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.   //ïp^  xxxvii!.  injhruefions  d'Mincmar  au  roy  Carloman.  xîCxïx. 
j5j,      Mortd*Hirt€inar.  xu  Ravagea  des  Hormans.  xu.  Foulque  s  ar^ 
chevèque  de  Reims,  xlii.  Caùitutaire  de  Carloman.  xliïi.  -rf/- 
frede  le  grand  R.  d^Aftgleterre.  xuv.  Ses  loi x.  xtv.  Mort  de' 
8^4.     Marin  //.  x^driin  Iil.  ^afe.  xlvï.  Lr^/r^  ^^  Photius  contre 
88j.     /^jr  £4*/w.  XLVittJ  S^ffajins  eti  Italie,  xlvih.  ilf ^/  d' Adrien 
SS^.     ^^l'  MpeAe  V.  faU.  XLix,  Lr//rf  i  fent^ereur  Bajile:    l. 
.    Jtf^r/  4fe  5^<.  ti.  £f^;?  le  fhilo/ofhe  chajp  Photius.  lu.  £f/^ 
rr/  de  Stylien  au  pafe.  uii.  Lettres  de  Foulques  aufa^e,  liv, 
IS7.     Normans  devint  Paris,  tv.  Conciles  de  chalon  &  de  Cologne!^ 
ivi.  Second^ ttariflation  defaint  Martin, 
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887.     !•  •  K  /f  ^^^  ^^  Charles  le  gros ,  flufieurs  rois.  n.  Concile  de 
Wj>.  jy/xMa^ençç.  m.  Cçncile  de  Mets.  iv.  Statuts  de Riculfi 


ï>Ês  livres; 

Ai  S^îffhns.  V.  Louis  R.  de  frevence.  vi.  Commiffiens  du  faft     j^^; 
À  Nrchevêqui  de  Reims,  vu.  Mçrt  d'Eftiene  V.  viiï*  Savons     g^,, 
€ti  An^etttre.  ix.  I^mts  du  r4fj  Alfndê.  x.SapUté.  ^uLenres 
de  Fçulques  en  Angletern.  xii.  Tormofi  fa^.  Xiii.  Sa  rifonfi 
À  Stylien.  Xiv.  Fin  d(  Phatius  ^fa  hibUçtheqm.  xv.  Son  No^     Zn. 
mocanon.  xvi.  EgUfe  deC.P.  xvjj.  Affaires  dé  France,  xviii.     ï^yv 
Cm  &  Lambert  empereurs.  Chartes  lefimfle  roy.  xix.  Baudouin 
eomtede  Flandre  excommumi.  yL%,  Lettres d<Form&fe  en  Frafi^ 
€e.  Tpni.Regte  des  rtçlus.  xxîi. Saint Gtrauld d*^uriUac.  xxiiï/ 
Concile  de  Chalon.  xxiv  Concile  de  Tibur.  xxv.  Arnoulemp-     8^^> 
reur.  Mort  de  Formoje.  EjlieneVI.  xxvi.  Lettres  de  Foulques  au     j^j,. 

5afo  &  au  roy.  xxvix .  Mort  d-Ejkene  VI.  Romain.  Théodore  //,      g^ . 
ean  IX.  papes,  \xviii.  Concile  de  Rome.  xxix.  Concile  de Ra-     g    ' 
venne.  xxx.Argrim  rétabli.  xxxi.Mortd'Arnoul.  Loiiis  R.de 
Germanie.  xx!^ii.  Lettre  des  évêquès  de  Bavière  au  pape,  xxxiù. 
Hongrois  en  ït^lie.  x%xti.  Egiijè  do  C  F*  xxxv.  Mort  de  Foul-^     ^o; 
qsàes.  Hervé  archevêque  de  Reims. '"xxxvi.  Oviedo  métropole. 
xxxyii.  Mort  d^J^an  /Jf.  Bfifoit  (r.  f4fe.  xxkviii.  FmJê^ 
rojÀifrede.  xxxix.  Mort  de  Benoit  IV.  Léon  V.  Chriftofie  papes. 
XI..  ^atricmes  nous  dé  l'emperfur  Loon.  %u^  Mt4td€  r  Orienta    ^^  $• 
Xtn.  Serghs  lU.  pape.  xuïi.  Emts  ^Àu^Umpourformofi.  ^    5>of. 
XJLiv.  Concile dt  TroJlé.%Vi.FÊndatiâ»deClu^.  XLSi.Eglifi     9e^ 
d*Allemagnt.  xtvxx.  Mort  dt  Léon.  Alexandre  <f  Confiantin     ^loi 
empereurs,  xtviir.  Loftn  de  Nicolas  le  nyjhque.  x\xx.  Suite  des     ^x  r. 
fapes.JeanX.  i^.fean  abbé  du  mont'CaJfm.  li.  Converfiondes     ^i^, 
Ncrmans.  lu.  ^^^^onjùr  les  Hongrois.  Lin.  Egli/è  d'^^Uo^     ^^^^ 
magne,  liv-  E^ije  d'Ejfagne.  r.v.  Réunion  à  CF.  lvj.  Richer         ^^ 
i^êque  de  Liège,  lvii.  Conciles  de  Coblents  &  de  Reims,  lyxii. 
g,av4ges  des  Hongrois,  tix.  Sainte  Viborado. 
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^APPKO'BATIOIS!  DE  MONSIEVK 
Courcter^Dûéieurdeia  Facnlté  de  Sçrbone     ' 
tÈ)  T^heologd  de  Paris,  . 

T'Ai  lu  pw  ordre  de  Monfejgneur  le  Chancelier,  un  Manufirrit^ 
laui  cft  le  orP^me  volume  de  CHiftoire  Eçclefiafti^He  de  M^f^fienr^. 
T^ëbi  fUury^   Fait  à  Paris  le  ly.  Décembre  1704. 

CpURCIEI^,  Théologal  dcParis* 


JPPROBJTION  DE  MONSIEVR 
Pafiel^Doéeur&ProfeJfeur  de  Sorhone. 

T'Ai  lu  par  l'ordre  deMonfcîgneur  le  Chancelier,  unManufcrir, 
J  qui  a  pour  titre  rûffi^ièrm  volittne  de  PHlfieire  EccUfiafitcfue  de  Mon* 
peur  Pétpi  Flewy.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  Toit  conforme  à  la 
fçy  catholique  &  aux  bonnes  mœurs  »  &  j'ai  continué  à  y  admirci» 
la  fîncerité  6c  l'exaditude  de  Taureur  j  &  le  fond  d'érudition  qu'on 
j^^miredaiis  les  volimies  precedens.  Fait  à  Paris  le  î^.  Décembre  1704, 

P  A  S  T  £  L  >  PrpfeiTeur  de  $orbone^    . 


• 


H  I STOIRE 

ECCLESIASTIQUE 


t§m.Sé 


LIVRE    CINQUANTIEME. 

Ardas    cefar   oncle    de  l*cmpr-   BariVréu- 
rcur  Michel  gouvernoit  cependant  ^'«p'"^**"* 
à  C.  P.  fous  ce  jeune  prince  aban-  p»A-  thtthm.. 
donné  à  fês  plaifirs.  Bardas  releva  les  c**^.**  *** 
•  études  tombées  depuis  long- temps  &^'  ^*^* 
prefquc   anéanties  par  la  rufticité  &  l'^norancc 
des  empereurs  précédents  -,  &  établit  dans  le  palais 
de  Magnaure  des  écoles  de  mathématique  Hc  de 
philofophie,  dont  le  chef  fut  Léon  furnommé  le 
philofophe.  Il  écoit  coufin  germain  du  piatriarchç 
Tome  XL  K 
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Jannés,  c'cft-à-dtrc,  JcanLccanomantc,  &  avoit 
été  lui-même  archevêque  de  Theflaloniquc  :  mais 
il  faut  parcourir  la  fuite  de  ù  fortune. 
K.  29.  Léon  étudia  la  grammaire  &  la  poétique  à  C.  P. 
la  retorique,  la  philofophie  &  Tarithmctique  dans 
rifle  Antros ,  ou  il  en  aprit  les  principes.  Mais  vou- 
lant en  f^avoir  davantage ,  il  revint  en  terre  ferme 
&  parcourut  les  monafteres,  d'où  ayant  tiré  des  li- 
vres, il  fc  retira  fur  le  haut  des  montagnes  &  fe 
donna  entièrement  à  l'étude.  S'étant  ainfî  rendu  le 
plus  favant  homme  de  fon  temps  dans  la  philo- 
fophie &  les  mathématiques,  c'cft-à-dire,  l'arithmé- 
tique, la  géométrie  &  la  mufique  :  il  revint  à  C.  P. 
où  il  mcnoit  une  victcanquillc  &  retirée  dans  un 
pctàt  logement;  recevant  ceux  qui'^çnoiera:  le  trou- 
ver, &  leur  enfeignant  telle  fcience  qu'ils  vou- 
ioient. 

Entre  plulîeurs  qui  profitèrent  de  fes  leçons ,  un 
jeouc  homme  trcs-lçavant  en  géométrie  le  fit  fc- 
crctairc  «d'^in  capitaine  ,  le  fuivit  à  la  guerre ,  fut 
pris  par  les  Mufulmans,  &  devint  efclave  d'un  des 
■€up,  t.  xLrti.  plas  ilimlkcs  d'eniffic  eux.  Le  calèfe  Almamois ,  Gm 
régBeàtalxJrs,  ctfoit  comme  j'ai  dit  trcs^curieuxdcs 
focitices  des  ancicAs  «Gcecs  ,  paroianlàercmcnt  des 
machetnatiques.  Le  jeune  captif  apm  oiii  parler 
chez  fon  «naître  delà  curiofité  du  »cal^  fWM  i$, 
goomcixie  :  di£  qu'il  voudroit  bien  d'en  enEcndce 
paxkf  lui  &  ics  jnaicces  j  parce  que  Luinoéme  «n 
wok  quelque  coiUK&iâance.  Le  cali^  de  fit  vicmc 
en  fa  pocfcnce  afvec  fies  mathématiciens ,  à  qui  le 
jeune  cttitif  inootxa  qu'ils  iis  i^yodent  que  les  di* 
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£mtk>Qs  &  les  axiomes ,  Ôc  non  pas  les  démoa*- 
ftradons.  Ils  Tadmirerent,  &  lui  demandèrent  com* 
bien  il  y  avoit  à  C.  P.  d'hommes  aiifli  favans  que 
.  lui.  Il  répondit  qu'il  n'ctoit  qu'au  rang  des  difci- 
ples  y  leur  parla  de  Ton  maître  &  leur  décrivit  fa  vie 
pauvre  &  retirée. 

Almamon  renvoya  aujfli-tût  le  captif  avec  une 
lettre  pouf  le  philofophe  Léon,  ou  il  l'invitoit  à. 
le  venir  trouver,  promettant  de  le  combler  d'hon- 
neurs &  de  richefîês  :  mais  Léon  craignant  de  (c 
rendre  CuCj^diy  fi  l'on  fayoit  qail  eut  reçu  une 
iettre  de  l'ennemi  de  l'empire  j  la  donna  aulogo- 
«hetc  Theoâifte,  qui  en  parla  à  l'empereur,  C'é- 
«oit  Théophile  qui  regnoit  alors,  &  qui  ayant  ainfi 
connu  le  mérite  de  Léon  ,  'le  fit  venir  ,  l'enrichit  i 
Ôc  le  logea  prés  de  Téglifc  des  quarante  martyrs  , 
pour  enfc^cr  publiquement.  Le  calife  Almamon 
voyant  qu'il  ne  pouvott  le  tirer  de  fon  païsb>  lui 
propofa  par  lettres  pluficurs  qucftions  de  géomé- 
trie &  d'aftronomie  j  &  fut  fi  latisfait  de  fcs  répon- 
fcs,  qu'il  écrivit  à  l'empereur  Théophile ,  le  priant 
de  le  lui  envoyer  pour  un  peu  de  temps  ;  &  offrant 
pour  cet  effet  cent  centenaires ,  c'eft-àr-dire  dix  miUc  c^g.  xi»f<srj 
livres  d'or  j  &une  paix  perpétuelle.  Théophile  nc^'*"* 
jngea  pas  à  propos  d'envoyer  Léon  :  aU  contraire 
il  Te  fitordcJnnerarchevequc.de  Thcffalonique,  par 
le  patriarche  Jean  Lecanomante. 

Léon  fe  fit  aimer  de  fon  peuple,  particulière^      ^^^  ^ 
rement  à  l'occafion  d'une  gcand'e  famine  ,^  domils 
crurent  qu'il  les  avoit  délivrez ,  en  leur  marquant 
le  temps  auquel  ils  dévoient  fcmpr ,  ^qu'il  prcteA* 
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w.  29.  doit  connoîtrc  par  les  afbres.  Ayant  occupé  trois 
>cedr.f.s4S'  ans  Ic  ficgc  de  Thcflaloniquc^  il  fut  dépofé  avec 
ks  autres  Iconoclaftes  &  revint  à  C.  P.  où  Bardas 
lui  donna  l'école  de  philofophic  au  palais  de  Ma- 
gnaurc.  Théodore  fon  difciple  enfcigna  la  gcomc- 
trie ,  Theodege  raiftronomie  &  Comctas  la  gram- 
*^-  *"'  maire.  Bardas  s'appliquoit  lui-même  en  la  jurifpru- 
dcncc ,  &  afïiftoit  continuellement  aux  jugenicns 
qui  fe  rcndoient  à  l'hippodrome. 

T  77  Mais  fcs  mœurs  ne  répondoicnt  pas  à  fon  amour 
II         pour  les  fcicnccs.  Outre  fon  ambition  fans  bornes, 

chaûi""'"*""  *^  ^^^  débauché  ,  jufques  à  entretenir  publique- 
ment fa  bru,  après  avoir  chafle  fa  femme  légitime. 
Le  patriarche  Ignace  ne  pût  fouffrir  ce  fcandale. 

^^m'T'cnf'  ^  ^^^"^^^^  Bardas  &  l'exhorta  d'avoir  pitié  de  fon 

f^n.  c.  amç  :  mais  le  ccfar  fans  l'écouter  fe  prefenta  dans 
l'églife  pour  participer  aux  faims  myftcres  le  jour  de 
l'Epijihanie  fîxiéme  de  Janvier  l'an  858.  Alors  le 
patriarche  le  retrancha  de  la  communion  ;  &  Bar- 
das en  furie  le  menaça  de  lui  paifer  fon  épéc  au 
travers  du  corps.  Mais  Ignace  de  fon  côté  le  me- 
naça de  la  colère  de  Dieu.  Depuis  ce  temps -là 
Bardas  ne  chercha  qu'à  rendre  Ignace  fufpeâ:  & 
odieux  à  l'empereur  Michel;  &  enfin  le  vingt-troi^ 
jfiéme  de  Novembre  il  le  fit  chafler  du  palais  patriar- 
cal &  reléguer  dans  l'ifle  Terebinthe. 

p.  wyy.  D.  Àpeine  y  avoit-il  été  trois  jours,qu'on  lui  envoya 
les  évcques  cftimez  les  plus  confiderables,  pour  lui 
perfuader  de  cedèr  au  temps  &  de  donner  un  avSte  de 
renonciation  à  fon  fîege.  Et  toutefois  ces  mêmes 
évêques  avoient  promis  par  écrit  &'  avec  ferment 
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fttr  la  faintc  Trinité  de  ne  jamais  dépofer  le  patriar-  ^^  g^ 
ehc  Ignace ,  fans  condamnation  canonique.  Aufli 
leur  voyage  fut  inutile.  Mais  ils  revinrent  quelques 
jours  après ,  avec  des  patrices  &  les  plus  confidera- 
bles  d'entre  les  Juges  ;  &  firent  tous  leurs  efforts,  par 
promeffes  &  par  mcnaces,pour  obliger  Ignace  à  doH- 
ner  fj  renonciation  pa»  écrit.  Il  demeura  inébran- 
lable. Cependant  plufîeurs  cvcques  fe  plaignoient 
de  l'injultice  qu'on  lui  faifoit^  &  mena<joicnt  de  ne 
point  reconnoître  pour  patriarche  le  fucceflèur  qu'on 
prétendoit  lui  donner:  ce  qui  cauferoit  unfchif- 
me.  Pour  l'éviter ,  Bardas  les  prit  çn  particulier  \  & 
promit  à  chacun  d'eux  le  fiege  de  C.  P.  s'ils  vouloient 
abandonner  Ignace.  Ils  y  confentirent  à  ce  prix  ;  & 
Bardas  leur  dit  qiic l'empereur  leur  tiendroit  parole, 
mais  que  quand  il  les  envoyeroit  quérir,  pour  leur  of- 
frir le  fiege  deC.P.  ils  dévoient  par  modeftie  faire 
fismblantdelerefufer.Ilsen  convinrent;  l'empereur 
les  manda  chacun  à  part  :  leur  fit  offre ,  ils  refufcrent  ; 
mais  ils  fiirent  pris  au  mot,  ^  firent  inutilement  cette 
bafTeffe. 


III. 


Celui  que  la  cour  choifît  pour  patriarche  de  C.  P.    .^''«ï"  i** 
fut  l'eunuque  Photius.  Il  étoitde  grande  naiffance,  N««^^  u*». 
petit  neveu  du  patriarche  Taraifej  &  fils  d'Irène  ^'fi-"^-'-"' 
ibeur  d*  Arfaber  patrice  &  maître  des  offices,  qui  avoit 
cpoufé  Calomarie  fœur  de  l'impératrice  Theodora , 
*  &  du  cefar  Bardas.  Le  génie  de  Photius  ctoit  encore 
au  deffus  de  fa  naiffance  :  il  avoit  l'efprit  grand  &  cul- 
tive avec  un  grand  foin.  Ses  richefïcs  lui  faifoient  ^ 
trouver  facilement  coûtes  fortes  de  livres }  &  fa  paf- 
fionpourla  gloiie  alloit  jufques  à  paifer  les  ntiits  à  la 
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A  jj  g  3^  Ic^birc.  Auffi  devint-il  le  plus  f<javanchommc ,  non 
feulement  de  fon  fiecle ,  mais  des  précédents.  Il  Gja- 
voitla  grammaire,  la  poétique,  la  retorique,  la  phi- 
lofophie,  la  médecine  &  toutes  les  fciences  profa- 
nes :  mais  iln'avoit  pas  néglige  la  fcience  ecclefiafti- 
que  i  &  quand  il  fe  vit  en  place  il  s'y  rendit  tres-fa- 
-  vant.  Il  étoit  pur  laïque ,  &  afoit  deux  grandes  char- 
ges à  la  cour,  étant  protofpataire  &  protafecretis , 
c*çft-à-dire  premier  ecuyer  &  premier  fccretairc. 

Wt*t,  f.  X199-  D'ailleurs  il  étoit  fchifmatique ,  attaché  au  parti  de 
Grégoire  Asbeftas  évêquc  de  Syracufe  en  Sicile,  dc- 
pofe  pour  fes  crimes. 

sup.Uv.xtiii.      Des  le  temps  que  S.  Ignace  fut  élevé  au  iîegc.  de 

*■  ^*'  C.  P.  Il  connoifToit  fi  bien  Grégoire  qu'il  ne  Voulut 

point  qu'il  afïiftât  à  fon  ordination  ;  refufant  de 
communiquer  avec  lui,  jufqucs  à  ce  qu'il  eût  examiné 
fa  caufeà*loifîr.  Cette  conduite  ne  fut  pas  approuvée 
de  tout  le  monde  ;  &  Grégoire  en  fut  tellement  ir- 
rité, qu'il  jetta  les  cierges  qu'il  tenûk  à  fes  mains 
j)ourlaceremoniedc  l'ordination  d'Ignace,  &cotn. 
mença  à  le  charger  pubUquement  d'injures,  &  à  dite 
que  c'étoit  un  loup  &  non  un  pafteut,  qni  cntroit 
dans  Téglife.  Pierre  évêque  de  Sardis  ,  Eulampius 
d'Apaœee&  quelques-uns  du  clergé  de  C.  P.  prirent 
le  parti  de  Grégoire  &  firent  fchifme  contré  Ignace  : 
quieffaya  pendant  les  onze  ans  de  fon  pontincat  de 
mener  Grégoire,  n'épar^ant  ni  les  paroles  ni  les  * 
bien-faits  :  mais  ce  fut  inutilement. 

Grégoire  alloit  dans  toutes  les  maifons  des  grands , 
médire  d'Ignace ,  jufques  à  l'accufer  de  n'être  pas 
Chtétlbn.  iTétx^it  principalement  cftimè  de  Photius 
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èc  de Gîsparcns ,  qailcrcgatdoicmcommciin grand  An.  8;8. 
homme  dcDku.  Enfin  Ignace  le  jugea  dans  un  con^ 
cilc  tenu  au  plus  tard  Tau  854.  &  le  dépofa  de  l'cpif-  ukH.  ep.  f.f. 
copat.  Grégoire  &  ceux  de  fbn  parti  envoyèrent  à  "J^^-  ,^,^. 
Rome  porter  leur  plainte  au  pape  Léon  IV.  qui  écri- 1"»  ''<^'""-  h 
vit  à  Ignace  le  priant  d'envoyer  quelqu'un  pour  l'in- 
,  Gacmnc  de  cette  aflFaire.   Ignace  y  envoya  le  moine 
Lazare  confèlTeur  fous  les  Iconçdaflcs ,  qui  connoif- 
fbit  parfaitement  ce  qui"  conccrnoit  Grégoire.  Tou- 
tefois Léon  xiii&ra  de  le  condamner  ;  6c  Benoiil:  IIL 
ùm  fuccefïèur  en  ufade  même:  quoique  Grégoire 
eût  encore  envoyé  à  Rome  de  fon  temps.  Ce  n'eft 
pas  que  le  pape  Bcnoift  ne  trouvât  Grégoire  fuffifam-  ^;^.  ^,  ,^  ^, 
ment  convaincu  ;  mais  il  fc  contenta  de  le  déclarer  '^  j; 
ulpens ,  &  li  n  y  eut  pomt  a  Rome  de  jugement  de-  if>- 
ânittf  contre  lai  Tel  étoit  Grégoire  Asbcftas .  '•"•?•*>  i* 

Comme  Pliotius  n'avoitpointété  clû  pour  remplir 
le  fîege  de  C.P.par  les  évêques  félon  les  canons^  mais 
par  la  feule  autorité  de  Bardasjtous  les  évêques  le  re-  ^  .^ 
jettcrentd'abord,i&  en  élurent  trois  autres  d'un  com- '<"»».»•  c»»*./. 
mun  confèntement.  Ils  pcrfîftcrcnt  pUifieurs  jours 
■dans  cette  réfpiution  :  enfin  on  les  gagna  tous  petk 
à  petit ,  cxccpcé  cinq,  entre  lefquels  étoit  Metro- 
phane  métropolitain  de  Smyrne.  EiKore  ces  cinq 
voyant  que  la  multitude  des  évêques  avoit  ce- 
dé  ,  fe  rendirent  aufTi,  à  condition  que  Photius  don- 
neroit  un  écrit  de  fa  main  «  par  lequel  renonçant  au 
Ichifme ,  il  embraflfwroit  la  communion  d'Ignace  :  le 
reconnoiffant  pour  patriarche  légitime,  &  promet- 
tant de  ne  jamais  lui  rien  reprocher  ,  ni  recevoir 
ceux  qui  youdroient  l'accufer  :  au  contraire  de  l'ho*. 


ï-iiot. 
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j^^  g  g  7  norcr  comme  fon  perc ,  &  ne  rien  faire  que  de  foii 
confentement.  Plrâtius  donna  cette  promcCe  -,  &  à 
ces  conditions  il  reçut  l'ordination  par  les  mains  de 
Grégoire*  de  Syracufe  ^  &  de  laïque  fut  fait  évêquc 
en  iix  jours.  Le  premier  jour  on  le  fit  moine,  le  fé- 
cond ledeur ,  le  troifiéme  foudiacre ,  le  quatrième 
diacre ,  le  cinquième  prêtre  ,  le  fîxiéme  qui  fut  lé  ^ 
jour  de  Noël  858.  on  l'ordonna  patriarche  de  C  P. 

sieet.  p.  U99  B.  Dcux  mois  n'étoient  pas  encore  paflfez  depuis  fou 
ordination,  quand  méprifant  fes  fcrmens  il  com- 
mença à  perfecuter  tous  les  ecclefiaftiques  qu'il  trou- 
va attachez  à  Ignace  y  les  faifant  fouetter  &  déchires 
de  coups.  Enfuiteil  lesâatoit,  leur  bffîroit  des  pré- 
fens  ou  des  places  plus  élevées  :  leur  demandant  des 
.  fignatures ,  dont  if  pût  fe  prévaloir  contre  Ignace, 
&  les  preflànt  en  toutes  manières.  Ne  trouvant  rien 
qui  Êitisfifl:  fon  defîr  deperdre  Ignace  :  il  perfuada  à 
Bardas  &  par  lui  à  l'empereur  Michel ,.  d'envoyer  in», 
former  contre  lui,  comme  ayant  fecretement  cons- 
piré contre  l'état.  Aufïi-tôt  des  magiftrats  accom- 
pagnez de  foldats  vinrent  à  Tille  Terebinthe ,  fi,- 
rent  toutes  les  perquifirionspoflibles,  mirent  à  la 
queftion  les  efclaves  d'Ignace,  employant  toutes  for- 
tes de  tourm«ns  j  &  ne  trouvant  aucune  preuve,  ils 
ne  lailTcïent  pas  d'enlever  Ignace,  &fcs  gens  àl'ifle 
Hierie  ;  oii  ils  l'enfermèrent  dans  une  étable  de  chè- 
vres. De-là  ils  le  transférèrent  au  faux-bourg  de  Pro- 
mcte  prés  C.  P.  ou  Léon  Lalacon  domemque  des 
nombres,  c*efl-à-dire  capitaine  des  troupes,  lui  don- 
na de  tels  foufflets  qu'il  lui  fit  tomber  deux  groflès 
dents  .-puis  oaluimit  auxpieds  des  entraves  de  deux 

barres; 


Livre  cinqjlantie*me.  9 

barres  de  fer  &  on  l'enferma  dans  une  étroite  pri-"i  g 
fon  avec  deux  feuls  domeftiques  pourle  fervir.Tous 
ces  mauvais  traitemens  ne  tendoient  qu'à  tirer  de 
lui  un  a<5tcde  renonciation  :  par  lequel  il  parût  avoir 
quitte  fon  fiege  volontairement.  Les  évêques  de  la  Mitr»fh.tuit7. 
province  de  C.P.  qui  fe  trou verentpréfens, voyant 
cette  violence,  s'aflcmblerent  dans  l'églife  de  la  pai» 
pendant  quarante  jours  j  &  déclarèrent  Photius  de- 
pofé  avec  anatbeme,  tant  contre  lui,  que  contre  qui- 
conque le  reconnokroit  pour  patriarche. 

Photius  de  fon  côté  appuyé  de  Bardas  afTembla 
un  concile  ^ans  l'églife  des  apôtres ,  où  il  pronon<ja 
une  Icntence  de  dépofîtion  &  d'anatheme  contre 
Ignace  j  tout  abfent  qu'il  étoit'j  &  comme  les  évê- 
ques Bdelles  à  Ignace  lui  reprochoient  en  face  fon 
injiiftice ,  il  les  dépofa  auÛi  &  les  fie  mettre  dans  1a 
prifon  du  palais  nonaméeNoumera,  qui  étoit  très- 
Infede  ,  &  on  les  y  garda  plufieurs  jours.  Ignace  y 
étoit  avec  eux  chargé  de  chaînes,  &  d'autres  dans  la 

J)rifon  du  prétoire.  Enfin  au  mois  d'Août  8^5^.  on 
'embarqua ,  &  onl'envoya  en  exil  à  Mitylene  dans  C4»g.  ct.m 
l'Ifle  de  Lesbos.On  bannit  de  C.  P.  tous  ceux  que  '■^""'' 
l'on  foup<jonnoit  d'être  dans  fes  intérêts  j  dont  plu- 
fieurs furent  déchirés  de  coups,  &:  Blaife  garde- 
chartes  eut  la  langue  coupée,  parce  qu'il  parloir  trop 
librement. 

Mais  Photius  voyant  que  plufieurs  murmuroient       17. 
d'une  procédure  fiirreguliere,  s'avifa  d'envoyer  des  voJeàRomr' 
légats  à  Rome  y  &  de  demander  au  pape  Nicolas  N*<«.^«*«♦ 

2u'il  en  envoyât  de  fon  côré  ,  fous  prétexte  d'éteiiv- 
rc  les-ieftes  derhercfiedcsiconoclalies  :maiscjQ. 
Tome  XL  •   B 
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.  effet  pour  autorifcr  la  dépofition  d'Ignace,  par  la 

^^'  prcfence  des  Romains.  Il  écrivit  au  ppe,  qu'Ignace 
ayant  rcprcfenté  qu'il  ne pouvoit plusexerccr  fcs  fon- 
dions, à  caufc  de  fa  vicilleffe  &  de  fa  mauvaifc  fanté, 
avoit  quitte  l'églife  de  C  P.  &  s'étoit  retiré  chez  lui 
dans  un  raonallere  qu'il  avoit  fondé  :  où  l'empe- 
reur ,  toute  la  ville  &  Photius  lui-même  lui  ren- 
doicnt  tous  les  honneurs  &  les  devoirs  convenables. 

jif.Bnr.m$i9  Nous  n'avons  pas  cette  lettre  de  Photius ,  mais 
nous  en  avons  une  autre  au  pape  Nicolas  qui  com- 
mence ainfi  :  Quand  je  penfe  à  la  grandeur  de  l'é- 
pifcopat ,  à  la  foibleflfe  numaine  &  à  |^  mienne  en 
particulier ,  &  combien  je  me  fuis  toujours  étonné 
que  l'on  pût  fe  charger  de  ce  joug  terrible  :  je  ne 
puis  exprimer  quelle  eft  ma  douleur ,  de  m'y  voir  en- 
gagé moi-mêmc.Et  cnfuite  :  Mon  prcdccclfcur  ayant 
quitté  fa  dignité ,  le  clergé ,  les  métropolitains  af- 
femblez  ,  &  fur  tout  l'empereur  ,  humain  envers 
tous  les  autres ,  &  cruel  envers  moi  feul ,  poufTés 
de  je  ne  fijai  quel  mouvement ,  font  venus  à  moy  j 
&fans  écouter  mes  excufes,ni  me  donner  derelâche 
m'ont  dit  qu'il  falloit  abfolumcnt  me  charger  de 
l*épifcopat.  Ainfi  nonobftant  mes  larmes  &  mon 
defcfpotr ,  ils  m'ont  fait  violence  &  ont  exécute 
leurvokmté.  Photius  met  enfuite  fa  confefïion  de 
foy  entièrement  catholique  :  où  il  ipecifie  les  fept 
conciles  généraux. 

L  empereur  Michel  écrivit  aufli  au  pape ,  &  en- 

.*Mjr.  «i»ifîW.  veya  une  amba{fadc  dont  lecheféroit  Arfaber  pro- 
tofpataire ,  apparament  l'oncle  de  Photius ,  beau. 
ùctt,  dé  Bardas.  Uétott  accompagné  de  quatre  évè^ 
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qpcs ,  Mcthodius  mctrôpolitain  de  Gangrcs  :  Sa-  .  "^  ^ 
mucl  évèquc  de  Chones  ou  ColofTcs  en  Phrygic ,  à  ^^' 
^ui  Photius  donna  le  titre  hpnof  aire  d'archevêque  : 
Théophile  metropohtain  d'Atnorium,  &  Zacarie 
de  Taormine  en  Sicile  érigée  aufli  alors  cif  archevê* 
chc  honoraire.  Ces  atobafladcurs  portèrent  de  ri- 
ches prclcns  a  l'eglifc  de  faint  Pierre,  entre  autre 
«ne  patçne  &:un  calice  d'or  ornez  de  pierreries. 

Vers  le  même  temps  &:  l'an  859.  Loiiis  roy  de  Get-        ^ 
manie  envoya  en  Italie  Tiothon  abbé  de  Fuldc,  pour  ^^Jf™'''*'  •** 
ic  juibfîer  fur  le  voyage  qu'il  ayoit  fait  en  France 
l'année  précédente  v  &  faire  approuver  fa  conduite  ^ill  '*  *"** 
par  l'empereur  Louis  (on  neveu  ôc  par  le  pape  Nico- 
las. L'aboé  Tiothon  fut  très  bien  reçu,  &  rapporta 
au  roy  (on  maître  des  lettres  favorables  du  pape. 

L'année  fuivante  8<»o.  le  même  roy  Loiits ,  Char* 
les  le  chauve  fon  frcrc  &  Lothaire  leur  neveu  s'af. 
icmblcrent  à  Coblencs  avec  les  cvêqucs  ôc  les  (à' 
gncurs ,  le  cinquième  de  Juin,  dans  la  fale  fccrete  de 
régi ife  de  S.  Caftor  fameux mbnaftcrc.  On  commit 
treize  prélats  avec  trcoce-Cf  ois  feigneurs,  pour  dref- ^.  «J».*' 
fer  le  ferment  que  les  princes  dévoient  fe faire  mu-  /"'j^y*  ^'^'^ 
tucllcmcnt  &  les  articles  que  leurs  fii  jets  devoientob- 
fèrver.  Ces  treize  prélats  étaient  onze  évèqucs  & 
deux  abbez  :  fçavoir  Hinçmar  archevêque  die  Reims  x 
Gonthier  archevêque  de  Cologne,  Altfrid  évêqucc 
de  Hildcsheim  Saxon  denaiâance ,  &  un  des  princi-  stt.sim;,- 
paux  confeillers  du  roy  Loiiis.  Sï^omon  évêquede 
Conftance ,  Advcntius  de  Mets ,  Hatton  de  Verdun, 
Francon  dcTongrcs  ,  Chriftien  d'Auxcrrc:  Icsau^ 
«res  (ont  moins  connus.  Lcfexjnenccomenoitp^o»*^ 
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r~"7 mcfTc  de  fccours  mutuel  entre  les  cinq  rois  Loiiis  & 

*   Charles,  &  leurs  trois  neveux  LoiiiSjLothaire&Char- 
'^'*' ^'      les  :  entre  les  articles  celui-cy  eft  remarquable:  Qui- 
conque étant  excommunié ,  ou  ayant  commis  un 
crime  qili  le  mérite,  change  de  royaume  pour  ne 
point  fe  foumettreà  la  pénitence  :  emmenant  peut-i 
être  avec  lui  la  religieufe  ou  autre  femme  qu'il  a  en* 
levée,  ou  dont  il  abufe  :  quand l'évèqùe  nou^  en  aura 
donné  connoiflance,  nous  le  ferons  foigneufement 
chercher  ;  &  ne  permettons  point  qu'il  demeure  dans 
nôtre  royaume,  pour  corrompre  nos  fujçts.-  mais 
nous  le  contraindrons  de  retourner  à  fon  évêque , 
pour  recevoir  ou  accomplir  fa  pénitence.  On  ajoute 
-rfrt.  6.    un  autre  article  déjà  étabh  à  Epernay  en  84  (î.  Aucun 
suf.  xLTin.  évcque  ne  retranchera  dcTéglifeun  pécheur ,  qu'a- 
*Af!«û&.  XVIII.  prés  l'avoir  admônefté  fuivant  l*évangile,de  faire  pe- 
*^'  nitence.  S'il  n'obeït  pas ,  Tévêque  s'adreflcra  au  roy 

&  à  Ces  officiers ,  pour  contraindre  le  pécheur  à  s'y 
foûmettre  ;  &  s'il  refufe  encore,  il  le  feparera  de  là 
communion  de  l'églife. 
vL  Le  roy  Lothaire  étoit  dés -lors  engagé  dans  une 

TSlrgc""  affaire  qui  troubla  tout  le  repos  de  fa  vie ,  &futen- 
Ai»,  Mtt.  as6.  fincaufede  fa  perte.  Dés  Tannée  Çj6.  ilavoit  époufé 
Thictberge  fille  de  Bofon  comte  en  quelque  partie 
de  la  Bourgogne  :  mais  l'ahnée  fuivante  il  la  chaffa  , 
Ann.  Bmin.  pouf  cntreteiiirplufieursconcubines.LareineThiet- 
^/7-  bei'ge avoir  un  frerc  nommé  Hubert,  qui  dés  fa  jeu- 
Efifi  z.  nened.  nclïe  ïvoit  été  ordonné  clerc  &  avoir  lu  publique- 
*""'  ''  "*'■  ^'  ment  dans  l'églife  comme  foudiacre  :  mais  s'étant  li- 
vré à  de  mauvaifes  compagnies ,  il  tomba  dans  la 
dé.bauche  &  commit  pluueurs  violences.  Il  s'empara 
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^u  monaftcrc  de  S.  Maurice  en  Valais,  y  abolit  lare-  T  7"  *" 
gularité,  &employales  biens  à  entretenir  des  fem-.  '  '  * 
mes ,  des  chiens  &  des  oifeaux.  Il  entra  à  main  ar- 
mée danslemonaûcre  de  Luxeu  &  y  demeura  quel- 
ques jours  ave.c  des  femmes  perdues  :  quoiquaucund 
femme  n'y  fût  entrée  jufqucs-la.  Enfin  il  troubloic 
la  paix  entre  l'empereur  Loiiis  &  les  rois  Lothaire  & 
Charles  (es  frères.  Le  pape  Bcnoift  III.  «n  ayant  reçu 
des  plaintes,  le  cita  pour  fe  prefenter  à  Rome  j  & 
en  écrivit  à  tous  les  évêqucs  du  royaume  de  Charles 
le  chauve  :  chez  lequel  par  confequent  Hubert  s'é- 
toic  dés-lors  retiré. 

D'ailleurs  on  fit  courir  le  bruit  que  Hubert  ài.itit.dtiivMti 
Thictberge  fa  fœur  avoicnt  autrefois  commis  enfem-  '*"*•  '"  '"  ***' 
ble  un  incefte  accompagné  de  circonftances  abomi- 
nables. Thictberge  le  nia  i  &  comme  il  n'y  en  avoit 
point  de  preuves  par  témoins ,  ni  autrement ,  les  no- 
oles  laïques,  de  l'avis  desévêques  &  du  confente* 
ment  du  roy  Lothaire ,  ordonnèrent  l'épreuve  de 
l'eau  boiiillante.  Un  homme  la  fit  pour  la  reine ,  te 
en  fortit  fans  brûlure  :  ainfî  il  fut  jugé  que  le  roy  la 
leprendroit  &  la  rappellcroit  à  fa  couche.  Il  la  re- 
prit en  effet  l'ian  8j8,  pour  contenter  les  fcigneurs  :  j^^  ^^^^ 
mais  il  la  mit  en  prifon  bien-tot  après. 

Enfin  fa  haine  contre  elle  étant  devenue  impla- 
cable, il  rcfolutdelui  faire  çonfefl'er  publiquement 
cet  incefte  prétendu.  Pour  cet  effet  le  neuvième  de 
Janvier  8^0.  la  cinquième  année  de  fon  règne,  indi- 
^on  huitième  >  il  fit  affembler  à  Aix  la  chapelle  lieu 
de  fa  réfidence  Gonthier  archevêque  de  Cologne  Af.ninm,tmi 
fon  archichapelaiji,  Teutgaud  archevêque  dcTrc-  «L^J*»^!*"*' 
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T  "^  vcs,  Advcntius  évêquedc  Mcts&  Francon  cvê<juc 
6c  Tongrcs  :  Egil  abbé  de  Prom ,  un  autre  abbé 
nomme  Odeling  ôc  plufîcurs  fcigncurs  de  fcs  vaC- 
faux.  Le  roy  Lotnairc  leur  dit ,  que  depuis  qu'il  avoit 
époufé  Thietbergc  &<}ue  ladivifîon  s.'étoitmifc  en- 
tre eux,  il  avoit  appris  qu'elle  avoit  commis  un  cri- 
me horrible ,  après  lequel  il  ne  )ui  ctoit  plus  permis 
de  la  garder  comme  fa  Femme  :  quenfuitè  ayant  été 
en  Italie  voir  l'empereur  Loiiis  (on  frère  ,  il  avoit 
été  inÛTuit  de  ce  crime  plus  diftinâement.  Ceft 
pourquoi  ne  voulant  pas  demeurer  plus  long-temps 
dans  l'incertitude  :  il  ordonna  aux  quatre  cvêqucs  & 
aux  deux  abbez  d'aller  trouver  Thietbergc ,  &  de 
lui  demander  ia  vérité  de  ces  bruits  répandus  contrt 
elle. 

Quand  ils  furent  revenus  Gonthier  prit  la  parole 
&  dit  au  roy  :  Elle  a  confefl^  à  Dieu  &  à  noùs,qu*eUc 
a  commis  quoiqu'cn  iouffrant  violence ,  un  crime 
Komeux  à  dite  éc  pour  lequel  elle  £ê  juge  abfolcH 
tneiit  indigne  d'avoi  r  commerce  conjugal  avec  vous  ^ 
tiiavec  aucun  autre  hommex'eO:  pourquoi  ellca^^ 
mandé  permiffion  de  quitter  l'habit  (èculier&de  iè 
retirer  pour  faire  pénitence.  A  quoicile  n'eft  portée 
par  aucun  mouvement  de  colère  ni  de  mauvaifc  vo^ 
lonté  contre  vous.  Adventins  ajouta  ':  J'avc  ;S  ignoré 
ce  crime  jufqucs  àprclcnr  :  mais  il  ne  vous  ett  plu» 
permis  d'habiter  enfembie  4  Se  quand  vous  l'aime- 
iriez  comme  aupaavant ,  je  vous  confcillcrois  de  lui. 
laiflcT  prendre  ie  voile,  félon  fondcfîr.  Tcurgaudfut 
du  même  avis,  &  l'abbé  Egil  dit  au  nom  de  la  reinC). 
-^^UeiikC  deixiotKioic  à  ^  rctirct  par  aucun  motif  de 
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crainte ,  mais  pout  Faimour  dt  Dieu  &  le  falut  de  T  !. 

fon  ame.  Ccft  ce  qnc  condcoc  l'aiSke  qoi  en  fut  alocs 
drçjfTc  en  fcpt  ardclcs.        ^ 

Les  cvêqucs  en  firent  un  autre  àc  huit  articles  ^^^'•^"*"*'* 
adrcifé  aux  évê<pies  leurs  confrercs^poiu:  leur  dcmaor 
dcr  ccmCeil  fur  cette  affaire.  Ils  y  marquent  plus  en 
particulier  ce  qui  s'était  pafFé  entre  la  reine  ôc  eu3c« 
Que  les  ayant  envoyez  quérir  elle  s'éroit  jcttée  à  leurs 
pieds  &c  leur  avoit  demande  confeil  :  qu'ils  lui  avoicnt 
défendu  de  la  part  de  Dieu  de  s'accufei  faufTement» 
par  quelque  motif  que  ce  fût,  d'efpeiance  ou  de 
crainte ,  même  de  la  mort  j  ôc  qu  après  qu'elle  leur 
eut  fait  fa  con^âlon,  ilsluiavoient  demande  fîen 
cas  qu'on  lui  accordât  la  pénitence  qu'elle  deiîroit , 
elle  promettoit  de  ne  jamais  reclamer  contre.  Ce 
<]u'elleleur  avoir  promis  avec  ferment.  Là  fuite  fera 
voir  l'importance  de  ces  précautions. 

Elles  furent  renouveliées  dans  une  aâêmblée  gé- 
nérale de  tous  les  fèigneurs  du  royaume  de  Lothaire 
cennc  à  Aiz  la  chapelle  à  la  my-Fevrier  la  même  an*  ^.  Bmm.ia 
née  S^o.oùétoientles  mêmes  évêqucs  Gonthier  de  "^' 
Cologne ,  Teutg^uddc  Trêves,  Francon  de  Ton- 
grès  j  ôc  de  plus  Venilon  de  Rouen,  Hacton  de  Ver- 
dun ,  Hildcguaire  de  Meaux ,  Hilduin  d'Avignoiu 
Là  Tietberge  déclara  fon  crime,  premièrement  ati 
roy ,  puis  à  quelques-uns  des  évêques  &  des  laïques 
enfemble.  Enfuite  en  prefence  de  tous  les  évêques 
&  de  plufiears  laïques,  elle  donna  au  roi  un  papier, 
où  elle  avoit  fait  écrire  fa  confeflion ,  contenant  que 
dans  fa  première  jeuneffe  fon  frère  le  clerc  Hubert 
l^voic  cotconipuë  j  &  qu'^  iitc  Êki(bic  cette  coiifeih 
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*  g  fîon  par  aucune  neccflité,  ni  à  lafuggcftiondc  pcr- 
fonne  :  mais  de  fa  franche  volonté  &  pour  fon  falut. 
Enfuite  les  cvèques  s'adftfl'ant  au  roi  le  conjurèrent 
par  de  grands  fermens ,  de  déclarer  s'il  n'avoit  ufé  ni 
de  perfuafion  ni  de  menaces ,  pour  obliger  k  reine  à 
s!accufer  fauffemenc.  Il  en  fit  le  ferment,  &  protefta 
qu'il  auroit  toujours  caché  cernai,  fans  la  diffamation 
publique  qui  l*avoit  répandu  principalement  en 
Bourgogne  &  en  Italie  j  &  que  ce  motif  lui  avoit  fait 
approuver  le  jugement  qui  avoit  été  fait ,  quoiqu'il 
cnfeûtl'injuftice.  C'cft  l'épreuve  de  l'eau  chaude 
ou  Thietberge  avoit  été  juftifiéc. 

Lcsévêquess'adreflcrenttnfuiteacUc,  &:Ia  conr 
jurèrent  au  nom  de  Dieu  &c  fous  peine  de  damna- 
tion éternelle ,  dcne  fepas  charger  d'un  crime  faux  r 
lui  promettant  leur  proteâ:ion  contre  quiconque  lui 
voudroit  faire  violence»  &  l'avertiffant,  qu'après  qu'ils 
«uroient  rendu  leur  jugement ,  elle  ne  fèroit  plus  re- 
çue à  réclamer  contre.  Elle  demeura  ferme  dans  fa 
confefC  on,  &  les  évêqucs  prononcèrent  qv  elle  de^ 
voit  faire  pénitence  publique..  Ceft  ce  que  portent 
les  aiStes.de  cette  affemblée  :  mais  la  fuite  de  l'niikoirc 
-fera  voir  quelle  créance  ils  méritent. 
Amm  Mtrtin,.  En  cxccution  dccc  jugemcntla  reine  Thietberec- 
ifutrenfermée  dans  unmonafiere:  mais  craignant  de 
plus  mauvais  cSets  de  la.haine  duroy  fon  mary ,  elle 
.en  fortit  la  même  annécî&  s'enfuit  auprès  de  Cbn  fre- 
Mefijh**,  te  Huhctt,  dans  le  royaume  de  Charles.  De- là  elle^ 
'!  '  '*''  cnvoyades  députez  au  pape  Nicolas,  pour  fe  plain- 
dre du  jugement  rendu  contre  elle,  par  lesévêques  î; 

uu.  f.f .  ef7.  &  Lodiairc  y  envoya  de  fon  côté  Teutgaud  archevèr 

qu^ 


06», 
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iquc  de  Trêves  &  Hatton  évêquc  de  Verdun,. avec  * 


BM*».  4». 


une  lettre  de  créance  au  nom  de  tous  les  évêques '^'^'  ^^°' 
de  fon  royaume  :  portant  qu'ils  n*avoient  rien  pro- 
noncé déhnitivemont ,  mais  feulement  imposé  péni- 
tence à  Thietbcrgc  fur  fa  confeffion  publique.  Ainfi 
ils  prioient  le  pape ,  de  ne  fe  point  laiflcr  prévenir 
contre  Lothairc.  On  peut  aufli  rapporter  au  même  ^^; 
temps  une  lettre ,  que  ce  prince  écrivit  au  pape , 
conjointement  avec  Je  roi  Louis  fon  oncle.    Elle 
cftcxtrememeiit  foûmife.  Les  deux  rois  s'y  plaignent 
de  Charles  le  chauve:  quinonobftani  tous  les  trai- 
tez faits  avec  eux,nc  penfoit  qu'à  envahir  leurs  états  > 
&  exhortent  le  pape  à  venir  en  France  à  l'exemple 
de  fes  prédcceflèurs,  pour  le  retenir  par  la  crainte  des 
cenfutes. 


vir. 


-  Avant  que  de  partir  pour  Rome,  Theutgaud  &.  y.^^^^^°^  * 
Hatton  affilièrent  4  un  concile  nombreux ,  qui  fe  t»«.  g.  une, 
tint  à  Toufi  dans  le  diocéfe  de  Toul.  Il  y  eut  des  ''  ^"* 
cvèques  de  quatorze  provinces  :  favoir  Lion, 
Roiien,  Tours,  Sens,  Vienne,  Arles,  Befançôn, 
Mayence,  Cologne,  Trêves,  Reims,  Bourges, 
Bourdcaux  &  Narbonc  Douze  archevêques  y  af- 
fiftcrent,  il  n'y  ipanquoit  que  ceux  d'Arles  &  de 
Mayence  i  &il  paroken  tout  dans  lesfoufcriptions 
cinquante-fept  évêques.  ' 

L'archevêque  de  Bourges  étoit  Rodulfe  ou  Raoul 
fils  d'un  comte  de  Cahots  du  même  nom:  quil*cn-  jia4.ss.ttn1 
gageant  dans  la  clericature  l'an  81^  hii  donna  une  '•«'^•/•'«»^  \ 
terre  en  Limoufîn  ;  &'c'cft  le  premier  exemple  que  je 
fâche  de  titre  patrimonial  pour  un  clerc. 

Adon  archevêque  de  Vienne  eft  encore  pins  &.  Et44tm.6^^é 
Tome  XL  C  . 
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-    '  mcux.  Il  ctoit  né  vers  Tan  800.  de  parens  nobles» 

An.  8^0.  qui  l'offrirent  dés  fa  première  jeunefle  à  l'abbaye  de 
Ferriercs,  &  il  y  reçut  l'habit  monaftique.  Marcuard 
abbé  de  Prom  connoiflant  fon  mérite ,  pria  Loup 
alors  abbé  de  Ferrieres  de  lui  envoyer  Adon  :  ce 
qu'il  fit;  jnais  rcnvie,que  quelques  moines  de  Prom 
conçurent  contre  lui ,  l'obligea  d'en  foïtir.  Il  alla  à 
Rome  &  y  demeura  cinq  ans,  à  s'inftruirc  dans  la 
fcience  ecclefiaftique.  A  fon  retour  paifantparRa^ 
venne  ,  il  trouva  entre  les  mains  d'un  moine  un 
martyrologe,  qu'un  pape  avoit  autrefois  envoyé  à 
■  ï"'*"  «<«•?"/  un  évêque  d'Aquilée  j  &  il  en  fit  une  copie.  On  croit 
'  "  '^'''  que  c'étoit  l'ancien  martyrologe  Romain.  Adon  re- 
venu en  France  s'arrêta  à  Lion ,  où  il  trouvoit  oc- 
cafion  de  s'inftruire  ^  par  le  commerce  de  plufieurs 
favans  ccdefiaftiques.  Il  y  compofa  fon  martyro- 
loge :  dont  le  principal  ronds  fut  celui  qu  il  avoit 
apporté  de  Ravennc.  Rcmi  archevêque  de  Lion  & 
Ebbon  évêque  de  Grenoble  goûtèrent  tellement  le 
nidrite  d'Adon,  qu'ils  prièrent  labbé  Loup  de  trou-, 
ver  bon  qu  il  ne  retournât  plus  à  Ferrieres.  Loup 
lui  accorda  pour  cet  effet  fon  obédience,  ou  lettres 
régulières ,  &  il  obtint  une  permiffionfemblabl^'dc 
Vcnilon  archevêque  de  Sens.  «Etant  ainfi  libre  pr 
lautorité  de  fes  fupcrieurs ,  il  s  établit  à  Lion ,  oii 
Rcmi  lui  donna  pour  retraite  1  églifc  de  S.  Romain. 
Mais  Agilmar  archevêque  de  Vienne  étant  mort , 
Adon  mt  choifî  pour  lui  fucccder  cette  même  an- 
née 8^0.  Il  y  eut  de  loppofition ,  &  quelques  petr 
fonnes  vouloicnt  le  faire -paffer  pour  moine  vaga- 
bond Le  comte  Gérard  &Berte  fa  femme  en  écri^ 
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virent  à  Loup  de  Fcrricrcs ,  <jui  juftifia  fon  difciplc ,  -^ -_ 

&  témoigna  qu  il  ctoit  digne  de  1  Epifcopat.  Il  fut  An.  S6o* 
donc  ordonné  archevêque  de  Vienne  âgé  d'envi-  ^ff'J^-**'' 
ion  Cbixante  ans  j  ôc  aififla  la  même  aimée  au  concile 
de  Toufi. 

L'ouverture  s'en  fit  le  vingt-deuxième  d'Odobr c ,      ^  »  i  '• 
&  on  y  drefTa  cinq  canons ,  contre  les  pillages ,  les  Xjufi"'  "^ 
parjures  &  les  autres  crimes,  qui  regnoient  alors. 
Les  rcligieufes  qui  fc  font  abandonnées  en  fccrct,  ou    c-»  ». 
mariées  publiquement^  &  les  veuves  qjii vivent  chez 
elles  dans  la  débauche,  ou  qui  proftituent  leurs  fil- 
les :  toutes  ces  perfonnes  feront  enfermées  dans  des 
prifon^,  pour  y  faire  pénitence  toute  leur  vie  j  & 
les  hommes  qui  en  auront  abufé  feront  contraints  à 
faire  pénitence,  par  les  cenfures  ecclefiaftiques,  fou- 
tcnuës  par  l'autorité  des  princes  &  des  Juges, quand 
ils  en  feront  requis  par  Tévequc.  Les  évêques  s  écri-  ^  ^ 
ront  mutuellement  touchant  les  excommuniez ,  afin 
que  perfonnc  ne  communique  avec  eux.  Comme 
les  ravages  des  Normâns,  qui  brûloient  les  églifcs,  «^^. 
&  lesmonafteres ,  fervoient  de  prétexte  à  plufieurs 
clercs  &  à  plufieurs  moines  de  quitter  leur  habit, 
&  de  vivre  vagabonds  dans  la  débauche  :  le  con- 
cile leur  ordonne  ,de  fe  remettre  fous  la  conduite 
&  ladifciplinc  de  leurs  évêques  &  de  leurs  abbés. 

Outre  les  canons  on  puolia  une  lettre  fynodalc  p..  t»?. 
compoféc  par  Hincmar  &  adreflce  à  toosles  fidèles, 
pour  les  iuftruire  de  la  nature  des  biens  confacrezà' 
Dieu  i  les  détourner  des  ufurpations  qui  s'en  faifoient 
fi  fréquemment ,  Ôc  en  gênerai  de  tous  les  pillages. 

Ce  même  concile  reçu  des  lettres  d'un  comte    Agmeàt^ 

p    ••  ftictiocftdeRù> 

^  *j  vond. /.7U, 
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— nommé  Raimond  contre  Eftiennc  fon  gendre ,  qui 

An.  860.  ne  vouloit  point  habiter  avec  fa  femme  j  parce  qu'il 
uin(m.»fufi.i7.  ^jfQJç  j^yQJj  ç^  u(j  commerce  criminel  avec  une  pa- 
rente de  la  même  femme.  Comme  cette  aifaire  fai- 
foit  du  bruit  depuis  environ  'trois  ans ,  &  que  le 
beau-pere  &  le  gendre  croient  des  feigneurs  puiflfans, 
dont  la  querelle  pouvoir  troubler  Téglifc  &  l'état  : 
le  concile  jugea  à  propos  d'en  prendre  connoiflànce, 
&  fit  venir  Eftienne  qui  étoit  prefent  à  la  cour , 
étant  au  fe#ice  du  roy.  Il  demanda  à  parler  aujc 
cvêqucs  en  particulier ,  &  leur  dit  :  J'ai  autrefois  eu 
commerce  avec  une  femme ,  par  fragilité  de  jeunet- 
fc.  Depuis  étant  fiancé  avec  la  fill&  du  comte  Rai- 
mond ,  j'ai  fait  réflexion  qu'elle  étoit  parente  de 
cette  femme:  j'ai  confulté  mon  confcfTcur,  qui  m'a 
montré  un  livre  qu'il  nomiiioit ,  je  penfe,îes  ca- 
nons i  il  y  a  lu  en  ma  prefence  -,  quêtant  que  l'on 
peut  compter  la  parenté  ,  il  n'cft  permis  à  aucun 
Chrétien  d'époufer  fa  parente  ,  ou  avoir  commerce 
avec  deux  parentes  ;  &  que  l'on  ne  pouvoit^  remé- 
dier à  cette  conjonftion  inccftyeufe,  que  parla  fc- 
paration  mutuelle.  Cependant  ilarrivadeladivifion 
entre  le  roy  mon  maître  &  moy  :  enfdrte  que  je  ne 
pou  vois  plus  demeurer  en  fcureté  dans  fon  royau- 
me. D'ailleurs  Raimond  &  fa  famille  me  prefl'oit 
d'accomplir  le  mariage.  Ainfi  ne  pouvant  plus  re- 
culer &  voyant  ma  vie  en  péril,  je  le  contra^ay-, 
mais  fans  le  confommer  :  pour  ne  pas  perdre  avec 
moy  cette  fille  innocente.  Je  vous  déclare  devant 
Dieu  ce  qui  s'eft  pafïe  :  fans  y  être  poufle  par  aucune 
haine ,  ni  par  amour  d'auçunç  autre  femme.  Je  fuis 
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prêt  d*cn  faire  ferment,  ou  d'en  donner  telle  au- ^ 

tre  preuve  qu  il  vous  plaira,  &de  fuivre  en  tout  vô-  ^^^  ^^^* 
irc  confeil.    , 

Après  qu'Eftienne  eut  ainfî  parlé ,  les  évêquesic 
firent  retircr;on  opina  &  on  refolut,que  les  archevê- 
ques de  Bourges  &  de  Bourdeaux ,  dans  les  provin- 
ce^ defquels  étoient-les  parties,  aflèmbleroient  leurs 
fuffragans  en  un  concile,  où  le  prince  affifteroit  avec 
Icsfeigneurs  du  païs:  pour  faire  enforted'acommô- 
dcr  cette  affaire  y  &  qucflcs  évêqucs  la  décideroient 
félon  les  canons.  £ftienne  accepta  volontiers  cette 
propofîtion  ^  &  le  concile  de  Toufi  chargea  l'ar- 
chevêque Hincmar  de  drcffer  une  inftruition,  où 
après  avoir  rapporte  le  fait  il  expliquât  fon  avis  fur 
le  droit ,  pour  décider  cette  queftion. 

Hincmar  le  fit  par  un  écrit  adreflc  à  Rodulfe  de  ^^fi-irJmM 
Bourges  &  à  Frotaire  de  Bçurdeaux  :  où  il  dit,  qu  Ef- 
denne  doit  amener  au . concile  qui  fe  tiendra  en  jh*. 
Aquitaine  la  fille  qu'il  a  époufée  :  afin  quVUe  foit 
interrogée ,  s'il  eft  vrai  qu'il  ne  lui  ait  point  encore 
touché.  Si  elle  en  convient,  il  faut  examiner,  au- 
tant qu'il  fera  poffible  ,  fi  Eftienne  n'a  point  eu 
quelque  rtiauvaife  «lifon  d'en  ufcr  ainfi  :  mais  il  ^'^' 
n'eft  point  obligé  de  nommer  la  parente  avec  la- 
quelle il  dit  avoir  eu  commerce  auparavant  :  pour 
ne  pas  rendre  publique  fa  confefiion.  Le  fait  fiippofé  ^'  ^ 
tel  qu'il  l'a  déclaré,  fon  mariage  avec  la  fille  de  Rai-  /.  is%'. 
mond  eft  nul:  il  ne  l'a  contraâé  que  par  crainte,  & 
ne  pouvoit  le  confommer  que  par  un  incefte:  par 
confequentils  doivent  être  feparez,  &  font  libres  de  n.  a 
fe  xnarier  àd'autres.  Mais  Eftienne  perdra  ce  quU 

C  iij 
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•" a  donné  à  la  fille  de  Raimond  ;  &  fera  pénitence,  du 

An. 8^0.  crime  commis  avec  la  parente, &  de  l'abus  qu'il  a 
fait  du  facrement  de  mariage,en  le  contrariant  con- 
tre fa  confcience.  Telle  cft  la  dccifion  d'Hincmar. 
X.  On  parla  encore  au  concile  de  Toufi  de  l'affaire 
wudc"  ^*  '  d*Ingcltrude.Elle  étoit  fille  du comteMatfrid  &  avoit 
époufé  le  comte  Bofon,  de  Lombardie  de  la  province 
r^i'.t^'"'  de  Milan.  S'ctant  débauchée  elle  quitta  fon  mari,  & 
paffadans  les  Gaules  avec  fon  adultère.  Bofon  ayant 
envain  tenté  toutes  les  autfcs  voycs  de  la  ramener, 
s'sdreÛàaupape  Benoir,quitenoitalorsle  S.fiége,  & 
qui  ne  ceflâ  point  tant  qu'il  vécut  d'exhorter  par  fes 
lettres  l'empereur,  IcS  princes ,  les  évêques  &  tous  les 
fidelles  de  ramener  cette  femme  à  fon  devoinLe  pape 
Nicolas  lui  ayant  fucccdé  continua  ces  pourfuites, 
mais  toujours  fans  eftet.  Enfin  il  ordonna  de  tenir 
un  concile  à  Milan,  oulngcltrude  fcroit  citée  j  & 
fi  elle  ne  s'y  prefentoit  dans  un  certain*  terme  y 
elle  feroit  excommuniée  :  comme  elle  le  fut  en  effet  » 
&  le  pape  confirma  la  fenocnce  de  ce  concile. 

Cependam  le  pape  ayant  appris  que  cette  femme 
dcmenroit  dans  le  royaume  de  Lotnaiie  ,  il  écrivit 
aux  évèques  de  ce  royaume ,  &  principalement  aux 
deux  archevêques  Thcutgaud&  Gonthier,  les  re- 
prenant de  leur  négligence  à  tolérer  ce  fcandalc  : 
leur  déclarant,  qu'Ingeltrude  étoit  excommuniée,  & 
leur  ordonnant  de  l'excommunier  eux-mêmes,  fi  elle 
%fif.  i.  Mff.t.  nctetournoit  avec  fon  mari.  Il  en  écrivit  auiïi  au 
t'ttO'  roi  Charles  :  lepriant  d'obliger  fon  neveu  Lothairc 

à  ne  la  plus  fouiïxir  dans  fes  états  ;  &  àla  chailèrlui- 
m<smedesiienS| iicilc  y  venait. 
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Gonthier  archevêque  de  Cologne ,  dans  le  dio-  »    ' 

céfc  duquel  elle  écoit,  la  voyant  protégée  par  fon  An.  860» 
roy,  avoit  peine  à  la  renvoyer.  C'cft  pourquoi  il 
confulta  fur  ce  fujct  Hincmar  de  Reims  au  nom  de  »,»«,.  tf^/t. 
toute  l'alTemblée,  &  fa  confultationétoit  conçue  en  jj^  î^l^i'UÎ 
ces  termes  :  Si  la  femme  de  Bofon  vient  à  moy  &  fc  è- '>*«-. 
confefic  publiquement ,  difant  :}*ai  commis  un  adul- 
tère contre  mon  mary  :  c'eft  pourquoi  la  crainte  de 
la  mort  m*a  fait  recourir  à  vous,  qui  hes  le  vicaire  de 
Dieu,  pour  fauvermoname  &me  confcrvcr  la  vie. 
Dois-je>  difoit  Gonthier,  lui impofer pénitence  pu- 
blique,  qu'elle  accompliffe  dans  mon  diocéfe,  où  ■ 
elle  s'eft  retirée  :  çu  bien  la  renvoyer  à  fon  mari, 
à  condition  qu'il  ne  la&ra  point  mourir,  fous  peine 
d'être  excommunié  j  &  qu'après  qu'elle  aura  fait  fa 
pénitence ,  il  la  reprendra  comme  fa  femme. 

Hincmar  n'ayant  pu  répondre  fur  le  champ,  le 
jSt  par  un  écrit  où  il  dit^  Cette  femme  ayant  époufc 
Bolon ,  qui  eft  d'un  autre  diocéfe  &  d'une  autre  pro> 
vince,  n'en  doit  point  être  feparée,  fous  prétexte  de 
pénitence.  Il  nefaccufe  point  d'adultère  il  fe  plaine 
feulement  qu'elle  l'a  quitté  &.qu'elle  demeure  dans 
d'autres  royaumes  depuis  environ  ttois  ans  :  quoi^ 
qu'il  l'ait  plufîeurs  fois  invitée  à  revenir,  &  qu'il 
foit  prêt  à  lui  pardonner,  fuivant  l'ordre  du  pape.  U 
£uit  donc,  que  le  roi  dans  les  états  duquel  elle  de^ 
meure,  la  faffe  remener  à  fon  mary ,  fuivant  le  traité 
feit  entre  nos  rcàs ,  de  fe  rendre  l'un  à  l'autre  les  fu- 
gitifs y  6c  que  vous ,  dans  le  diocéfe  duquel  elle  eft , 
preniez  de  fon  mary  les  feuretez  necefifaircs  de  la 
txaitci  laifonnablement.  Or  vous  avez  ce  droit  « 
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'—  puifqu  clic  s'eft  mifc  fous  la  protection  de  l'églifa 

An.  8<îo.    Que  fi  Bofoniauflc  fon  ferment ,  foii  cvêqucdio- 
cefain  le  jugera  fuivant  les  canons  ;  &  fi  la,femme  cft 
convaincue  d'adulterc,  par  fa  confeflîon  ou  autre- 
ment ,  c'eft  au  même  évêque  à  la  mettre  en  pcni- 
£.  674..  tence.  Agir  .autrement ,  c'eft  troubler  l'ordre  de  la 
religion  &  attirer  des  reproches  au  faccrdoce.  Car 
les  mechans  diront  :  Failbns  ce  que  nous  voudrons , 
nous  aurons  recours  à  Téglife,  ou  à  l'évêque ,  &  nous 
demeurerons  impunis. 
Lepa^einvoye  "    Cependant  Arfaber  ambaflàdeur  de  l'empereur 
^An^inuie  MicKcl,  &  Ics  quatrc  métropolitains  envoyez  par 
tfifi.Mtnoth.f.  Photius  arrivèrent  à  Rome  ;  mais  il  n'y  vint  perfon- 
'**'*  Hc  de  la  part  d'Ignace,  parce  que  (es  ennetiiis  ne  le 

permirent  pas.  Ainfile  pape  Nicolas  ignoroit  encore; 
ce  quis'ctoit  paifcà  1  çgard  d'Ienâcc  &de  Photius,. 
&  les  mauvaifes  intentions  delà  cour  de  CP.  Tou- 
te-fois il  ufa  de  circonfpedion ,  &  ayant  alTcmblé  uit 
concile,  il  députa  deux  légats,  Radoalde  évèque  de 
•  Porto  &  Zacarie  cvêque  d'Anagnia,  avec  ordre  de 
décider  en  concile  tout  ce  que  Fon  pourroit  propo- 
fer  fur  les  faintcs  images,  parce  qu'il  ne  sagiflbit 
que  de  l'exécution  du  fepciéme  concile.  Mais  pour 
l'affaire  d'Ignace  &  de  Photius,  les  légats  avoient 
ordre  d'en  faire  feulement  les  informations  juridi- 
ques &  les  rapporter  au  pape.  Il  les  chargea  de  deux 
lettres.  La  première  à  l'empereur  Michel ,  la  féconde 
à  Photius,  toutes  deux  dattées  du  vingt-cinquième 
de  Septembre  indi£tion  neuvième,  qui  cft  l'an  »tfo. 
.  Dans  la  lettre  à  l'empereur ,  il  feplaiht  que  le  der- 
lùer  concile  de  C.  P.  a  depofé  Ignace  fans  avoir  con- 

•  fuUè 
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fuite  le  faintfiégc  ;  &  que  par  la  propre  lettre  de  rem-  ■  ' 
pereur ,  ilparoît  qu'Ignace  n'ctoit  convaincu  Ai  par  ^^'  $^°' 
la  conreliion,  m  par  des  preuves  juridiques.  Il  le  ».  »»*.f.  «o. 
plaint  enfuite  de  ce  que  l'on  a  pris  un  laïque  pour  ''  '***' 
remplir  le  fîegede  C.P.  &  prouve  parles  conciles  & 
les  decretales  des  papes  l'irrégularité  d'une  telle  or- 
dination :  puis  il  conclud  ainii  :  Nous  ne  pouvons  y  ^  .  ^^^^ 
donner  nôtre  confentement ,  jufques  à  ce  que  nous 
ayons  appys  par  nos  légats  tout  ce  qui  s'eftpaffé  en  , 

cette  afiaire  ;  &  pour  obferver  l'ordre  ,  nous  vou- 
lons qu'Ignace  vienne  en  la  prefence  de  nos  légats 
&de  tout  le  concile,,  qu'on  lui  demande  pourquoi 
il  a  abandonné  Ton  peuple  j  &  qu'on  examine  u  fa 
dépofition  a  été  canonique.  Quand  le  tout  nous  au- 
ra été  rapporté,  nous  déciderons  ce  qu'il  faudra  faire 
pour  la  paix  de  vôtre  Eglife.  U  vient  enfuite  aux 
images ,  fuppofant ,  conformément  à  la  lettre  de 
l'empereur  î  qu'il  y  avoir  encore  des  Iconoclaftes  à 
C.  P.  &  il  traite  fommairement  la  queftion  :  puis  il 
demande  le  rétablilfement  de  la  jurifdidion  dufàint 
fiége,  par  l'évêque  de  Theflalonique ,  comme  fon     ^    j,  . 
vicaire ,  fur  l'Epire ,  l'Illyrie  »  la  Macedoinej,  la  Thef- 
{alie ,  l'Achaïe ,  la  Dacie,  la  Méfie ,  laDardanie  &  snp.  uv.  ««t. 
la  Prévale  :  enfin  la  reftitution  des  patrimoines  de  "•*'•"""•"•'»• 
i'églife  Romaine  enCalabre&  en  Sicile  :  &  que  l'or- 
dination de  l'évêque  deSyracufe  foit  confervée  au 
faint  fiége.  Le  pape  fit  faire  trois  copies  de  cette  let^ 
tre ,  fe  défiant  qu'elle  pourroit  être  altérée.  Il  en  gar- 
da une  à  Rome  par  devers  lui  :  il  donna  les  deux  au- 
tres aux  légats,  l'une  pour  prefenter  à  l'empereur, 
l'autre  pour  leur  fervir  d'inftrudion  ^  pour  la  lire 
Tome  XL  D 
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' ;  dans  It  concile  qui  fcclcvoit  tenir  à  C.  P.  en  cas  que 

An.  8^1.    rempercut  ne  voulût  pas  y  faire  lire  lafîennc. 

titcpifi.io.f.      £)aj,5 1^  lettre  à  Photius ,  le  pape  reconnoît  que 

Nie.  -ffifi.  3 .     (^  profcffion  de<roy  cft  catholique  :  mais  il  blâme  Tir- 

regularité  de  fon ordination.  C'eft  pourquoi, ajoû- 

te-t-il ,  nous  ne  pouvons  y  confcntir  en  aucune  forte, 

jufques  au  retour  de  œux  que  nous  avons  envoyés  à 

C.  P.  afin  que  nous  pui{Iîonsconnoître  par  eux  vôtre 

conduite  Se  vôtre  aftcâion  pour  la  déferle  de  ia  foy, 

Nie.  ef.  6.  f.     Quand  les  légats  furent  arrivez  à  C.  P.  on  les  tint 

pendant  trois  mois  fans  les  laiflcr  parler  à  perfonne 

qu'à  leurs  gens:  de  peur  qu'ils  ne  s'informaflcnt  de 

ce  qui  s'étoit  paflcala  dipofition  d'Ignace.  Enfuitc 

£fifl.9.f.}29.D.  on  leur  fit  de  rcrribles  menaces,  s  ils  ne  fcfoûmet- 

toicnt  à  la  volonté  de  1  empereur  j  &  on  leur  dit  en- 

,^  ^ .  -      tr'autres  chofes,  qu*oû  lescnvoyeroitenexil,oùils 

demeureroient  li  long-tems&  en  telle  milere  ,  que 

i^f'fi.Mttrofh.  la.  (mnlcs  reduiroic  à  manger  leur  vermine.  Après 

f.  138%.  c.      ^^^  ^^.^  ^^  refiftance ,  ils  le  rendirent. 

Cependant  le  patriarche  Ignace  fut  rappelle  de 
Mitylene,  après  y  avoir  demeure  fix  mois:  par  con- 
NiM.f.^tio3.  fcquentaumoisdc  Février  S6i.  &c  on  le  remit  dans 
riile  de  Thercbinthe.  Ily  fouflFrit  plufieursmauvais 
traitemens  de  Nicetas  ;  furnommé  Ôryphas  drongai- 
,  re  de  la  flotte  impériale  :  qui  donna  même  de  fa  main 
des  coups  de  fouet  aux  domeftiques  d'Ignace.  Dans 
le  même  temps  une  nouvelle  nation  de  Scythes  trcs- 
cruelle  nomme  Ros ,  c'eft-à-dire ,  les  Rufïes  firent 
des  incurfions  à  l'entrée  du  pont  Euxin  :  pillant  tout 
&  tuant  tous  les  hommes  qu'ils  prenoient,  jufqu'aux 
ifles  les  plus  voifincs  de  C.P.  ils  pillèrent  auffi  les  mo- 
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naftercs'd'Ignacc ,  &  mirent  en  pièces  à  coups  de  ha-  : — . m 

ches  vingt-deux  de  fcs  plus  fidelles  domeftiqucs.  Le  An.  861. 
faint  homme  l'ayant  appris  dit:  Le  feignçurme  l'a 
donné ,  il  me  l'a  ôté ,  &Ie  refte  des  paroles  de  Job ,  & 
rendit  grâces  à  Dieu  de  tout. 
Peu  de  tems  après  Photius  fitaflembler  un  concile*  ^    ?^" 

N^-i'ni  ifc/i-/*i  A  \    r  Concile  cootie 

a  C.  P.  dans  1  egliie  des  apôtres ,  pu  le  trouvèrent  igaa», 
trois  cens  dix-huit  évêques ,  entre  lefquels  croient 
les  légats  du  pape.  L'empereur  yafliftoit  avec  tous 
les  magil^rats  &  un  grand  peuple.  Le  concile  étant  af- 
femble ,  on  envoya  à  Ignace  le  prévôt  Baanes  & 
quelques  autres  perforinesméprifables,  qui  lui  di- 
rent :  Le  grand  &  faint  concile  vous  appelle,  venez 
promptenient  vous  défendre  fur  ce  que  l'on  dit  de 
vous.  Ignace  répondit  :  Dites-moi  je  vous  prie  com- 
ment irai-je?  comme  évèquc,  comme  prêtre,  ou 
comme  moine  ?  Nous  n'en  fçavons  rien  ,  dirent-ils  : 
mais  nous  l'allons  dema^ider ,  &  nous  vous  rendrons 
réponfe.  Ils  revinrent  le  lendemain  &  dirent  :  Les 
légats  de  l'ancienne  Rome  Rodoalde  &  Zacarie  vous 
mandent  de  venir  au  concile  œcuménique  fans  de- 
lay,  (èlon  que  vôtre  confeience  vous  le  aide.  Auffi- 
tôt  Ignace  fe  revêtit  de  l'habit  patriarcal  &  marcha 
à  pied ,  accompagné  d'évêques ,  de  prêtres  &  de 
quantité  de  moines  &  de  laïques.  Mais  quand  il  fut 
prés  de  l'églifc  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  où  il 
y  avoir  une  croix  au  milieu  de  la  rue  fur  une  colomnc 
de  marbre:  il  rencontra  lepatricejean,  furnommé 
Coxés,  qui  lui  dit,  que  l'empereur  l'avoir  envoyé, 
lui  défendre  fous  peine  de  la  vie  de  venir  autrement 
qu'en  habit  de  (impie  moine.  Ignace  obéît ,  &  Jean  ' 
l'amena  au  concile.  D  ij 
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*  Quand  il  fut  dans  Tcglifc  des  apôtres ,  on  lui  en- 

An.  861.  ^Qy^  jç  prêtre  Laurent  &  deux  Efticnes ,  l'un  fou- 
um.g.cMc.  f.  diacre,i  autre  laïque,  qui  lui  dirent  :  Comment  avez 
vous  ofé  vous  revêtir  des  habits  facrez  étant  con- 
damné &  depofé  pour  tant  de  crimes  ?  Ils  l'arrachè- 
rent par  force  de  ceux  qui  laccompagnoicnt,  &  le 
f)refentcrent  feul  à  l'empereur  Michel,  qui  auffi  tôt 
e  chargea  d'injures.  Ignace  dit ,  que  les  injures 
étoient  plus  douces  que  les  tourmens  j  &  l'empe- 
reur un  peu  appaifé  ,  le  fît  afTeoir  fur  un  banc  de 
bois. 

Apres  un  peu  de  converfation,  Ignace  obtint  per-- 
million  de  parler  aux  légats  Rodoaldc  &  Zacaric , 
&  il  leur  demanda  le  fujet  de  leur  voyage.  Ils  ré- 
pondirent :  Nous  fommes  légats  du  pape  Nicolas  , 
qui  nous  a  envoyez  pour  juger  vôtre  caufe.  Il  leur 
demanda  encore ,  s'ils  avoient  apporté  des  lettres  du 
pape  pour  lui.  Ilsrépondireiy;  que  non  ;  parce  qu'on 
ne  le  regardoitpas  comme  patriarche ,  mais  com- 
me depofé  par  le  concile  de  fa  province  :  &  qu'ils 
étoient  prêts  de  procéder  félon  les  canons.  Ignace 
dit  :  Chaflez  donc  auparavant  l'adultercic'eft-à-dire, 
Photius  :  ou  fi  vous  ne  le  pouvez ,  ne  foyez  pas  ju- 
ges. Les  légats  montrant  de  la  main  l'empereur  ré* 
pondirent  :  Il  veut  que  nous  le  foyons.  Alors  ceux 
qui  étoient  autour  de  l'empereur ,  commencèrent  à 
prcflèr  Ignace  de  donner  fa  démiifion  ,  tantôt  par 
prières ,  tantôt  par  menaces.  Ne  pouvant  Icperfua- 
der,  ils  fc  toutncrent  vers  les  métropolitains  &  leur 
firent  divers  rej)roches,cn  difanr  :  Vous  aiyiez  peutr 
être  fouâerc  fa  renonciation,  &vous  le  demandez 
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maintenant  pour  patriarche.  Les  métropolitains  rc- ^j,  «^ 
pondirent  :  De  deux  maux  qui  nous  mcnaçoicnt,  la 
colère  de  l'empereur  &  le  (oulevcment  du  peuple , 
nous  avons  choifile  moindre.  Mais  vous,  rendez  le 
iîége  au  patriarche ,  &  ne  vous  mettez  pas  en  paine 
de  nous.  Les  officiers  de  l'empereur  recommencè- 
rent à  exhorter  Ignace  ,  &  à  lui  demander  fa  démif^ 
fion  exprefle  :  afin  que  Photius  demeurât  paifible 
poflcflfeur  de  l'cglife  de  C.  P.  Il  refufa  toujours  j  & 
âinfi  finit  cette  journée  &  lafTembléeTe  fepara. 

Oi^  continua  pendant  plufieurs  jours  à  preflèr 
Ignace  :  mais  il  refufa  toujours  fa  démiffion.  On  le 
cita  donc  encore  par  les  mêmes  officiers ,  fçavoir 
Laurent  &  les  <icux  Eftienes  comme  miniftres  des 
juges,  pour  compardître  au  concile.  Ignace  dit,  qu'il 
n'iroit  point  :  parce  qu'il  ne  voyoit  point  que  les 
juges  fificnt  rien  félon  les  règles  de  î'églife.  Car , 
ajoûta-t-il ,  comme  parlant  aux  légats  du.pape,vous 
n'avez  point  chaflé  î'ufurpateur  :  au  contraire  vous 
mangbz  avec  lui ,  &vous  avez  reçu  de  loin  fes  pré- 
fens  :  il  vous  a  envoyé  jufques  à  Redefte  des  habits 
&  des  reliquaires.  Je  ne  vous  rcconnois  point  pour 
juges  :  menez-moi  au  pape,  jefubirai  volontiers  fon 
jugement.  Tous  ceux  qui  étoient  avec  Ignace  en  di- 
rent de  même  i  &  il  pria  ceux  qui  vcnoient  le  citer 
d'entendre  la  leiïiure  des  lettres ,  qu'il  envoyoit  aux 
évcqucs  pour  être  rendues  au  pape.  Il  y  allcguoit  la 
lettre  du  pape  Innocent  en  faveur  de  faint  Chryfo-  **/•  Uv. 
ftome,  portant  qu'il  ne  devoit  comparoître  enju-***** 
gement ,  qu'après  être  rétabli  dans  fon  fiége  ;  &  le 
canon  quatrième  de  iurdique  :  que  quand  un  évêque 

.    D  iij 
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An.  261^  <icpofé  prétend  avoir  de  quoi  fc  juftificr  :  on  ne  doit 
point  en  mettre  un  autre  à  fa  place ,  avant  que  Tcvê- 
que  de  Rome  ait  prononcé.  Ignace  conjura  les  dc« 
putez  du  concile  de  faire  remettre  ces  lettres  entre 
les  mains  du  pape. 

Comme  ils  leprcffoicnt  toujours  d'aller  au  conci- 
le ,  il  dit  :  Il  femble  que  vous  n'ayez  pas  lu  les  ca- 
nons. La  règle  eft ,  que  quand  un  évêque  eft  cité: 
par  un  concile,  il  foit  appelle  par  deux  évèques  & 
jufques  à  trois  fois  :  &  vous  me  citez  par  deux  per- 
fonnes  dont  l'un  eft  foudiacre  &  l'autre  laïqqc.  On 
produifit  des  témoins  qui  difoient  être  prêts  de  jurer 
qu'Ignace  avoir  été  ordonné  fans  décret  d'éledion.A 
quoi  il  répondit  :  Qui  font-ils  ?  qui  les  croira  ?  quel 
canon  Tordonne ,  que  l'empereur  produife  des  té- 
moins? Si  je  ne  fuis  pas  évêque  ,  vous  n'êtes  pas  cm- 
{)ereur,  &  ceux-cy  ne  font  pas  évêques ,  ni  Photius 
ui-même.  Car  vous  avez  tous  été  confacrcz  par  mes 
mains  indignes.  Si  l'ufurpateurétoit  de  réglife,  je 
lui  cederois  volontiers  :  mais  comment  donnftai-jc 
un  étranger  pour  pafteur  aux  ouailles  de  J.  C.  Il  eft 
du  nombre  des  excommuniez  &  des  anathcmatifés. 
Il  a  été  pris  entre  les  officiers  laïques.  :  &  ordonné 
par  un  homme  anathematifé  &  depofé.  Quand  il 

f)erfuada  aux  métropolitains  de  le  reconnoître ,  ils 
ui  firent  promettre  par  écrit  &  avec  ferment  de  ne 
rien  faire  que  démon  confentement ,  comme  fi  j'é- 
tois  fon  perc.  Mais  il  n'y  avoir  pas  quarante  jours 
depuis  fon  ordination ,  quand  il  me  dépofa  publi- 
quement &  m'anathcmatifa  en  mon  abfence.  On 
rompit  les  doigts  par  fon  oréllc  à  Tarchevêque  de 
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Cynique  ,  pour  lui  arracher  la  copie  de  fa  promeiTc,  TJ^'J^T"' 
&  il  Jcdcpofa.  Il  obligea  les  uns  par  mauvais  crai- 
tcmcns ,  les  autres  par  prefens ,  à  ne  plus  parler  de 
cette  promeflc.  Les  évêques  &  les  magittrats^  puis 
les  évêques  fculs  preflerent  encore  Ignace  de  don- 
ner fa  dcmiflion,  &  cïifin  ils  fc  feparerent  chacun 
chés  eux. 

Dix  jours  après  on  mena  Ignace  au  concile ,  &  on 

1>roduiiic  contre  lu»  foixante  &  douze  témoins,  que  Nicet.fiu,6  c. 
'on  avoir  préparez  depuis  long-temps.  C'étoit  des 
gens  de  toutes  conditions^d'un  côté  deshommes  de  la 
Hc  du  peuple,  &  d'ailleurs  des  fénateurs , dont  les 
chefs  étoicnt  deux  patrices ,  Léon  Cretiquc  &  Theo^  ' 
4otace  depuis  maître  des  offices.  On  les  fit  venir  l'un 
après  l'autre^  &  ils  jurèrent  qu'Ignace  avoir  été  or- 
♦  donné  fans  aucun  décret  d'éledion.  On  fit  lire  le 
trentième  canon  des  apôtres,  qui  porte:  Si  un  évê- 
quc  s'eft  fervi  de  lapuilfancc  Meulière  pourfemct* 
trc  en  poflêffion  d'une  cgliCè ,  qu'il  foit  dépofé  &c 
excommunié.  Mais  onne  lût  pas  les  dernières  paro- 
les qui  ajoutent  :  £t  tous  ceux  qui  communiquent 
avec  lui  :  parce  qu'ils  avoient  tous  communiqué 
avec  Ignace,  le  rcconnoiflfant  pour  patriarche  pen-  - 
dant  onze  ans.  Après  plufîeurs  difputes ,  le  concile 
prononça  contre  lui  la  fentencede  dépofition.  Pro- 
copoifoudiacre, qu'il  avoir  dépofé  pour  fès  extrava- 
gances &  fa  vie  prophane ,  commença  à  lui  ôter  par 
derrière  le  pallium  &  le  refte  des  habits  facrez ,  en 
criant  :  Artdxtos ,  c'eft-à-dirc  :  Indigne  fuivant  la  for- 
mule de  la  dépofition.Les  légats  Zacaric  &  Rodoaldc 
U  quelques  autres  chercnt  de-même ,  confirmant  la 
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ji^j^ .  g^      condamnation  -,  &  Ignace  demeura  couvert  de  hait- 
Ions ,  dont  on  l'avoir  exprés  revêtu  par  defTous. 
xm.  On  tint  cnfuite  une  autre  feance  ,  où  Ton  traita 

MncT"'  *    du  culte  des  images,pourfauver  les  apparences.  Car 
v's^A.'^''"'^  c'étoit  le  pricipal  fujet ,  que  l'empereur  avoir  pro- 
pofé  au  pape,pour  lui  demander  des  légats  :  quoiqu'il 
n'y  eût  prefque  plus  d'Iconoclaftcs.  En  cette  feance 
on  lût  pour  la  forme  la  lettre  du  pape  à  l'empereur, 
dont  on  n'avoit  point  parlé  dans  les  féances  précé- 
dentes :  mais  on  la  lût  tronquée  &  falfifiée  :  en  for- 
te qu'il  n'y  paroiffoit  rien  défavorable  à  Ignace ,  ni 
de  contraire  à  Photius..On  rédigea  feparément  les 
Tom.».  concp.  ^^^^  ^^  ^^^  dcux  pattics  du  concilc ,  touchant  Igna- 
Ap.  Th  tatf.  p.  ÇQ  ^  1^5  images  ;  &  c  cft  peut-être  pourquoi  il  fe  trou- 
ass.  ve  nomme  premier  &c  lecond  concile  tenu  dans  1  e- 

glife  des  apôtres. 

On  y  fit  dix-fcpt  canons,dont  la  plupart  regardent 

c.  7-      les  moines  &  les  monailcres.  On  n'en  bâtira  point 

fans  le  conlentement  de  l'évêquc  ,  &  on  gardera 

dans  les  archives  de  l'évcché  un  état  de  tous  les 

biens  du  monaftcre.  Défenfe  aux  évêqucs  d'en  fon- 

C.2.     der  de  nouveaux  aux  dépens  de  leurs  églifcs.  Per- 

fonne  ne  prendra  l'habit  monaftique,  qu'en  prefcn- 

cedu  fuperieur  auquel  il  doit  être  fournis,  &c  après 

Cf.     trois  ans  de  probation.  Les  moines  n'auront  rien  en 

Cf.     propre.  Us  ne  fortiront  point  de  leurs  mona(|(res , 

loit  pour  pafler  en  d'autres,foit  pour  Ce  retiter  en  des 

c.>.     maifons  feculieres  :  &  les  fuperieurs  feront  la  rechetr 

ç  ^      che  des  fugitifs  pour  les  renfermer.  La  perfecucion 

que  les  moines  avoient  foufFertc  fous  les  princes  Ico- 

noclaftes  fut  une  occasion  à  plufieurs  de  le  retirer  où 

ils 
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'ûs  pouvoicnt  :  ce  oui  tourna  en  abus.  .g      ^' 

Pour  prévenir  les  Ichifincs ,  on  renouvelle  la  dé- 
fenfe  de  célébrer  la  liturgie,  ou  baptifer  dans  les  ora-        c.  «. 
toires  domeftiques.  Défenfe  de  fe  feparer  de  la  com- 
munion de  fon  évêquejfous  quelque  prétexte  que  ce         c.  «. 
foit,  jufques  à  ce  qu'il  foit  jugé  &  condamné  dans 
un  concile  :  de  même  pour  Tes  évêques  à  l'égard  de 
leurs  métropolitains ,  &  les  métropolitains  à  l'égard 
du  patriarche ,  fî  ce  n'eft  que  le  prélat  prêche  publi-        c.  «. 
quement  une  herefîe  condamnée.  On  voit  bien  que 
ces  trois  canons  font  faits  en  faveur  dePhotius&des 
prélats  de  fon  parti ,  contre  ceux  qui  ne  vouloient 
point  communiquer  avec  cux,reconnoi{fant  toujours 
Ignace  pour  patriarche.  Les  deux  derniers  femblent 
faits  contre  Photius  ;  car  ils  défendent  d'ordonner 
un  évêque  dans  une  églifedont  l'évêque  eft  vivant,       c.i« 
à  moins  qu'il  n'ait  renoncé  ou  abandonné  pendant 
fix  moisi  &  enfin  ils  défendent  d'ordonner  évêque        ê.  w. 
à  l'avenir  un  laïque ,  avant  qu'il  ait  été  éprouvé  dans 
tous  les  degrez  ecclefîafliques  :  ni  de  tirer  à  confe- 
quence  ce  qui  eft  arrivé  rarement,pour  le  bien  de  l'é- 
glife,&  en  des  perfonnes  d'un  mérite  diftingué.  Pho- 
tius prétendoit  fe  fauver  par  cette  exception ,  &  vou- 
loit  bien  que  la  règle  s'obfervât  à  l'avenir.  Quand  au 
canon  précèdent,  il  comptoir  d'avoir  la  renoncia-  ^ 

tion  d'Ignace. 

Pour  cet  effet  il  le  fit  enfermer  dansle  fepulcre  de   igiS^p,rft, 
Conftantin  Coproiiymeenlamême  éelife  desapo-'""- 
trcs:  ou  il  le  livra  a  trois  hommes  cruels,  qui  lui  don-  rheogn.f.ixro, 
nercnt  plufieurs  coups  fur  le  vifage ,  le  mirent  en  f,.î''?i.^*^** 
chemifc  par  un  grand  froid,  l'étcn&ent  en  croix  fur 
#     Tome  XI.  E 
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7  le  marbre  le  vifagc  en  defTpus  j  Ôi  de4cittfcinaincft 

^'  '*  qu*il  fut  cUiis  cett«  prifon ,  lui  c»  firçDt  p^itTer  une 
fans  manger ,  fans  dormir  &  toujours  dclxjut.  En- 
fin ils  le  montèrent  fur  le  cofFre  de  marbre,  où  ctoic 
le  corps  de  Copronyme ,  dont  le  haut  ctoit  en  arrefte; 
ôc  après  l'y  avoir  afiis ,  ils  lui  attachèrent  aux  pieds- 
de  groifes  pierres,  accompagnant  ces  tourmens  d'in^ 
jures  &c  de  railleries.  Apres  qu'il  eut  pafle  toute  la 
nuit  ea  cette  cruelle  poiturc,  ils  le  détachèrent  &  le 
jettcrcnt  fi  rudement  lurle  pavé,  qu'il  fut  teint  de 
(on  fang.  Il  rcfpiroit  à  peine ,  étant  de  plus  travaillé 
d'un  cours  de  ventre.  En  cet  état  Théodore ,  l'un 
des  trois,  lui  prit  la  main  de  force  ôc  lui  fit  marquer 
une  croix  fur  un  papier  qu'il  tenoit,  &  qu'il  porta 
en  fuite  à  Photius.  Celui-ci  y  ajouta  :  Ignace  indi- 
gne patriarche  de  C.  P.  je  confeflfe  que  je  fuis  entré 
lans  décret  d'clcétion  &  que  j'ai  gouverné  tyranique* 
ment.  Après  qu'on  eut  envoyé  à  l'empereur  cette 
prétendue  foufcription  ,  Ignace  fut  délivré  de  fa 
prifon ,  &  fc  retira  au  palais  de  Pofe,  qui  étoit  la 
maifon  de  fa  mère  ^  où  il  eut  un  peu  de  relâche. 
Tom  g  ttHe.  p  Ce  fut  U  cômmc  l'on  croit  qu'il  fit  fa  requête  au 
«tf5.j^.55,/,>.p^pç  Elle  fut  compofée  par  Theognoftc  moine  & 
Kiett.f.  ,M.  archimandrite  de  Rome  &  exarque  de  C  P.  au  nom 
d'Ignace,  de  dix  métropolitains ,  quinze  évèques 
&  un  nombre  infini  de  prêtres  &  de  moines.  Ignace 
y  raconte  la  pcrlècution  qu'il  a  fouffertc,  &  prie  le 
pape  de  prendre  fa  caufe  en  main ,  à  l'exemple  de 
fcs  prédçceffeurs.  Cette  requête  fut  portée  au  pape 
par  Thcognofte  même  ,  qui  fit  le  voyage  de  Rome 
r<;crçcteméac  &  ctx  h«bic  fcculicr }  ^  infWfic  le  pa^^ 
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pc  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé.  Cependant  P^o- Anûsî^ 
tius  n'étant  pas  encore  content  ^  confeiila  à  l'em- 
pereur de  faire  ramener  Ignace  à  l'cglife  des  apô- 
tres }  où  il  monteroit  fur  l'ambon  pour  y  lire  fa 
dépofîtion  &  s'anathématifer  lui-même  :  puis  on  lui 
arrachèroil  les  yeux  &  on  lui  couperoit  la  main. 
Le  jour  de  la  pcntecôte ,  qui  cette  année  8tfi.  fut  le 
vingt-cinquième  de  May  ,  Ignace  vit  tout  d'un 
coup  environner  fa  maifon  d'une  multitude  de  fol- 
dats  armez.  Alors  il  le  revêtit  d'un  pauvre  habit  fe- 
culier  d'un  de  fes  efclaves ,  chargea  fur  fes  épaules 
un  bâton  où  pendoit  deux  corbeilles  ;  ôc  fortit  ainlî 
comme  un  portefaix  à  la  faveur  de  la  nuit ,  fans  être 
apper<jû  de  fes  gardes.  Il  marchoit  fondant  en  lar- 
mes accompagné  de  fôn  difciple  Cypricn  î  &  fans 
être  découvert  il  s'embarqua  &  pafla  aux  ifles  du 
Prince,de  Proconefe,&  en  d'autres  de  la  Prof  ontidei 
changeant  fouveiic  de  demeure  &fe  cachant  dans  les 
tavernes,les  montagnes  &  les  lieux  deferts:où  il  fouf- 
froit  dejgrandcs  incommoditez  &  vivoit  des  charitez 
des  fidèles,  réduit  à  lamendicité^tout  patriarche  qu'il, 
ètôit  &  fils  d'empereur.  Phqtius  ayant  manqué  fon 
coup  5  le  Êiifoic  chercher  dans  tous  les  monafteres 
&  routes  les  villes.  Il  envoya  même  Oryphas  dron- 
gairt  de  la  flotte  avec  fù:  bâtimens  de  courfe ,  pour 
chercher  Ignace  dans  toutes  les  ifles  ôc  toutes  les 
côtes  j  &  u  on  le  trouvoit ,  le  faire  mourir  comme 
un  rebelle  qui  renverfoit  l'état.  Il  fut  plufîcurs  fois 
tettcontré ,  mais  fon  habit  'd'efclave  l'empêcha  toû^ 
jours  d'être  reconnu. 

Au  moifi  d'Août  la  ville  de  C.  P.  fût  agitée  d'un 
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""'  "  ^'  "grand  tremblement  de  terre  ,  qui  dura  quarante 
"*  '•  .jours.  Tout  le  peuple  crioit,que  c  etoitla  vengeance 
de  ririjufte  perfecution  que  fouffroit  le  patriarche 
Ignace.  L'empereur  même  &  Bardas  effrayez  jurè- 
rent publiquement  de  ne  lui  faire  aucun  mal,  nia 
celui  qui  l'auroit  caché  j  &quilpouvoit  retourner 
en  feuretédans  fon  monaftcre.  Alors  Ignace  fc  dé- 
couvrit au  patrice  Petronas  oncje  maternel  de  l'em- 
pereur, qui  donna  pour  gage  à  Ignace  le  reliquaire 
que  portoit  ce  prince.  Ignace  le  mit  à  fon  cou  & 
vint  trouver  Bardas ,  qui  lui  dit  :  Pourquoiêtes  vous 
errant  comme  un  fugitif?  J.C.répondit-il,  nous  a 
ordonné  quand  on  tious  pcrfecuteroit  dans  une  vil- 
le ,  de  fuir  dans  l'autre.  Bardas  le  fit  remettre  en  li^ 
berté  dans  fon  monaftcre  :  &  le  tremblement  d^ 
terre  cefla  aulïi-tôt. 
y  V.  Cependant  les  légats  Rodoalde  &  Zacarie  retour- 

L'ttrede  Pho-  ngrcnc  ^  Rome ,  chargez  de  prefens  par  Photius .  & 

tius  an  pape.  r     i  i       i  f 

uiett.f.  "r4&  dirent  leulemcnt  de  bouche  au  pape,  qu'Ignace 

fs'^!È.  "  avoir  été  depofé ,  &  l'ordination  de  PJiotius  confir- 
mée. Mais  deux  jours  après  arriva  le  fecrctaireLeon 
ambafladeur  de  l'empereur:  qui  prefenta  au  pape 
une  lettre  de  fon  maître  avec  deux  volumes ,  dont 
l'un  contenoit  les  ades  de  la  depofition  d'Ignace ,  & 
l'autre  les  a^Stes  touchant  les  fàintes  images.  La  let- 
tre de  l'empeur  Michel  tendoit  à  perfuader  au  pape 
de  confirmer  la  depofition  d'Ignace  &  l'ordination 
clcPhotius  i  &  elle  étoit  accompagnée  d'une  lettre  de 
photius ,  où  ilplaidoit  hii-même  fa  caufe  avec  tout 

jtp.B4r»n  M.  l'artifice  de  la  rctorique.  En  voici  la  fubftance. 

•*"•  Ricnn'eft plus  prccicitt  quela  charité ,  qui reçon* 
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cilic  Icspcrcs  auxcnfans ,  les  arais  aux  amis,  &rcu-  aZ*"»  * 
nit  les  perfonnes  les  plus  éloignées.  Ccft  elle  qui 
m'a  perluadé  de  fouffrir  les  reproches  piquans  de 
vôtre  fainteté ,  &  de  ne  les  attribuer  à  aucun  mouve- 
ment de  palfion ,  mais  à  vôtre  zèle  pourladifcipline 
dcléglife.  Mais  ufant  delà  liberté  qui  doit  être  en- 
tre des  frères  &  entre  les  pères  &  les  enfans ,  je  vous 
écris  pour  me  défendre  &  non  pour  vous  contre- 
dire. Au  lieu  de  me  reprendre ,  vous  deviez  avoir 
pitié  de  moi ,  puifque  j'ai  été  forcé.  Dieu  à  qui  rien 
n'eft  caché ,  fait  la  violence  que  j'ai  foufferte.  On 
m'a  mis  en  prifon  comme  un  criminel ,  on  m'a  don- 
né des  gardes ,  on  m'a  élu  malgré  moi.  Je  plcurois , 
je  me  battois ,  je  m'affligeois  :  tout  le  monde  le  fait. 
Ne  devois-jc  donc  pas  plutôt  recevoir  des  confola- 
tions  que  des  reproches  ? 

J'ai  perdu  la  paix  &  la  douceur  de  la  vie  «  que  je 
goûtois  chez  moy  au  milieu  d'une  troupe  de  favans 
amis,  dans  l'étude  delà  fagciTe  &  des  fciences ,  Ôc 
la  recherche  de  la  vérité.  Je  n'avois  rien  à  démêler 
avec  perfonne  :  au  contraire ,  la  réputation  de  mes 
amis  m'en  attiroii  d'autres.  J'allois  fouvent  au  palais, 
ils  m'y  accompagnoient.  J'y  demeurois  tant  qu'il  me 
plaifoit ,  6c  toujours  plus  qu'ils  ne  vouloient.  pai 
perdu  tous  ces  avantages  j  &  c'eft  la  fource  de  mes 
larmes.  Car  je  favois  avant  même  que  de  l'avoir 
éprouvé ,  les  foins  &  l'embarasde  la  place  pu  je  fuis  , 
maintenant:  l'indocilité  du  peuple,  fon  humeur  fe- 
•  ditieufe ,  fon  infolence  envers  les  fupericurs.  11  mur- 
jnure  fi  on  lui  refufe  ce  qu'il  demande  :  fi  ypus  lui 
^ccoidez^,  il  vous  méprilc,  croyant  l'avoir  emporté 
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'"  de  hàuteut.  Il  faut  continuellement  fc  contraindre  t 

An.  ZCî.  patoître  gay  quand  on  eft  trifte,  en  colère  fans  i'êtte, 
déguifer  fon  vifagè  :  au  lieu  qu  avfcc  fcs  ahiis  on  pa* 
roît  tel  que  l'on  eft.  Il  faut  en  la  place  où  je  (uis  fou- 
Vent  reprendre  fes  amis ,  méprifer  fcs  patens ,  être 
fâcheux  à  tous  les  pécheurs ,  s'attirer  la  naine  de  toui 
cotez.  Que  n'ai^jepomt  à  fouffrir  en  combattant  là 
fîmonic ,  la  licence  de  parler  dans  les  Eglifes ,  1* 
mépris  du  falut  pour  s'appliquer  aux  chbfcs  vaines? 
Je  prévoyois  tout  cela,  &  c'eft  ce  qui  me  faifoi^ 
fuit. 

Mais  à  quoi  bon  l'écrire  ?  On  méfait  toit ,  fi  on  fe 
croit,  de  n'avoir  pas  pitié  de  moi  :  &  fî  on  ne  le  croit 
pas ,  on  me  fait  tort ,  de  ne  me  pas  croire  quand  je 
dis  la  vérité.  Mais ,  dit-on,  vous  ne  deviez  pas  fouf- 
frir cette  violence.  A  qui  s*en  faut-il  prendre,  fîndtt 
à  ceux  qui  me  l'ont,  faite?  Mais  on  a  violé  les  canons, 
qui  défendent  d'élever  un  laïque  à  l'épifcopat.  Qui 
les  a  violez  ?  Celui  qui  a  fait  violence,  ou  celui  a 
qui  on  l'a  faite  ?  Il  falloit  refifter.  J'ai  refifté  ,  &  plu* 
qu'il  ne  falloit  :  &  fi  je  n'avois  craint  une  plus  cruelle 
tempête ,  j'aurois  refifté  jufques  à  la  mort.  Aureftc 
l'égUïc  de  C.  P.  n*a  point  reçu  jufquesici  ces  canons, 
^u'ondit  avoir  été  violez.  C'étoitle  concile  de  Sar-^ 
diquc&  les  decrctales  des  papes  Celeftin,Leon  & 
Gclafe,  que  Nicolas  avoit  allcguées  dans  fa  première 
Efifi.}.  lettre  à  Photius. 

Il  continue ,  je  pourrois  en  demeurer  là  ,  car  je 
ne  prétenspas  me  juftifier.Je  n'ay  jamais  defiré  cette 
place.  Se  j  y  demeure  m'algré  moi  :  Mais  il  faut  ju*. 
Mâficr  nosjpertsNiccphorc  &  Taiaife,  quel'onfelâ* 
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jneàcaufedemoi.  Oftditquik  ont  été  or(iotinez  T"*"  ' 
évêqucs  contre  les  règles,  parce  qu'ils  om  é,té  tire?  ^*' 
de  l'état  laïque  :  ma^  ils  ne  cotiDjoifToient  point  ces 
règles,  &  iu  ont  obfervé  fidèlement  celles  qui  leur 
étoient  connues.  Chacun  doit  garder  les  fiennes,  & 
il  y  a  plufieuis  canons  que  les  uns  ont  reçus  >  donc  le», 
autres  n'ont  pas  même  oiii parler.  Ainfilcsuns  cou-* 
pent  leur  barbe,  il  eft  défendu  aux  autres  de  la  cou- 
per :  nous  ne  jeûnons  qu'un  famedy  >  d'autres  en  jcû-r 
ucnt  davantage.  A  Rome  on  ne  trouvtç  point  de  pr^ 
tte  marié  :  nous  avons  apris  d'ordonner  prêtres  ceux 
qui ie contentent  d'un  feul mariage:  iv?us  condam^ 
Bons  celui  qui  ordonne  évcquc  un  diacre  fans  l'or-, 
donner  prêtre ,  d'autres  le  tiennent  indififerçnt..  On 
n'exige  dcperfonne  d'ohfervcrlaloy  qu'il  n'a  pat  rer 
çuc ,  pourvu  qu'il  ne  viole  lu  la  foy ,  ni  les  ordon-r 
nanees  générales. 

Loin  de  blâmer  ceux  que  Ton  tire  de  l'  ^ac  Wque> 
pour  les  élever  a  Tépifcopat  :  ils  foAt  dignes  de  granr 
des  loiianges,  d'avoir  fi- Dicn  vécu,  qu'on  Içs  aitpre^ 
ferez  à  ceux  qui  étoient  déjà  dans  lefacerdoce.  Ce 
n'eft  ni  l'habit  ,^  ni  la  figure  des  cheveux ,  ni  la  lojcb 
gucur  du  temps  :  ce  font  les  mœurs ,  qui  rendent  di^     \ 
gne  derépifcopat.}c  ne  lo  dis  pas  pour ,  moi  qui  n'a-r 
Vois  ni  les  mœurs,  ni  l'habit:  jeledispourTaraife^«^/>«xLiv.». 
mon  ^rand  oncle  >  &pour  Nicephore.}cle  dis  poui  **-***''^"«- 
Ambroife  j  que  les  latins ,  je  le  fài ,  auroient  honte 
de  condamner  :  lui  quieft  la  gloire  do  leur  païs ,  U 
qui  a  compof^  en  leur  langue  tant  d'écrits  fi  utiles, 
ils  ne  condamneront  pas  non  plus  Neâaire  :  s'ils  ne 
veulent  coiidamnoE  ayec  lui  le  concile  gonpf  al ,  qui  suf:LxnuM.t: 
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T  r~  confirma  fon  ordination.  Et  toutefois  l'un  &  l'autre, 
nonfcnlcmcnt  n'ctoit  que  laïque  ;  mais  n'étoit  pas 
même  baptifc,  quand  il  fut  élevé  à  Tépifcopat.  Je  ne 
parle  point  maintenant  de  Grégoire  le  père  du  théo- 
logien, de  Thalaflîus  de  Cefarée,  &  des  autres  éyê- 
ques  à  qui  on  n*a  jamais  reproché  d'avoir  été  promus 
de  la  forte. 
Cm.  i7'*/uf.  Je  ne  le  dis  pas  pour  difputer,  puifque  j'ai  con- 
fenti,  que  l'on  défendît  en  plein  concile,  qu'à  l'ave- 
nir aucun  laïque  ou  moine  ne  fiït  ordonne  évêquc, 
fans  avoir  paflé  par  tous  les  degrez.  Car  nous  fom- 
mes  toujours  prêts  à  lever  les  fujets  de  fcandale , 
quand  nous  le  pouvons  innocemment.  C'eût  été  faire 
injure  à  nos  pères  d'établir  pour  le  pafle  la  règle  que 
vous  obfervez  :  mais  il  n'y  a  aucun  inconvénient 
d'en  faire  une  loy  pour  l'avenir.  EtplûtàDieuque 
l'églife  de  C.  P.  leût  obfervéc  de  tout  temps  ;  j'au- 
rois  évité  les  embaras  dont  je  fuis  accablé.  Je  fuis  en- 
vironné d'impies,  dont  les  uns  offenfcnt  J.  C.  en* 
fes  images,  les  autres  confondent  en  lui  les  natures, 
ou  les  nient,  ou  en  introduifent  une  nouvelle,  & 
chargent  d'injures  le  quatrième  concile.  Nous  leur 
faifûnsla  guerre,  &  nous  en  avons  réduits  plufieurs. 
Mais  il  y  a  des  renards  quifortent  de  leurs  tanières  Se 
furprennent  les  poudins.  Ce  font  les  fchifmatiques , 

aw.i).  14.1/.  plus  dangereux  que  les  ennemis  déclarez.  Nous  les 
avons  reprimez  par  le  décret  du  concile>auquel  vous 
avez  concouru  par  vos  légats  j  &  nous  en  avons  aufli 
publié  plufieurs  autres  de  leur  confentement.  Nous 
aurions  reçu  de  même  toutes  les  règles  que  vous  avez 
établies,  fi  Tcnîpcïcur  ne  s  y  étoit  oppofé  :  mais 

nous 


j 


Livre    Cikos-Antie'me.         41 

nous  avons  mieux  aimé  de  l'avis  de  vos  légats,  nous  a     g, 
relâcher  d'une  partie  des  canons ,  que  de  les  perdre 
tous. 

Photius  vient  cnfuitc  aux  cglifes  d'iUyrie  &  aux  nfiji.i.fittJtjf. 
autres  fur  lefquelles  le  pape  demandoit  que  fa  jurif- 
di^SUon  fût  rétablie ,  &  dit  :  Nous  l'aurions  fait ,  s'il 
avoir  dépendu  de  nous  ',  mais  comme  il  s'agit  de  païs 
&de  limites,  c'eft  une  affaire  d'état.  Pour  moy  je 
'  voudrois  nonfeulement  rendre  aux  autres  ce  qui 
leur  appartient ,  mais  céder  encore  une  partie  des 
anciennes  dépendances  de  ce  fiége  ;  &j'aurois  obli- 
gation à  celui  qui  me  déchargeroit  d'une  partie  de 
mon  fardeau.  Loin  de  rcfufer  ce  qui  appartient  légi- 
timement à  un  autre ,  principalement  à  un  père  com  - 
me  vous,&  qui  le  demande  par  des  perfonnes  auflî  ef- 
timables  que  vos  légats.  Ils  ont  la  vertu ,  la  prudence 
&  l'expérience  :  &  femblables  aux  difciplcs  de  J.  C. 
ils  honorent  par  leur  conduite  celui  qui  les  a  envoyez. 
Je  leur  ai  expliqué  la  plufpart  des  chofes  qu'il  auroit 
fallu  écrire  :  étant  perluadé  que  perfonne  ne  pourroit 
mieux  vous  dire  la  vérité  &  ne  meritcroit  plus  de 
créance. 

J'ai  penfé  oublier  de  vous  repréfenter ,  que  com- 
me perfonne  n'eft  plus  oblige  que  vous  à  obferver 
les  canons,  vous  ne  devez  pas  recevoir  indifférem- 
ment ceux  qui  vont  d'ici  àRome  fans  lettres  de  recom- 
mandation. Nous  fommcs  ravis  que  l'on  aille  vous 
baifer  les  pieds ,  pourvu  que  ce  ne  loit  pas  à  nôtre  in* 
fiju.  Car  plufieurs  pécheurs  preniient  ce  beau  pré- 
texte de  pèlerinage ,  afin  d'éviter  la  pénitence  qu'ils 
méritent,  pour  des  adultères ,  des  vols.,  des  hpmj^  .  . 
Tom  XL  \ 
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.7  g  .  cidcs  Se  d  autres  crimcsi&  vous  rendrez  inutiles  leurs 
mauvais  defTeins,  en  renvoyant  ici  ceux  qui  n'au- 
ront point  nos  lettres.  Telle  eft  la  lettre  de  Photius  : 
dont  le  dernier  article  eft  une  précaution  contre 
ceux  ,qui  ne  voulant  point  le  recormokre  pour  pa. 
triarche ,  ni  abandonner  Ignace ,  alloient  à  Rome 
implorer  la  proteâion  du  pape. 
XVI.  Par  les  lettres  de  l'empereur  Michel  &  de  Photius , 
Lepapç  Jefa  ^  cncote  olus  pat  les  aâes  du  concile  de  C.  P.  le 

me  les  légats.  r  r  /»      i 


Toue 


pape  Nicolas  vit  clairement,  que  fes  légats  avoient 
»î-f.  E.  tait  tout  le  contraire  de  ce  qu  il  leur  avoit  ordon- 
ne. Que  fa  lettre  à  l'empereur  n'avoir  point  été  lue 
dans  la  première  partie  du  concile ,  qui  regardoic 
Ignace  ;  &  que  les  légats  n'y  avoient  point  mon- 
tré, fuivant  leurs  ordres,  la  copie  qu'ils  en  avoient. 
Que  dans  la.  féconde  partie  du  concile  touchant  les 
images ,  on  avoit  lu  quelque  partie  de  fa  lettre ,  mais 
tellement  altérée,  qu'il  ne  paroilToit  prefque  pas 
qu'il  y  fût  parlé  d'Ignace.  Le  pape  jugea  par  là  de 
ce  qu'on  avoit  fait  ayant  l'arrivée  de  fes  legais,  puiC 
que  l'on  avoit  agi  de  la  forte  en  leur  prefence  ;  & 
fcnlîblemcnt  affligé  de  leur  prévarication ,  il  aflem- 
bla  toute  l'églifc  Romaine,  &  en  la  prefence  de  Léon 
^ifl.  ij.f.iti.  ambafladeur  de  l'empereur,  il  déclara  qu'il  n'avoit 
jamais  envoyé  de  légats  pour  la  dépofîtion  d'Igna- 
ce ,  ni  pour  la  promotion  de  Photius  j  &  que  jamais 
il  n'avoit  conlcnti,  ni  ne  comfenciroit  à  l'une  ni  à 
raùtrc. 
,  .^^'-  .       La  même  année  8^i.  Le  pape  Nicolas  tint  un  con- 

ooutn.Uioa  de     .«y  /*  itia 

jeao  «rchetê-  çilc  a  Romc  au  lujct  dc  Jean  archevêque  de  Ravenne  : 
'^'^AnM/^'X'-  contre  loquel'phâeitU^babicaQs  de  cette  viUeétoienc 
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venus  porter  leurs  plaintes  au  pape.  Il  l'exhorta  fou-  An.  S6u 
vent  à  fc corriger ,  mais  ilfaifoit  encore  pis..  Il  dé- 
tournoit  les  uns  d'aller  à  Rome  ,  il  excommunioit 
les  autres  fansfujet ,  ils'emparoit  des  biens  de  quel- 
ques-uns, fans  qu'ils  lui  fulTent  adjugez  par  juftice  ;  il 
ufurpoit  des  terres  de  l'cglife  Romaine,  pour  lesattri- 
buer  à  celle  de  Ravenne ,  &  en  fupprimoit  les  titres  : 
ilméprifoit  les  envoyez  du  pape,  il  dépofoit  fans  ju- 
gement canonique  des  prêtres  6c  des  diacres ,  non- 
leulement  de  fon  clergé  ^  mais  dépendans  du  faint 
ûègc  y  &  réfîdans  dans  la  province  d'Emilie  :  il  en 
mettoit  en  prifon  &  dans  les  cachots.  Il  en  contrai^ 
gnoit  d'autres  à  confeilêr  par  écrit  des  crimes  qu'ils 
n'avoient  pas  commis.  Il  prétendoit  n'être  point 
obligé  d'aller  à  Rome  au  concile,  quand  le  pape  l'y 
appelloit  f  &  il  avoitfalfîâé  les  foûmiffîons  que  fes 
predeceffeursfaifoientàleur  entrée  au  pontificat,  ôc 
qui  demeuroient  dans  les  archives. 

Le  pape  l'appella  trois  fois  par  lettres  à  (on  con- 
cile; &  comme  il  n  y  vint  points  il  fut  excommu- 
nié. Alors  il  alla  à  Pavie  trouver  l'empereur  Loiiis, 
&  obtint  de  lui  des  députez,  avec  lefquels  il  arriva 
à  Rome  fier  de  cette  prote<5tion.  Le  pape  reprit  dou- 
cement les  députez ,  de  ce  qu'ils  avoient  communi- 
qué avec  un  excommunié  :  ils  en  témoignèrent  du 
regret,  ède  pape  manda  à  l'archevêque  Jean ,  de  fe 
trouver  le  premier  de  Novembre  au  concile  ^ui  l'a- 
voit  excommunié ,  poiir  y  rendre  compte  de  fa  con- 
duite :  mais  l'archevêque  fe  retira.  Alors  des  habi- 
tans  d'Emilie  &  des  Sénateurs  de  Ravenne  vinrent 
avec  un  grand  peuple  fe  jettec  aux  pieds  du  pape ,  ôi 
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^jj  g^j  le  prier  de  venir  à  Ravcnnc ,  pour  s'inftruirc  par  lui- 
m  êmc  &  les  délivrer  d'oprcffion.Il  y  allarmais  Jean  ne 
l'attendit  pas  &  retourna  à  Pavie  trouver  l'empereur. 
Le  pape  fit  un  décret ,  par  lequel  il  rendoitaux  habi- 
tansdeRavcnnc,  de  l'Emilie  &  delà  Pcntapolc  les 
biens  ufurpcz  par  l'archevêque  Jean  &  par  Grégoire 
fon  frère. 

Mais  à  Pavie  les  citoyens  &l'évêquc  Luithard  con- 
facfépar  le  pape,  fâchant  que  l'archevêque  de  Ra- 
venne  étoit  excommunié ,  ne  voulurent  point  le  re- 
cevoir dans  leurs  maifons ,  ni  fouffrir  que  Ton  ven- 
dît rien  à  fcs  gens ,  ni  même  leur  parler  :  au  contrai- 
re ,  quand  ils  en  voyoient  paflcr  quelques-uns  dans 
les  rues  «  ils  crioient:  Voilà  de  ces  excommuniez,  il 
ne  nous  eft  pas  permis  d'en  approcher.  Cependant 
l'archevêque  follicitoit  la  protection  de  l'empereur, 
qui  lui  fit  dire  :  Qu'il  aille  s'homilicr  devant  le  pape , 
à  qui  nous  nous  foûmettons  avec  toute  l'églilc  :  il 
n'obtiendra  point  autrement  ce  qu  il  defire.  L  empe- 
reur lui  donna  toutefois  encore  des  envoyez ,  avec 
lefquelsil  vint  à  Rome  ;  Ôc  le  pape  leur  dit  :  Si  l'em- 
pereur connoiflbit  bien  la  conduite  de  cet  archevê- 
que :  nonfeulemcnt  il  n'intercederoit  pas  pour  lui , 
mais  il  nousl'envoyeroit  pour  le  corriger.  Alors  le 
pape  ayant  aflcmblé  lesévequesde  pluheurs  provin- 
ces ,  manda  à  1  archevêque  de  comparoîtrc  à  ce  con- 
cile. Après  trois  citations ,  l'archevêque  fe  voyant 
fansfccours,  tomba  dans  une  grande  trifteflè,  &  fit 
prier  le  pflpe  d'avoir  pitié  de  lui,  puifqu  il  étoit  prêt 
a  faire  tout  ce  qu'il  ordonneroiti  Le  paperefolut  de 
le  recevoir  }  U  l'archevêque  rcnouvella  laâe  de 
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roûmifïîon  au  pape  qu'il  avoit  mal  fait  au  temps  de  V       ."  '• 
Ton  ordination,  ôc  le  confirma  publiquement  par 
ferment  fur  la  croix  &  les  évangiles. 

Le  lendemain  le  pape  vint  à  réglifc  de  Latran 
avec  tous  les  évêques  &  tout  le  clcrec.  L'archevêque 
Jean  s*y  purgea  d'hcrefie  ,  dont  il  etoit  accufé  j&le 
pape  le  reçut  à  la  communion  &  lui  permit  de  cclc- 
Drer  lamelle.  Lejourfuivant  il  lui  ht  prendre  pla- 
ce dans  le  concile.  Les  évêques  de  l'Emilie  appuyez 
<!e  quelques  habitans  de  cette  province  &  de  Ra- 
Vcnne,  donnèrent  une  requête  contre  lui  :  fc  plai- 
gnant de  plufîcurs  abus,  dont  le  pape,  de  l'avis  de 
tout  le  concile,  ordonna  la  corrcàionî  &  le  décret 
en  fut  formé  en  ces  termes  au  nom  du  pape  parlant 
à  l'archevêque  Jean  :  Nous  vous  ordonnons  de  venir 
tous  les  ans  a  Rome. Vous  ne  confacrcrez  les  évêques 
<le  l'Emilie ,  qu'après  l'éledtion  du  duc ,  du  clergé  & 
du  peuple  &  la  permidlon  par  écrit  de  celui  qui  rem- 
plira le  faint  fiege.  Vous  ne  les  empêcherez  point 
de  venir  à  Rome ,  quand  ils  voudront  j  &  n'exigerez 
rien  d'eux  contre  les  canons,  ou  contre  leurs  privi- 
lèges. Vous  ne  vous  mettrez  en  poflcilion  des  biens 
4c  perfonne ,  qu'ils  ne  vous  foient  adjugez  juridique- 
ment  à  Ravenne ,  en  prefcnce  du  pape  ou  de  fon  en- 
voyé &  des  vôtres. 

Après  que  le  pape  Nicolas  eut  déclaré  à  Léon     xviii. 

I   *■—    1    »       1      ^  _*■         ,.,  Lettres  du  pape 

ambafladeur  de  C.  P.  qu  une  pouvoit  approuver  ce  i  Mchei  &  k 

3UC  l'on  y  avoit  fait  contrel2nacc&  pour  Photius,  Sr!J(/f.>.  ^ 
le  renvoya  chargé  de  deux  lettres,  l'une  à  Photius,  vs-  d. 
i  'autre  à  l'empereur  Michel.  Dans  la  lettre  à  Pho- 
tius il  le  quahfie  feulement  homme  tres-prudenc,  ^jr-^Ki^.'- 
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-T — pour  montrer  qu'il  ne  le  rcconuoîtque  pour  laïque; 

"*     ^'    &c'A  répond  aux  exemples  qu'il  avoit  allégués  par  fa 
grande  lettre,  pourautorifer  fon  ordination.  Nec- 
taire fut  choiG  par  nccelïiré,  parce  qu'il  nefe'trou- 
voitperfonnc  dans  le  clergé  de  C  P.  qui  ne  fût  in* 
sup.iiv.xuf.  fc6ké  d'herefic.  L'ordination  deTaraifefut  blâmée 
"'  '^'  par  le  pape  Adrien  j  &  il  n'y  confentit,  qu'à  caufe  de 

fon  zèle  pour  le  rétabliflement  des  faintes  images. 
Saine  Ambroife  fut  choifi  par  miracle,  &  fit  ce 
qu'il  pût  pour  fe  cacher.  Mais  vous ,  continue  le  pâ- 

f)e,  qu'avcz-vous  de  femblable  j  vous  qui  non  icu- 
ement  avez  été  pris  entre  les  laïques  ,  mais 
qui  avez  ufurpéle  uéged'un  homme  vivant?  Vous 
dites  que  vous  ne  recevez  ni  le  concile  de  Sardique, 
ni  les  decretales  des  papes:nous  ne  le  pouvons  croire. 
Le  concile  de  Sardique  a  été  tenu  en  vos  quartiers  ôc 
eft  rc^u  de  toute  Téglife  :  les  decretales  font  éma- 
nées du  faintiîége,  qui  par  fon  autorité  confirme 
tous  les  conciles. 
^  »*;.  B.  Vous  dites  que  vous  avez  été  élevé  par  force  au 
fiége  patriacal  :  cependant  quand  vous  y  avez  été 
une  fois  établi ,  vous  n'avez  pas  agi  en  père  :  vous 
vous  êtes  montré  fcvcre  jufqucs  à  Ta  cruauté ,  en  dé- 
pofant  des  archevêques  &  des  évêques  ;  &  en  con- 
damnant Ignace  ,  que  vous  prétendez  avoir  depoféy 
tout  innocent  qu'il  eft.  Mais  jufques  à  ce  que  nous 
voyions  clairement  fon  crime  ,nous  ne  le  tiendrons 
jamais  pour  depofé  :  ni  vous  par  confequent  pour 
patriarche  de  C.  P.  Quand  aux  diverfes  coutumes 
que  vous  alléguez  félon  la  diverfîté  des  égIifes:nous 
jic  nous  y  oppç>fon$  point ,  pourvu  qu'cllcs^nefoicnt 
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point  contraires  aux  canons  :  mais  nous  ne  voulons  r^'^ 
pas  laiffer  établir  chez  vous  Celle  de  prendre  de  (im- 
pies laïques  pour  les  faire  évêques.  Cette  lettre  eft 
dattce  du  dix-huitiéme de  Mars  indij^ion  dixième, 
c'eft-à-dire  l'an  S6z. 

La  lettre  à  l'empereur  contient  les  mêmes  pro-  Efijt.  (. 
teftations  pour  Ignace  &  contre  Photius.  Nous 
avons  en  main ,  dit  le  pape,  vos  lettres ,  tant  à  Léon 
nôtre  predecelTeur  qu'à  nous  \  par  Icrquellcs  vous 
rendiez  témoignage  à  la  vertu  d'Ignace  &  à  la  régula- 
rité de  (on  orjinationj&  maintenant  vous  dites  qu'il 
a  été  chaire  comme  chargé  de  grandes  accufations  ) 
&  vous  alléguez  pour  caufede  la  depofîtion,  d'avoir 
ufurpélefîégepar  lapuiiTancefeculiere.  Enfin  vom 
dites,  que  le  concile  qui  l'adepofé  étoitauÛi  nom- 
breux que  le  concile  de  Nicée  :  maàs  ce  n'eft  pas  le 
nombre  des  évêques  que  nous  coniiderons  dans  les 
conciles ,  c  eft  leurs  avis  que  nous  pefons. 

En  même  temps  ,  mais  apparamment  par  mie  ^î/^-f. 
autre  voye,  le  pape  envoya  une  troifiéme  lettre  ad- 
dreflee  à  tous  les  fidèles  d'Orient  :  où  aptes  leur  avoir 
expliqué  fommaircment  l'affaire  &  la  prévarication 
de  (es  légats ,  il  dit  :  Sachez  que  nous  n'avons  aucune- 
ment consenti  ni  participé  a  l'ordination  de  Photiu* 
&  à  la  dépofition  d'Ignace*  Et  adrcffant  la  parole 
en  particinicr  aux  trois  patriarches  d'Alexandrie, 
d'Antioche  &de'Jerufalem,  a«x  métropolitains  & 
aux  évêques:  Nous  vdusenjoignons,  dit-il, &  vous 
ordonnons, par  l'àmoritéapoftoliquc, d'être  dans  les 
mêmes  fcntiracns  à  l'égard  d'Ignace  &  de  Photius  y 
6c  de  publier  cette  lettre  ddns  vos  diocéfes ,  a^ 


/ 


48      Histoire  EccLESiASTï^E. 

An.  8(>i     qu'elle  vienne  à  la  connoiffancc  de  tout  le  monde* 
XIX.         Photius  loin  d'avoir  égard  à  la  lettre  du  pape , 
ArtiHce,  de  en  fupoofa  unc  contraire,  par  cet  artifice.  Un  étran- 
Nie.vit4.ii».f.gct  nomme  Ëuitrate,  portant  1  habit  de  morne  & 
ixi;.  B.        jufques  alors  inconnu  à  C.  P.  entra  un  jour  dans  le 
palais  patriarcal,  &  en  prefence  de  tout  le  monde 
dit  à  Photius ,  qu'il  avoit  été  envoyé  à  Rome  par 
Ignace,  dont  il  lui  rendit  une  prétendue  lettre  adref- 
fee  au  pape  Nicolas,  où  il  expliquoit  clairement  la 
perfecution  qu'il  avoit  foufFcrte.  Mais  le  pape,difoit 
Euftrate,  n  a  pas  daigné  feulement  la  regarder ,  ce  qui 
m'a  obligé  de  la  rapporter.  En  même  temps  il  ren- 
dit à  Photius  une  autre  lettre  écrite  au  nom  du  pape 
Nicolas ,  qui  lui  faifoit  des  excufes  de  la  mefintelu- 
gence  qui  avoit  été  entr'cux  j  &  établilToit  avec  lui 

{)our  l'avenir  une  communion  &  unc  amitié  invio- 
able.  Photius  porta  aufli-tôt  ces  lettres  à  l'empe- 
reur Se  au  cefar  Bardas  :  pour  les  animer  contre  Igna- 
ce ,  comme  les  décriant  chez  les  étrangers.  Alors 
on  donna  des  gardes  à  Ignace ,  &  on  commenta  à 
s'informer  comment  la  cnofe  s'étoit  paflee.  On  in- 
terrogea Euftrate  ,&  on  lui  demanda,  qui  lui  avoic 
donné  la  lettre  d'Ignace  au  pape.  Il  dit  que  c'étoit 
Cyprien  difciple  d'Ignace.  On  le  preflà  pendant  prés 
d'un  mois  de  l'indiquer  ;  &  enfin  il  fe  trouva ,  qu'il 
ne  connoiflbit  ni  Cyprien  >  ni  aucun  des  gens  d'I- 
gnace. L'impofture  étant  ainfi  découverte ,  Bardas 
mt  foiietter  rudement  Euftrate ,  nonobftant  les  pref- 
fantcs  foUicitationsde  Photius:  qui  pour  le  confo- 
1er,  lui  procura  une  charge  qui  le  mcttoit  à  la  tête 
des  miniftrcs  de  jufticc.  U  fut  ayeré  depuis  que  Pho- 
tius 
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efus  avoit  lui-même  fabriqué  les;  lettres,  &  conduit  ^^^  ^e^- 
toute  la  fourberie. 

Quelque  temps  après  Photius  fut  averti,qu*Ignace 
avoit  rétabli  un  autel,qucles  RuflTes  avoicnt  rcnvcrfé    /.  uw  v.  ■ 
dans  l'ifle  où  étoitfonmonaftere.  Il  en  fit  fes  plains 
tes  àlcmpereur ,  comme  d'un  grand  crime  ;  préten- 
dant qu'etantdépofé  il  ne  pouvoir  plus  faire  aucune 
fonction  épifcopale.  On  envoya  fur  les  lieux  deux 
jnétropolitans  avec  un  fenateur,  qui  firent  arracher 
l'autel ,  le  portèrent  fur  le  bord  de  la  mer ,  l'y  lavc- 
irnt  quarante  fois  &  le  remirent.  Cependant  Phoi- 
tius  diffimuloit  les  impietez  de  l'empereur  ^quicon- 
tinuoit  de  fejoûerdes  cérémonies  de  la  religiorv&s»^,^.  ,„,;,. 
de  les  contrefaire  avec  les  compagnons' d&fes  dé-  *•  "7- 
bauches.  Bafile  archev^ue  de  Theffaloniquc vieil- 
lard vénérable ,  eut  le  courage  de  l'en  reprendre ,  à 

^l'occafion  d'an  tremblement  de  terre,  qui  arriva  à 
CP.lejourdc  l'AfcenfionStfo.  difant  qugces  impiei- 

^  cez  attiroient^  la  colère  de  Dieu.  Mais  l'empereur  ir- 
rité, lui  fit  donner  des  fbuffletsdenr  les  dents  lui  . 
tombèrent,  &déchirerledosàcoups  defoiict,  en- 
forte  qu'il  en  penfa  moarir.  Photius  au  contraire 
faifoit  afïiduëment  fa  cour  à  l*cmpereur,&  mangcoit 
à,  fa  table  avec  (es  bouffons  facrileges.  L'empereur  en 
railloit  lui-même,  &  difoit  :  Théophile  eft  mon  pa-  ,  ^  ^^ , 
triarchc,  c'étoitle  chef  de  ces  plaifans,  Photius  efi 
celui  du  cefàr,  &  Ignace  celui  des  Chrétiens. 

En  France  le  roy  Charles  le  chauve  tinrunconc      xx . 
cile  la  même  année  8^1.  indidion  dixième,  oùcomi  pî(£°"*ii.,.^  ! 
mençoit  la  vingt-troifiéme  année  de  fon  règne.  Il  "^•''*- 
£ufoit  fortifier  un  lieu  nommé  Pilles  fur  la  Seine,  à     ' 
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"  l*cmbouchure  de  l'Andcllc  :  où  les  Normans  s*c- 
toicnt  retranchez  pendant  quelque  temps.  Al'occa* 
iîon  de  ces  travaux  il  tint  un  parlement,  que  l'on 
compte  entre  les  conciles,  &  011  il  fe  trouva  des 
évêques  de  quatre  provinces.  On  y  publia  uncapitu- 
laire  de  quatre  ^ands  articles,  pour  reprimer  les  pil- 
lages. D'abord  le  roy  &  les  autres  qui  afliftoient  à 
ce  parlement,  rcconnoifTcntqueles  calamités  prc- 
fentes ,  particulièrement  les  ravages  desNormans, 
ibnt  la  jufte  punition  de  leurs  pechez.Enfuite  il  eft  or- 
donné, que  chaque  évêque  dans  fondiocéfe,  les  com- 
mifïàireî^u  roy  dans  leurs  départemens ,  &  les  com- 
tes dans  leurs  comtez ,  auront  grand  foin  d'obliger 
les  pillards  à  fatisfairc  félonies  loix  i  &  que  les  évê- 
ques impoferont  les  pénitences  convenables  à  ceux 
qui  feront  convaincus  de  ce  crime. 

On  donne  terme  jufques  à  la  faint  Remy  pre-^ 
inier  jour  d'Oâ:obrc ,  à  ceux  qui  ont  commis  ces  cri- 
mes publiquement ,  pour  fatisfaire  à  Dieu  &  aux  par-  * 
:ties  intereÛées  :  fous  peine  de  faille  de  tous  les  biens 
ôc  d'excommunication.  On  renouvelle  les  peines 
portées  par  les  capitulaires  précedens  }  on  rend  les 
feigneurs  refponfablcs  des  dcfordrcs  commis  par 
leurs  vaflâux  &  leurs  domeftiques  j  &  on  ordonne 
aux  évêques  de  les  excommunier,  jufques  à  ce  qu'ils 
réparent  le  dommage ,  &  obligent  leurs  fujets  a  fit. 
bir  la  pénitence.  L'évcquc  qui  ne  fera  pas  fon  devoir 
à  regard  des  feigneurs  &  des  autres  coupables ,  fera 
retranché  de  la  communion  de  fcs  confrères.  Tous 
ces  reglemens  s'executoicnt  .fi  peu,  qu'ils  fcrvoient 
plus  à  montrer  la  grandeur  du  mal ,  qu'ày^rcmedicc 
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Kothadc  èvêquc  de  Soiflfons  fe  plaignit  à  ce  concile       x  xi: 
de  la  fcntcncc  rendue  contic  lui  l'année  précédente  tûS^'lc^s^ià 
par  Hincmar  fon  métropolitain.  Il  y  avoit  plus  de  '®'"-    . 
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trente  ans  queRothade  etoit  cveque  de  Soiflons, 
ayant  fuccedé  à  un  autre  Rothade  dés  l'an  851.  Vers  ceht.0n.g3r. 
l'an  8j8..un  curé  du  diocéfc  ayant  été  fupris  en  crime  "''' 
avec  une  femme  &  mutile  hontcufemcnt  en  cette    hm.  »»fhi- 
occafîon:Rothade  le  jugea  dans  un  concile  de  trente-  'i*/  "*'*  ''' 
uois  évêques,le  dépofa  &  en  mit  un  autre  en  fa  place. 
Mais  l'archevêque  Hincmar ,  depuis  long  -  temps  ■■ 
mal  content  de  Rothade,  voulut  trois  ans  après  ré^ 
tablir  ce  prêtre.  Il  fit  erdevcr  le  fiicceffcur  dan^s  l'é- 
glifc ,  un  dimanche,  comme  il  étoit  prêta  célébrer  la. 
meflè  pour  le  peuple  :  fe  »  Icfit  amener ,  l'excommu- 
nia, le  mit  en  prifon,  &  remit  en  poflcfEoni'ancicn  > 
curé  :  prétendant  queRothade  l'àvoit  depofé  in-- 
juftement. .  Rothade  s'en  plaignit  ,  &    Hincmar 
daiis  un  concile  provincial  tenu  à  S.  Cre(pin  de  Soif-  An-Btniti.  ut. . 
fonsl'anSéi.  le  privacommc  defobeïifantdc  la  corn*""' '•'''">•"♦  ; 
munion  épifcopale,  jufques  à  ce  qu'il  obek. 

C'eft  decc  jugement  que  Rothade  fe  plaignoit  à  ^ 
Biftcs  j,&  comme  Hincmar  au  contraire  en  deman-   ^^q  j^^,^~ 
doit  la  confirmation  ,  Rothade  appella  au  faint  fié-  JJ^  *•  '»»'•/•- 
^.  TiDUtlc  concile  défera  à  l'appel,&  Hincmar  obli- 
gé d'y  consentir,  fit  marquer  un  jour  précis  à  Ro- 
ulade pour  fon  départ.  Il  fepreifa  de  retourner  à  Soif- 
{ûns,&ayant  tout  difpofé  pour  fon  voyage deRome, . 
il  écrivit  au  roy  Charles  fon  maître  &  à  Hincmar  foii  - 
métropolitain ,  tbur  recommandant  fon  églifepenr» 
dant  fon  abfence.  Il  écrivit  auffî  au  prêtre,dont  la  dé-- 
poiiiionlu^voicattlré.cettc  affaire^  afin  qu'il  vintàl 
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*T  Rome  pour  y  être  jugé  avec  lui.  Il  envoya  p^r  le  mê- 

-Aii,  d6i.   jjjç  porteur  à  un  évêqucde  fes  amis  un  mémoire, 

contenant  ce  qu'il  de  voit  reprefcnter  aux  évêques,qui 

ne  vouloient  point  participer  à  fa  condamnation, 

afin  qu'ils  fulTent  prêts  à  la  défendre. 

L'évêque  ami  de  Rothade  ne  fe  trouva  point  au- 

{jrés  du  roy  :  mais  Hincmar,  qui  y  étoit,  eut  avis  que 
e  prêtre  porteur  des  lettres  avoir  un  mémoire  pour 
les  évêques  ;  &c  perfuada  au  roy  d'alTembler  ce  qui 
reftoit  d'cvêqucs  auprès  de  lui,  &  en  leur  prefencc 

Încffà  ce  prêtre  de  montrer  les  lcttres,qu'il  avoir  pour 
e  concile.  Il  eut  beau  dire,  qu'il  n'ctoit  point  envoyé 
au  concile ,  le  roy  l'obligea  à  montrer  le  mémoire. 
Hincmar  prétendit  que  par  là  Rothade  rcnon^oic 
à  fon  appel,  &  Te  foumcttoit  de  nouveau  au  juge- 
ment des  évêques.  C'efl:pourquoi  il  perfuada  au  roy 
d'envoyer  à  Soiflbns  Trafulfeabbé  aeCorbie  ,  qui 
fit  telle  diligence  qu'il  arriva  avant  que  Rothade  mc 
parti  pour  Rome.  Il  vint  dans  le  parvis  de  l'églife ,  Ôc 
défendit  publiquement  delà  part  du  roy  6c  de  l'ar- 
chevêque ,  que  pcrfonne  fuivit  Rothade  en  ce  voya- 
ge. Rothade  ne  voyant  point  la  caufe  de  ce  change- 
ment ,  proteftoit  qu'il  vouloit  partir  &  pourfuivrc 
ion  appel.  Mais  on  l'arrêta  &  on  lui  donna  des  gar- 
des. Auiïî-tôt  on  affembla  un  concile  à  S.  Mcdard 
de  Soidbns ,  &  le  roy  y  vint  lui-même.  Hincmar  en- 
voya trois  évêques  ordonner  à  Rothade  de  fe  pré- 
fenter  au  concile.  Il  répondit ,  qu'il  n'ofoit  le  taire 
au  préjudice  du  faint  fiége ,  auquel  il  avoir  appelle 
&  appelloit  encore.  Les  évêques  ayant  rapporté  (à 
Ktpomc  au  concile^  furcntxenvoycz  le  citer  tout  de 


/ 


¥ 


L'IVRE    ClHQJAKTlB^ME.  Si 

^tc  une  féconde  ôc  une  croifiéme  fois.  Comme  il  <— -— ^ 
demeuroit  ferme ,  ils  lui  propofcrent  de  venir  au  ^^*  ^^* 
moins  parler  auroy ,  en  un  lieu  proche  du  concile  ; 
lui  donnant  leur  parole,  qu'on  ne  luiferoit  point  de 
maL  Ceux  du  clergé  de  SoifTons  qui  l'accompa^ 
gnoient ,  lui  confeiDercnt  d'accepter  ce  parti.  Il  y 
consentit ,  6c  paffa  au  lieu  où  on  le  conduifoitrevé- 
tu  de  fcs  habits  facerdotaux  &  portant  fur  fa  poitrine 
l'Evangile  &  le  bois  de  la  croix,  ce  qu'il  faifoit  peut- 
être  autant  par  refped  pour  le  roy ,  que  par  précau- 
tion pour  fa  fcurctc. 

On  le  fit  entrer  feul  dans  une  chambre  à  la  porte 
du  concile ,  &:  il  envoya  un  diacre  nommé  Luidon 
prier  le  roy  qu'il  pût  lui  parler.  Le  roy  vint.  Ro- 
thade  le  fupplia  inftamment^  de  ne  lui  pas  ôter  la  li- 
berté d'aller  à  Rome  ,  qu'il  lui  avoir  accordée.  Le 
roy  répondit  :  Cela  regarde  particulièrement  ,v6trc 
métropolitain  &  le  concile,  je  nefaisqu'obeïr  aux 
évêques,  &  au(fî-tôt  il  rentra  dans  le  concile.  On 
envoya  encore  trois  évêques  de  fuite ,  qui  prcflcrenc 
fonement  Rothade  de  venir  au  concile ,  tantôt  par 
prières ,  tantôt  par  menaces }  &  comme  il  perhila 
dans  fon  refus  »  on  l'enferma  dans  la  chambre  où  il 
étoit  f  ôc  le  concile  où  préfidoii  Hincmar  le  jugea 
&  ie  depofa  de  l'épifcopat.  On  lui  envoya  trois  évê- 
ques, qui  lui  déclarèrent  ce  jugement  en  pleurant.  Il 
(è  jetta  par  terre ,  les  conjurant  au  nom  de  Dieu  de 
ne pasprétendre  le  juger,  &c  de  lui  laiffer  la  libcné 
d'aUaraTR.ome.  Aufli-tôt  on  l'enleva  &  on  le  mit  en 
prifon  dans  unmonafterc,  enfuite  oh  élût  un  autre 
«vêqueà  fa  place. 
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Whj„c     Vers  le  même  temps  Hincmar  re^ut  un  memoife 


mar 


for  le  dw  avec  vingt-trois  queftions  touchant  le  divorce  du  roy 
JSre/*  ^"^Lothaire  &  Thietbcrgc,  delà  part  de  plufîeurs  per- 
J.'^*^^  fonncs  confiderablcs,  tant  ecclefiafticjucs, que  laï- 
*n.  qucs  :  qui  ie  priaient  de  leur  en  écrire  au  plutôt  fon  i 

fentiment  fans  les  nommer.  CeÛ:  ce  qu'il  fit  par  un: 
éctit  adreâe  aux  rois ,  aux  évêques  &  a  tous  les  fidè- 
les» comme  ayant  tous  intérêt  en  cette  affaire.  La., 
première  quelîion  croit ,  quel  égard  on  devoir  avoir 
a  la  confeuion  fecrete,qucThict  oerge  avoit  faite  aux . 
a^f.n.  t,    deuk  conciles  d'Aix  la  chapelle  de  l'an  8^0.  Hinc-. 
mar  répond  qu'une  confeflibn  donnée  au  roy  par 
écrit ,  devoir  être  fuivie  d'un  jugement  prononcé  par 
les  laïques  félon  les  ioix ,  &  non  pas  d'un  jugement 
ecclefiaftique  j  &  que  les  évêques  n'ont  pas  dû  fur. 
cette  conreffion,  prononcer  la  diflblution  du  ma-- 
riage,  niimpofcràlafemme  une  pénitence  publi« 
jHttn.  u^      que  ;  parce  que  les  coupables  doivent  être  jugez,ou .: 
i»t..u  uirdes  preuves  convaincantes ,  ou  iur  la  confeifion. 

faite  de  leur  bouche  devant  les  juges.  Il  demande 
en.  paflant-,. pourquoi  les  évêques  exhortoient; 
la  reine  à  ne  s'accufer  xlc  rien  de  faux»  s'ils  ne  fa- 
Yoicnt  au  moins  qu'elle  duc  s'accufer  :  &  quelle  foy 
on  doit  ajouter  aux  proteftations  du  roy  Lothair.e, 
quand  il  difoit,qué  loin  de  forcer  Thîctberge  à  cette  - 
déclaration,  il  étoit  fort  afHigé  de  fon  crime  :  lui 
qui.dédaroit  en  même  temps ,  qu'il  avoit  acquiefcé  - 
au  jugement  de  l'eau  chaude  »  le  reçonnoiifanc  ; 
faux. 

Ondemandoiten  gênerai, pour  quelles  raifons  lef  : 
pcrfonnes  mariées  peuvent  le  feparcr  \  Se  fi  après  1*., 
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fcparacion  on  peut  fc  remarier.  Hinqifiar  tcpotid  :  j^^  g 
L'adultcre  eft  félon  l'évangile  le  (cul  motif  de  fcpa*  ^^«1  «x^ ,. 
ration  j  encore  faut-il  qu'cilc  foit  ordonnée  par  l'é* 
vêque.  Mab  après  cette  feparation  >  les  prties  ne 
peuvent  fe  remarier.  Dans  le  fait.  Un  y  avoit  con* 
trc  Thietbergc  qu'un  foupçon,  &  avant  que  de  la 
croire  coupable ,  il  falloic  k  faire  cot^damner  par 
les  Teneurs  laïques.  Comme  répreuve  de  l'eau  chau* 
de  lui  avoit  été  favorable ,  on  dcmandoit  ce  qu*il 
falloir  croire  de  ces  forces  de  ji^cmcm.  Hincmar 
prétend  les  foûtenir ,  non  feulement  parla  coutume  ; 
mais  encore  par  l'autorité  de  l'écriture,  quil  appli- 
que comme  il  lui  plak.  Il  s'objeâ»  les  caphulaires 
&lés  canons,  aufqucls  il  ne  répond  rien  de  folide  : 
&  <:  eft  peut-être  1  endroit  de  tous  les  écrits  d'Hinc- 
mar  ou  fonraifonnement  eft  le  plus  foible.  Il  foîi- 
tient,  que  Thietbergc  ayant  été  juftifiée  par  ce  juge- 
ment de  1  eau  chaude ,  &  réconciliée  à  fon  mary  par 
I  autorité  des  (cigneurs  de  la  benediâion  des  éva- 
lues: elle  ne  peut  plus  être  accufée  du  même  cri- 
me. Mais,  difoit- on ,  fon  honunen  apoint  été  brûl^ 
parcequ'ellea  en  même  temps  confeflc  fon  crime:  jMtrr,r. 
ou  félon  d'autres,  parce  quelle  a  dirigé  (on  inten^   jatma. 
âon  à  un  autre  frère  de  même  nom ,  avec  qui  elle 
n'avoir  rien  fait  de  mal.  Hincmar  fe  moque  avec  rai- 
ion  de  ces  fubtilitez  grofïieres  :  par  lefquelles  on  prc- 
tcndc»t,  ou  que  Dieu  trompât  les  hommes ,  en  fai- 
iàtttparokre  innocente  la  coupable,  ou  qu'il  pût 
être  trompé.  Que  s'il  y  avoit  eu  de  la  fraude  dans  cet-  2,;^. ,, 
teépreuve,  il  convient  que  l'affaire  peut  être  exami- 
née de  nouveau. 
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i»t.  u.        £ft-il  vrai ,  difoit-on ,  qu*il  y  ait  des  femmes ,  qui 
par  des  maléfices  mettent  une  haine  irrecondliaDle 
entre  le  mary  &  la  femme  »  &  enfuite  un  amour  très- 
ardent  4  &  qui  pui(rentôter&  rendre  Tufagc  du  ma^ 
nage  "i  Hincmar  le  croyoit  ;  &  en  gênerai,  que  Dieu 
pour  punir  les  péchez  des  hommes  >  permettoitaux 
démons  de  faire  beaucoup  de  mal  par  les  forciers. 
»/.  rj.    Que  les  évèques  dévoient  y  veiller ,  &  prêcher  forte- 
ment contre  lesfacrileges.  Mais,  a  joute- t>il,  s'ils  ne 
fe  corrigent ,  il  faut  les  arrêter  j  &  il  ce  font  des  fer&  > 
f.  M4^t*Grtg.  employer  pour  leur  correction  lefoiict  Ôc  les  tour-^ 
in.TM4.».ff.*à  jjjçjjj.  j'iij  font  libres ,  les  enfermer  pour  faire  péni- 
tence. Sicescorrcdtions  ecclefiaftiques  ne-fiifiucnti , 
le  roy  doit  Icsôter  de  dèdus  la  terre 
J»t.i9.       Si  l'on  revient  à  un-  nouveau  jugement ,  &  que . 
Thietberge  Toit  trouvée  coupable,  Lothaire  pourra^ 
t-il  fe  remarier  a -un  autre?  Hincmar  répond  :  Si  Je" 
premier  mariage  cft  déclaré  nul ,  felôn  les  loix  eccle*' 
ilaAiques^ civiles,  Lothaire  peut  encontraâer  un 
autre:  mais  tanc  que  le  mariage  fubfifte  ,  quelque 
caufe  de  feparation  qu'il  y  ait,  on  ne  peut  départ  ni 
2itt.2ê.    d'autre  fe  remarier^  Si  le  roy  a  commis  dés  crimes 
qui  méritent  pénitence  publique  ,  pourra-t-il  fe  re- 
marier en  cas  qu'il  foit  libre  d'ailleurs?  On  peut  le 
iM.  V.    lui  permettre,  pour  éviter  l'incontinence.  Pourra-t-il 
en  ce  cas  époufer  celle  avec  laquelle  il  auroit  com>^ 
rais  adultère  pendant  le  mariage  ^précèdent  ?  Il  le 
pourra:  en  cas  qu'il  foit  librf^  après  avoir  fait  pe- 
i*»*-  '*■    nitence,  tft-il  vrai  queJes  évloues  doivent  prendre 
la  défenfe  de  ceux  qui  fe.  font  ccmfeflez  à  eux ,  &  em^* 
pêcher  qu'ils  ne .  foieat  pourfuivis  :devant .  les'tribu  ; 

naur  : 
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Baux  fcculicrs,  pour  ces  mêmes  crimes  ,  quoique  •     ^^^ 
connus  d'ailleurs.  Cette  prétention  cft.abfurclci  & 
la  protection  que  les  évêques  donnent  aux  pécheurs 
ne  doit  jamais  arrêter  le  cours  de  la  juftice. 

Ceux  qui  avoient  envoyé  ces  queftions  à  Hinc-    ^,  «j, 
mar,  lui  en  envoyèrent  fir  mois  après  fept  autres  en 
forme  d'objedions ,  fçavoir  ;  Le  roy  Lothaire  ayanc    j.  ^ 
^ans  Ton  royaume  des  évêques  &  des  feigncurs ,  qui 
ont  jugé  la  caufe  entre  lui  &  fa  femme ,  les  évêques 
d'un  autre  royaume  ne  peuvent  en  prendre  connoiC 
fance.  Il  n'eft  pas  raifonnable  de  renouveller  une 
caufc  une  fois  jugée  par  des  évêques  y  &  c'eft  anéan- 
tir leur  autorité..  Les  autres  archevêques ,  excepté  le    j.  j. 
pape ,  ne  font  pas  de  |^us  grande  autorité^  que  ceux 
qui  ont  jugé  cette  caufc  j  &  fi  leur  jugement eftcafféi 
«s  évêques  qui  y  ont  eu  paK  doivent  être  dcpofcz. 
A  ces  trois  objcâions  Hincmar  répond, qu'elles  font 
£chi(matiques,,  que  l'Ëglifè  eft  une  dans  tous  les 
royaumes ,  &  que  fuivant  les  canons  on  peut  appellcr 
d'un  concile  particulier  à  un  plus  nombreux  &  cnân 
au  pape.  Qndifoit  cncore.pour  Lothaire  :  S'il  ne  lui  f.  t%6.. 
cft  pas  permis  de  prendreruncauere  femme^on  l'ohli-    ^  ^. 
géra  bon-grémal-gré  à  reprendre  Tkictbetgc  i&  il 
trouvera  quelque  expédient  pour  s'en  délivrer.  C  cft    j.  «. 
un  roy,qui  n'eft  fournis  au  jugement  que  dcDicu  feul, 
&^ui  ne: peut  être  excommunié,  ni  par  les  évêques 
de  fon  royaume,  ni  par  d'autres.  Enfin  on  deman^ 
doit  s'il  étoit  défendu,  de  communiques'  avec  lui< 
Hincmar.  répond,  que  l'on  ne  forcera  point  Lothaire 
à.  reprendre  Thietberge ,  parce  que  la  reconciliation 
tntrc  mari  &  femme  doit  être  volontaire  :  maisqu'eU- 
Xome  XL  H. 
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...  Vr  g^      le  ne  retournera  pas  avec  lui,  fansprendre  la  fcurc- 

'       '    tez  ncccflfaires.  Que  Lothaire  pour  être  roy  n'eft  pas 

moins  fournis  aux  loix  de  i'cgiifc  :  mais  que  Tes  pe« 

chez  font  plus  dangereux  parlefcandale.  Il  femole 

g^^  même  dire ,  qu'un  roy  neft  roy  que  tant  qu'il  fait 

Ton  devoir  }&  qu'on  ne  doit  point  obeïrà  un  prince 

criminel. 

inttrr.}.p.ss}.      On  prétendoit  qu'Hincmat  avoit  confenti  au 

jugement  des  évcques  en  faveur  du  roy  Lothaire. 

Il  convient  d'avoir  été  invité  à  un  concile  dans  le 

royaume  de  ce  prince:  mais  il  montre,  qu'il  s'en  eft 

«xcufé,  tant  par  maladie,  que  ^arce  qu'il  n'avott  pas 

eu  le  loifir  de  confulter  les  évêques  de  fa  province: 

fans  l'avis  defquels  il  ne  pouvoir ,  félon  les  canons  > 

rien  faire  hors  de  fon  dioccfe. 

XXII I.        Cependant  Lothaire  fit  tenir  un  concile  à  Aix 

JvifilAr' la  cl^apelle  le  vingt-huiticme  d'Avril  l'an  861.  in- 

têm.  ».  f.  739.    dij^ion  dixième.  Huit  évêques  s'y  affemblerent  ;  fa- 

voir  Gonticr  de  Cologne  archichapellain ,  à  qui  le 

royfaifoitefperer,qu'iiépouferoit  fa  nièce:  Theut- 

gaud  de  Trêves,  Àdventius  de  Mets,  Atton  de 

Verdun ,  Arnoul  de  Toul ,  Francon  de  Tongres , 

f.T^'.  Hangaire  d'Utreû ,  &  Ratold  de  Stralbourg.  Le 

{jretcxte  étoit  les  befoins  de  l'églife ,  le  vrai  motif 
'affaire  du  mariage  du  roy.  Il  prefenta  aux  évêques 
une  requête ,  ou  après  les  avoir  nommez  média- 
teurs  encre  Dieu  &  les  hommes,  $c  reconnu  leur  di- 
gnité fuperieure  à  la  dignité  royale  :  il  dit  que  fui- 
vant  leurconfeil ,  il  s'cft  feparé  de  Thietberge }  Si 
qu'il  eft  prcft  d'expier,  comme  ils  lui  prefcriront ,  les 
péchez  qu'il  a  commis  depuis  par  fragilité.  Il  ajoute: 
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Confiderez  ma  jcuncflc,  &  voyez  ce  que  je  dois  XnTg^ir 
faire.  Je  vous  avouciîmplement  qqe  je  ne  puis  me 
pafler  de  femme  :  je  veux  toutefois  éviter  le  crime  : 
je  vous  conjure  de  me  fecoiirir  promptemcnc  en  ce 
péril. 

L'archevêque  Thcutgaud  rendit  témoignage,  que  c»f.  ^ép 
le  roy  Lothaire  avoir  fait  pénitence  pendant  tout  le  '*''  '" 
carême ,  par  les  jeunes  ,  les  aumônes  &  les  autres 
bonnes  ceuvres ,  jufques  à  marcher  nuds  pieds  :  pour 
expier  le  commerce  qu  il  avoir  eu  avec  fa  concubi- 
ne. Le  concile  chargea  deux  évêques  d'examiner  la 
queftion  \  &c  après  avoir  travaille  la  nuit ,  ils  rap- 

Î>orterent  dés  le  matin  un  écrit,  ou  ils  expliquoient 
cur  avis ,  &  le  prouvoierit  par  l'écriture,  les  conci-   p  74,. 
les  &  les  pères.  La  queftion ,  difoient-ils ,.  eft  fî  un 
homme  ayant  quitte  fa  femme  peut  enépoufer  une 
autre  elle  vivante.  Selon  l'Evangile ,  un  marine  peut 
quitter  fafcmmc,  que  pour  caufe d*àdultcrej& qui- ^-w'*-  ▼•  ?«• 
conque  ayant  quitte  fa  femme  en  époufe  une  autre, Z"^'' 
commet  adultère.  Dans  le  fait  il  n'y  apoint  de  caufe  ^'«'';  ^-  i»- 
de  feparation,  parce  que  le  crime  que  l'on  impute 
à  Thietbcrge,  auroit  été  commis  avant  ton  maria- 
ge :  donc  elle  n'eft  point  adultère.  Et  il  on  recher- 
choit  les  fautes  commifes  ayant  le  mariage ,  on  don- 
neroit  grande  licence  aux  maris  &  encore  plus  aux 
femmes ,  de  rompre  les  mariages.  Celui-ci  ne  peut 
être  non  pluscalfê  à  cau(è  d^incefte  :  puifque  Lo- 
thaire &.Thietbergc  ne  font  point  païens  ^&  lln- 
eeftc  commis  auparavant  avec  un  autre  ne  regarde- 
point  le  mari.  Donc  Lothaire  peut  ÔC  doit  garder 
Thietbergc.  Nonobftant  cet  avis  âfage ,  leconcilb 
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^jj  g        décida  que  Lothairc  ne  pouvoir  demeurer  avec  elle,' 

cnc.c.r.      Se  fondaiir  fur  le"  quarriéme  canon  du  concile  de 

Sf't.iiv.xxxu.  Lerida,  qui  porre  :  Qi^  ceux  qui  commcrrenr  in- 
ceftc  feront  excommuniez  ,'tant  qulls  demeureront 
dans  ce  mariage  illicite.  Or  il  étoit  clair  que  Thict- 
berge  n  avoir  jamais  époufé  fon  frère.  Les  évêques 
fuppofant  avoir  montré  la  nullité  de  ce  mariage , 
permettent  à  Lothaire  d'en  contrader  un  légitime  : 

I».  i.Cêr.  TH.  fc  fondant  fur  le  commentaire  de  faint  Paul  attribué 
à  faint  Ambroife ,  où  iieft  dit,  que  lancceffité  de 
garder  la  continence  après  la  feparation  pour  caufe 
d'adultcrcn'eft  pas  réciproque,  &  ne  regarde  point 
le  mari ,  mais  la  femme  feule.  On  convient  que  ce 
r.  ntt.  tiit-  commentaire  neft  pas  de  faint  Ambroife  j  &  quel- 

ÎSf/.*^*^""'  qucs-uns  croyent  que  les  paroles  dont  il  s  agit  y  ont 
cnK.Trii.feff.  été  ajoutées.  Quoiquilenfoit,ladodrine  contrai- 

**•  '•  '•         re  eft  conftantc  dans  l'églife  Latine. 

A>M.M*tt.gi^  En  confcquence  de  ce  jugement,  le  roy  préten- 
dant être  libre ,  on  fit  venir  à  la  cour  la  nièce  de 
l'archevêque  Gonthier  :  mais  elle  fut  renvoyée  hon- 
teufement,  après  que  le  roy  en  eut  abufé  une  fois, 
à  ce  que  l'on  difoit.  Il  fit  paroître  en  public  Valdra^ 

jtM».t*rti».s(si  de,  qu  il  entretenoitdepuislong-temps,&  qui  étoit 
la  véritable  caufe  de  fon  divorce  avec  Thietberge. 
Il  l'époufa  folemnellement  &  la  fit  couronner  rei- 
ne ,  au  grand  déplaifir  de  fes  plus  fidèles  ferviteurs. 
On  difoit  qu  elle  l'avoit  enforcelé. 
XX j  V.        Le  roy  Charles  fon  oncle  fut  très  mal  content  de 

*»bioSrei.  *  ce  ptoccdé.  il  avoit  donné  retraite  à  Thietberge , 
dont  il  prenoit  ouvertement  la  prote  Aion  j  &  cette . 
xnême  année  S6u  il  donna  l'abbaye  de  faint  Martin 
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de.  Tours  à  Hubert  frcrc  de  cette  princeflc.  Charles  An^StflT 
avoic  encore  deux  autres  fujets  de  plainte  contre  Lo^ 
thaire;  La  proteâdonqu'ildonnoità  Ingeltrude  fem- 
me de  Boion ,  fugitive  depuis  cinq  ans  î  &  ce  qui  le  .s>^-  «•  '•• 
touchoit  deplusprés,  à  Judith  fa  fille  enlevée  par 
le  comte  Baudoiiin.  Car  Judith  étant  veuve  a'£^  ^»B«r«m m» 
dilulfè  roy  des  Anglois  étoit  revenue  en  France  ; 
ôc  ayant  écouté  les  propoiîtions  de  mariage  que  Bau- 
doiiin lui  faifoit  à  riniçii  du  roy  Charles  fon  père, 
le  fuivitcn  habit  deguifé*  &  fc  retira  avec  lui  dans 
le  royaume  de  Lothaire  :  mais  Charles  fit  condam- 
ner Baudoiiin  &  Judith  par  les  feigneurs  de  fon 
royaume,  &  parles  évêques,  qui  les  excommuniè- 
rent. C'cftde  ce  Baudoiiin  que  defcendirent  les  an- 
ciens comtes  de  Flandres.  Charles  le  chauve  ne  vou- 
loit  donc  point  voir  fon  neveu  Lothaire,  &  le  re- 
gardoit  comme  un  excommunié. 

Mais  fon  frère  Lotiis  roy  de  Germanie  lui  en-      uid. 
Voya  des  ambaffadeurs ,  qui  l'adoucirent ,  &  lui  pcr- 
fuaderent  de  fe  trouver  avec  lui  à  Sablonieres  prés 
de  Toul ,  où  Lothaire  devoir  aufli  fe  rendre.  Char- 
les avantque  de  voir  Lothaire  doima  à  Loiiis  un  écrite 
contenant  les  caufesde  ion  mécontentement  ;  &c^'W- <»/.*;. 
marquant  qu'il  craignoitde  communiquer  avec  lui:  ""'  ''^''  *' 
à  moins  qu'il  ne  promît  de  fefoûmettre  au  jugement 
du  pape  &  des  évêques.  Charles  envoya  cet  écrit  à. 
Lotnaire  par  Loiiis  &  par  quatre  évêques  j  Alfrid 
d'Hildcshcim ,  Salomon  de  Conftance,  Advcntius 
de  Mets  &  Hatton  de  Verdun.  Ils  rapportèrent,  que 
Lothaire  promcttoit  de  faire  ce  que  defiroit  Charles, 
qui  le  re^ut  de  l'embraifa  :  étant  accompagné  audi 
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An.  B62..   ^^  quatre  cvcqucs,  Hincmar  de  Reims,  Hincmar 
de  Laon ,  Odon  de  Beauvais  &  Chriûiaii  d' Auxcrre» 
Cecte  aiTembléc  de  Sabloniere&jfuc  terminée  le  troi* 
fîémc  de  Novembre  8^1» 
^^  xxr.        Lothaire  &  Thictbcrge,  chacun  de  leur  côté, 
ië,  lï^w^S  avoient  envoyé  au  pape  Nicolas  ^  Lothaire  luiayoit 
Ni^%'ifi.iy.tf.  envoyé  deux  comtes  avec  des  lettres ,  portant  que 
f-f-H'-  B.    les  évêqucs  de  Ion  royaume  &  quelques  autres ,  lui 
avoient  déclaré  qu'il  pouvoir  quitter  Thietberge  & 
époufer  Valdrade  :  mais  que  pour  garder  Tordre,  il 
vouloit avoir  l'autorité  du  pape  même,  &  attendoit 
fon  confeil,  demandant  pour  cet  effet  des  légats  qui 
vinflcnt  tenir  im  concile  dans  Ton  royaui;ne.  Lepape 
lui  manda,  qu'il  lui  cnvoyeroit  certainement  des  lé- 
gats :  mais  qu'il  ne  pouvoit  fî-tot ,  défendant  d& 
&re  cependant  aucune  délibération  fur  cette  afiai» 
re.  Le  pape  ignorant  ce  queLothaite  avoitfait  dc-^ 
puis  au  préjudice  de  Ci  défcnfc,  lui  envoya  fur  la. 
6ndela  même  année  i6t.  Rodoalde  évêque  de 
Porto,  le  mène  qui  avoit  été  à  C.P.  &Jeànevêquc 
dcFicocle,  aujourd'hui  Cervia  dans  la  Romagne.. 
Il  mandaau  royLoiiis  de  Germanie  &  aux  deux  rois 
stfjt.it..  Charles  ,  l'oncle  &  le  neveu,  d*y  envoyer  chacua 
deux  évêques  de  leurs  royaumes  :  enfin  il  pria  Tcm- 
sfift.t9.  pereur  Loiiis  de  faire  conduire  fes  légats  en  fureté 
Mfiji.v..  au  royaume  de  Lothaire  fon  firere.  Le  pape  écrivit 
aufïi  aux  évêqucs  de  Gaule  &  de  Germanie  de  fe  trou- 
ver à  Mets ,  ou  fc  devoit  tenir  le  concile ,  &  d'y  faire 
venir  le  roy  Lothaire  ,.  pour  s'y  défendre  en  pcrfon- 
ne.  Le  pape  marque  dans  cette  lettre,  qu'il  vient  dV 
prendre,  comme.il  étoit  prêt  à  envoyer  fes  légats^ 
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que  Lothairc  s'écoit  déjà  remarié,  fans  attendre  le  An.  8^1. 
jugement  da  faintfiégé.  Dans  une  autre  lettre  qui    £/.<«. 
devoit  être  rendue  aux  cvèques,  quand  ils  feroient  af- 
femblez  à  Mets ,  le  pape  les  exhorte  à  faire  juftice ,  & 
à  lui  envoyer  les  aâes  du  concile ,  afin  qu'il  cnpuific 
juger. 

Avec  ces  lettres,  il  y  en  avoir  deux  en  Êiveur  du 
comte  Baudouin j  l'une  au  roi  Charles  le  chauve,  ^t^'•' 
l'autre  à  la  reine  Ermentrudefonépoufc.  CarBau-  e/.«. 
doûin  étoitallé  àRome  fe  mettre  tous  la  prote«Skion 
de  faint  Pierre  &  du  pape ,  témoignant  un  grand  re- 
pentir de  fa  faute.  Le  papereprcfenteau  roy,  que  ce 
Icigneur  a  gagné  l'affedion  de  Judith ,  &  que  fi  on 
le  met  au  deicfpoir ,  il  eft  à  craindre  qu*il  ne  fe  joi- 
gne aux  Normans.  Les  légats  furent  donc  chargez 
3c  ces  fept  lettres  toutes  dattées  du  même  jour  vingt- 
croifiéme  de  Novembres^!. 

Lepape  leur  donna aufïî  des  inftru«Stîons,  portant  ^^^  ,.  e,^ 
que  fi  le  concile  de  Mets  ne  s'ajGfembloit  pas ,  ou  fi^'♦«'• 
Lothaire  diffcroit  d'y  venir ,  ils  iroient  le  trouver  & 
lui  dénonceroient fes ordres.  Enfijite,  ajoûtoit  -il, 
vous  irei  trouver  le  roy  Charles ,  pour  l'affaire  de 
Baudouin  j  &  vous  lui  ferez  voir  en  prefence  de  tout 
le  monde  les  lettres  fynodiques  &  le  mémoire  que 
nous  vous  envoyons.   Ce  mémoire  étoit  tel  :  Lo- 
thaire foûtient  qu'il  a  re^u  Valdrade  de  fon  père, 
&  qu'enfuite  il  a  époufé  la  foeur  de  Hubert.  Infor- 
mez-vous foigneufements'ila  époufé  Valdrade  dans 
les  formes  &  en  prefence  de  témoins  \  &  pourquoi  il 
Ta  répudiée ,  pour  époufcr  la  fille  dç  Boibn  ,  c'eft-à- 
dirc  Thietberge.  Comme  il  dit  que  c'eft  par  craijtte , 
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*„  g^      vous  lui  rcprcfcntcrcz ,  qu'un  roy  comme  lui  n'a  pa? 
dû  craindre  un  particulier,  au  péril  defon  amc^Quc- 
s'il  n'eft  point  prouve  qu'il  eût  époufé  légitimement' 
Valdrade  :  exnortez-lc  à  fe  reconcilier  avec  Thiet« 
berge,  ficllc  eft  trouvée  innocente.  Car  vous  devez 
favoir ,  qu'elle  a  reclamé  jufques  à  trois  fois  lefaint 
ficge,  &:  que  quand  elle  y  envoya  (on  a<ac  d'appel, 
elle  déclara,  qu'on  la  vouloir  contraindre  à  s'accufec 
d'un  faux  crime  :  proteftantque  fi  on  lapreflbit  da- 
vantage ,  elle  feroit  obligée  pour  fauver  (a  vie  à  dire 
ce  que  l'on  voudroit.  Quand  donc  elle  fera  venue 
au  concile ,  examinez  foigneufement  ce  qui  en  elK 
XXVI.         Après  que  les  légats  pour  la  France  furent  partis,. 
d«nne*phoS.  pluficurs  perfonnes  venant- à  Rome  de  C.  P.  dont 
^fi-7.        quelques-uns  fuïoient  la  pcrfecution  de  Phorius, 
publièrent  la  prévarication  des  légats ,  qui  y  avoient 
été  envoyez.  Le  pape  en.fiit  fenliblement  affligé  ,. 
&  commença  à  pcnfcr  comment  il  efFaccroit  cette 
tache  de  l'églife  Komainc.  Il  alTcmbla  un  concile 
de  pluficurs  provinces ,  d'abord  dans  l'églife  de  S. 
Pierre  i  puisa.  cau(e  du  froid ,  on  pa{fa  dans  l'églife 
deLatran:  ce  qui  montre  que  c'etoit  l'hiver,  &  ap- 
paremment au  commencement  de  l'an  8^3.  En  ce 
concile  on  lût  les  a<S):esdeceluideC.  P.  &  les  lettres 
de  l'empereur  Michel,  apportées  parle  fecrctairo 
Léon ,  te  tout  traduit  de  Grec  en  Latin  :  on  amena 
l'évêqueZacarie,..lo  fcul  des  légats  qui  ctoit  pré- 
fent,  car.Rodoalde  étoit  en  France.  Zacarie  fut  exa- 
miné ôc  convaincu,  même  par  fa  confeffion,  d'^ivoir 
confenti  à  la  dépofition  d'Ignace ,  &  communique 
avec  Photius,  contrcics  ordres  du  pape.  Le  concile 

prononça. 
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prononça  donc  contre  lui  (èntence  de  déposition  /yôTg^ 
&  d*«xcommiinicanon }  &  le  jugement  de  Rodoalde 
fut  remis  a  un  autre  concile,  à  cauTe  de  fon  ab« 
fence. 

Ce  même  concile  prononça  ainfi  fur  le  fonds  de 
Tal&ire  de  C.  P*  Phodus  qui  a  tenu  le  parti  des  TchiC* 
snatiquies,  &aquittéla  milice  fcculiere,  pour  être. 
ordonné  évèque  par  Grégoire  de  SyracidCe  condam- 
né depuis  long-temps:  qui  du  vivant  de  notre  con« 
firere  Ignace  patriarche  de  C.  P.  a  ufurpé  fon  fiége  »  . 
&  eft  entré  dans  la  bergerie  comme  un  voleur  :  qui 
depuis  a  communiqué  avec  ceux  qu'avoit  condam- 
né le  pape  Benoift  nôtre  predecelTeur:  qui  contre 
fa  promeife  a  aflèmblé  un  concile  »  ou  il  a  ofé  dé-^ 
polêr  &  ana^ematifcr  Ignace:  qui  a  corrompu  les> 
légats  du  faint  fiége ,  contre  le  ixoit  des  gens  ;  & 
les  a  obligez  >  non  feulement  à  méprifer ,  mais  à 
combattre  nos  ordres  ;  qui  a  relégué  les  évêques^qui 
n*ont  pas  voulu  communiquer  avec  lui ,  &  en  a  mis 
d'autres  à  leur  place  :  qui  perfecute  l'cglife  encore 
aujourd'hui,  Se  ne  cefle  de  faire  foulmr  des  tour-^ 
nxens  horribles  à  nôtre  fiere  Ignace^  Phodus  cou-- 
pable  de  tant  de  crimes ,  foit  privé  de  tout  honneur 
facerdotal  6c  de  toute  fonction  cléricale  :  par  l'au- 
torité de  Dieu  tout-^puiiTant ,  des  apôtres  S.  Pierre 
&  S.  Paul ,  de  tous  les  faints,  des  fix  conciles  géné- 
raux ,  &  du  jugement  mie  le  faint  Efprit  prononce 
par  nous.  Enforteque  fi  après  avoir  eu  connoiâànce 
de  ce  décret ,  il  s'efforce  de  retenir  le  fîégcdc  C.  P.    " 
ou  empêche  Ignace  de  gouverner  paifiblement  foi» 
^  églife:  ou  s'ilofè  s'ingérer  à  quelque  fonction  fài- 
Tome  XL  1 
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An^o,  ccrdotalc ,  il  foie  exclus  de  toute  cfpcrancc  de  rcn* 
ttcx  dans  la  communiefi,  &  demeure  anathematifé, 
fans  recevoir  le  corps  &  le  fang  de  J.  C  fî-non  à  l'ar- 
ticle de  la  mort, 

<:.».  Grégoire  de  Syracufc  fchifmatiquc ,  qui  après 

avoir  été  dcpofé  par  un  concile  &  fufpendu  par  le 
.pape  Bcnoift,  à  ofc  confacrer  Photius  &  faire  plu- 
iîeurs  autres  fon«Ilions:  eft  privé  de  toute  fon«îiion 
iâcerdotale ,  fans  efperance  de  reftitution  i  &  s'il  en 
exerce  quelqu'une  à  l'avenir ,  ou  excite  quelque  trou- 
ble contre  Ignace ,  qu'il  foit  anatheme,  lui  &  tous 
ceux  qui  communiqueront  avec  lui.  Nous  intcrdi- 

'c. ,.     fons  de  toute  fondion  cléricale  tous  ceux  que  Pho- 
tius a  ordonnés. 

Quant  à  nôtre  frère  Ignace,qui  a  été  chafle  de  fon 
fîége  par  la  violence  de  l'empereur ,  &  dépouillé 
des  ornemens  facerdotaux  par  la  prévarication  de 
nos  légats  :  nous  déclarons  par  l'autorité  de  J.  C. 
qu'il  n*a  jamais  été  depofé,ni  anathematifé,ne  l'ayant 
été  que  par  ceux  qui  n'en  avoient  aucun  pouvoir. 
C'eft  pourquoi  nous  le  rétabliifons  dans  fa  dignité 
Se  fes  fondions  ;  &  quiconque  à  Tavenir  lui  appor- 
tera quelque  cmpccnement  ou  quelque  trouble  , 
(ans  le  confentemcnt  du  faint  fiégc,  fera  dcpofé  s'il 
eft  clerc,  &  anathcmatifc  s'il  eft  laïque,  de  quelque 
rang  qu'il  foit.  Ces  dernières  paroles  fcmblcnt  rc- 

c-  y.    garder  l'empereur.  Nous  ordonnons  que  les  évêques 
&  les  clercs  exilez  ou  dépofez  depuis  l'injufte  ex- 

ijulfîon  d'Ignace ,  foient  rétablis  dans  leurs  fiégcs  & 
curs  fondions  :  fous  peine  d'anathcme  à  ceux  qui 
f>y  oppofcront.  Si  on  les  accufe  de  quelque  crime. 
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Ss  doivent  être  rétablis ,  &  enfuitc  jugez ,  mais  par  ^^^  «      . 
le  faim  fiége  feulement.  Enfin  le  concile  de  Ronlc     c.«. 
confirme  la  tradition  touchant  la  vénération  des 
images,  &  prononce  anatlieme  contre  Jeaa,  ci-de- 
vant patriarche  de  C  P.  &  fcs  fcdateurs,. 

Le  concile  qui  fc  dcvoit  tenir  à  Mets  pour  l'a£.=  xxvir. 
faire  du  roy  Lothairc,  étoit  d'abord  iiuliqué  au  tede'RothScr 
jour  de  la  Purification,  fécond  de  Février  Siîj.  OnMi.iîS*/**' 
le  voit  par  une  lettre  d'Adventius  de  Mçts  à,  Tcut- 
gaud  de  Trêves ,  où:  il  l'exhorte  à  foûtenir  le  roy. 
dans  fabonnerefolution,dc  fc  foûmcttre  à  tout  ce 
qui  fera  jugé  meilleur  félon  Dicu.-Le* concile  fut  en-  spifiM-wnemi^ 
fuite  remis  au  quinzième  de  Mars  î  &  enfin  il  fe  tint  ^*^'^*  *">*"f- 
à  la  my-Juin.  C'cfl;  que  Lothairc  eut  au  commence- 
ment de  cette  année  des  affaires  plus  prelfantcs.  Les 
Normans  entrèrent  en  Frifc,  remontant  le  Rein  vers 
Cologne ,  &  vinrent  jufques  à  une  iflb  prés  de  Nuis- 
Le  jeune  roy  Charles  frère  dcLothaire  mourut,  ôc 
il  fut  obligé  d'aller  en  Provence  partager  ce  royau- 
me avec  l'empereur  Loiiis.  Ces  délais  donnèrent  le- 
temps  à  Lothaire  de  corrompre  les  légats  du  pape  :: 
car  il  ne  tint  pas  ferme  dans  fa  bonne  refolution. 

Cependant  les  légats  allerentàSoiflbns ,  trouver  -^^^^^^^^^g^^ 
fe  roy  Charles  le  chauve,  qui  les  reçut  honorable- 
ment dans  l'àbbaye  de  faint  Medard ,  &les  retint: 
quelque  temps  auprès  de  lui».  Ils  lui  demandèrent  le: 
pardon  du  comte  Baudoiiin  de  la  part  du  pape,, 
&  quoiqu'il  ne  l'accordât  pas  encore,  il  les  renvoya^ 
avec  des  lettres  &  des  prefens^^èformais  je  nom-- 
merai  ceroy  fimplementChar|||pdepuis  kmortdc: 
fim .  xiéveu  le.roy,  de.  Piovence-, 
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JJJjJTîiT"  Tandis  que  ics  Icgats  R.odoaidc&Jean  étoknt 
a  Soiflfons ,  le  peuple  vint  leur  demander  a  grands 
cris  la  liberté  de  Tévêque  Rochade  toujours  pri^ 
ibnnier ,  Ôc  Ton  rétabliUement  :  quoiqu'Erchanrad 
évêque  deChâlons,  joignant  les  coups  aux  mena* 
ces ,  leur  défendit  de  la  part  duroy  &  de  Tarchevè- 

Tm.9.eMe.t.  queilc  crier  ainfî.  Ce  fut  apparemment  ce  qui  obli- 

'jtt.jutt^ifi.ii.  j^  évêqucs  de  plufieurs  provinces  du  royaume 
de  Charles,  à  tenir  prés  de  Scnlis  un  concile ,  dod 
ilsicrivkent  au  pape,  le  priant  de  confirmer  la  dé- 
pofition  de  Rotnade ,  dont  ils  lui  envoyèrent  les  ac<- 
tes.  Ils  demandoîent  auffi  la  confirmation  des  privi- 
lèges de  leuis  églifes  ;  te  foûtenoient  que  Rhothade 
n'avoit  pas  dû  appeller  k  Romc,au  préjudice  des  loix 
impériales ,  qui  le  dcfcndoient  :  &  parce  que  fa  caufê 
ctoit  mauvai(è  dans  le  fonds.  Enfin  ils  prioient  le 
pape  de  prendre  de  meilleurs  fcntimens  au  fujetdes 
femmes  de  Lothaire .:  fiippofant  que  ics  légats ,  qu^ils 
favoient  être  favorables  a  Valdrade ,  n'agilToieht  que 
fuivant  fesordrcsj&ils  lui  dcmandoient  la  convoea- 
ijon  d'un  nouveau  concile  de  toutes  les  provinces, 
pour  cette  aâPaire^  Odon  évêque  de  Bcauvais  fut 
chargé  de  cette  lettre  &  d'autres  d'Hincmar  en  par- 
ticulier &  du  roy  Charles  pour  le  pape, 

Ttm  $.*»»e,f.  Cependant  les  évèques  du  royaume  de  Lothaire 
ou  Hincmar  n'étoit  pas  aimé ,  écrivirent  aux  cvê« 
ques  du  royaume  de  Loiiis  en  faveur  de  Rothàde.  La 
lettre  porte  en  tête  les  noms  des  cinq  archevêques  , 
Tcutgaud  de  Trêves»  Gonrhicr  de  Cologne ,  Arduic 
.de  Befançon ,  Rol4p  d'Arles  &  Tadon  de  Milan, . 
Ils  exhortent  les  évêques  de  Gexmame  à  fc  joindrç 
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1  eux ,  pour  ôtcr  le  fcandale ,  que  caufc  la  divifîon  \  - 
-entre  ces  deux  prélats  :  l'un  vénérable  par  fa  dignité  ***  ^ 
&  fa  fcience ,  l'autre  par  fon  grand  âge}  &  de  s'in- 
former exaâement  de  l'affaire  ^  pour  ne  condam* 
ncr  témérairement  nil'un,  ni  l'autre.  Toutefois  ils 
ne  difent  rien  pour  Hincmar,  &  rapportent  au 
long  les  plaintes  de  Rothade  &  les  canons  qui  fem- 
lîlentleravorifer. 

Avant  qu'Odon  deBeauvaisfut  arrive  à  Rome, 
le  pape  Nicolas  étoit  déjà  inibiiit  de  l'affaire  de  Ro- 
thade ,  &  en  avoir  ainfi  écrit  à  Hincmar  :  Nous  avons   ^  ,^ , 
;apris  par  le  rapport  de  plufieurs  perfonnes  fidèles, 
-qu'à  vôtre  pourfuite  nôtre  frère  Rothade ,  nonob- 
nant  Xbn  appel  au  faint  fiége ,  a  été  depofé  abfent 
&  enfermé  dans  un  monadsre.  Ceû  pourquoi  nous 
Voulons,qu'il  vienne  à  Rome  incelfamment^avec  fes 
^ccufateurs  &le  prêtre  qui  a  été  le  fujet  de  Èi  dépo- 
sition} &  fi  dans  un  mois  après  la  réception  de  cette 
lettre,  vous  nerétabliflesRothâde ,  fi  vous  ne  venez 
à  Rome  avec  lui ,  ou  un  député  de  vôtre  part  :  nous 
vous  défendons  de  célébrer  la  meffc ,  à  vous  &  à 
tous  les  évêques  qui  ont  eu  part  à  fa  depofition:ju{^ 
ques  à  ce  que  le  prcfent  ordre  foit  exécuté.  Le  pape 
écrivit  en  même  tems  au  roy  Charles ,  le  priant  de  Et  ,u 
donner  à  Rothade  la  liberté  de  venir  à  Rome, 

Mais  après  qup  l'évêque  Odonfut  arrive,  le  pape 
mieux  infbruit  de  l'affaire ,  écrivit  plus  fortement.  Pre-  k^.  ,*. 
micrcment  il  répondit  à  la  lettre  fynodique  du  con- 
cile deSenlis ,  refufant  abfolumcnt  d'approuver  la 
condamnation  de  Rothade.  Nous  ne  pouvons ,  dit- 
il,  juger  fans  connoiffance  de  caufc,  Odon  n'a  point 
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^^        'voulu  fc  rendre  accufatcur  contre  lui  j  &  quand  it 
Afl.  8^3.    l'auroit  fait,  il  n'y  auroit  pcrfonnc  pour  le  défen- 
dre. Nous  trouvons  fort  mauvais  que  vous  l'ayez- 
dcpofé  &  enfermé  au  préjudice  de  fon  appel  au  S.. 
HtgCf  commeilparoît  par  vos  propres  aâes.  Vous, 
dites,  quefuivant  lesloixdes  empereurs,  Rothadc 
n'étoit  point  rccevable  en  fon  appel  :  mais  quand 
les  loix  font  contraires  aux  canons  ^  ils  doivent  rem- 
porter. Or  les  appellations  au  faint  fiése  font  éta- 
blies par  le  concile,  de  Sardiquc  i  &  iTfuffit  que 
rappcllant  prétende  avoir  bonne  caufe,  quandifnc 
Tauroit  pas  en  effet.  Le  pape  fe  plaint  enluitc  de  cer 
qu'on  a  ordonné  un  éveque  en  la  place  de  Rotha-- 
dc,  &  ajoute  les m^cs menaces,  qu'il  avoit  faites 
f,4*7.     à  Hincmar  ^  puis  il  dit  :  Si  vous  continuez  dans  ]a> 
defobeïifance,  nous  relèverons  Rothade  de  vôtre 
condamnation ,  &  vous  condamnerons  vous-mêmes*, 
en  plein  concile.  Nous  défendrons  jufques  à  la  mort ,, 
les  privilèges  de  nôtre  fiége;  &  vous  y  avez  vous- 
même  intérêt.  Car  que  favez-vous  s'il  n'arrivera  pas  ; 
demain  à  quelqu'un  de  vous ,  ce  qui  arrive  aujour- 
d'hui à  Rothadc  ?  &  en  ce  cas  à  qui  aurez-vous  rc-- 
cours? 

Il  s'excufc  enfuite  fur  l'affaire  de  Baudouin  :  puis . 
venant  à  celle  de  Lothaire,  il  dit  :  Vous  pourrez, 
voir  ce  que  nous  en  avons  jugé,  par  les  lettres  &  les 
înfbrudions  dont  nous  avons  chargé  Rodoalde  & 
Jean  nos  légats.  Vous  y  verrez  que  nous  n'avons  rien 
plus  à  coeur,  que  de  faire  abfolument  cefïèrce  fcan- 
dalc.  Enforte  quefî  Lothaire  n'obcït  pas  à  cette 
fois,. nous  le. retrancherons  dcl'églife.  Et  pour  àtr- 
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làbufcr  Icsfimples,  il  cft  bon  que  vous  falïîcz  part  ÂnTs^ 
à  tous  vos  confrères  de  ce  que  nous  penfons  fur  ce 
fujet ,  &  que  vous  en  inftruifîcz  le  peuple  publique- 
ment dans  vos  églifes.  Quant  au  concile  que  vous 
propofez ,  nous  ne  pouvons  en  délibérer ,  qu'après 
que  nos  légats  feront  revenus,  ôc  nous  auront  rappor« 
té  ce  qu'ils  ont  fait. 

Le  pape  écrivit  aulfi  par  Odon  à  Hincmar ,  mê-    *?«/»•  **• 
lant  fes  reproches  de  marques  d'eftime,  &  le  ren^ 
voyant  à  la  lettre  précédente.  Vous  deviez,  dit-il, 
ayant  examiné  tant  de  fois  Rothade  »  honorer  la  mé- 
moire de  faint  Pierre,  ennousicrivantj&  attendre 
nôtre  jugement,  quand  même  Rothade  n'eût  pas 
appelle.  Et  enfuite  :  Vous  nous  demandez  la  con- 
firmation des  privilèges  de  vôtre  églife  ,^  Ôc  vous 
voulez  affoiblirles  nôtres,  autant  qu'il  eft  en  vous. 
En  effet,  cette  même  année  8^3.  Hincmar  obtint 
du  pape ,  la  confirmation  des  prérogatives  defamc- 
tropolc&duconciledcSoiflbnSjtenulcvingt-qua- ^    . 
trieme  d  Avril  8/3.  ou  ton  ordmation  rut  jugée  ca-*««.  *«^  a*- 
nonique. 

Le  roy  Charles  &  les  évêques  de  Ton  confcil , 
avoient  été  choquez  delà  lettre  du  pape  en  faveur 
de  Baudouin,  rendue  par  les  légats  à  Solfions.  Ils 
croyoicnt  que  le  pape  n'avoit  pas  dû  l'abfoudre 
de  leur  excommunication,  &  trouvoient  qu'il  par- 
loir au  roy  en  termes  trop  impérieux.  Le  pape  s'en 
cxcufa.par  la  lettre  dont  il  chargea  Odon  pour  le  sfi/t  j#. 
roy.  Nous  n'avons  point ,  dit-il ,  délié  Baudouin  de 
Tanathcme,  &  ne  l'avons  poiîit  reçu  à  nôtre  commu- 
nion. Mous  ayons  detefté  fon  crime  ,  ôc  pris  part  à 
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vôtre  juûe  douicur  r  mais  comme  il  s'ctoit  mis  fou^ 
An.  8^5.  laprotcûioïKÎe  faint  Pierre ,  nous  n'ayons  pu  hx^ 
rerufer  nôtre  interccflîon:  ufamtouteê^iscle  prières 
6c  non.  de  commandemens.  Il  lui  maraue  ce  qu'il 
écrit  aux  évêques  touchant  Rothade ,  le  priant  Se 
même  lui  enjoignant  de  l'envoyer  à  Rome,  &  a  joû« 
tant  encore  des  excufes  des  termes  un  peudurs> 
dontilavoitufë  dans  lès  lettres  précédentes. 
Mp.H.  Odon  fût  auffi  chargé  par  le  pape  d'une  lettre 

^  pour  Rothade,  ou  il  le  confole  &  l'esdiorteà  venir 

a  Rome ,  (ktôt  qu  il  en  aura  la  liberté.  Si  on  ne  Vous 
le  permet  pas  ,ajoûte-t^il,  ayez  foin  de  nous  le  man- 
der, &  ne  cédés  de  recourir  au  faint  fiége.  Cette  let> 
tre  eft  dattée  du  vingt-huitième  d'Awil  indiâion 
onzième,  qui  eft  l'an  8^5.  par  où  l'on  peut  juger , 
que  les  autres  dont  Odon  mt  chargé ,  font  de  mê- 
me datte.  Il  demeura  deux  mois  àRome  &  étoitde 
l'*^*  ♦'•'*••  retour  en  France  le  vingt-troifîéme  de  Juillet,  puit- 

que  Hmcmar  reçut  ce  jour  la  les  lettres  du  pape.- 
X xTii I.       Cependant  les  leeats  Rodoalde  &  Jean  le  rendis 
farorabie àio-  rcnt  a  Mets,&  yontentle  concile  delà  my-Jum,  la 
****"•         même  année  8^5.  il  ne  s'y  trouva  aucun  cvêque  de- 
Germanie  ni  de  Neuftrie  j  c'e{i-à>dire,  des  royau* 
mes  de  Loiiis  &  de  Charles  j  mais  feulement  du 
Anm.  thu.  M^  roy aumc  de  Lothaire  j  &  ils  s*y  trouvèrent  tous ,  ex- 
tlSf:  m  ccptéHimgâired'Utrcék  retenu  par  maladie.  Tout 
UH,i.,i^.  ,t.  y  pa^a  fuivànt  la  volonté  du  roy.  Les  légats  gagnés 
par  fcs  liberalîtez,  ne  montrèrent  point  les'lettres 
du  pape ,  &  ne  (liivircnt  point  fes  inftrudMons.   Lo- 
thaire leur  dit,  qu'il  n  avoir  fait  qu'exécuter  le  jugo* 
^cnc  des  évêques^dc  (on  royaume ,  aifembiezcn  un. 
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concile  gcncrali  c'cft-à-dirc ,  au  troifiémcd'Aix  la  sup.,^,^^^ 
chapelle  tenu  l'année  précédente.  Les  évêques  n'en 
difconvinrcnt  pasj  ils  apportèrent  quelques  raifons 
apparentes ,  pour  juAifier  leur  conduite ,  &  les  rédi- 
gèrent par  écrit  dans  un  libelle ,  qui  futfoufcritdc 
tout  le  concile*  Un  des  Evêques  ajouta  à  fa  foufcrip- 
tion  ;  que  cet  aéle  n*auroit  lieu ,  que  jufques  à  l'exa- 
men du  pape  :  mais  Gonthier  prit  un  canif  &  gratta 
le  parchemin ,  pour  effacer  ces  mots,  ne  laiflànt  que 
le  nom  de  l'évcque.  Les  légats ,  pour  paroître  avoir 
^t  quelque  chofe,  confeillerent  au  roy  d'envoyer 
à  Rome  avec  ce  libelle  Gonthier  de  Cologne  &. 
Theutgauddc  Trêves  ,^  quiavoient  prefidc  au  con- 
cile^ pour  demander  la  confirmation  du  pape. 

A  cette  occafîon  &  après  la  tenue  du  concile  de 
Mets ,  l'évêque  Adventius  fit  un  nwmoire,pour  jùAd- 
fier  la  condite  du  roy  Lothaire  &  la  fienne  »  où  il  di- 
fbit:  L'empereur  Lothaire  avoir  reiblu  de  marier 
ion  fils  Lothaire  encore  enfant>  a  une  fille  noble  ^^.B«r,MM«, 
nommée  Valdrade ,  &  lui  avoir  doimé  cent  familles 
de  ièr^  en  faveur  de  ce  mariage.  Tant  que  le  père 
vccut,lc  jeune  LQthairc  demeura  avecValdrade,com- 
me  avec  fon  époufe  légitime  :au  vû&au  fû  de  fes 
gouverneurs  >  des  prélats  &  des  feigneurs.  Mais  in- 
continent après  la  mort  de  Tempereur  Lothaire^dan» 
le  tems  même  du  duëil,  Hubert  amena  fa  fœur 
Thietberge  au  jeune  roy ,  &  la  lui  fit  épouferparfcs 
artifices  :Ie  menaçant ,  s'il  ne  lé  faifoit ,  de  met- 
tre Ùl  couronne  en  danger.  Lothaire  l'époufadonc, 
mais  malgré  lui,  comme  il  le  témoigna.  Enfuitele 
"^  bruit  fe  repandit  de  l'incefte  commis  par  Thietbergci 
Tome  XI^  K 
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T  '  avec  fon  frcrc  :  clic  le  confelTa ,  fut  condamnée 
^*  &  s'enfuit.  Le  royLothaireen  informa  le  pape  Ni- 
colas ,  qui  envoya  fes  légats  i  &  le  concile  fut  tenu 
à  Mets  en  prefence  du  roy ,  qui  y  expliqua  ce  qui 
vient  d'être  dit  de  fon  mariage  avec  Valdrade,  con- 
tra<f^é  par  l'autorité  de  l'empereur  fon  père.  Puis 
donc  que  l'on  en  parle  diverlement,  je  veux  décla^ 
rcr  ce  que  j'en  pcnfc  &  à  quelle  intention  je  m'en 
fuis  mêlé.  Quand  l'empereur  donna  Valdrade  à  fon 
fils ,  je  n'étois  pas  encore  évêque ,  &  je  n'y  fus  pas 
prefent.  Je  n'ai  apris  non  plus  que  par  oiiidirc  le  fé- 
cond mariage  avec  Thietberge.  Mais  étant  évêque, 
j'ai  ainfi  jueé  de  ces  mariages  :  Un  empereur  trcs- 
chrétien  a  donné  à  fon  fils  une  jeune  fille ,  fuivant 
les  règles  de  la  religion ,  ce  n'cfi:  donc  pas  une 
conjonction  illicite }  Se  9'a  été  un  adultère  de  la  quit- 
ter ,  pour  en  époufer  un  autre.  Q^t  à  Thietberge , 
elle  a  volontairement  confeffé  le  crime  commis  avec 
(on  frère,  comme  l'ont  témoigne  des  perfonnes  di- 
gnes de  foy.  Voilà  ce  qui  m'a  détermine. 
HÏdîiiïûoi      ■^^^^^  les  lettres  du  pape  Nicolas,  qu'Odon  évê* 

à  Cambrai,  quc  dc  Bcauvais  apporta  en  Francp ,  il  y  en  avoit 
trois  touchant  l'affaire  d'Hilduin  :  à  qui  le  roy  Lo- 
thaireavoitdonné  l'évêché  de  Cambray,  vaquant 
par  le  decés  de  Thierri.  Hilduin  étoit  frère  de  Gon, 
thier  archevêque  deCologne  &  allié  du  fameux  HiU 
duin  abbé  de  faint  Denis.  Hincmar  métropolitain 
de  Cambray,  quoique  difciple  de  l'abbé  Hilduin, 

suptiv.xi^uu  rcfufa  d'ordonner  celui-ci ,  prétendant  qu'il  étoitin- 

■•  '*•  digne  de  l'épifcopat  fclon  les  canons  :  mais  Lothairc 

ne  voulut  point  permettre  qu'il  en  prdotmât  d^Q^  ' 
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trc,  &mit  Hilduincn  poflcflion  du  temporel  de ^  «  ' '*" 
réglifcdcCambrày.  Hincmardrcira  un  libelle  d*ac-      '    ^* 
cuïation  contre  Hilduin,  contenant  les  caufesde 
fon  refus  ;  &  le  prefenta  à  Lothaire  dans  une  aficm* 
blée  des  rois  :  fur  quoi  Içs  crois  méttopolitains  du 
royaume  de  Lothaire  ,Theutgaud  de  Trêves,  Gon>   «a»)»  '•«».  «; 
thier  de  Cologne  &  Arduic  de  Befanc^on,  fomme-  ***'^*  ^^ 
rent  Hincmar ,  apparemment  en  Février  8^3.  de 
comparokre.au  concile  qui  (c  devoir  tenir  à  Mets, 
pour  y  (bûtenir  fon  accufation ,  fous  peine  d'être 
déclaré  calomniateur.  Mais  Hincmar  n'alla  point  à 
ce  concile,  non  plus  que  les  autres  évêques  du  royau* 
me  de  Charles,  &  porta fes plaintes  au  pape. 

Le  pape  écrivit  donc  fur  ce  fujet  aux  evêques  du 
royaume  de  Lothaire,  à  Lothaire  lui-même  &  à,£/«}r.tf«.tf4.#». 
Hilduin.  Il  fe  plaint  que  Téglife  de  Cambray  de* 
meure  vacante  depuis  dix  mois ,  contre  les  canons  : 
queleroyautorife  Hilduin  à  en  piller  les  biens,  Se 
empêche  la  liberté  de  Iclcâion  &  le  droit  du  métro- 
politain. Il  enjoint  à  Hilduin  de  fc  retirer  de  Cam- 
bray, fouspeinc  d'excommunication.  Hincmar  ne 
manqua  pas  de  faire  tenir  ces  trois  lettres,  &  d'en 
{blliciter  ta  rcponfe  :  mais  il  ne  fut  pas  fî  diligent  à  »«««»  «^«Air. 
rendre  celles  qui  conccrnoient  l'affaire  de  KoSi!Ldc:"":^'ie.^.^g^ 
il  les  garda  environ  quatre  mois,  fans  les  lailTcr  voir  '**''' 
à  perlonne. 

Il  ne  les  montra  apparemment  qu'au  temps  dn     x  x  x. 
concile  de  Verbcrie,  que  le  roy  Charles  fît  tenir  le  vîSn/.*'* 
vint  cinquième  d'OiSbobre,  la  même  année  8é3.Car^**'**^ 
ce  fut  en  ce  concile ,  que  le  roy  rcfolut  d'envoyer 
Kothadc  i  Bjome ,  fuivant  l'ordre  du  pape.  Là  mè- 
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'a     g        ^^  ^^  ^^y  Charles  ayant  égard  aux  prières  du  papcV 
reçut  en  fes  bonnes  grâces  la  fille  Judith  &  le  comte 
B<«ii»     Baudouin  j  &  peu  de  temps  après  étant  à  Auxerre , 
Hincm.»fufc.  il  permit  d'y  célébrer  folemnellemcnt  leur  maria- 
tr-t  n4-       ^ç  .  j^ais  il  n'y  afliftàpas.  Le  trentième  deNovenv- 
*  bre  8^3.  la  cour  étant  encore  à  Auxçrre  ,  le  diacre 

Liudon ,  que  le  roy  avoit  envoyé  à  R-omc,  en  étant 
de  retour,  lui  rendit  une  lettre  du  pape:  par  la- 
sictti/tit.    quelle  il l'exhortoit  encore  à  recevoir  Rothade  en 
fes  bonnes  grâces ,  &  lui  donner  tous  les  fecours  ne- 
ceflfaires  pour  fon  voyage  de  Rome.  Le  pape  écrivit 
E/.  36.    auili  par  Liudon-  à  la  reine  Hermentrude ,  qui  le  fol- 
licitoit  conjcre  Rothade  :  montrant  qu'il  ne  peut 
abandonner  ceux  qui  ont  recours  au  faint  uége. 
'  Enfin  il  écrivit  à  Rotnade,&  lui  dit  entre  autres  cho- 
E/.  3^.    fes  :  C'eft  à  vous  à  penfcr  ferieufement  fi  vôtre  con- 
fçience  vous  reproche  quelque  chofe,-ou  fi  vous 
voulez  acquiefccr  au  jugement  des  évêques  ;  pour  ne 
vous  pas  fiitiguer  inutilement  vous  &  les  autres.   Si- 
non venez  hardiment,  &  fâchez  que  nous  ne  vous 
abandonnerons  point. 
^^j         D' Auxerre  le  roy  Charles  vint  à  Nevers,  &  y 
Ptmtence'ju  pafla  la  feftc  dc  Noël  cn  8^3.  il  y  apprit  latriftenou- 
S?  Bmî.     vcllc,  que  les  Normans  itoient  venus  à  Poitiers  :  que 
la  vijlc  s'étoit  rachetée ,  mais  qu'ils  avoient  brulc 
l'Eglife  de  faint  Hilaire.  Ils  s'avancèrent  enfuite  juC 
ibiÀ  mn.  t«^.  ques  à  Clermont  eh  Auvergne  ,  &  Pépin  fils  de 
Pépin  roy  d'Aquitaine  &  neveu  de  Charles,  quoi- 
qu'il eût  été  moine ,  fc  joignit  à  ces  infidelles  &  env 
braifa  leur  religion.  Mais  quelque  temps  après  les 
Aquitains  le  prirent  par  adreffe  -,  Se  au  parlement 
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tenu  à  Piftc  au  mois  de  Juin  8^4.  les  feigncurs  le  ju-  7 — 

gèrent  digne  de  more ,  comme  traître  a  fa  religion  cll!i'.c«t«».itf 
&  à  fa  patrie,  ôc  il  fut  confirmé  à  Senlis  dans  une 
^oitc  prifon.  Comme  il  témoigna  fc  repentir,  & 
vouloir  rentrer  dans  la  profefHon  monaftique  :  le 
roy  confultàHincmiar.{ur  fon  fujet  /  qui  donna  fon 
avis  par  écrit,  &  dir:  Il  doit  faire  une  confcffion  opHfi. ,,.  p. 
générale  de  toute  fa  vie,  maisenfecret-,  parce  qu'il  'fltjh'J.'^^" 
peut  avoir  commis  des  péchez  honteux  à  dire  en 
public  :  enfuhe  il  s'accufera.  dans  1  «ghiè  entre  leS 
pcnitens  pubhcs,  d'avoir  quitté  l'habit  monaftique; 
de  s'être  parjuré  &  joint  aux  payens,  &  en  deman- 
dera pénitence ,  &:de  tout  ce  qu'il  aura  confe^fé  en 
iccrct.  Il  fera  reconcihé  publiquement  par  l'évêquc, 
puis  il  recevra  la  tonfure  &  l^habit  inohaftique,  Ôc 
enfutte  la  communion  du  faint  autel.  Alors  on  le 
traitera  doucement ,  il  fera  garde  avec  liberté  par 
des  moines  &  des  chanoines»  qui  lui  montreront 
comment  il  doit  vivre  &  pleurer  fes  péchez  pâflcz. 
Mais  il  fera fi'bien gardé,  qu'il  ne  puiflè ,  quand  il 
v:oudroit>  recommencer  fesdefordres. 

Les  légats  Rodoalde  &  Jean  ,  quiavoicnt pre-    x xxi i. 
.fîdé  au  concile  de  Mets ,  étant  revenus  à  Romc,rap-  itmJTJ^- 

I>orterentau  pape,  que  le  roy  Lothaire  avoir  fuivi  '«^«Met$. 
c  conleil  des  eveques  de  Ion  royaume  j  &  que  les  t-  '«»  d. 
<leux  principaux d'entr'eux  Theutgaud  &  Gonthier    Nic.epifi.7.f, 
venoient  eux-mêmes  lui  en  rendre  compte  :  mais  *  ^^J.  ^tin. 
le  pape  Nicolas ,  qui  pendant  rabfchcç  de  Rodoalde  "'iSiSi 
«tvoit  appris  comment  il  avoit  prevariqué  à  C. Pi«f.7tf?. 
convoqua  un  concile  pour  le  condamner.  Rodoalde 
troublé  par  le  reproche  iiefd  confcience  &c  par  Te- 

K  iij 
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y^^  g^  xctnplc  de  Zacaric  Ion  collègue  déjà  condamne, 
^'enniic  de  nuit  avant  le  temps  du  concile  >  aban^^ 
donnant  (on  églife ,  &  pafTa  à  a  autres  provinces.  Le 
pape  di£Fera  encore  de  le  ).ugcr  à  caule  de  Ton  ab* 
lènce; 

Cependant  Theutgaud  &  Gonthier  arriverenç 
a  Rome ,  &  prefènterent  au  pape  les  aâes  des  con^* 
conciles  de  Mets  Scd^Aix  la  chapelle.  Le  pape  lesfîc 
lire  publiquement  4  &  demanda,  aux  arcnevèqu^ 
$*ib  les  vouloieiit  foûtcnir-  Ils  répondircntv  que 
puifqu'ils  lesayoient  (burcritsde  leur  main,  ils  ne  le» 
jim.»€M.m,  contrediroient  pas  de  parole.  Le  pape  fans  s'cxpli- 
Jiic0fjf-ft'  quer  ,  les  renvoya  à  leur  logis ,  &  peu  de  jours  après 
les  fît  appcller  au  concile  déjà  aiTemblé  dans  le  palais- 
de  L  t  tran.  Ils  y  prefenterent  le  même  écrit ,  prêtent 
dant  le  faire  foufcrire  au  pape  i  &  difant  qu'ils  n*a«- 
voient  Êiitniplus  ni  moins,  que  ce  qui  y  étoit  con- 
tenu. Mais  le  concile  y  trouva  rant  de  propofition^ 
honteufes&inoùies,  qu'il  condamna  les  prélats  fut 
leur  propre  confeflion.. 

Le  pape  envoya  à  tous  les  évoques  de  Gaule,  d*T^ 
talic  &  de  Germanie ,  le  décret  de  ce  concile  divifé: 
en  cinq  articles.  Le  premier  caflè  le  concile  tenu  à 
Mets  au  mois  de  Juin  indïûion  onzième ,  qui  cft  l'a» 
8^3..  le  comparant  au  brigandage  d'tphefc.  Le  fc* 
cond  déclare  que  Theutgaud  archevêque  de  Tre* 
▼es,  primat  delà  Belgique  &  Gonthier  archevêque: 
de  Cologne  ,  (ont  dépouillez  de  toute- puiflancc? 
épifcopale ,  pour  avoir  mal  jugé  la  caufe  du  roy  Lo-- 
tnaire  &  de  les  deux  femmes  :  &  mcprifc  le  jugement 
sme^nirnav  du  foiiit  fiége,  prononcé  contre  ingeltrude  tcmmr 
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de  Bo(bn  à  la  requête  de  Tadon  archevêque  de  Mi-  An.  S64. 
lan.  Il  leur  eft  défendu  de  faire  aucune  fonâion 
«épifcopale,  fous  peine  de  n'être  jamais  rétablis;  & 
on  déclare  excommuniez  tous  ceux  qui  communi- 
queront avec  eux.  Les  évêques leurs  complices,  font    c.  ». 
auffi  dépofez  :  mais  à  Condition  d'être  rétablis ,  en . 
reconnoifTant  leur  faute.  Ingeltrude  fille  du  comte    c  +. 
Mattefrid  &  femme  de  Bofon ,  qu'elle  avoit  quitté 
depuis  environ  fept  ans ,  menant  une  vie  vagabon- 
de, eft  de  nouveau   anathematifée  avec  tous  fes 
complices  Se  fes  fauteurs  ;  &  défenlè  de  communi-, 
qucr  avec  elle:  mais  on  lui  promet  pardon ,  fî  elle 
retourne  avec  fon  mary ,  ou  vient  à  Rome  deman- 
der l'abfolution.  Enfin  on  prononce  anatheme  con-' 
trc  qui-cohqueméprilcles  décrets  du  faint  fiége ,     f* 
touchant  la  foy  ou  la  difcipline. 

On  depofa  aufli  Haganoh  évêque  de  Bergame,que  ^**»A  •"* 
l'on  difoit  être  l'auteur  de  l'écrit  prefenté  au  conci- 
le de  Rome  pai"  les  archevêques  de  Trêves  &  de  Co- 
logne :  &  Jean  archevêque  de  Ravenne ,  qui  au  pré- 
juge de  fes  fcrmensconfpiroit  avec  fon  frère  Gre-  s^f  mim.tr. 
goire  contre  l'autorité  du  faint  fiége  &  particulière- 
ment contre  le  pape.  Mais  ils  ne  défercrcnt  point  à 
la  condamnation  du  concile,  6c  continuèrent  défais 
rc  leurs  fondions. 

Theuteaud  & Gonthier  ne  furent  pas  plus  fou-  x xxn  i. 

•vi      tP  I»  v      ••*  *  /       •        RcbcUion  de 

mis.  llsallercnt  trouver  1  empereur  Louis,  quietoit  Gon.hier  c 
alorsàfienevent,  &  fe  plaignirent  hautement  d'à- 'J^'^^'p^p;* 
voir  été  injuftement  depofés.  Que  cétoit  lui  faire  b*'^»»  "-*• 
injure  de  traiter  ainfi  des  âmbafliadcurs  du  roy  fon 
frere^  qu'il  avoit;  lui-même  envoyés  à  Rome ,  &  qui 


ict  con-* 
$6S. 
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r     rr      y  étoient  allez  fur  fa  parole.  Que  cette  injure  retom^ 

An.  8^4.   {_  •    r  1'/  t  /    o      T^    >      • 

boit  lur  toute  1  eglilc  j  &  qu  on  n  avoit  jamais  oui 

dire,  qu'un  métropolitain  fût  dégrade,  queducon- 
fentement  du  prince  &  en  prefence  des  autres  mé- 
tropolitains. Ibajoâcerent  beaucoup  d'injures  conf> 
tre  le  pape ,  &  échauffèrent  fi  bien  l'empereur  :  que 
tranfporté  de  colère  il  alla  à  Rome  r  accompagné  de 
l'impératrice  (à  femme  &  des  deux  archevêques ,  rc« 
folu  de  maltraiter  le  pape ,  s'il  ne  les  rétabMbit. 

Alors  Gonthier,  car  c'étoitluiqui  reniuoic  toute 
cette  affaire,  envoya  à  fès  confrères  les  évèques  da 
royaume  de  Lothaireun  écrit,  où  ilfaifoit  parler 
jin».tmm.&  Theutffaud  avec  lui ,  &  difoit  en  fubftance  :  Nous- 
VOUS  luppuons ,  mes  treres ,  de  prier  pour  nous  y 
fans  vous  troublerdes  bruits  fâcheux  que  l'on  pourra 
répandre.  Car  encore  que  le  feigneurNicolas,  que  l'on: 
nomme  pape,  qui  (c  compte  apôtre  entre  les  apô<- 
très  &  fe  fait  empereur  de  tout  le  monde,  à.  l'infti- 
gation  de  ceux  qu'il  favorifè,  nous  ait  voulu  con- 
damner; toutefois,  eraces  à  Dieu,  nous  avons  en- 
tièrement reiîfté  à  la  ^lie,  $c  il  s'eA:  bien  repenti- 
de  ce  qu'il  a  Êdt.  Notis  vous  envoyons  les  articles 
fuivants,  pour  vous  j&irc  connoïtre  les  fu jcrs  de  plain- 
te que  nous  avons  contre  lui.  Vifitez  (buvent  nôtre 
roy ,  encouragez-le  par  vos  difcours  &par  vos  let* 
très ,  êc  lui  conciliez  tous  les  amis  que  vous  pour- 
rés  ;  principalement  le  roy  Loiiis  :  gardons-lui  nous^ 
mêmes  inviolablcment  la  foy  que  nous  lui  devons^ 
Après  cette  lettre  étoient  les-  reproches  contre  le 
pape,  divifcz  en  fept  parties  &  conçus  en  ces  termes :^ 

JBcoutez,  ièigncur  pape  Nicolas^  nous  avons  été 

envoyez 
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envoyez  par  nos  confrères ,  &  fomtncs  venus  vous  AÛTâcIT* 
confulcer  fur  ce  que  nous  avions  jugé  enfemble  : 
vous  montrant  parécrit  les  autoritcz  &c  les  raifons  • 
que  nous  avons  fuivies,  afin  d*cn  favoir  vôtre  fen- 
timent  :.  vous  demandant  humblement  de.  lious  in- 
ftruire ,  &  prêts  à  fuivre  ce  que  vous  nous  montre- 
riez de  meilleur.  Mais  après  que  nous  avons  attendu  c.a. 
trois  femaines  vôtre  réponfe ,  vous  ne  nous- en  avez 
point  fait  dcprécife:  feulement  vous  nous  avez  dit 
un  jour  en  public,  quefuivant  i'expofé  de  nôtre  li- 
belle, nous  paroifHons  accufables.  Enfin  vous  nous   c.f. 
avez  fait  amener  en  vôtre  prefence  &  lors  que  nous 
ne  nous  défiyons  4c  nen  }  on  a  fermé  les  portes ,  & 
nous  nous  fommes  trouvez  accablez  d'une  troup'è 
confufe  de  clercs^  de  laïques.  Là  fans  concile ,  fans 
examen  canonique,  fans  accufateur,  fans  témoins, 
fans  nous  convaincre  par  raifon  ou  par  autorité,  fans 
avoir  nôtre  confeflîon.*  enl'abfence  des  autres  mé- 
tropolitains &  des  évêques  nos  fuffragans  :  vous 
avez  prétendu  nous  condamner  à  vôtre  fantaifie  &  c.^. 
par  vôtre  fureur  tyranique.  Mais  nous  ne  recevons 
point  vôtre  maudite  fentence,  éloignée  de  la  cha- 
rité d  un  père  &  d*un  frère:  nouslaméprifons,  com- 
me   un  difcours  injurieux  ;  nous  vous  rejettons 
vous-même  de  nôtre  communion  ,  comme  commu- 
niquant à  des  excommuniez }  nous  nous  conten- 
tons de  la  communion  de  toute  1  eglife  Se  de  la  fo- 
cieté  de  nos  frères,  que  vous  mépruez  &  dont  vous 
vous  rendez  indigne ,  par  vôtre  hauteur  &  vôtre  ar- 
rogance. Vous  vous  condamnczavous- mêmes,  en  c.j. 
difant  anathe  me  à  qui  n'obfcrvera  paslçs  preceptes^ 
•    Tome  XL  L 
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jfSû.  8^4,    apoftoliques ,  que  vous  violez  le  premier  :  aheantif- 

Tant  autant  qu'il  eft  en  vous  les  toix  divines-  &  les 

fr  Tacrez  canons ,  &ne  fuivant  pas  les  traces  des  papes 

yos  predeceiTeurs.  Maintenant  donc,  ayant  devant 

c.g.    les  yeux,  non  pas  nosperfonnes,  mais  tout  notre 

ordre  que  vou§  voulez  opprimer  :  nous  propofons 

<^:  f-  le  fommaire  de  nôtre  jugement.  Laloy  divine  &  ca-» 

noniquc  prouve  très-bien,  &  les  loix  du  fîeclc  s'y 

accordent,  qu'il  n'eil  point  permis  de  donner  pour 

concubine  une^Ue  née  libre ,  principalement  con~ 

tre  fa  volonté.  Et  qu'étant  conjointe  à  un  homme 

du  confentement  de  Tes  parcns  par  la  foy  &  VzSc^ 

dion  conjugale ,  elle  doit  être  réputée  époufe  &  non 

pas  concubine.  Ils  vouloient  parler  de  Valdrade , 

qu'ils  prétendoicnt  avoir  époufé  Lothaire  ayant 

Thietbergc. 

Le  pape  ayant  appris ,  que  l'empereur  Loiiis  ve- 
noit  à  Rome ,  ordonna  un  jeûne  avec  des  procefl 
iîons ,  pour  prier  Dieu  d'infpirer  à  ce  prince  de  meil- 
leurs fentimèns  &plus  de  refpeâ  pour  le  fkint  fié* 
ge.  Loiiis  en  arrivant fe  logea  prés  de  faint  Pierre» 
ôc  comme  le  peuple  qui  y  venoit  enproceffion  mon- 
toit  les  d^rez  de  réglife ,  les  gens  de  l'empereur  fe 
jetterent  (ur  eux ,  les  renverfèrent  par  terre. ,  les  bat- 
tirent ,  les  mirent  en  fuite,  après  avoir  rompu  le? 
croix  6c  les  bannières.  En  ce  tumulte  une  croix  ofFer- . 
te  à  faint  Pierre  parfainte  Hélène  «  &ren£:rmant  du 
bois  de  la  vrayc  croix,fut  brifée  &jectée  dansla  boiie: 
mais  des  Anglois  la  ramafTereat  &  la  rendirent  aux 
trcforiers.  Le  papt«  qui  étoit  au  palais  de  Latraii, 
ayant  appri^  cette  violAtice  >  Se  qu'on  alloit  venir  le 


^:' 
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prcnàrc  lui-m^nc,  fc  mit  dans  un  bateau  &  vint  ÂnTgZjT 
par  le  Tibre  à  faint  Pierre ,  où  il  demeura,  deux  jours 
fans  boire  ni  manger.  Cependant  celui  qui  ayoit 
brifé  la  croix  defaihte  Hélène  mourut ,  &  la  ficvrô 
prit  à  l'empereur.  Ccftpourquoi  il  envoya  au  pape 
l'impératrice ,  fur  la  parole  de  laquelle»  le  pape  le 
vint  trouver  j  &-  après  qu'ik  eurent  conféré  enfem- 
blc  &  furent  convenus  de  tout  :  le  pape  revint  au  pa- 
lais de  Latran ,  &  l'empereur  ordonna  aux  deux  ar> 
chevêques  de  retourner  en  France  dégradez  comme 
ils  étoient. 

Gonthier  au  defefpoir  de  fe  voir  ainfî  abandon-  A»n.^irtm.t64 
né,  envoya  fon  ftcre  Hilduin ,  I  e  même  que  Lothairc  . 
avoir  voulu  faire  évêque  de  Cambray ,  porter  au  pa^ 
pc  laproteftation ,  qu'il  avoit  envoyée  aux  évêques 
du  royaume  de  Lothaire  :  avec  ordre  ^  fi  le  pape  ne 
vouloit  pas  la  recevoir,  de  la  jetter  fur  le  tombeau 
de  faint  Pierre.  Le  pape  la  refufa  en  effet  \  âc  Hilduin 
armé ,  tout  clerc  qu'il  étoit ,  entra  fans  refpe(5idans 
réglifc  de  faint  Pierre,  fuivi  des  gens  de  1  archevê- 
que fon  frère ,  àc  comme  les  cuflodes  s'oppofoienc 
à  fon  deffein,  illes  repouffa  à  coups  de  bâton,  dont 
un  d'eux  tomba  mort  fur  la  place.  Il  jetta  donc  l'é- 
crit furkcott>s  de  faint  Pierre,  &fortit  de  l'églife 
avec  lesfîens  l'épée  à  la  main.  L'empereur  Loiiis  for- 
ât de  Rome  peu  de  jours  après,  &  pendant  fon  fe-  • 
jour,  les  gens  de  fa  fuite  pillèrent  &  brûlèrent  plu^ 
ficurs  maifons ,  forcèrent  des  égtifes ,  tuèrent  des 
hommes  &  violèrent  des  femmes,  même  des  reli- 
gieufes.  Il  alla  àRavcnne,  oùil  célébra  la  Pâ<juc, 
^tù  cetïc  année  8^4.  étoic  le  fêcûnd  jour  d'Avril, 

L   ij 
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V   g  Gonthicr  étoit  déjà  de  retour  à  Cologne,  où  ne 

^'  comptant  pour  rien  la  fentence  donnée  par  le  pape , 
il  célébra  la  meflc  le  jeudy-faint  &  conlacra  le  faint 
Chrême.,  Mais  Theutgaud  de  Trêves,  plus  rcfpc- 
(fhieux  envers  le  faint  fiéee ,  s abftint défaire  aucu- 
ne  fonction.  Le  roy  Lothairene  voulut  point oùir 
la  méfie  de  Gonthier  ,  ni  communiquer  avec  lui  : 
même  il  le  dépolfedade  l'archevêché  de  Cologne , 
à  la  foUicitation  des  autres  évêques:  mais  il  ne  les 
confulta  pas  pour  le  donner  à  Hugues  coufin  ger-' 
main  du  roy  Charles ,  qui  n  avoir  que  Tordre  de 
foudiacre ,  ôc  dont  les  mœurs  n  ecoient  pas  dignes 
d'un  bon  laïque.  Gonthicr  outré  de  dépit ,  empor- 
ta avec  lui  ce  qui  reftoit  du  trcfor  de  l'églife  de  Co- 
logne ,  &  retourna  à  Rome ,  pour  découvrir  au  pape 
tous  les  artifices  dont  Lothaire&  lui  avoientufé  dans 
l'affaire  de  Thietbcrge  &  de  Valdradc. 
Smiffirô        ^^^  ^^^  autres  évêques  du  royaume  de  Lothairc 

ttAdtcatitu.  cnvoycrcnt  au  pape  leurs  députe» ,  avec  leurs  libel- 
les de  pénitence  &  leurs  déclarations,que  dans  la  mê- 
me affaire  ils  s  croient  écartez  de  l'écriture  &  des  ca^ 
nons.  Lothaire  envoya  aufîi  à  Rome  Ratoldc  évê- 
quc  de  Strafbourg,  avec  des  lettres  contenant  à  fon 
ordinaire  de  mauvaifes  exçufes  <&  des  promeflès  de 
fe  corriger ,  qu'il  ne  vouloir  pas  accomplir.  Nous 

^'  B^TM».  4«.  avons  deux  lettres  de  Lothairc ,  qui  fèmolent  écri- 
tes en  ce  temps-U  ;  &  où  il  offre  au  pape  d'^Ucr  en 
perfomie  fc  juftificr  devant  lui.  Il  s'y  plaint  de  la  dc- 
po(ition  des  deux  iarchevêques ,  mais  il  marque  la 
çlifïcrenccf  de  leur  conduite. 

*m.  $.  t„te.  f.     De cçs  fléclarations  des  évêques  qui  fe  foiinûrent^ 


« 
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nous  n'avons  que  celle  d' Advcntius  de  Mets.  Il  s'ex-  .     g 
cufc  de  ne  pas  aller  lui-même  à  Rome  fur  fa  vieil-      * 
kâè ,  la  goûte  &  les  autres  infîrmitez  qui  le  redui> 
fcnt  à  l'extrémité,  &  déclare:  qu'il  ne  tient  plus  pour 
évcqucs  Theutgaud  ni  Gonthier  :  qu'il  a  cru  de  bon-  ^^ ,  ^ 
ne  roy  caqui  a  été'dit  au  concile  de  Mets,  couchant  c.,. 
Taâ^ire  du  roy  Lothaire  :  fèroûmettant  à  l'autorité 
des  métropolitains,  fuivant  les  canons,  &  fe  rap- 
portant des  faits  à  ceur  qui  les  connoiffoient  par 
eux-  mêmes. Maintenant ,  ajoûtc-t-il , parlant  tôû- 
jours.àu pape,  décidez. fur  cette  affaire,  &  je  me- 
ibûmetscn  tout  à  vôtre  jugement.  Quant  à  Ingcltru-  <?•  4. 
de ,  je  n'ai  eu  auicune  part  à  fonabfolution,  &dés 
que  j'ai  fû  qu'elle  étoit  coupable  d'adultère,  je  Val 
toujours  eue  en  horreur.  Je  nie  abfolumenr,  gue  je 
fois  feditieux,  ou  coupable  d'aucune  conjuration  ;  6c 
je  déclare ,  que  je  fuis  entièrement  attaché  au  f\égc 
de  faint  Pierre.  Au«refte  je  n'ai  ^ant  tardé  à  vous  en- 
voyer ce  député ,  que  parce  que  j'ai  voulu  auparavant 
exhorter  nos  confrères  à  entrer  dans  vos  fentimens 
'  &  agir  tous  de  concert.  Il  conclut  en  demandant 
humblement  au  pape  de  le  recevoir  en  fa  conimu- 
siion.  Le  roy  Charles  écrivit  aufli  au  pape  en  faveur  ; 
d'Adventius,  comme  d'un  prélat  qu'il  avoit  toû-  t-ff- 
jours  aimé ,  &  qui  étoit  élevé  de  fon  oncle  Drogon  « 
à  qui  il  avoit  fuccedé  dans  le  ûége  deMet^ 

Le  pape  accepta  la  fatisfa(5kion  d' Adventius ,  d'au-  t-  4*'' 
^mt  plus  que  fi^r  fon  çxpofe ,  il  le  croyoit  à  l'article 
4c  la  mort  :  mais  dans  cette  lettre  du  pape  Nicolas , 
ces  paroles  font  remarquables  i  Vous  dites  que  vous 
ktÇ9  (^Virais  ^u  prince,  parce  que  VapOtre  dit  : 
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An.  8^4.    S^*^  ^^  Vy  >  comme  étant  au  dcflfus  de  tous.   V«t» 

1.  Ptt.u.i}.  avez  raifon.  Maisprcncz  garde ,  que  ces  rois  &  ces 

pfioccsk.  foicnt  véritablement.  Voyci  s'ils  fe  con- 

conduifeot  bien  eux-mêmes ,  puis  s'ils  gouvernent 

£ccL  xiy.  s.  bien  leurs  fujcts.  Car  celui  qui  eft  mauvais  en  lui- 

.  i»êTOC;,  «quifWawl  bon  ?  Voyez  s'ils  font  princes 

jùftement  ;:  autrement  il  faut  plutôt  les  tenir  pour! 

des  tyrans,  que  pour  des  rois,  &  leur  refîftcr^  au 

lieu  des'y  foûmettre,  s'engageant  dans  la  neceifité 

de.  favoriferleurs' vices.  Soyez  donc  fournis  au  roi 

comme  étant  audeffus-de  tous  par  Tes  vertus  &rK)n 

par  Tes  vices,  6c. lui  obeiilèz  à  caufe  de  Dieu ,  corn** 

i'Ttt.  II.  ij  jjjç  jjç  l'apôtre,  &  non  pas  contre  Dieu,  Le  pape 

Nicolas,  ne  confidcroit  pas ,  que  ce  roy ,  ou  plutôc 

cçt:empcrcur,.  àquifaint  Pierre  commandoit  d*ow 

bcïr  eicoic  Néron  y  de  qu'il  dit  incondnent  après  ^ 

que  les  efclavesdoivcnc  obeï'r  à  leurs  maîtres,  non-> 

WJ.  xt.  lleiJcincnt  s'ils  font  bons ,  mai»  s'ils,  font  fâcheux- 

De  plus  ce  pape  fait  les  évêqncs  juges ,  fi  les  princeff 

ibat  légitimes  ou  tyrans  ;  Se  non-leulémentles  évè* 

ques ,  mais  tous  les  lujets ,  car  la  raifon  qu'il  apporte 

eu  générale. 

/Jïf'i.'SJr/i     FwncQft  cvêque  de  Tongres  écrivit  auflî  au  ppeV 

1M4.  pour  lui  demander  pardon  d'avoir  ailîfté  &  confenti 

au  concilie  de  Mets  -,  ôc  le  pape  lui  donna  l'abfolu- 
tion  par  une  lettre  dattée  du  dix-fept  de  Septcmbre- 
indiâion  treizième  ^  qui  eft  cette  année  8^4.  Âuffi 
avoit-il  promis  au  concile  de  Rome,  de  pacdonner 
aux  évêques^qui  n'avoient  étè-que  complices  de  cette 
injuftice. 

rJoÏuc^oh-     Ro<ioalde  évèque  de  Porto  revint  àR.offXc  avec 

4amnèàRoffle.  > 
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l'cfitpereut  Loiiis,  lordquclc  pape  étoitrctjircà  fàmt  ^[ivi^TT" 
Pierre  âr  comme  afiîege.  Cç  tumulce  obligea  le  pape  i^<«-  epift,  t.  f. 
àdifferctle  concile  ouil  le  vouloir  juçer:  mais  ayant  *''*' 
appris  qa'il  vouloir  encore  s'enfuir ,  il  lui  dénon^  en 
prefènce  de  piuiieurs  évèques&tl'aurrespcr(ônnes> 
qu'il  pouvoitdemeureràiCstne  en  toute  fûretéavec 
Tes  amis  &  fesfcrviteurs,  en  attendant  le  tcmp  du 
concile ,  ou  il  fe  pourroit  juf^fier  :  mais  que  s'il  for^- 
toitds  Rome  fans  le  congé  du  pape ,  il  feroit  dés^ 
lois  dcpofê  iSr  excommunié.  Rocfoaide  ne  laiilà  pas 
de  partir  fans  congé ,  &  ayant  dépouillé  Ton  égiiTc  > 
il  ic  rétira  en  d'autres  provinces.  Aptes  cette  fé- 
conde fuite,  le  pape  le  tint  pour  convaincu;  ainfî 
^  ayant  aâèmblé  un  concile  nombreux  daiis  l'églifè 
de  Latran,  il  le  dépofa  &  l'excommunia.,  avec  mc-i 
nace  d'anatheme,  fi  jamais  il  communiquoit  avec 
Photius,  ous'oppofoitàlgnace. 

'.  Ce  Bit  apparemment  ce  même-,  concile ,^^  qii  Rô-^    x  x  x  v  i- 
àadeévêquc  de  SoifTonsfut  rétabli.  CarlcroyGhgKà^RoaÏ!'^^^^ 
les  obcïfTant  enfin  anx  ordres  du  pape,  avoir  cnvbyé  ^.  BenwM^. 
à  Rome  Rothade ,  accompagné  de  Robert  évêquô 
du  Mans ,  qui  étoic  chargé  des  lettres  du  Roy;  di 
les  évèques  de  fon  royaume  envoyoient  aM  des  de^ 
putèz  avec  des  lettres  au  pape.  Celle  d-Hincmar  eft  mncm.tfHfctj: 
Bcfbée ,  où  il  traitcà  fonds  la  matière.  Nous  n'avons  ;f;f ''"'•¥• 
jpoint  mépnfë,  dit-il ,  l'i^el  de  Rothade  au  faint 
uége  :  mais  commeilavoit  appelle  à  des  juges  quiV»w.3.^i^r. 
avoit  choiiis ,  nous  Tavons  jugé, il la.chxrgcdç vous     * 
en  rendre  compte.  Car  Dieu  nous  garde  d'avoir  fi 
peu  de  reipetllpourlefaint  fiégc^  que  de  vous  fati-^ 
gaer  de  toutes  les  cauiès  des  x;ercs  3nfêcieiir&  ^  £u 
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An  îiôA.  p€f*^"^s  j  <!^c  ^^^  canons  ôd  les  décrets  des  papes  or- 
donnent de  terminer  4ans  les  conciles  provinciaux. 
Que  (i  en  la  caufe  dun  évêcpc,  nous  ne  trouvons 
.  point  de  déciiion  certaine  dans  les  canons  :  alors 
nous  devons  avoir  recours  à  l'oracle ,  c*cft-à-dirc; 
au  faintfiege.  Même  fi  un  évèqucaété  depofé  par 
le  concile  de  la  province ,  &  n*a  point  choifi  des  ju- 
ges d'appel  :  il  peut  appeller  au  pape ,  fuivant  le  con- 
cile de  Sadique.  Il  n'y  a  que  les  métropolitains  ,  qui 
doivent  être  jugez  en  première  inftance  par  le  pape  , 
dont  ils  reçoivent  le  paUium. 

Quand  a  Rothadc ,  Hincmar  prétend  l'avoir  long- 
temps fouifert,  &  fouvcnt  averti ,  &  n'en  être  venu 
à  le  juger,  qu  après  l'avoir  trouvé  incc^rigiblc.  De-" 
puis  ùi  depofition  ajoûtc-t-il,  j'ai  obtenu  que  le  roy , 
du  confentement  des  évêques ,  lui  donnât  une  très- 
bonne  abbaye ,  afin  qu'il  vécût  en  repos.  Mais  on 
afTure,  que  des  évêques  du  royaume  de  JLothaire 
aigris  contre  nous ,  de  ce  que  nous  ne  fonimes  pas 
de  leur  avis  toiichant  Valdradc  -,  Ôc  des  ëvêques  de 
Germanie  poulTcz  par  leur  roy,  dont  je  n'ai  pas 
f«;c«.xurs.  pris  le  parti  comme  Rothade ,  pour  dépoiiiller  loit 
*"*'  feere  de  fon  loyaurae  :  on  prétend  que  ces  évèque» 

ont  excité  Hotbadc  àremuer,  fe  faifantforrd'oDte- 
nir  de  votLs  fon  rétablif&ment.  Maintenant  fuivant 
vos.  ordres  ,  nious  avons  obtenu  du  roy  de  vous  l'en- 
voyer: mais,  nous  ne  l'avons  pas  rétabli.  Première- 
ment ,  parce  qu'il  étoit  déjà  parti ,  &  qu'il  étoit  ira- 
poflible  d'a({èmbler  un  concile,  comme  il  eût  étc 
ncceflairc.  Enfu  ite  y  parce  que  les  c vcqucs  f  qui  con- 
Aodiïènt  fon  ind^nité  &  fa  négligence*  pour  fc$ 

devoirs. 


devoirs ,  fcmoqucroicnt  de  moy  &  croiroicnt  que  T    T"* 
jaurois  perdu  l*cfprit,  fi  je  pcùrlois  de  fou  rctabli{ïc-* '^^  ^* 
tncnt.  Eccnfukc:  Sivousles  rétabliflicz,  leçon-    .^,. 
xioiâaat  tel  qu'il  cft,  nom  n'aurions  point  la  coi** 
fcicnce  chargée  des  aines  que  vqvkr  lui  auriez  con» 
fiées,  &  jclcfouf&iroia  patiemment  :-toous  Javoris  ,  ^^ 
tous  k  roûiniifioo  que  nous  devons  au  faint  fiége. 
Vous  voyez  bien  toutefois ,  que  ce  Tcroit  fomenter 
en  CCS  païs^cy ,  le  mépris  des  Tapeficursâ:  k  bbeita  .   • 

de  violer  les  canons.  Les  cccleimhqufi^y  de  encore 
plus  les  Ceculiers,.  ne  mépriTefic  ^a  que  ttbp  noà 
jugemcns  :  difant  c«  que  je  ne  dois  pas  vous  rap. 
porter,  pour  ne  vous  pasdépktYe^  SideToxnaaisdans 
nôcne  province,  quelqu'un  conutiet  des  aâtona 
dont  k  plainte  puitie  vous  être  portéecotaornc  caa»^ 
fc  inajeurc  :  je  l'avertirai ,  pour  ne  me  pas  rendre 
coupable  devant  Dieu.  S'il  fe  çornge,Àla  bonnebeun 
xc  :  fî-nonje  te  renvoyerayà  vètzciugsaicnt:^£f  s^îi 
n*y  veuip^  aller,  ilferaiCéqtiiJiii^rajpour.inai 
feu  Cctii  âccbargc.  Je  fecai  Obligé  d'en  uîès  '  kimfiy 
pour  ne  pas  recevoir  il  foulent  de  votre  patrdeslec-i 
trcs  -contenant  (les.  menaces  d;'ciscommuniaacion(| 
<}tK>iqtie  IcsLpcf  es  maîqnedt^.  ^\t'ilfn*pà£uiit:ii£e):  (me 
saicikieiit'&  pailr'gfasida6necti£ttt.  Que  &  lesdfi^ 
cours  àçi  oiecbans  prévalent  contcc  nota ,  i\aus:  ne 


-j zconnpagnoieDC  ^ . 

af«ancés;vc|s;;BlBaIic::,  l'crapeccur  Loiiis,  qui  favo-       '      '^ 
j&foatCfoiiKBoroLoth^ire'coaitnxleroyCW       ÏCAb 
i^uTq  lÀ  pdrâgt/|Aîirfrlcs.'dfj|>u^d^  Chapes  ^-dcsi 
Tome  XL  ^  M 
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A     g         cvêqucs  fc  contentèrent  de  faire  favoir  au  pape  fc- 
■**  '  crcttement  le  fujet  de  leur  voyage ,  &  s'en  revinrent 
en  France.    Mais  Rothade  feignant  une  maladie  » 
demeurai  Befançon)  &  après  qu'ils  furent  partis  ^ 
il  alla  à  Coire ,  ôc  par  la  recommandation  des  rois  Lo~ 
thaire  &  LoiiiB  de  Gerihanie,  il  obtint  de  l'empe- 
reur la  permiffion  d'aller  à  Rome  j  où  il  arriva  vers 
zihtB.  ii#wfr.  la  fin  d'Avril  8^4,  Après  y  ^voir  attendu  fix  mois , 
«M.  f.  ui,e.  f.  ç^^  ^^  perfonne  fc  prefentât  pour  l'accufcr  :  il 

doima  au  pape  une  requête,  où  il  reprefente  toute 
la  vexation  qu'il  a  fouftcne  &  demancle ,  que  le  pape 
prononce  fur  fon  appel. 

Le  pape  avoit  convoqué  un  concile  pour  le  com- 
mencement de  Novembre,  &  y  avoit  appelle  tous 
les  évêques-  des  Gaules ,  de  Germanie  &  de  la  prb^ 
vihce  de  Belgique  :  c"eft-à-dire,  comme  je  croi,  du 
royaume  de  Lothaire ,  pour  y  confirmer  la  depofî- 
ciôn  de  Theutgaud  ôc  de  Gonthier.  H  devoitauffi 
traitée  en  ce  concile  de  TafTaire  du  roy  Lochaine  ôc 
4é  celle  du  patriarche  Ignace.  Theutgaud  6:  Gon- 
çhier  y  vinrent,  efperant  obtenir  leurretablilTement, 
pat  la- récommandation^e  l'empereur  Louïs  :  mais 
le  pape  le  xcfu{ài'quoiqut<îonthier  même  témoignât 
ic  tepeintir.  Lès  autres  évêquesde  Gaale£f:de  Ger- 
manie ,  s'excufcrent  d'aller  a  ce  concile  de  Rome. 
AMfi.f>»itc,  -:  La -veille  de  NoclS^4.  le  pape  officiant  à  fainte 
M^rie  majeure,  fuivant  la  coutume,  monta  torram- 
3VM.  s.  t»v.t'  ^^*  &:expliqua  publiqûctiienc  L^alfaicesdc  l^otba- 
^^'  de  : .  rapportant .  fommaircmcnt  les  .feits  -  contenus 

dans  fa  requête ,  &  £bÛ£cnant ,  que"!  quaiîd.  même  U- 
A'iiurottpas àppeUé^  il jie- dcvoii^.paff êtrr] dèpoi^T 
j  »  *  '■    ^    "• 
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fans  la  participation  du  faim  Cégc.  Enfuitc  de  Tavis  a..   ^. 
des  évêques ,  des  prêtres ,  des  diacres  &  de  toute  l'at 
fcmbléc,  il  déclara  que  Rothadedepofé  au  préjudi- 
ce de  fon  appel ,  &  contre  lequel  depuis  li  long- 
temps qu'il  étoit  à  Rome,  aucun  accufateur  n'a  voie 
paru  :  devoit  être  revêtu  d'orncmens  cpifcopaux.  Ro- 
thade  les  prit  &  protefla ,  qu'il  fcroit  toujours  prêc 
à  répondre  à  Tes  parties.  Le  pape  attendit  encore  jiiC> 
ques  au  jour  de  foint  Agnes  vingt-unième  Janvier 
S6f.  &c  comme  il  ne  fe  prcfenta  perfonne  contre  Ro- 
thade ,  cet  évêque  donna  publiquement  au  pape  dans 
l'cglifc  de  faint  Agnes  hors  la  ville ,  un  libelle  conte- 
nant fa  jufti6cation  :  avec  promellè  de  répondre  à 
fes  accufat^eurs  toutefois  &  quantes.  Il  fut  fû  devant 
toute  l'aflèmblcc,  puis  on  lût  la  formule  de  fa  refti-  '*'*;  »•  ««fc^ 
tution  :  après  quoi ,  du  confentement  de  tous ,  Ro- 
thade  célébra  la  mclfe  folemnellcment  dans  réghle 
de  Conftantia,  prés  celle  de  faint  Agnès.  Le  lende- 
main le  concile  s'aifembla,  &  Rothadc  s'étant  jufti-* 
Eé ,  fut  encore  rétabli  dans  fon  premier  état  &  ren- 
voyé à  ionfiége  avecles  lettres  du  pape  :  à  la  charge 
de  répondre  devant  le  faint  fiége  à  fcs  accufateurs, 
s*il  étoit  pourfuivi  de  nouveau. 

Le  pape  envoya  avec  lui  Arfenc  évêque  d'Orra  en  x  ^  x  v  1 1. 
Tofcanc  :  tant  pour  faire  exécuter  fon  rètablilTc-  {"«ii'u  JXîI 
ment,  que  pour  obliger  le  roy  Lothaire  à  quitter 
Valdrade»  &  pour  maintenir  la  paix  entre  les  rois 
des  François.  Ce  leeat  fut  chargé  de  plu  (leurs  lettres 
en  faveur  de  Rothaclc  j  dont  l'une  dattéedu  mois  de  sp^,^^.,^ 
Janvier  indidion  treizième,  qui  eft  i*an  8^j.  fixe  la 
datte  dç  toutes  les  autres.  La  plus  coniîderablc  eft  ^.,^  j^ 

Mij 
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^  '  '  Celte  <(uicft  adtcflféc  i  çous  les  cvèqucs  4o  Gaule ,  fle 
^^'  où  le  pape  parle  sinfi  :  Ce  <]ue  vous  dites  eftabfiirde , 
■que  Rothade  aptes  avoir  appelle  au  faint  'fîége  ah: 
changé  de  langage  ^  pour  fe  ADumectre  de  nouveau  à 
vôtrt  jï^emem.  Qiajidill'âuroitÉùt,  vous  dévies 
le  redrefler,  ^  lui  apprendre,  <iu*on  n'appelle  point 
ti'un  juge  fuperieur  a  un  in^rieur.  Mais  encore 
qu'il  n'eût  pas  appelle  au  faine  ficgc,  vous  n'avez  dû 
-en  aucune  manière  depofer  un  «veque»  fans  nôcrc 
participation ,  au  préjudice  de  tant  de  deci%fales  de 
nos  predeoelTeurs.  Car  fic'eftpar  leur  jugement  que 
les  écrits  des  autres  doéleurs  (ont  approuvez ,  ou  re- 
jettez  :  combien  plus  doit-on  refpciâer  ce  qu'ils  ont 
écrit  euK'mêmesj  pour  décider  fur  la  doârrine  ou  U 
difcipline  ?  Quelques-uns  de  vous  diCènt ,  que  ces  de« 
cretales  ne  font  point  dans  le  code  des  canons.  Ce* 
pendant  quand  ils  le6  trouvent  favorables  à  leucs  in* 
tentions,  ils  s'en  fervent  fans  diitinxSfcion  >  &  ne  les 
rejettent,  que  pour  diminuer  la  puidànce  du  fàint 
iîége.  Qut  s'il  làut  rejetter  les  décretalcs  des  anciens 
papes ,  parce  qu'elles  ne  G>nt  pas  dans  le  code  desca.* 
nons }  il  faut  donc  rejetter  les  écrite  de  faint  Grégoire 
&  des  autres  pères ,  &  même  les  faintes écritures.  En- 
fuite  il  prouve  par  Tautotité  de  faint  Léon  6c  de  faint 
Gelafe ,  que  l'on  doit  recevoir  généralement  tou- 
tes les  decretales  des  papes. 
/.«./.  A.  ^1  ajoute  :  Vous  ditc5,^ue  les  jugemens  des  évêquc* 
ne  font  pas  des  caufes  majeures  :  nous  foûtenont 
qu'elles  font  d'autant  plus  grandes ,  que  les  évêques 
tiennent  un  plus  grand  ran|gdansrégli(è.llsy(bntle$ 
premiers,  ils  enfont  les  cobmtics  ^  ils  fomlcscbcÂ 
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ibc  les  paftcars  du  troupeau.  Cet  éloge  de  la  dignité  ÂîTi^ 
^ifcop^é ,  eft  remarquable  en  la  l>ouchc  d'an  pa^  * 
|)e  £  jaloux  de  la  fichue.  Il  continue  :  Direz  -  vous 
^u'il  n'y  a  que  les  affaires  des  métropolitains ,  qui 
ibient  ^es  caufes  majeures  ?  Mais  ils  ne  font  pas  d'un 
autre  ordre  que  les  évequek^  &  nous  n'ea^igeonspas 
îles  témoins  ou  des  juges  d'autre  qualité  pour  les 
uns  que  pour  les  autres.  C'eft  pourquoi  nous  vou- 
lons, que  les  caufes  des  uns  &  des  autres  nous  foient 
ré(èrvecs.£t  cnfuite:  Se  trouverait-il  quelqu'un  ailèz 
deraifonnable  ,  pour  dire  que  l'on  doive  confêrver  à 
toutes  les  cglifes  leurs  privilcges ,  &  que  la  feule  égli- 
{e  Romaine  doive  perdre  les  tiens  ?  Il  conclut  en  leur 
ordonnant  de  recevoir  Rothade  &  le  rétablir. 

Ces  decretales,  que  le  pape  Nicolas  foûtient  avec 
tant  de  chaieur^.font  celles  de  lacolle«Slion  d'Ifîdorc 
Mcrcator ,  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu  :  qui  font  au-  ^''^  *'*•  «»»• 
tourd'huy  reconnues  pour  fauffes.  Il  eft  vrai  qu'eL  zv»r^.tt,m.t 

1        /      Ll'/f  1        /    A  Cent.  p.S}S.  A, 

les  etabliiicnt  nettement ,  que  les  eveques  ne  peu-  Anic  tp.  c  ,. 
rcnt  être  juger  défimtivement ,  que  par  le  faint  fié-  '^*"**  *^'  '''' 

fe.  Il  eft  vrai  encore,  que  de  n'être  pas  dans  le  corps 
es  canons,  n'étoit  pas  une  raifonfufEfante  pour  les 
xejctter.  Mais  il  falloit  examiner  fi  elles  étoient  ve« 
ritablement  des  papes  dont  elles  portoient  les  noms; 
&  c'efi;  ce  que  1  ignorance  de  la  critique  ne  permet*-, 
toit  pas  alors.  Dans  le  fonds ,  lesévêquesde  Franco  . 
avoient  raifon-,  &  k  iei^eur  peut  voir ,  par  tout  cq 
qu'il  a  lu  jufques  ici  dans  cette  biftoire,  s'il  y  avoit  un 
autre  tribunal  ordinaire  pour  juger  les  évêques,  quo 
le  concile  de  la  province. 
JnHaoc  fut  encore  chargé  de  qu^quek  autres  Icc«  i^i^-  tpijr.  »t.  & 

Miîi       "^'''""- 
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An.  SSt.  ^^^^'  ^^^  ^"  '°y  Charles,  pour  Icxhortcr  à  la  pair 
avec  l'empereur  fon  neveu  :  iàns  lui  difputerlc  royau» 
me  de  fon  frère  le  jeune  roy  Char  les,  mort  deux  ans 
auparavant.  Il  y  avoit  une  lettre  à  même  fin,  pour 
^'  **•  les  évcques  du  royaume  de  Charles  le  chauve.  Le 
pape  les  prie  d'exhorter  le  roy  à  garder  fes  fermens  ; 
^4*«•c.  &  ajoute  ces  paroles  remarquables  :  Que  l'empereur 
ne  foit  pas  obligé  de  tourner  contre  les  fidèles  le 
glaive  qu'il  arc^u  du  vicaire  de  faint  Pierre ,  pour  s'en 
lerVir  contre  les  infidèles.  Qu  il  lui  foit ,  permis  de 
gouverner  les  royaumes  qui  lui  font  échus  par  fuc^ 
cellîon,  confirmée  par  l'autorité  du  (àint  iiége,  ôt 
^  la  couronne,  que  le  fouverain  pontife  a  mife  fuc 

ftmiju.  ju  /,iatête.Onvoitquelepapevouloittireràconrequen- 

ctr.reg.  ^ç  la  cérémonie  du  couronnement  &  la  tradition  de 
l'épée  qui  en  fait  patrie.  Il  ajoute  une  menace  dé  la 
colère  de  Dieu,  à  quiconque  ofera  attaquer  l'em- 
pereur y  Ôc  déclare  que  lui-même  le  dé&ndra  de  touç 
fon  pouvoir. 
Mf.u.^.t.     Quant  à  l'alFaireduroy  Lothaire,  le  pape  écrivit 

JJJ.*'  ***'''•  aux  évcques  de  fon  royaume ,  de  lui  parler  avec  la 
liberté  épifcopale ,  pour  l'obliger  à  chafi*er  Valdrade  ; 
&le  menacer  s'il  ne  le  fait,de  n'avoirplùs  de  commu» 
nion  avec  lui.  Il  les  exhorte  à  agir  de  concert  avec 
Ar(cne.  Il  y  exhorte  aufli  Adon  archevêque  de  Vien* 
né,parune  lettre,  où  il  dit  d'abord:  que  le  concile  qui 
avoit  été  propofc,  n'a  point  été  célébré  à  Kjome  $ 
parce  que  les  évêques  François  qui  l'avoient  eux- 
mêmes  demandé,  n'y  font  pas  venus.  Ceft-à-dire, 
que  cecondie  n'avoir  pas  été  aufli  nombreux  que  le 
papeefperoic:  caxil  cft  certain  qu'ilcn  tint  unà  Ro^ 


k.-^T 
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inc  à  la  fin  de  Tannée  précédente  où  ^othadc  fut  ré-  ÂnTs^ 
tabli.  Il  fè  judifie  enfuite  du  bruit  que  Ton  repan^ 
doit,  quii  eût  réubli  Theutgaud  &  Gonthier,  & 
ajoute  a  la  fin:  J*ai  trouvé  ridicule  une  expreflion  de 
votre  lettre,  dont -vous  dites  que  le  porteur  eft  un 
prêtre  du  comte  Gérard.  Ce  comte  Ta;-t-il  ordonné 
prêtre:  eft-il  dcfbn  diocéfc?  On  ordonne  des  prê- 
tres pour  une  églife  de  la  ville  ou  de  la  campagne ,  ou 
pour  unmonaitere:  mais  non  pas  pour  les  maifons 
des  laïques.  Ceft  peut-être  iin  des  abus  que  nous  de- 
vons reformer ,  quandnousnous  a(remblcrons.Ces 
paroles  font  voir  que  les  ordinations  vagues ,  né- 
toient  pas  encore  en  ufage. 

Apres  qu'Arfenc  fut  parti  &  vers  lafke  dePâque , 
<jui  cette  année  Z6j,(at  le  vingt-deuxième  d'Avril, 
le  pape  Nicolas  re<^ut  des  lettres  des  deux  rois  Lciiis 
ÔC  Charles,  oûilsscxcufoient  de  n'avoir  pas  envoyé 
leurs  évèques au  concile  de  Rome.  Lepapetémoi-  Epar- 
gne être  peu  content  de  leurs  cxcufes  :  lur  tout  de  ce 
que  le  roy  Charles  difoit ,  que  la  plufparc  des  évêques  ^ 
ac  fon  royaume  étoient  obligez  à  veiller  jour  &iiuit 
avec  Tes  autres  Tu  jets  contre  les  pirates  maritimes , 
c*£Û--a*direlcs  Normans.  C'eft,  dit-il,  aux  guerriers  du 
fiecle  de  porter  les  armés;,  &  auxévêque?  det  v^aquîtr? 
à  la  prière.  Et  enfuite:  vous  dites  que  vousavczavcrtc       ^ 
Lothaire ,  6c  qu'ilyous  afoùvidot  mandé  y  quil  votU' 
loit  venir  à  Rome  jjÔc  Ce  cappoqtec  à  iaaas.<i^  i*a&ice 
êbdCon  mariage/ .'  H  nous  i*3Lmaa^é;liit^inêtpti^'paii^ 
ambafradeursdc'A'empeccur'i  maisnoùslutivaiisdé^       -^  ^ 
fcndu^^â:  lui  défendons  abfc^ument,  de  (cmcttie 
cji£hctnmdan«Jssdiipo£cioàsx>uiLditit)l^  lo 
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AnTi^çr  ^'^^^**^'^  jufqucs-ici  fa convcrfîon,  &  avons  diffère  de 
publics  la  ccnfure  contre  lui,  pour  éviter  les  gucrresr 
&  i'cffuûon  du  fang  :  mais  s'il  levé  les  cornes  &  mé< 
prifc  nos  avertiilèmcns  &  les  vôtres ,  il  fera  dcfor.»^ 
mais  tenu  p9{ji^  t^.  que  nou$avom  marque  dans  la 
fioftoM^-  lettre  dont  %à£p^&  Jean  écotent  chargez.  Ce(b< 
^dire,  qu'il  fera  excommunié.  Le  pape  ordonncen» 
iiiitc  de  coofacrer  un  évèquc  à  Cologne  i  la  plcice 
de  Gonthier ,  &  àCambray  à  la  place  d'Hildoin.  On 
y  en  ordonna  en  effet  un  nommé  Jean.  Le  pape  aJoÀ* 
te  :  Nous  n'avons  pas  iaxt  écrire  cette  lettre  à  la  ma^ 
nieie  accoutumée»  parce  que  vôtre  envoyé  ne  pou»* 
voit  attendre  ;  &  que  nous  n'avons  pu  avoir  nos  (e* 
crecaircs ,  occupes  i  d'autres  devoirs  pendant  les 
fêtes  de  Pâque&  Ccft-à-dirc ,  que  ces  fecreiaircf 
étoieftc des  uacs>  quifaifoiemleursfonûtons dan« 

réglife 

Ce  fucauffi  depuis  le  dépare  d'Arfene>que  le  p;^ 

rm. »* HidL pe Nicolas  rcponit  à  ArduicarchcvequedcBcfaiïT 

''  '^'  çon ,  qiiiràvoit  conifalté  fun  divers  points  de  difd» 

pline.  Le  pape  après  avoir  loiicfon ooeïflànce  &  (ba 

svctachetnent  au  (aint  ûége ,  lui  donne  les  déciitctnà 

c.  t.      ûiivaintcs.  Ceux  qui  ont  cpdufé  deux  féeries  ou.dcusL 

fcBUts:,/ ne  peuvent  enâiite  fe  rensarierà  d'autres  ^ 

c.«.     ni-'être  ceconciliez  qu'à  la  mon..  £n  gênerai,  tous. 

ceux'  qui  oi^c  contraûé  des  mariages  illicites ,  pour 

eaufîi  dé  :|bufenté  y  ne  peunmnt  encpmraâér  d'autresc:- 

£l  Ice  q'çfi;  pàiriHdiilgeiiceye'n  cas  qulls  fbicne  enobni) 

^'  ^      joltncK/  Unrivèquc  iine  foisL;él^  'canoniqucmem  par 

ietclerge^  dii  canfendemene  de»  pemimdelavillc;»^ 

Ci.      BiBvpeutpIus^cdrejcctéi  Xiss-q^évéquc&nep 

coniàacr 
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confacrct  des  cglifcs ,  ni  donner  la  confirmation  Ati.  8^ç.  • 
refervce  àTévêque  feul.  Un  prêtre  une  fois  tombé,   c.<, 
ne  peut  plus  être  rétabli  dans  les  fon«^ions  de  Ton  or- 
dre. Qui  a  tué  fon  parent ,  doit  être  excommunie  juf-  c.  7. 
ques  à  la  mon.  Le  pape  renvoyé  l'archevêque  à  fon 
légat  Arféne,  pour  les  autres  difiicultez  qu'il  pour- 
roit  avoir. 

Aufortir  de  l'Italie,  Arfene  prit  fon  chemin  par   xxxviii.  - 
l'Allemagne  j  mais  avant  qu'il  y  arrivât,  elle  perdit  Atffcairt  ^*"'* 
fa  plus  grande  lumière  faint  Anfcairc  archevêque  ^*^'"'*"*"^ 
de  Hambourg  &  de  Brème.  Il  vécut  encore  fix  ans  f^***'  *•  -*»/«*• 
depuis  l'union  de  ces  deuxéglifès ,  s'appliquantfans  Às.i.f!uQ 
relâche  au  gouvernement  de  fon  troupeau.  Ilmêloit 
dans  fespredications  la  fcverité  &  la  douceur  :  enfor- 
tc  que  par  fon  vifàge&par  fes  paroles  il  étoit  terri- 
ble aux  pécheurs ,  principalement  aux  puilfans  ôc 
aux  rebelles  :  mais  il  étoit  doux  aux  bons,  affable  aux 
gens  médiocres  comme  un  frère ,  6c  aux  pauvres  com- 
me un  père.  Ses  aumônes  étoient  immenfes:  il  fon-  „,gt^ 
da  à  Brème  un  hôpital ,  ou  Ton  traitoit  les  malades 
&  on  recevoir  les  paffans.  Il  avoir  un  foin  particulier 
des  anacoretes  hommes  &  femmes ,  Se  les  vifitoit 
fouvent.  Le  carême  il  nourriiToit  quatre  pauvres  tous 
les  jours  ;  &  dans  fes  vifites ,  il  ne  fe  mettoit  point  à 
table  qu'il  ne  les  eût  fervis. 

Il  avoir  un  zèle  particulier  pour  racheter  les  cap- 
tifs. Les Nordalbingues,  quoique  Chrétiens,  pre- 
noient  ceux,  qui  fe  fauvant  de  chez  les  payens,  fe 
retiroient  chez  eux.  Ils  s'en  fervoient  comme  d'ef- 
claves,  ou  lestcvendoient  même  à  des  payens  Saint 
:  Anfcaiie  l'ayant  appris,  étoit  en  peioe  comme  il  pout- 
Tome  XL  N 


».M. 
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An.  96 j.  roitcmp^hcr  ces  crimes,<iont  plufîeurs  des  plus  puif- 
fans  &  des  plus  nobles  écoienc  coupables.  Toute^ 
fois  encourage  par  une  viilon  qu'u  crut  venir  de 
Dieu ,  il  y  al& ,  &  trouva  dans  les  plus  fiers  une  telle 
(bûmifUony  que  l'on  chercha  de  tous  cotez  cespaur 
y  tes  captifs,  À  on  les  mit  en  liberté.  Ce  faint  pte* 
lat  avoit  le  don  des  miracles,  &guerifïoit  un  grand 

p.  gy  nombre  de  malades  par  la  prière  &  lonâion  de  l'hui- 
le :  ôc  comme  on  en  parloitun  jour  devant  lui,  il 
dit  à  un  de  (es  amis  :  Si  favois  du  crédit  aupiés  de 
Pieu ,  je  le  prierois  de  m'accorder  un  feuf  mira- 
cle, de  faire  de  moy  par  fa  grâce  un  homme  de 
bien. 

«.  ,r  II  i«  propofoit  d'imiter  tous  les  faints ,  mais  par- 
ticulièrement faint  Martin.  Il  portoit  jour  &  nuit 
un  cilice  fur  la  chair  :  tant  qu'il  fut  vigoureux,  il 

•.  st  vivoit  fouvent  de  pain  &  d'eau ,  encore  les  prenoit-il 
au  poids  &  à  la  mefure  :  principalement  quand  il 
feretiroiten(blitude  ,  dans  un  logement  qu  il  avoitc 
bâti  exprés,  pour  y  être  en  repos ,  &  y  pleurer  en  li^ 
-  herté  pendant  les  intervalles  ae  fes  ^nàions  pafto- 
rales.  Quand  la  vieillefle  l'obligea  d'augmenter  ha 
nourriture,  il  continua  de  ne  boire  que  de  l'eau  Ôc 

»  sf  recompcnfoit  labftinence  par  des  aumônes.  Pour 
exciter  fa  dévotion,  il  recueillit  quantité  defenten- 
ces  de  l'écriture,  dont  il  remplit  de  gros  livres  écrits 
en  notes  de  fa  main.  Il-entiroit  des  orai(bns  qu'il 
dijfoit  à  la  fin  de  cliaque  pfeaume ,  comme  on  en 
trouve  encore  en  quelques  anciens  pfauticrs.  Tous 
les  matins  il  faifoit  dire  devant  lui  trois  ou  quatre 
melTes,  tandis  qu'il  difoit  fon  office ,  ôc  ne  hïSoiz 
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pas  de  chanter  la  grande  mcflc  à  l'heure  cojwc-  Aj.  «,  •• 
nable ,  s'il  n  etoit  empêché  par  quelque  incommodi-  ^' 

té.  Souvent  en  difant  les  pieaumes ,  il  travailloit  de 
Tes  mains  Ôc  faifoit  des  filets . 

.  Il  avoir  toujours  efpieré  de  finir  par  le  martyre:  ».  «. 
ainfi  quand  il  fe  vit  anaqué  de  la  maladie  dont  il 
mourût, il  étok  inconfôlable,  &imputoit  à  fcs  pé- 
chez de  fe  voir  trompé  dans  cette  e(perance.  Sa  ma. 
ladie  fiit  une  dyfisntcrie  continuelle  pendant  qua- 
tre mois,  qui  l'épuifa  tellement,  qull  navoit  plus 
que  la  peau  &  les  os }  &  il  la  fouiFroit  avec  une  ex> 
trcme  patience.  Il  régla  les  afiFaires  de  Ton  diocefe  :  &  »•  o- 
fit  recueillir  tous  les  privilèges  du  faiut  fiége,  con- 
cernant la  légation,  en  envoya  des  copies  à  tousles 
évêques  du  royaume  de  Louis  &  au  roy  lui-même ,  le 
priant  d'en  favorifcr  l'exécution.  Se  voyant  prés  de 
la  fin,  la  veille  de  la  Purification  premier  de  Février 
8^j.  il  fit  faire  trois  grands  cierges ,  dont  l'un  fut  aU 
lumé  devant  l'hutel  de  la  vierge,  un  autre  devant 
l'autel  de  faint  Pierre  «  &  le  troifiéme  devant  1  autel 
de  faint  Jean-baptifte,  pour  fe  recommander  à  leurs 
prières  en  ce  terrible  pafTage.  Le  jour  de  la  fète« 
tous  les  prêtres  qui  fe  trouvèrent  prefens ,  célébrè- 
rent pour  lui  desmedès,  comme  ilsfaifoient  tousles 
jours.  Il  donna  ordre  que  l'on  fit  un  fermon ,  &  ne 
voulut  rien  prendre  ,  quclameffefolemnellene  fut 
fmie.  Après  avoir  pris  un  peu  de  nourriture ,  il  em- 
ploya tout  le  refte  du  jour  ôc  la  nuit  fuivante,  à 
exhorter  fes  difciples ,  tantôt  en  commun ,  tantôt 
en  particulier ,  pour  les  animer  au  fcrvice  de  Dieu , 
mais  principalement  à  foûtcnir  fa  nùfBon  chez  les 

Nij 
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An.  Stff,    P;*y*^s-  Comme  on  difoit  pour  lui  les  litanies  &  les 
•.  7t.     picaumcs  des  agonifans ,  il  y  fit  ajouter  le  TeJeum  de 
le  fymbole  attribué  à  faint  Athanafe.  Le  jour  venu , 
tous  les  prêtres  célébrèrent  encore  la  meflc  pour  lui, 
ilre^ut  te  corps  &lerangdeN.  S.  éleva  les  mains  & 
pria  pour  tous  ceux  qui  l'avoicnt  offisnfé ,  répéta  plu- 
iîeurs  verfets  des  pfeaumes^  mourut  ainfiletroifîé- 
Mm.  m.  t.  e.  me  jour  de  Février  8^5.  j^é  de  foixante  &  quatre  ans, 
*Af-.r(^.  R.j.  dont  il  avoit  été  trentequatreévêqucLéglife  honore 
''*'•  famemoirclejourdefamort. 

X  XX  i  X.       Sa  vie  a  été  écrite  par  faint  Rembert,  fon  difciplc 
wihU^Ï^**i'  '^  ^°"  fucceflcur.  Saint  Anfcairc  étant  à  Ton  mona. 
iremc.         ftcte  dc  Turholt  en  Flandre  prés  de  Bruges,  vit  un 
n.  3t»m.  6.  AB.  jour  dcs  etitans ,  qui  venoient  a  1  egliie  en  courant  & 
^•f '*''}'       en  folâtrant  :  maisun  d'entr  eux  &  quafi  le  plus  pe- 
tit, marchoit  gravement,  &  étant  entré  dans  Icglife 
y  pria  avecrefpeâ: ,  fitlefigne  de  la  croix  eh  fc  le-^ 
vant  &  fe  conduifit  en  tout  comme  un  homme  d'un 
âge  meur.  Le  faint  évêque  fit  venir  fes  parens  &  leur 
demanda  fon  nom  :  ils  dirent  qu'il  s'appelloit  Rem- 
bert,  &  de  leur  confentement,  il  lui  doima  la  ton- 
fure  &  l'habit  ecclefiaftique ,  &  le  fit  inftruire  dans 
ce  inonailzire,  où  il  le  recommanda  particulièrement. 
».f-      Il  le  prit  cnfuite  auprès  de  lui ,  &ce  fut  le  plus  con- 
fident de  fes  difciples.  il  affiftoit  à  fa  mort ,  &  par 
fon  ordre ,  -difbitles  prières  qu'il  n'avoir  plus  la  force 
<le  prononcer.      : 

Pendant  cette  dernière  maladie ,  comme  on  de- 

mandoit  à  faint  Anfcaire  fon  avis  fur  le  choix  de  fon 

•;  M.     ruocfeflèur.  &  fiir  Rembert  en  particulier  ;  il  répondit .' 

ijùe  cen'étoitpasàiuid'en  décider ,  mais  que  Rem-*. 
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bcrtctôitplus  digue  cl*ctfç  archcvcc^jqiiclurd't;- 7 — ~ — ~ 
tre  Tçudiacre.  Trpisjoursav||itfa  mort  j|  il  déclarai^  ,.,;    ^* 
Rcmberc  >  qu'il  feroic  fon  fuccefTeur  -,  &  le  même  jour' 
defonenccrremenc,  on  1  élût  tout  d'une  voix.  Il  fut' 
mené  avec  le  décret  d'cle^ion  au  roy  Louis,pîurTlvar,  Maminx^a. 
dric  évêquedc  Mindenô^Adalgaire  abbé4eia  nqu-  **•'•'* 
vclle  Corbie.  Le  roy  k  reçut  avec  honneur  &  lui 
donna,  fuivant  la  coutume,  le  bâton  paftoral,  pour 
marque  qu'il  le  mettoitenpofïêfnondeji  evêché^Lç 
pape  Grégoire  IV.  en  érigeant  ce  fîége.ayoj^iordon-r 
né  y  que  jufques  à  ce  qu  u  y  eûtun  ^ombre  ^ujfifpnt       < 
defufFragans,  le  prince  prendroit  foin  d&rordinau 
tion  de  l'archevêque  de.  Hambourg  :  c'eft  pourquoi 
le  roy  envoya  Rembert  à  Liutbcrt  archevêque  4ç 
Mayence,  quilefacra  avec  Liudàrd  de'Pa^erl)orçt  >    ,-,  ;  ., 
Ton  fuf&agant  &  Thiadric  deMinden  fii&aganiî 
de  Cologne  ;  &  on  les  mêla  exprés ,  afin  qu'aucun  dc^ 
ces  archevêques  ne  s'attribuât l'ordinatiçn  de.. ççl^i, 
de  Hambourg.  Charles  archevêqitejidkJ^yçnçc^^r«M.»o. 
étoitmottle  4*  de  Juin  8<53.  Liutbcrt  lin  ay9it:iuc-  r 

ccdé  le  1^.  Novembre  la  même  année,  &  tintjce iîcgci 
vingt-cinq  ans.  .       ^   ;  ;  . 

Rembert  avoir  fait  vcu  depuis  loiig-temp&jd'em- 
braflcr  la  vie  monaltique  >  aufli-tot  après  la,  mp):tdç 
fàint  Anfcaire.  C'eft  pourquoi,  del!avis  de  fes  con-r 
fccrateurs,  dés  qu'il  fut  ordonné ,  i.  alla  à  la  noUii  . 
vclle  Corbie,  y  prit  l'habit^  proipj;td,'obfcrvg:  la 
règle  de  (âint  Benoift,  autant..quc  ^j&m^qnf  pi^ 
ftorales  le  permcttroipnt.  Et  comme  il  ne  ppuvoit 
demeurer  dans  le  monaftcre,  il  demanda  un  compa- 
gnon.,, pour  lui  apprendre  la  pjatiquc  de  la  regli^ 

'  N  ii) 
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An.  S6f  ^^  ^"^  donna  un  diacre  frcrc  de  l'abbé  &  nommé 
Adalgairc  csôiftmelui.  Rcmbcn  tint  le  fiége  de  Ham- 
bourg vitigt-ttôis-àns  ^  pratiquant  les  vertus  qui  font 
l'efTcàtiel  de  la  vie  monaftique  ,  àuffi  parfaitement 
que  s'il  eût  vécu  dans  le  cloître.  ^ 

.,r^}'  .       Le  leeat  Arfeiic  irriva  à  Francfort  au  mois  de 

Atiene  légat  en  •    ^-  O        ^  ' 

ïr«nee.         jûm  8^f.  «  fut  tcc^u  aVec  grand  honneur  par  le  roy 

«M.  Louis ,  a  qui  il  rendit  les  lettres  du  pape  -y  6c  on  con- 

vint, que  les  trois  rois  Loiiis,  Charles  &  Lothaire, 
s'aircmplcrôieftt  à  Cologne  pour  affermir  la  paix. 

'*''''^'»**Dcla  Arfene  vint  à  Gondrevillc  trouver  le  roy  Lo- 
thairc  i  U  rendit,  tant  à  lui  qu'aux  évèques  &  aux  fei- 
gneurs,  les  lettres  qui  le  mcnaçoient  d'excommuni- 
cation, s'il  ne  rcprenoit  Thictberge  &  ne  chaflbit 

4»»-  Mit.  M.  Valdrade.  Arfene  agirfaht  aveçla  même  autorité  que 
le  pape  eût  pu  fèire  en  perfonne ,  affembla  les  évè- 
ques, 6c  en  leur  prefence,  déclara  au  roy  qu'il  eût  à 
choifir ,  ou  de  reprendre  fa  femme ,  ou  d'être  excom- 
munié fur  le  içhàmp.  Le  roy  aiiifi  prèffé ,  promit  con- 
tre fon  gré  de  la  ireprendre  j  &  Arfene  paffa  en 
Neufh:ie&  arriva  vers  la  my-Juilletà  Attigni.  Il  ren- 
dit au  roy  Charles  les  lettres  du  pape,  &luiprefenta 
l'evêque  Rothade ,  qu'il  avoit  ramené  de  Rome,  & 
qui  fiit  rétabli ,  fuivant  l'ordre  du  pape ,  dans  fon  iîé- 

jtinm.inLMmd  vc  deSoiffons}  d'autant  plus  facilement ,  que  celui 
•  qu  on  y.  ayoït  mis  a  fa  place  etoit  mort. 

ji».Btrtim.t64.  '■  Le  même  jour  à  la  pourfuite  d'Arfenc,  la  reine 
Thiccbergc  fct  remife  aux  archevêques  du  royaume 

ilf^"*"'*'*'  de  Lothaire  &  conduite  à  ce  prince.  Son  frère  Hu- 
gues avoir  été  tué  l'année  précédente  8<î4.  par  les 
gens  de  l'empereur  Loiiis^  contre  la  volonté  duquel. 
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il  rctcnoit  l'abbaye  dcfamtMaMtitç3^cl'aqtfes.graiir  7    7^ 
des  terres.  Apres  fa  mort,  Thictbçrgc;  revint  cher-    ^*     ^* 
cher  la  proteâion  du  roy  Charles ,  qui  lui  donna 
Tabbaye  d'Avenayaudiocéfede  Reims.  Apres  donc 
qu'elle  eut  été  ramenée  à  Lodiairc  ^  Arfène  retourna 
à  fa  cour,  &  dotizecomties  jurèrent  au  nom  du  roy,  ïtic.t^.s9.fi 
qu'il  la  garderoit  déformais  &  la  traiteroit  comme '^'''' 
fa  fcnmie  légitime  :  fous  peine  d'excommunication 
en  cette  vie  &  de  damnation  en  l'autre.  Le  roy  or« 
donna  aulli  àVàldrade  d'aller  àSLdmetendre  compte 
de  fa  conduite. 

Lothaire  vint  enfuite  à  Aocigni  renouveller  l'al- 
liance avecfon  oncle  Charles.  Arfenc  y  revint  aul$ 
&c  publia  une  lettre  du  pape  pleine  dé  malédictions 
terribles ,  contre  ceux  qui  quelques  années  aupara- 
vant avoient  pris  aumème  Arfene  une.fommecon- 
(îderable,  à  moins  qu'ils  n'en  fiffcnt  rcftitution.  Il 
y  publia  de  nouveau  l'excommunication  4'lngeU  ' 
trude  femme  de  Bofbn.  Ilrentraaiinonidupapeen 
poflèflîon  de  la  terre  de  Vandœuvre ,  qutf  l'empe- 
reur Loiiis  débonnaire  ayoit  donnée  à  faint  Pierre , 
^  qu'un  comte  nomme.  Guy  ayoit  occupe  pendant., 
pluueurs  années.  Arfene  ayant  ainfi  obtenu  dû  i  r6y 
Charles  tout  ce  qu'il  avoir  charge  de  lui  demander: 
retourna  à  Gondreville  &  attendit  quelques  jours 
Valdrade ,  qu'il  devoir  mener  en  Ics^j?  :  puis  \c  ^our 
^le  l'Alfomption  de  la  ûintc  Vierge  j;il  te^kJbra.  la 
me(fe  ouLothaire  &Thietberg|eitifilblJenten  habit 
royal  &  la  couronne  fur  la  tête. 

Il  partit  avec  Valdrade,  ^  alla  en  Allem^^e  & 
en  Bavière ,  pour  le  itecouvrenKint  d^s  patM^inci 
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'         '^'  de  iaint  Pierre,  fîtucz  eh  ces païs-là.  En  paffant  ai 

An.  8(j5.  Yormés ,  <)ù  il  étok  venu  trouver  le  roy  Louis ,  In- 
gcltrudc  le  prdcnta  a  lui ,  &  s  engagea  par  un  ier- 
menc  terrible  de  le  fuivre  à  Ronie  &  d'accomplir 
toùtce-quc-lcpîtfïc ordoniicroif.  Mais  l'ayant  fuivi 
jùfqiics  au  D^Aube,'  elle  dit,  qu'elle  allbit  trouver 
un  parent  pour  avoir  des  chevaux ,  &  qu'elle  rejoin- 
droit  le  legàt  à  Aufbourg  :  au  lieu  de  quoi ,  elle  re- 

J^- '""'/-tourna  en*  Francci  -Arfene  l'ayant  appris,  envoya 
une  lettre  à  tous  les-évêqiies  dé  Gaule  &de  Germa- 
nie ,  portant  défenfes  au  nom  du  pape ,  de  recevoir 
cette  femme  dans  leurs  diocéfes  y  6c  ordre  de  la  dé- 
noncer excommuniée ,  fans  s'arrêter  à  l'abfolution 
qu'elle  pourroit  montrer  de  fa' part»  Valdradenetint 
pas  mieux  fâ  parole  qu'Ingeltrude,  &  n'alla  point 
non  plus  à  Rome  j  &  tel  fut  le  fuccés  de  la  légation 
d'Arfene. 

lettrï  d  '■         Cependant  le  pape  Nicolas  Ce  pfcparoit  à  envoyer 

ài;enipe«w^'deslégatsàC.P.  avec  une  lettre  à  rempercùrMi. 

jfii.  ^Ifi.».  chel ,  pleine  de  douceur  paternelle  &  decnarité  i  qui 
étoit  déjà  prête,  quand  Michel ,  protofpathaire  de 

*/'/->/i*«-«^l*émfpcreU? arriva  à  Rome,  pendant  l^i treizième in- 
dii^ioft ,  c  cft^-Ldire  l'an  %6$.  apportant  une  lettre 
die  fôn  maître  ;  remplie  dlnjures  &  de  menaces  con- 
tre le  pape ,  s'il  ne  rcvoquoit  le  jugement  prononcé 
côntit  Phft^us.  Cette  lettre  obligea  le  pape  à  chan- 

fer  de  ftyle^  il  en  envoya  une  autre  par  le  même  of- 
cier,  pciidant;  l'indi<aion  quatorzième  ;  c'eft-à-dire, 
zf.  7t.f.47:A.  à  la  fin  de  la  même  année  Ses-  où  il  reprend  &  re- 
-futetout  le  contenu  de  la  lettre  de  l'empereur. 
^fifi.  «.  '  Au  lieu  qu'elle  commcinjoit  par  des  injures ,  celle 

du 
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du  pape  commence  par  des  prières  j  afin  que  Dieu  AnTsëT* 
lui  inspire  ce  qu  il  doit  dire  en  cette  occalîon ,  Ôc 
donne  à  l'empereur  la  docilité,  pour  en  profiter.  U 
reprefente  le  refpet^  dû  au  facerdoce,  6c  die  :  Dans 
les  vicaires  de  faint  Pierre ,  vous  ne  devez  pas  regar-  p.  *,,.  c, 
dcr  quels  y  font ,  mais  ce  qu'ils  font  pour  la  correc- 
tion des  églifes  ôc  pour  vôtre  falut  :  car  vous  ne  direz 
J)as  qu'ils  foient  au  delfous  des  fcribes  &  des  phari- 
îens,  à  qui  le  feigneur  vouloir  qu'on  obéît ,  parce  *'*«*xx"«* 
qu'ils  croient  afïis  fur  la  chaire  de  Moïfe.  Vous  dites  ^  x«f. 
que  depuis  le  fixiéme  concile,  aucun  de  nos  prede- 
ceflcurs  n'a  reçu  un  honneur  pareil  à  celui  que  vous 
nous  avez  fait  de  nous  écrire.  C'eft  à  la  honte  de  vos 
predeceffeurs ,  d'avoir  été  tant  d'années  fans  cher- 
cher le  remède  auxdiverÇesherefies,  dont  ils  ont  été 
affligez,  ou  de  l'avoir  rejettc,quand  nous  le  leur  avons 
oâcrt.  Il  cù.  vrai  que  depuis  ce  temps-U  il  y  a  eu  très- 
peu  d'empereurs  catholiques ,  &  les  hérétiques  fa- 
voient  que  nous  ne  pouvions  avoir  de  commerce 
avec  eux  *>  quand  ils  l'ont  tenté, nous  les  avons hon- 
tcufement  repouflcz,  ce  que  n'a  pas  fait  l'éghfe  de 
C.  P.  Quand  les  empereurs  ont  été  catholiques,  ils  ont 
cherché  nôtre  fecours ,  pour  foûtcnir  la  foy  :  com- 
me fait  voir  le  concile  tenu  fous  Conftantin  &  Irène , 
&  diverfes  lettres  à  Léon  &  à  Benoift  nos  prede- 
ceffeurs. 

Il  fe  plaint  enfuite,  que  l'empereur  prétend  lui 
avoir  commandé,  au  lieu  que  les  empereurs  prece- 
dcns,  n'ufoient  envers  le  pape  que  de  prières  &  d'ex- 
hortations. Puis  il  ajoute  :  Vous  traitez  de  barbare 
la  langue  latine  :  fic'cil  que  vous  ne  l'entendez  pas. 


/  «^ 


lomeXJ,  O 


.      X 


K)6   Histoire    Ecclesiastiqjje. 

y^jj^  g^,  voyez  combien  il  eft  ridicule  de  vous  nommer  em- 
pereur des  Romains ,  dont  vous  ne  favez  pas  la  lan- 
gue ;  banniflez-là  donc  &  de  vôtre  palais  &  de  vos 
églifes.  Car  on  dit  qu'à  C.  P.  dans  les  dations,  on 
lit  répitre  &  l'évangile  en  Latin,  avant  que  de  les  lire 
en  Grec. 

Vous  dites  que  quand  vous  avez  envoyé  vers  nous , 
ce  n'étoit  pas  pour  faire  juger  Ignace  une  féconde 
fois }  l'événement  prouve  le  contraire ,  puifque  vous 
l'avez  fait  juger.  Nous  n'avions  envoyé  nos  légats , 
que  pour  informer  de  Ton  affaire.  S'il  étoit  déjà  jugé, 
comme  vous  dites,  pourquoi  l'avez-vous  fait  juger 
S4k»m.  i.  une  féconde  fois ,  contre  la  défenfc  de  l'écriture  ? 
Mais  on  voit  bien ,  que  connoiffant  les  défauts  de 
ce  premier  jugement ,  vou«  avez  voulu  le  réparer  par 
la  prcfcncc  &  l'autorité  de  nos  légats.  Il  s'étend  en 
fuite  ilir  les  nullitezdu  dernier  jugement  porté  con- 
tre Ignace:  en  ce  que  les  juges  étoient  les  uns  fufl 
pcdts ,  ou  même  ennemis  déclarez ,  les  autres  excom- 
muniez oudépofez,  les  autres  fes  inférieurs.  Il  prou- 
ve que  ces  fortes  de  perfonnes  ne  peuvent  pas  mê- 
me accufer  un  évêquc,  par  le  fixiéme  canon  du  fc- 
T*m.*.e»nef.  cond  concilc  occumenique,  tenu  à  C.  P.  en  381.  mais 
VJp.Uv.  rviif.  il  ne  manque  pas  d'obfcrver,  que  l'églife  Romaine 
/•/•p-D.  ^^  P^^  ^^Ç*^  ^^*  canons  de  ce  concile.  Il  foûtient 
qu'à  peine  fe  trouvera-t-il  quelque  évcque  de  C.  P. 
qui  aétédepoféfanslcconfentement  du  pape ,  &  en 
rapporte  plufîeurs  exemples. 
t  »»•.».  Ou  avez-vous  lu ,  ajoûte-t'il ,  que  les  empereurs 
vos  prédeceifcurs  ayent  affilié  aux  conciles,  fi  ce  n'eft 
quand  on  traite  de  la  foy,  qui  efl  commune  à  cous 
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les  chrétiens,  clercs  ou  laïques?  Vous  ne  vous  te  7~j.  "" 
pas  contenté  d'affifter  à  ce  concile  aflcmblé  pour    '^     ■^* 
juger  un  évêque ,  vous  y  avez  ramaffé  des  milliers 
de  perfonnes  feculicres,pour  être  fpedatcurs de fon 
opprobre.  On  a  tire  l'accufateur  de  vôtre  palais,  on 
a  donne  des  juges  fufpeds  &  mercenaires.  On  a  fou- 
rnis le  fuperieur  au  jugement  de  fes  inférieurs  :  quoi- 
que le  jugement  de  l'évêque  fcul  ne  fuffife  pas  dans 
la  caufc  des  moindres  clercs  contre  les  évêques.  Car  c««.  ^jup  «,, 
il  faut  un  concile,  fuivant  le  canon  de  Calcédoine.  ''^""'*-*^' 
Et  cnfuite  :  Nous  avons  eu  envie  de  rire ,  de  voir  que  ^ 

pour  autorifer  ce  concile  contre  Ignace,  vous  di- 
tes qu'il  étoit  égal  en  nombre  au  concile  de  Nicée. 
NTommez-le  donc  aufïi  le  fcptiémc  ou  le  huitième 
concile  gênerai  :  mais  la  multitude  ne  fait  rien  fans 
la  pieté  &  la  juftice.  Etenfuite  : 

Voilà  ce  que  nous  avons  répondu  au  commence-  tm^c^ 
ment  de  vôtre  lettre  :  mais  nous  n'avons  pu  réponr 
dre  au  refte ,  parce  que  Dieu  nous  a  affligés  d'une 
maladie,quine  nous  a  pas  permis  de  le  faire  j  &  vôtre 
envoyé  a  été  fi  impatient,  qu*il  cft  forti  de  Rome 
fans  prendre  congé,  craignant  les  approches  de  l'hi- 
ver, &  à  peine  avons-nous  pu  obtenir,  quil  atten-» 
dît  à  Oftie  que  cette  lettre  tût  écrite.  Comme  l'em- 
pereur témoignoit  un  grand  mépris  du  fiéee  de  Ro-  f.  „^.  r 
me,  le  pape  en  relevé  les  privilèges  ,& dit; Si  vous 
vous  élevez  contre,  prenez  garde  qu'ils  ne  fc  tour- 
nent contre  vous  mêmes.  Car  fî  vous  ne  nous  écou- 
tez pas,  nous  vous  regarderons  comme  N.  Seigneur  M0tth.xiia^ 
SL  ordonné  de  regarder  ceux  qui  n'écoutent  pas  l'é- 
glifei  ceft-à-dire,  qu'il  l'excommuniera.  Cesprivi- 
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A  j  IcgcSyContinucnt-ils,  font  établis  de  la  propre  bou- 
^*  chc  de  J.  C.  Ce  ne  font  pas  les  conciles  qui  les  ont 
accordez,  ils  les  ont  feulement  honorez  &  confer- 
vez.  Ces  privilèges  font  perpétuels  :  on  peut  les  at- 
attaquer ,  mais  non  pas  les  abolir.  Ils  ont  été  avant 
vôtre  règne  &  fubfîfteront  après  vous,  tant  que  le 
nom  Cnrétien  durera.  Saint  Pierre  &  faint  Paul 
n'ont  pas  été  apportez  chez  nous  après  leur  mort, 
par  rautoritc  des  princes  :  comme  ion  a  fait  chez 
vous,  où  l'on  a  enlevé  aux  autres  églifes  leurs  pro- 
tedeurs ,  pour  enrichir  C.  P.  de  leurs  dépouilles. 
Saint  Pierre  &  faint  Paul  ont  prêche  l'évangile  à  Ro- 
me ,  de  l'ont  confacrée  par  leur  fang.  Ils  ont  acquis 
l'églifc  d'Alexandrie  par  faint  Marc  un  de  leurs  en- 
fans:  comme  faint  Pierre  par  faprefence  avoir  déjà 
acquis  l'églife  d'Antioche.  C'eft  par  ces  trois  prin- 
cipales églifes ,  que  faint  Pierre  &  faint  Paul  gou- 
vernèrent toutes  les  autres.  Et  enfuite  : 
/  i'6.  E.  Vous  nous  avez  écrit  de  vous  envoyer  Theogno- 
fte ,  que  nôtre  frère  Ignace  a  fait  exarque  des  mona- 
fteres  de  quelques  provinces  :  vous  demandez  auffi 
d'autres  moines ,  comme  vous  ayant  offenfé.  Nous 
•favons  bien  que  vous  ne  les  demandez,  que  pour  les 
maltraiter  t  quoique  vous  ne  les  ayicz  peut-être  ja- 
mais vus  &  ne  connoifliez  pas  leur  conduite.  Quel- 
ques-uns d'eux  ont  fervi  Dieu  à  Rome  dés  leur  jeu- 
nefl'c,  &  Theognofte  ne  nous  a  jamais  dit  que  du 
bien  de  vous.  Il  a  trouvé  ici  quelque  repos,  comme 
une  infinité  d'autres.  Car  il  vient  tous  les  jours  tanc 
de  milliers  d'hommes  fe  mettre  fous  la  protc<5tion  de 
faint  Pierre,  &  finir  ici  leurs  jours  :  que  l'on  voiç 
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iRomc  toutes  les  nations  raflcmblces  à  propos  ^jj  g^, 
tion,  comme  dans  l'églifc  univcrfcllc.  Croyez-vous 
donc  juftc,  que  nous  en  livrions  quelqu'un  aUx  prin- 
ces, dont  ils  ont  mcprifé  les  grâces,  ou  éprouvé  l'in- 
dignation ?  Les  payens  mêmes  ne  le  feroient  pas. 
Outre  que  nous  avons  droit  d'appeller  à  nous ,  non 
feulement  des  moines,  mais  des  clercs  de  tpus  les 
diocéfes,  pour  l'utilité  de  l'églife.Qucfivous  croyez 
que  Theognoile  nous  difedumal  de  Photius  &  nous 
recommande  Ignace  :  fâchez  qu'il  ne  nous  a  dit  de 
l'un  ni  de  l'autre,  que  ce  que  tout  le  monde  en  dit: 
&  ce  que  nous  en  avons  appris  d'une  infinité  de  per- 
fonnes ,  qui  venoient  à  Rome  d'Alexandrie  de  Jcr 
rufalcm,  de  C.  P.  du  mont  Olympe:  enfin  par  vos 
envoyez  &vos  propres  lettres. 

Vous  fcmblez  vouloir  nous  épouvanter,  en  nous 
menaçant  de  ruiner  nôtre  ville  &  nôtre  païs.  Mais 
nous  nous  confions  en  la  protedion  de  Dieu  -y  &c 
tant  que  nous  fubfîftcrons,  nous  ferons  nôtre  de- 
voir. Quel  mal  vous  avons- nous  fait  ?  Nous  n'avons 
pas  ravagé  la  Sicile,  ni  conquis  une  infinité  de  pro-  fj'f- 
vinces  foûmifcs  aux  Grecs  :  nous  n'avons  point  brûlé 
les  fauxbourgs  de  C.  P.  On  ne  fe  vange  point  des  in- 
fidèles, qui  ont  commis  tous  ccscxcez,  &  on  nous 
menace,  nous  qui  grâces  à  Dieu  fommes  Chrétiens. 
C'eft  imiter  les  Juifs ,  qui  delivroient  Barrabas,  & 
mettoient  à  mort  J.  C 

Il  pourfuit  en  demandant,  qu'Ignace  &  Photius 
viennent  à  Rome  :  s'ils  ne  peuvent  y  venir  en  per-   ^,,10.  ». 
Tonne,  qu'ils  en  difent  la  raifonpar  lettres  y  &  qu'ils 
cnvoyent  des  députez:  de  la  part  d'Ignace  ,  les  ar? 

Qiij 


f 


iio     Histoire   Ecclesiastiq\j.b. 

y^  jj^  chcvêqucs  Antoine  de  Cyzique,  Bafilc  de  Thcfl». 
Ionique,  Conftantin  de  Larifle,  Théodore  de  S7- 
racufc ,  Metrophane  de  Smyrne  &  Paul  évèquc  d'He- 
raclée  de  Pont.  Les  abbcz  Nicctas  de  Chryfopolis , 
Nicolas  de  Stude ,  Dofithée  d'Ofîdium  &  Lazare 
prêtre  &  moine  {iimommé  Cazare.  Si  vous  ne  les  en- 
voyez ,  ajoute  le  pape,  voas  vous  rendrez  fufpcâ:  t 
parce  que  ce  font  ceux  qui  peuvent  nous  faire  con- 
noître  la  vérité.  Photius&  Grégoire  de  iSyracufc, 
peuvent  envoyer  qui  il  leur  plaira ,  &  vôtre  majeflé 

f.,zi.  D.  deux  perfonnes  de  fa  cour.  Nous  vous  prions  auffi , 
de  nous  renvoyer  les  lettres  originales  que  nous  en- 
voyâmes par  Rodoalde  &  2^carie  :  afin  que  nous 
voyions  (i  on  les  a  altérées.  Envoyez-nous  auffi  les 
originaux  des  adcs  de  la  première  dépofition  pré- 
tendue  d'Ignace  ôc  de  ceux  qui  nous  ont  été  appor- 
tez par  le  IccrctaireLcon. 

/.  ît+.  B.  Il  conclut,  en  exhortant  Tcmpercur  à  ne  point  en- 
treprendre fur  les  droits  de  l'églife,  comme  l'églifc 
n'entreprend  point  fur  ceux  deTempire.  Avant  J.C 
dit-il ,  il  y  a  voit  des  rois  qui  étoient  auffi  prêtres,, 
comme  Melchifedec.  Le  diable  Ta  imité  en  la  per- 
fonne  des  empereurs  payens ,  qui  étoient  fouveraini 
pontifes  :  mais  après  la  venue  de  celui  qui  eft  véri- 
tablement roy  &  pontife  :  l'empereur  ne  s'eft  plus, 
attribué  les  droits  du  pontife,  ni  le  pontife  les  droits 
de  l'empereur.  J.C  a  feparé  les  deuxpuiffancesr.en» 
forte  qije  les  empereurs  chrétiens  euflcnt  befoin  des 
pontifes,  pour  la  vie  éternelle  :  &c  que  les  pontifes 
fe  (crviflênt  des  loix  des  empereurs,  pour  les  affaire» 
temporelles. 
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Après  lalcttre finie,  le  pape- ajoute:  Quiconque  ^u  g^- 
^j|ftfira  ccctc  lettre  à  C  P.  &  en  diilitnulerà'qirclque  cHo-  p.  lu.  o. 
1<  à  rempereur  Michel ,  ayant  accès  auprès  de  lui  : 
qu'il  foit  anathcmc.  Quiconque  la  traduira  &  y  chan- 
gera, ôtera  ou  ajoutera  quelque  chofe,  fi  ce  n'eft 
par  ignorance,  oii  parla  nccéfiité  de  la  frafe  Grec- 
que, qu*il  foit  anatheme.  C'étoit  une  précaution 
contre  les  falfifications ,  par  lerquelles  oiiavoit  al- 
téré Tes  lettres  précédentes. 

Peu  de  temps  après ,  les  chofes  changèrent  de  face  x  l  1 1. 
àCP.  Lecefar  Barda5eutunfonge,quihpouventa  ^".t^"^'. 
Se  qu'il  racontaainfi  à  Philothée  ion  amy  ;  Je  croyois  f''"*- 
cette  nuit  aller  en  proceflion  avec  l'empereur  à  la 
grande  cglife ,  &  je  voyoisà  toutes  les  fenêtres  des 
arcanges  qui  regardoient  en  dedans.  Quand  nous 
fumes  auprès  de  l'ambon,  parurent  deux  eunuques 
àc  la  chambre  cruels  6c  farouches ,  dont  l'un  ayant 
lie  l'empereur,  le  tira  hors  du  cœur  dix  côté  droit , 
l'autre  me  tira  de  même  du  côté  gauche;  Alors  je 
vis  tout  d'un  coup  danslethrônc  dufan£hiaire,  un 
vieillard  afiîs  tout  femblable  à  l'image  de  faint 
Pierre ,  ayant  debout  auprès  de  lui  deux  hommes  ter- 
ribles ,  qui  paroiflbientdcs  prévôts.Je  vis  devant  les 
genoux  de  faint  Pierre ,  Ignace  fondant  en  larmes  : 
cnforte  que  l'apôtre  en  paroiflbit  attendri.  Il  crioit  : 
Vous  qui  avez  les  clefs  du  royaume  des  cieux ,  fi 
vous  favez  l'injuftice  qu'on  m'a  faite,  confolez  ma 
vieilleflfe  affligée.  Saint  Pierre  ré]f)ondit  :  Montrez 
celui  qui  vous  a  maltraité ,  &Dieu  tournera  la  ten-  ,.c<,r.x.i,. 
cation  à  vôtre  avantage.  Ignace  fe  retournant ,  me 
montra  de  la  main ,  &  <lit  :  Voilà  celui  qui  m'a  le  plus 
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An.Sdtf.    ^^^^  ^^  "'^*^'  ^^"^^  Pierre  fit  ligne  à  l'officier  qui  étoit 

à  fa  droite,  &  lui  donnant  un  petit  glaive ,  il  diti")!)^ 
tout  haut  :  Prends  Bardas  Tenncmi  de  Dieu,  &  le  mets 
en  pièces  devant  le  veftibulc.  Comme  on  me  menoit 
à  la  mort,  j'ai  vu  qu'il  difoit  à  l'empereur,  le  mena- 
çant de  la  main  :  Attends  fils  dénaturé.  Enfuitc  j'ai 
vu  qu'on  me  couppoit  efFc(^ivement  par  pièces. 

Bardas  racontoit  ainfi  Ton  fonge  tranfi  &  pleu- 
rant. Philothécluidit:  Epargnés ,  feigncur  ce  pau- 
vre vieillard  :penfcz  au  jugement  de  Dieu  &  ne  lui 
faites  plus  de  mal ,  quand  il  l'auroit  mérité.  Mais 
Bardas  au  lieu  de  fuivre  un  confeil  fi  fage ,  envoya 
aufïi-  tôtun  parent  dcPhotius  nommé  Léon ,  accom- 
pagné de  foldats,  à  rifleoùétoit  Ignace: avec  orckc 
de  le  garder  fi  étroitement,  qu'il  ne  pûtabfolument 
célébrer  la  liturgie  ;  &  que  perfbnnc  n'entrât  chez 
lui,  ni  n'en  fortît.  Cétoit  au  commencement  du  ca- 
rême l'an  %66.  c'cft^ à-dire ,  à  la  fin  de  Février,  & 
Ignace  demeura  trois  mois  ainfi  renfermé.  Au  mois 
d'Avril ,  l'empereur  Michel  s'étant  mis  en  campagne, 
fcflTi»tph.ui  pour  aller  attaquer  Tiflc  de  Crète:  on  lui  rcnmt  tel- 
a'id's^Viy-  lement  fufpeit  le  cefar  Bardas,  qui l'accompagnoit 
/  'f'  en  ce  voyage,  qu'il  refolut  fa  mort.  Bardas  voyant 

entrer  les  meurtriers  répcc  à  la  main  dans  la  tente 
de  l'empereur ,  fe  jetta  a  fes  pieds  pour  lui  demander 
grâce:  mais  on  le  tira  dehors,  on  le  mit  en  pièces, 
&  on  porta  par  derifion  au  bout  d'une  pique  quel- 
ques-uns de  fes  membres.  Ainfi  finit  Bardas  le  vingt- 
neuvième  d'Avril  S66.  indidlion  quatorzième.  Aum- 
rôt  l'empereur  Michel  rompit  fon  voyage  &retourna 
àC.P.  ou  il  adopta  &  déclara  maître  dcsofficcsBafile 
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Macédonien  j  qui  avoit  eu  grande  part  à  la  mort  de  T  T 
Bardas.  Et  comme  Michel  inappliqué  &  incapable, 
ne  pouvoit  fe  palTer  de  quelqu'un  qui  gouvernât 
pour  lui  :  il  alTocia  Bafile  a  lempire  peu  de  temps 
après, &  le  couronna  folemnellement  dans  faintc  So- 
phie ,  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  vingt-jlîxiémc  de 
May  de  la  même  année. 

Photiuspour  avoir  perdu  fon  patron,  ne  perdit nw«*.^.„i^. 
pas  coiu:age.:mais  s'accommodantau  temps,  ilcom- 
men(^a  à  maudire  &  à  detefter  Bardas  après  (a  mort, 
autant  qu'il  lavoit  loiié  &  flatté  pendant  fa  vie.  Il 
travailla  à  gagner  les  bonnes  grâces  de  Bafile  &  mé- 
naeeoit  aulii  Michel  :  ne  fâchant  auquel  des  deux  dc- 
meureroit  la  louveramc  autorité.  Cependant  voyant 
que  plufîeurs  fc  feparoicnt  de  fa  communion  j  de- 
puis la  fentence  prononcée  contre  lui  par  le  pape  Ni-  ^f /  P^*f  «• 
colas:  il  les  perfecutoit  à  outrance.  Il  dépoiiilloitlcs"*'  ''**' 
uns  de  leurs  dignitez,  les  autres  de  leurs  biens  :  en 
banniflbit  d'autres,  ou  les  mettoit  enprifon  &  leur 
faifoit  fouffrir  divers  tourmens.  Toute  profcflion , 
tout  âge,  tout  fexeyétoit  compris.  Il  chaflTades  er- 
mites du  mont  Olympe  &  fît  brûler  leurs  cellules  : 
il  fit  enterrer  jufques'au  milieu  du  corps  un  de  ceux 
qui  refiifoientde  communiquer  avec  lui. 

Pour  attirer  plus  de  gens  à  fa  communion ,  Pho-  ^'^ 
tius  employa  deux  artiBces  :  le  premier ,  de  faire  or- 
doimer  par  l'empereur ,  que  tous  les  legs  pieux  laif. 
fez  par  teftament  feroient  diftribuez  par  fes  mains. 
Ainfi  il  paroiffoit  fort  libéral,  cartons  n'exami- 
noient  pas  fi  c'étoit  fon  argent  qu'il  donnoit ,  ou 
celui  d'autrui }  &  ceux  qui  faifoient  des  teftamens. 
Tome  XL  P 
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An.  ^66  etoicnt  obligez  à  entrer  dans  fa  communion ,  pour 
l'en  faire  exécuteur.  L'autre  fincflc  étoit,  d'obliger 
tous  ceux  qui  venoicnt  à  lui  pour  appren  dr  e  les  fcien- 
ces  profanes ,  de  promettre  par  écrit ,  que  déformais 
ils  n'auroient  point  d'autre  créance  que  celle  de  Pho- 
jius.  Ainfi  tous  fes  difcipics,  <jui  croient  en  grand 
nombre,  fe  trouvoient engagés  à  le  foûtenir,  &  il 
y  avoit  entre  eux  des  gens  de  grande  naiifancc. 
X  L 1 1 1.        Le  pape  cependant ,  qui  ne  favoit  point  ce  qui  fe 

mamJ Sr«ié  p^floit  à  C.  P.  ttavailloit  à  ramener  le  roy  Lothaire 
à  fon  devoir.  Ayant  appris  par  le  retour  du  Icgat 
suf.  ».  41.  Arfcnc ,  comme  Valdrade  l'avoir  trompé  :  il  pronon- 
ça contre  elleunefentence  d'excommunication,  dés 
le  fécond  jour  de  Février  8é^.  &  l'envoya  à  tous  les 
évêques  de  France.  Mais  doutant  enfuite  que  fa  let- 
tre leur  eût  été  rendue ,  il  leur  en  écrivit  une  autre  en 
datte  du  treizième  de  Juin  de  la  même  année  8^6.  in- 

T»m.t.cmiLf.  didtion  quatorzième.  Elle  eftadrefféeà  tous  lesévê- 

*«•  ques  d'Italie  ,  de  Germanie ,  de  Neuftrie  &  de  Gau- 

le î  c'eft-îUdirc,  de  tout  l'empire  François.  Il  leur  dé- 
clare les  caufes  de  l'cxcommuiiication  de  Valdrade, 
favoir  fon  adultère  avec  le  roy  Lothaire,  dont  elle 
ne  témoigne  aucun  repentir  i  fa  coutumace ,  en  ce 
qu'au  lieu  devenir  à  Rome  rendre  compte  de  (a  con- 
duite ,  elle  eft  allée  en  Provence,  terre  du  roy  Lo- 
thaire y  &  ne  cherche  qu*à  retourner  auprès  de  lui , 
pour  s'entretenir  dans  la  débauche  &  la  domination, 
gouvernant  même  desmonafteres.  Enfin,  dit-il, on 
affure,  qu'elle  ne  ceffe  point  de  machiner  la  mort 
de  la  reine  Thietbergc.  Ceft  pourquoi  il  ordonne 
aux  évêques  >  de  dénoncer  dans  Icius  diocefes,  l'cx- 
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communication  de  Valdradc  &  de  fcs  fauteurs ,  p^  ^^^^ 
jufques  à  ce  qu'elle  fe  foûmette  à  la  pénitence  &  au 
jugement  du  faint  fiégc.  Que  fi  quelqu'un  dit  que 
le  roy  Lothaire  étant  coupable  du  même  crime ,  de- 
'  vroit  fouffrir  la  même  peine  :  qu'il  nous  confultc , 
Hit  le  pape,  &nous  lui  répondrons.  Cependant  qui- 
conquede  vous  recevra  cette  lettre ,  aura  foin  de  l'cn-^ 
voyer  aux  métropolitains  &  d'en  répandre  des  co- 
pies dans  les  païs  circonvoifins. 

Adventius  évêque  de  Mets  entreprit  de  juftifier  Af.  s*»».  «» 
auprès  du  pape  le  Roy  Lothaire  fon  maître,  par  une  '**• 
lettre,  où  il  témoigne  approuver  l'excommunication 
de  Valdrade  j  &  ajoute  :  Depuis  le  départ  de  vôtre 
légat  Arfenc,  le  roy  Lothaire  n'a  point  approché 
Valdrade ,  ne  lui  a  point  parlé ,  ne  l'a  point  vue  ;  mais 
lui  a  fait  dire  de  fe  rendre  auprès  de  vous ,  fuivant 
vos  ordres.  Il  traite  comme  il  doit  la  reine  Thictber- 
ge  :elle  affilie  à  l'office  divin  avec  lui ,  il  la  reçoit  à 
fa  table  &  à  fon  lit  \  &dans  les  converfations  par- 
ticulières que  j'ay  avec  lui ,  je  ne  découvre  qu'une 
parfaite  foûnùffionàvos  confeils&  à  vôtre  autorité. 
Lothaire  écrivit  lui-même  au  pape  une  lettre  fort^.B^^^.rW. 
foûmife,  où  il  donne  le  démenti  à  quiconque  dira 
qu'il  ait  approché  de  Valdrade ,  depuis  le  départ  d' Ar- 
fenc ,  ou  depuis  qu'elle  eft  revenue  d'Italie.  En  mê- 
me temps ,  il  prie  le  pape  de  n'élever  au  deffus  de  lui 
aucun  de  fes  égaux,  pour  l'établir  fur  fes  états.  C'eft 
qu'il  craignoit,  que  fi  le  pape  l'excommunioit,  fes 
oncles  n'en  priffent  prétexte  de  le  dépouiller.  Cette  Af't0rm.aii. 
crainte  obligea  les  évêques  du  royaume  de  Lothaire,  *' 
d'écrire  à  ceux  du  royaume  de  Charles,  contre  les 
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y^j^  g^^     bruits  que  Ton  faifoit  courir ,  que  Lothairc  éreit 
méprifé  &  prêt  à  être  abandonné  de  fcs  fujets.  Ils 
déclarent ,  qu'ils  lui  (cront  toujours  fidèles  :  parce 
qu'ils  cfpercnt  quil  fe  corrigera  des  defordres  de  fa 
jeuneflc ,  &  fe  gouvernera  par  leurs  confeils  :  &  me- 
nacent d'excommunication ,  quiconque  troublera  la 
paix, 
xtiv.         Les  deux  rois  Charles  &  Lothaire,  demeurèrent 
pour  vuifJêr  en  bonne  intelligence ,  &  au  mois  de  Juillet  cetto 
^.Bmin.866.  ^j^jj^ç  g^^  y^  ç^^  ^^^^^^  zuçtés  dcfaint  Quentin.  Ils 

y  renouvcllcrent  les  affurances  de  leur  union,  &Lo- 
thaire  donna  à  Charles  fon  oncle,  l'abbaye  de  faint 
Vaaft  d'Arras.  Enfuite  leroy  Charles  alla  à  Soiflbns, 
afiîfter  à  un  concile  quele  pape  avoir  ordonné  d'y  te- 
nir, pour  le  rétabliflemcnt  de  Vulfadc  ôc  des  autres 
clercs  ordonnez  par  Ebbon  archevêque  de  Reims , 
siéf.iiv.  xux.  &dcpofés  au  concile  de  Soiflbns  deran853.Pluficurs 
perfonnes  venues  des  Gaules  à  Rome ,  en  ayant  porté 
des  plaintes  au  pape  Nicolas  :  il  fit  chercher  dans  les 
Nic.*pifit»m.8.2Tc\ïiwc&  de  l'églife  Romaine  les  pièces  qui  con- 
unf.  p.  80$.  çç ^noient  cette  affaire ,  entre  les  autres  ades  du  con- 
cile de  Soiflbns  ^  &  les  ayant  lues ,  il  ne  lui  parut  pas 
évident,  que  ces  clercs  eufl*cnt  été  régulièrement  dc- 
pofcz.  C'eft  pourquoi  il  écrivit  à  Hincmar,d*appcllcr 
Vulfade&  les  autres,  &  d'examiner  avec  eux  à  l'a« 
miable,  s'il  étoit  jufte  de  les  rétablir.  Si  vous  ne 
croyez  pas,  ajoûte^t-il,  le  pouvoir  faire  en  confcien- 
ce  :  nous  ordonnons ,  que  nos  frères  Remy  de  Lion , 
Adon devienne ,  Venilon  de  Roiien ,  &  les  autres 
évcques  des  Gaules  &  deNeuftrie,qui  le  pourront, 
s'aflcmblent  àSoiflbns  avec  vous  &  vos  fuifr^gans  ^  Ip 
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<][Uinziémc  des  calendes  de  Septembre  de  cette  qua-  ÂnTsî^ 
torzicme  indiâion  ;  &que  vous  y  fafliez  venir  Vul- 
fade  &  les  autres.  Quand  vous  y  aurez  tout  examiné 
(èlon  les  canons  :  fi  vous  jugez  à  propos  de  les  ré- 
tablir ,  executcz-le  aufli-tôt  :  s'il  s'y  trouve  de  la  dif- 
ficulté, ôc  que  ces  clercs  appellent  au  faint  fîége  : 
venez,  ou  envoyez  de  part  &  d'autre  vos  députez. 
Vous  nous  envoyer ez  les  ai^es  de  vôtre  concile:  & 
vous  ne  ferez  aucun  mauvais  aaitement  à  ces  clercs, 
pour  s'être  pourvus  devant  nous.  Cette  lettre  eft  du 
troifiéme  d'Avril  %66.  La  même  lettre  fut  addreffée  ^«14. 
à  plufîeurs  archevêques  de  France,  y  changeant  feu- 
lement ce  qui  étoit  particulier  pour  Hincmar  j  ocel- 
les furent  toutes  envoyées  à  Remy  archevêque  de 
Lion ,  pour  les  faire  tenir. 

Il  fiurvint  au  roy  Charles  uneraifon  de  preflèr  la 
tenue  du  concile,  &  l'exécution  des  ordres  du  pape. 
Rodolphe  archevêque  de  Bourges,  mourut  le  vingt- 
unième  de  Juin  de  la  même  aimée,  &  il  efl:  honoré  ASa.ss.B.tom: 
comme  faint  dans  fon  églife.  Charles  avoit  befoin  *  ''  ^"*' 
dans  cette  place  d'un  honune  habile  &  fidèle,  pour 
fupplécr  à  l'incapacité  de  fon  fils  Charles  roy  d'A- 
quitaine encore  jeune,  &  dont  l'efprit  étoit  afFoibli 
pgjr  une  bleffure  à  la  tête,  dont  il  mourut  le  vingt- 
neuvième  Septembre  de  la  même  année.  Le  roy  Ann.  ttrti». 
Charles  ne  trouvant  perfonne  plus  propre  à  remplir 
le  fiége  de  Bourges ,  que  Vulfàde  qui  étoit  à  fon  ler- 
vice ,  le  fit  élire  du  confentement  des  èvçques  &  de 
fojLipela  province.  Il  avoit  donc  grand  intérêt  de  le 
faire  relever  de  la  depofîtion  prononcée  en  8;3.  au 
Cpncile  de  Soiflbns  >  de  fa  reftitution  attiroit  celle 
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An.  $66,    ^^  autres  compris  dans  le  même  jugement 

Le  roy  eflaya  d'abord  de  perfuader  a  Hincmar  de 
rétablir  ces  clercs,  fuivant  la  lettre  du  pape.  Hinc- 
mar répondit  honnêtement ,  mais  il  remit  la  chofe 
au  concile  j  &lc  roy  craignant  qu'elle  ne  tirât  en 
^.  longueur ,  écrivit  au  pape,  le  priant  de  ne  fe  point 
relâcher  de  fon  entreprife  j  &  de  permettre ,'  avant 
même  la  conclufion  du  concile ,  que  Vulfade  fût  or-. 


Ttm.  $,  CM/ 
tu. 


fi- 


.quuneutreçuJ 
concile. 


t-  «J«'  Le  concile  fe  tint  au  jour  nommé ,  qui  étoit  le  dix- 
huitième  d'Août  %66.  Trente-cinq  évêques  y  affiliè- 
rent ,  y  comprenant  fept  archevêques  j  fçavoir  Hinc- 
mar de  Reims ,  Remy  de  Lion ,  Frotaire  de  Bour- 
deaux,  Herard  de  Tours ,  Egilon  de  Sens,  &  Luit- 
bcrt  de  Mayencc.  Entre  les  évêques ,  on  peut  re- 
marquer Rothade  de  Soiflbns,  rétabli  l'année  prc- 
t^,tl'Af.  ccdente ,  &  Folcric  de  Troyes,  fucccflcur  de  Pru- 
Ym.p.s3i-  ««./.  dence,  mort  en  8tfi.  &  reconnu  pour  faint  dans  fon 

ht.  6.  Jim.  /!•/•  11  \     r      /  \ 

eghle,  qui  l'honore  lelixieme  d'Avril. 

Egifon«A,Té-     ^^  '^'y  ^^^^^  ?^  long-temsqu'Egil  ou  Egilon  étoit 

1?i  "^'o?"*'     archevêque  de  Sens.  Il  étoit  né  en  France ,  &  fut  dés 

«■tar.         lajeunelie  morne  aProm,  tous  labbe  Marcuard« 

avec  qui  on  croit  qu'il  avoit  pafle  de  Ferrieres.  Car 

l'abbé  Loup  lenommoit  leur  commun  enfant  :  & 

il  le  re<jut  avec  joye ,  quand  il  revint  à  ce  monafterc 

x«^.  vetr.  ^ifi,  rétablir  fa  fanté.  Marcuard  étant  mort  en  Sjj.  Egil 

»*pn9.  M».  $s,.  fut  établi  abbé  de  Prom  ;  &  deux  ans  après ,  il 

donna  l'habit  monaftique  à  1  empereur  Lothairc. 
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Mais  en  S6o.  il  quitta  volontairement  le  gouverne-  ÂnTâ^ 
tnent  de  l'abbaye ,  fous  prétexte  de  fon  peu  de  fanté  :  suf.Uv.xnxM, 
peut-être  par  le  regret  d'avoir  confenti  au  divorce  '*'"' 
du  jeune  Lothaire.  Quelques  temps  âpres ,  par  la  per-  suf.  ».  $, 
million  de  ce  roy  &  de  l'archevêque  de  Trêves,  Egil 
pafla  dans  le  royaume  de  Charles  le  chauve ,  qui  ly 
appella  &c  lui  doima  le  monaftere  de  Flavigni  j  au 
diocéfe  d'Autun,  pour  y  rétablir  l'obfcrvance.  Il  y 
transfera  d'Alizé ,  les  reliques  de  fainte  Reine  en  8^4. 
le  2.1.  de  Mars. 

Venilon  archevêque  de  Sens,  étant  mort  au  com-  ^*''*-  '*'•*•». 
mencement  de  8^5.  l'abbé  Egil  fut  élu  malgré  lui, 
pour  lui  fucccder.  Mais  le  pape  Nicolas  fit  difficulté  ^**-t*fi-*m^. 
de  lui  envoyer  lepailium  :  parce  quil  avoit  ete  tire 
d'un  monaftere  &  d'un  autre  diocéfe ,  au  mépris  des 
canons  ,  qui  vouloient  :  que  l'évêque  fût  pris  dans 
le  clergé  de  l'églife  vacante  :  permettant  feulement 
d'en  élire  d'une  autre  églife,  quand  il  ne  s'en  trou- 
veroit  point  de  digne  dans  celle-ci.  Toutefois  en 
confideration  du  mérite  perfonnel  d'Eeil,  le  pape 
lui  accorda  le  pallium,  fans  tirer  à  conlcquence,& 
à  la  charge  que  les  canons  feroient  obfcrvez  à  l'ave- 
nir. Le  pape  en  écrivit  aufli  au  roy  Charles,  le  priant  f.f»r.*t.»t. 
de  tenir  la  main  auretranchementde  cet  abus,  qui 
devenoit  commun  en  France.  Dans  la  lettre  à  Egil, 
le  pape  lui  recommande  de  conferver  dans  Tépilco- 
pat ,  les  pratiques  de  la  vie  monaftique  qu'il  avoit 
cmbraffée.  En  effet ,  il  étoit  ordinaire  en  ce  temps-  uMu.frtf.u, 
I  à,  que  les  évêques  tirez  des  monafteres ,  en  gardoient  **'  *'  '*  *'  '"* 
Tobfervance  pour  l'habit  &  la  nourriture  :  comme 
il  patoitpar  plufieurs exemples,  enu'autres  de  l'a;- 
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An.  266^  chcvêquc  de  Hincmar.  Le  concile  de  Soiflbns  étant 
X  L  V 1.     aflfemblé  ,  Hincmar  y  prcfcnta  quatre  mémoires  ou 

cikdès^îiw  libelles,  dont  le  premier  portoitenfubftanccrVul- 

umZ?»c!!:l'6  fa«lc  &  ces  autres  clercs  del*églifc  de  Reims,  n'ont 
pas  été  depofez  par  les  feuls  évêqucs  de  la  province 
de  Reims  :  mais  par  un  concile  de  cinq  provinces , 
auquel  ils  avoicnt  appelle.  Pour  moy  je  n'ay  pas 
même  été  de  leurs  juges,  on  le  peut  voir  parlesaâ:es> 
où  je  n'ai  point  foufcrit.  Je  les  ai  feulement  envoyez 
par  les  ordres  descvêques  aufaint  fîége,ouilsontétc 
confirmez  par  le  pape  Benoît ,  &  par  le  pape  Nico- 
las, fous  peine  d'anathcmc:  comme  vous  le  pouvez 
voir  par  leurs  lettres ,  dont  les  foufcriptions  &  les 
féaux  font  en  leur  entier.  Maintenant  puifque  le 
pape  Nicolas  vous  ordonne  déjuger  cette  aâairede 
nouveau  :  j'obeïs  comme  je  dois  ^  &  je  confens  à  tout 
ce  que  vous  en  ordonnerez,,  pour  confervcr  l'unité. 
Je  n'envie  point  le  bonheur  de  ces  clercs,  jcfou- 
haitc  leur  rétabtiilèraent ,  piifque  perfonne  n'a 
plus  perdu  que  moy  à  leur  dépofîtion.  Maismacon- 
icience  ne  me  permet  pas  decaâèr  feul  le  jugement 
des  évêqucs  de  cinq  provinces.  Et  comme  le  pape 
vous  a  écrit  de  ne  toucher  à  ce  jugement,  qu'en  cas 
qu'il  fe  trouve  contraire  aux  canons  :  je  demande 
qu'on  me  montre  en  quoi  il  il  Icureft  contraire  j  U 
comment  nous  pouvons  déroger  aux  lettresdes  pa- 
papes,  non-obftantles  décrets  dcleurs  predeeeflcurs^ 
qui  ponenr,  que  ce  qui  a  été  une  fois  réglé,  doit  de- 
meurer inviolable, 
ctn€.  f.  »!•.    Le  fécond  mémoire  eft  touchant  la  perfonne  d'Eb- 

3*/''i'  ''""■  bon,  pour  répondre  à  Vulfadc  qui  difoit  fcacttc- 

ment 
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ment,  tantôt qu'Ebbon n'avoit  pas  été  dcpofé.tan-  TTTTT' 
tôt  quil  avoit  ete  rétabli.  lia  ete  dcpole,ait  Hinc- 
mar,  fur  fa  propre  confcfïion,  par  le  jugement  de  sup.iiv.xi.yii 
<]uarante-trois  èvêqucs  ;  comme  font  voir  le  libelle  *  *^' 
qu'il  prefenta  &  le  décret  du  concile.  Enfuite  il  re- 
prit les  fon<S^ions  cpifcopalcs,  fans  aucune  reftitu- liv.xtTui 
tion  canonique  :  Ôc  enfin  venant  à  Rome  fous  le 
pape  Sergius,  il  fut  condamné  à  fe  contenter  de  la 
communion  laïque  ,  comme  on  voit  par  1  hiftoirc 
de  ce  pape.  Depuis  fa  dépofition ,  pendant  que  l'é- 
glifc  de  Reims  eft  demeurée  vacante,  &  pendant 
prés  de  dix-fept  ans  qu  il  a  vécu ,  il  n  a  ni  deman- 
dé y  ni  obtenu  fa  rcftitution  :  autrement  que  Ton  en 
montre  les  a Aes.  Car  ayant  été  canoniquement  dz- 
pofé  par  les  évcques,  il  n'a  pu  être  rétabli  par  au- 
cune puiffancc  feculiere.  Il  y  a  plus  de  trente  ans  de- 
puis le  jour  de  fa  condamnation,  qui  fut  le  quatriè- 
me de  Mars  835.  &  ce  temps ,  fuivantlcs  loixfecu- 
lieres  approuvées  par  l'églife,  fuflit  pour  exclure* 
toute  pourfuitc.  Mais ,  dit-on,  jufques  à  la  fin  de  fa 
vie,  il  a  exercé  les  fondions  épifcopales.  Ceftune  »«.» 
ufurpation,  qui  ne  doit  point  être  tirécàconfcquen- 
CC1  non  plus  que  pluficurs  autres  femblables.  Hinc- 
mar  montre  enfuite  la  régularité  de  fon  ordination  m.^ 
au  concile  de  Beauvaisen  84/. 

Après  la  Icfturc  de  ce   (ccond  mémoire,  iKtifxtjm.mx0 
rapporta  les  pièces  juftificatives  de  tout  ce  qu'il  ,.,. 
avoit  avancé.  Hincmar  de  Laon  (on  neveu ,  rc- 
prcfcnta  les  ades  du  concile  de  Soiflbns  de  8^3, 
Raginclme  de  Tournay,  ceux  d'un  concile  de     '"'* 
Bourges ,  où  l'archevêque  Rodolfc  avoir  prcfidé , 
!fome  XL  Q^ 
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7        ^    &  ou  l'on  prouva  par  ceux  qui  avoicntaflifté  aucon- 
^'      *    cflc  de  Soiflbns,  qu'Ebbon  avoir  été  dcpofé  cano- 
ofmfi.tf.  nîquemcnc:  ËrcanradeChâlons,  montra  les  Icrrrcs 
du  pape  Benok^&Odonde  Bcauvais,  celles  du  pape 
Nicolas. 
f.  t2+.ofufc.2,.     On  lût  «nfuite  i«  tioifiémc  mémoire  de  l'arche- 
vêque Hincmar,oùil  raomroit,quc  par  indulgence 
&  par  l'autorité  du  pape ,  on  pouvoit  recevoir  les 
clercs  qu'Ebbon  avoir  ordonnez-,  &  même  les  pro- 
mouvoir aux  ordres  fuperieurs,  fans  c(Mirequence 
pour  l'avenir  :  déclarant  qu'il  y  confcntoit  de  (a 
t.tzt.otitfciu  part.  Il  avoit  dreflé  un  quatrième  mémoire  contrç 
Vulfadecn  particulier,  où  ildifoit  :  Apres  avoir  été 
dcpofé  avec  les  autres,  fans  avoir  la  permiflion  ds 
l'éghfe  de  Reims ,  dans  laquelle  il  a  été  baptifé ,  ton-^ 
furé  &  fait  plufîcurs  années  la  foné^ion  de  Icâeur , 
il  a  voulu  fc  faire  ordonner  évêque  de  l'cglife  de 
Langrcs ,  oui  étoit  vacante  ,  fous  prétexte  qu'il  y 
*  étoit  appelle  ;  &  en  a  tourné  les  revenus  à  fon  ufagc  : 
par  où  il  a  mérité,  félon  les  canons  ,  d'être  exclus 
de  toute  efperance  de  reftitution.  De  plus  il  a  pro- 
mis avec  ferment  par  la  fainte  Trinité,  de  ne  plus  aC 
pirer  à  aucune  foniî^on  ecclefîaftique  ,  ni  rien  faire 
qui  pût  troubler  la  paix  de  l'églife.  Nous  en  avons 
l'aûe  fait  en  prefcncedu  roy,  de  Pardule  évêque  de 
Laon,  Gombert  d'Evreux  &  Enéc  de  Paris  ;  Hinc- 
mar  proteftoit,  qu'il  ne  difoit  point  ces  faits  pour 
nuire  à  Vulfade  :  mais  feulement  pour  informer  le 
concile  de  la  vérité.  Toutefois  on  en  fut  tellement 
fcandalifé,  que  la  lc<^ure  n'en  futpas  achevée  dans 
le  concile. 
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Les  cvèqucs  fuivircnt  Tcxpcdicnt  prôpofé  par  AÏïTi^^ 
Hincmar  dans  fon  troisième  mémoire,  pour  rece- 
voir Vulfade  &  les  autres  clercs  dcpofcz.  Car  ils  ne 
vouloient  pas  choquer  le  pape,  &nepouvoieï\t  rc- 
fufer  au  roy  la  réhabilitation  de  Vulfade ,  pour  le 
mettre  dans  le  ficffc  de  Bourges.  Ceft  pourquoi  Hc-  n.  *. /.  »j». 
rard  archevêque  de  Tours  déclara  au  nom  du  con- 
cile :  qucperfonnc  ne  dévoie  accufer  Icscvêqucs  de 
légèreté  ni  de  foiblcflc,  comme  s'ils  infirmoicnt  la 
ftntence  donnée  axa  mèmcj  Ueu ,  pour  la  même  caufe 
Se  confirmée  parles  papes  :  mais  que  la  laifTant  en 
fon  entier ,  ils  ufoient  d'indulgence  envers  les  per- 
fonnes,  préférant  en  cette  occafion  >  la  mifcricorde 
à  la  juftice. 

Il  ajouta:  Leroy  Charles,  nôtre  maître,  nous 
prie  de  bénir  fon  époufe  en  qualité  de  reine,  com- 
me d'autres  l'ont  été  par  le  pape  &  par  nos  prede- 
cefleurs.  C'étoit  Hcrmentrude  que  le  roy  Charles 
avoir  époufée  vingt-quatre  ans  auparavant,  dés  l'an 
842.  &  en  avoiteu  plulîeursenfans.  Ceft  pourquoi  jt»».stni».i^a 
l'archevêque  ajoute  :  Et  afin  que  vous  ne  vous  en 
étonniez  pas,  nous  vous  en  dirons  la  râifon.  Dieu  a 
donné  au  roy  plufieurs  enfans ,  dont  il  a  offert  quel- 
ques-uns à  Dieu ,  il  en  a  perdu  quelques-uns  en  bas 
âge ,  d'autres  font  tombez  dans  les  accidens  que 
nous  voyons  avec  douleur.  C'eft  pourquoi  il  délire 
que  fon  époufe  reçoive  la  bénédiction  épifcopale , 
afin  d'en  avoir  des  enfans  utiles  àl'églife  &  à  l'état. 
La  cérémonie  s'en  fit  dansTéglifedefaint  Medard  ,  Ap.Hmmum 
la  reine  Hermentrude  y  fut  couronnée,  &  on  pro-  wï"fl%'[** 
non^a  fur  elle  l'oraifon  que  Ton  dit  encore  fur  U 
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^^~%77  femme  à  la  fin   de  la  mefle  des  époufailles. 
a.rf.tjt.        Le  concile  écrivit  au  pape  une  lettre  fynodalc,' 
dattée  du  vingt-cinquième  d'Août  %66,  où  les  évè- 
ques  lui  rendent  compte  de  ce  qui  s'y  étoit  palTé  : 
déclarant  qu'ils  font  d'avis,  que  les  clercs  dont  eft 
queftion,  foicnt  rétablis  par  indulgence  :  à  l'exem- 
suf.  nvxtM.is.  pic  de  celle  dontufale  concile  de  Nicéc  envers  ceux 
TU»Jr.i!iJp.  4"^  Melecc  avoit  ordonnez  s  &  foûmettant  le  tout 
au  jugement  du  pape.  A  cette  lettre,  le  concile  en 
N.  ».  p.  Sf7.     joignit  une  pour  fe  plaindre  des  Bretons ,  qui  depuis 
plus  de  vingt  ans ,  ne  vouloient  point  reconnoîtrc 
*'/.xi.Tiii.».la  métropoTede  Tours,  ni  venir  aux  conciles  na- 
*''  tionauK  de  Gaule  j  ce  qui,  joint  à  leur  férocité  na- 

turelle ,  produifoit  chez  eux  un  entier  relâchement 
de  la  difcipline.  Ils  ufurpoient  les  biens  des  églifcs 
yoifincs,  particuherement  de  celles  de  Nantes  :  dont 
l'évcque  Aâ:ard  fe  trouvoit  parleur  violence  &  par 
celle  des  Normans,  dépouillé  de  tout  fon  diocéfe.  De 
plus,  les  Bretons  rcfufoient  toujours  de  rétablir  Sa- 
S  t'Mâl^      lacoii  dçMf^tôc  Subfarmc  de  Vennes,  qui  vivoient 
encore.  Lcsévêques  du  concile  prient  donc  le  pape 
.    d'écrire  au  duc  de  Bretagne,  pour  le  faire  rentrer 
dans  fon  devoir ,  &  dans  l'obeiffancc  qu'il  doit  au 
roy  Charles,  fous  peine  decenfureseccleflaftiques) 
&lui  recommandent  l'évêquc  Adard,  qu'ils  en- 
voyoient  à  Bvome  inftruire  le  pape  plus  amplement  de 
vive  voix. 
X  i  V 1 1.        De  Coiffons  le  roy  Charles  fe  rendit  à  Attigni  ^ 
EgiiononToyii  ^^  ^  ttouva  fott  nevcu  Ic  toy  Lothairc.  Ils  y  nrenc 
^,iirtm.%66.  revenir  Thictberge,  quoiqu'elle  eût  eu  permiffion 
d'aller  à  Rome.  Car  elle  étoit  il  maltraitée  ^i\ij^ 
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kn  fcurctc  auprès  de  Lothaire,  qu'elle  a  voit  refolu'  XnTg^Z" 
<Ic  demander  elle-même  la  diflfoludon  de  fon  maria- 
ge: &  ce  fut  apparemment  alors  quelle  en  écrivit  ^'*-  «?'/♦«• 
au  pape.  De  cetteentrevûc  d'Attigni,  les  deux  rois 
.  envoyèrent  au  pape  une  ambaiTade  commune ,  dont 
Egilon  archevêque  de  Sens  fut  charge  de  la  part  de 
Charles  i&  delà  part  de  Lothaire,  Adon  archevê-» 
quc  de  Vienne  &  Gautier  fccretairc  du  même  roy  : 
chargez  des  ordres  fecrets  de  leurs  maîtres. 

Egilon  étoit  auffi  porteur  delalettrçfynodaledu 
concile  de  SoifTons  ;  &  de  celle  d'Hincmar  au  pape ,  ^f^'  "^  ^^* 
contenant  fcs  raifons,  pour  nepasrétablir  Vulfade  ""^ 
de  fon  autorité  particulière.  Il  y  joignit  une  inftru-  ***{'•  *'-  "**• 
âion  pour  Egilon,  où  il  dit  :  Je  vous  parle  en  con- 
fiance comme  à  un  autre  moi-même.  Je  vous  envoyé 
par  articles  lefommaire  de  tout  ce  que  le  pape  nous 
a  écrit  fur  cette  matière -,&  il  fera  neceflàire  que  vous 
reteniez  bien  ces  articles  :  afin  que  f>  ceux  que  vous 
favez,  veulent  embroiiiller  la  chofe  à  leur  ordinaire, 
vouspuifllez  leur  répondre  la  vérité.  Je  n'ai  pas  cru 
que  vous  eulïicz  befoin  des  écrits  que  j'ai  prefentés 
au  concile;  &  j'ai  aaint  qu'ils  ne  fiffent  paroitre  à  Ro- 
me quelque  difpute  encre  nous  au  fu  jet  de  Vulfade  : 
ce  qui  pourroit  retarder  lesdeifeins  du  roy.  Ce  que 
vous  devez  bien  retenir ,  c'eftqu'Ebbon  a  été  régu- 
lièrement depofé  &  irrégulièrement  rétabli  :  que  ces 
clercs  ont  été  depofez,  non  par  moi ,  mais  par  un 
concile  decinq  provinces  :  que  le  pape  nous  écrit  de 
ne  point  caflcr  ce  qui  a  été  réglé,  s  il  ne  fe  trouve 
contraire  aux  canons  y  enfin  que  le  concile  voyant 
dans  ces  mêmes  lettres  la  bonne  volonté  du  pape  • 

Qij 
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^^  j^g,  pour  CCS  clercs ,  a  trouvé  l'exemple  du  concile  de 
Nicée  pour  autorifer  cette  indulgence  :  d'autant  plus 
que  tous  les  évêques  qui  ont  ailifté  à  la  dcpoficion 
d'£bL>on  font  morts ,  excepté  Rothade  feul  :  enforte 

3u'il  n'y  a  plus  de  contradiction  à  craindre.  Je  vou- 
rois  fort,  û  cela  ne  vous  faifoit  point  de  peine , 
que  vous  fifliez  au  pape  une  relation  exadedetout 
ce  qui  regarde  la  dèpofîtion  d'Ebbon  &  le  jugement 
des  clercs  :  mais  je  ne  fuis  point  d'avis ,  que  vous  vous 
chargiez  d'aucun  écrit,  que  de  ceux  dont  nousfom- 
mes  convenus  avec  le  roy  ôc  les  évêques.  Vous  devez 
dire  au  pape,  fi  vous  y  trouvez  lieu ,  que  plufieurs 
difcnt  déjà:  Si  ce  qu'on  fit  alors  ne  fiit  pas  folide  , 
ce  qu'on  faitàpréfent  ne  le  fera  pas  davantage.  Il 
n'y  a  plus  rien  dé  ferme  dans  ce  qu'ordonnent  les 
évêques  ou  le  faint  fiége.  On  ne  fe  mettra  plus  en 
peine  de  nos  excommunications,  les  prêtres depo^ 
fez  ne  quitteront  point  leurs  fontSbions:  parce  que 
nos  jugemens  &  ceux  du  faint  fiége  fuivent  la  vo- 
lonté  du  roy  éc  les  mouvemens  de  nos  pafiîons.  £t 
vous  devez  faire  fouvenir  le  pape  comment  Gon* 
suf.».,i.  thier  a  traité  fon  excommunication.  SansVulfade 
on  auroit  bien  pu  rcfufer  la  rettitution  de  ces  clercs  > 
qui  ne  font  que  neuf,  lui  compris.  Etenfuite:  Ayez 
foin  de  lire  les  lettres  que  le  pape  fera  expédier  fur 
cette  affaire,  avant  qu'on  les  envoyé  ici  :  de  peur  que 
les  fcripteurs  n'y  commettent  quelque  fraude,  com» 
meonlesaccufede  faire.  N'ouoliez  pas  d'apporter 
les  geftes  des  papes  depuis  le  commencement  de  Ser> 
gius,  jufques  à  cette  année  :  car  nous  avons  ceux 
des  autres  papes.  Ces  geftcs  dévoient  être  des  jour^ 
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naux  ou  annales  de  ce  qui  s*ctoit  paffé  fous  chaque  VI  g,    ; 
pontificat. 

Le  courrier  d*Hincmar  pour  Egilon  ctoit  fut   xlviii. 
Je  point  de  partir ,  quand  il  apprit  que  Gombert  Se.'  ^^^'^' 
moine  de  Hautvdlicrs  en  étoit  forti  fccrettcment 
avec  des  livres,  des  habits ,  des  chevaux  &  tout  ce 
qu'il  avoit  pu  emporter.  On  difoit  qu'il  alloit  en  Ita- 
lie, porter  au  pape  un  appel  deGotncfcalcenfijrmé  *«?''*  xivm. 
dans  le  même  monaftere  :  avec  lequel  il  avoit  con- 
fère fecrettement ,  lui  avoit  rendu  des  lettres  &  en 
âvoit  reçu  de  lui.  Hincmar  ayant  appris  cette  nou- 
velle ,  écrivit  auflî-tôt  à  Egilon  une  lettre,  qu'il  le  of«./f.i4.f#«.*. 
prie  de  tenir  fecrette,  &  ou  il  dit ,  parlant  de  Gom-  ''*'* 
bertrllvoit  que  le  pape  écoute  les  mauvais  rapports 
qu'on  lui  a  fait  de  moi  j  &  qu'il  a  écrit  au  roy  Char- 
les ,  qu'il  ne  peut  pas  toujours  me  protéger.  Je  ne 
fad  pas  en  quoi  le  pape  prétend  m'avoir  foûtenu  : 
s'il  s'agit  de  Gothefcalc ,  j'en  ai  rendu  compte  au  lé- 
gat Arfene  $  &  j'en  ai  écrit  au  pape ,  pour  favoir  s  il 
vouloir  que  je  le  lui  envoyalTe ,  ou<][ue  je  le  donnaftè 
en  garde  à  quelque  autre.  Que  s'il  veut  l'entretenir 
lui-même ,  il  faut  que  le  roy  l'envoyé,  car  je  n'ai  pas 
aflcz  de  gens  pour  lui  donner  une  efcorte.  Et  en- 
fuite  :  On  dit  que  Gothefcalc  a  beaucoup  de  parri- 
fàns ,  tels  qu'a  été  l'é vêquc  Prudence ,  comme  témoi- 
gnent fcs  écrits ,  particulièrement  les  annales  de  nos 
fois,  où  il  dit  l'an  Sjp.  Le  pape  Nicolas  confirme  par 
fa  décifion  la doârine  catholique ,  touchant  la  grâce 
de  Dieu,  le  libre  arbitre  ,  la  vérité  des  deux  prcde^ 
ftinatioris  ,  &  lefang  dcj.  C.  répandu  pour  tous  les 
fidèles.  Hincmâr  ajoute  :  Cesannales  font  entre  les 
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A„  c    mains  de  pluficurs  pcrfonncs  :  le  roy  en  a  un  cxem- 
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plaire  qii  il  m  avoit  prête ,  &  que  je  lui  ai  rendu  ea 
vôtre  prcfencc.  Hincmar  nous  apprend  ici  l'auteur 
de  ces  annales^connuës  à  prefent  {bus  le  nom  de  faint 
Bertin ,  à  caufe  du  monaftere  où  elles  ont  été  trou- 
Dueh.ttm.if  vées,  &  nous  y  lifons  à  la  fin  de  l'a^n  Sjp.les  mêmes 
"*  ^'  *  '*  paroles.  La  fuite  eft  d'Hincmar ,  ou  de  quelqu'un  de 
les  amis ,  qui  rapportant  la  niort  de  Prudence  dit  : 

j».tai.  Quelques  années  auparavant,  il  avoit  rcfifté  à  Go- 
thefcalc  :  enfuite  Ta  bile  s'étant  échauffée  contre  quel- 
ques évêques ,  qui  refiftoient  avec  lui  à  cet  hérétique  ;. 
il  devint  le  défenfcur  trcs-ardent  de  la  même  lierc- 
fie  }  ôc  fît  pluficurs  écrits  oppofez  cntr'eux,  &  con- 
traires à  la  fay.  Hincmar  ajoute  dans  fa  lettre  à  Egi- 
Ion  :  Si  on  vous  demande  comment  Gothefcalc  cd. 
gardé,  vous  pouvez  dire ,  qu'il  efl nourri  comme  les^ 
frères  de  la  communauté  :  qu'on  lui  donne  fulïîram- 
ment  des  habits  &  du  bois  pour  fe  chauffer,  &  qu'il 
y  a  dans  Ton  logement  une  cheminée  &  tout  ce  qui 
eft  neceflâite.  On  ne  lui  refufe  point  le  bain^  mai» 
depuis  quïl  eft  entré  dans  ce  logis,  il  n'a  pas  même 
youlu  laver  fes  mains  ni  fon  vimge  i  cnfortc  que  s'il 
fortqit  de  prifon,.  il  feroit  horreur.  A.  cette  kctrc 

ofi</%  »$.     fecrette ,  Hincmar  en  ajouta  une  qu'Egilon  pouvoir 
.  montrer,  où  il  explique  au  long  les  erreurs  qu'il  at- 

i  tribuc  à  Gothefcalc. 

On  ne  fait  fi  le  moine  Gombert  alla  jufqu'àRo-' 
me,  ôc  iln'en  eft  plus  parlé  depuis  rmais  il  eftcetaiii) 
queGothefcalc  mourut  dans  cette  priCon  peu  de  tems- 
après  j  c  eft-à-dire  vers  l'an  8^8.  Hincmar  étant  * 

2.J"*^^Hautvillcrs,faç  averti  par  ks  moines,,  que  Gothefcalc 


itoit 
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étoitàrcxtremité.  Il  lui  envoya  une  formule  de  foy,  Ârt^gg^T . 
<j^ii*il  devoit  foufcrirc  pour  recevoir  rabfolution  & 
le  viatique  :  mais  Gomcfcalc  la rcjetta  avec  indigna- 
tion. Hincmar  s'étant  retiré  écrivit  aux  moines ,  que  o^A  »»• 
fi  Gothcfcalc  fc  convertiffoit,  ilsletraitaffcnt  com-^  L'//**.*^  * 
me  il  leur  avoir  dit  de  bouche  :  fi-non ,  qu'ils  ne  lui 
doimafl*ent  ni  factemens  ni  fepulture  ecclefîaftique  : 
appuyant  cet  ordre  de  plufieurs  autoritez  des  pères. 
Gothefcalc  refufa  jufquesàlafinde  fe  retraiter  ,  & 
l'ordre  d'Hincm4r  fut  exécuté. 

Le  roy  Chades  n'attendit  pas  la  réponfe  du  pape  -<»•»»««»•  w*^ 
pour  faire  ordonner  Vulfade  archevêque  de  Bour- 
ges :  mais  il  envoya  fon  fils  Carlomàn  abbé  de  faint . 
Medard,  pour  le  mettre  en  poflcflion  de  cette  églife. 
Quand  ils  furent  arrivez  à  Bourges,incontinent  après 
lann  du  concile  de  SoilTons  Se  au  mois  de  Septembre 
266.  Carlomàn  fit  confacrcr  Vulfade  par  Aldon  dt 
Limoges  fuffragant  de  Bourges,  &  quelques  autres 
évêqucs.  Aldon  fut  faifî  de  fieyrc  pendant  la  cercmo- 
tnonie  &  mourut  peu  de  temps  après  :  ce  que  les  en- 
nemis de  Vulfade  ne  manquèrent  pas  de  remar- 
quer. 

Après  ouc  le  pape  eut  écrit  à  l'empereur  de  C  P.  conrha^ni^ 
par  Michelprotofpatairc  r  il aflTembla quelques évê-  Buigaie.. 
ques  du  voifinagc  de  Rome ,  &  refolut  avec  eux  ce  St.  #/î!r^ 
qu'il  crut  conforme  aux  canons  touchant  leglife  de 
C  P.  voulant  y  envoyer  des  légats  avec  des  lettres 
plus  amples.  Mais  il  doutoit  quelle  route  ils  pour- 
roicnt  tenir  :  car  celle  de  la  mer,  qui  étoitla  plus 
courte,  n'étoit  pasfeure,par  l'expérience  que  l'on 
avoir  de  la  mauvaifc  foy  des  Grecs.  Le  pape  étoit 
TomcXL  R 
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7-7^7""  en  cette  pçjinjç,  quand , les  ambaifadcurç.dii  roy 
^*yj.  i»  wiMçs  Buigarca  arrivèrent  à  Rome.  Ce  roy  nommé 
f.i6s.  Éogoris  avûit  embraflc  depuis  peu  la  religion  chré- 

tienne ;  &  voici  cçmïQç  on  raconte  fa  converiîon. 
Ptfl-.-thiophMh.  Une  faminç^uiaffligca  fpnpaïs  le  portaà  invoquer 
sl^îiJ.w'vm.  le  Dieu' des  Chrétiens,  dont  le  moine  Théodore 
"•  **-  Couphara  lui  avoir  autrefois  parlé  \  &  dont  fa  fœur , 

Chrétienne  depuis  long-temps,  lui  difoit  de  grandes 
chofcs.  La  famine  ayant  cette,  il  rcfolut  de  fe  faire 
Chrétien ,  &  on  dit  qu'il  y  fut  encore  excité  par 
une  image  terrible  du  jugement  dernier,  que  lui  fit 
un  moine  nommé  Methodius,  qu'il  avoit  fait  venir 
pour  lui  peindre  des  chaflTes  :  car  il  aimoit  paiHon- 
nément  cet  exercice.  ,11  £e  fit  donc  instruire  &  en- 
voya demander  i  l'empereur  de  C.  P.  un  évèquc, 
quilebaptifa  &  le  nomma  Michel,  comme  l'em- 
pcreur.    .^  .  ;    .r,  ':        .     .  .  > 

Mais  bien  qu'il  çûtétéb?p]Çifé  de  nuit,  les  grands 
de  fa  cour  en  ayant  cohnoiuarice ,  excitèrent  con- 
w«».  j/r*/».w<f.tre  lui  tout  le  pçuple  &  vini?cnt  1  aflieger  dans  fon 
château .  Il  ne  laiiTa  pas  de  fortir  contre  eux ,  por- 
tant la  croix  dans  fon  fcin ,  &  accompagné  feule- 
mçntde  quarante- huit  hommes,  qui  lui  croient  de- 
meurez fidèles.  Ceux-  ci ,  quoiqu  en  fi  petit  nombre, 
étonnèrent  tellement  les  rebelles,  qu'ils  ne:  purent 
les  foûtenir ,  ^  leur  défaite  parut  un  miracle.  Le  roy 
fit  mourir  cinquante-deux  des  grands  les  plus  fedi- 
tieuxi  &  pardonna  à  la  multitude.  Alors  il  lés  exhorta 
tous  àfe  faire  Chrétiens  &en  pcrfuajda  un  grand 
nombre  ;  puis  il  ^einanda  à  l'empereur  des  terres 
incultes  de  fafronticie^pour  étendre  fon  peuple  trop 
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q.uçs-î»05:Hur  ôntdcpïui&dpkijiR^.  l6iPSJ%.    ir-ui  ..;  ;  »'»• 

Ccçw  conycrfion  des  ^ulgât;csAi'i:iya  l'aja  ^;.  &  ^»  Bfr/,«.«tf. 
l'année  fuiyantc  leur  ijoy,  Î4jchçl'e4v(?_y}aî,4ji;jrpy'*'*'''*^"** 
Louis-dç  Gcrnianwî  ,;3iv^^(lcqi>ei  i}  ^y-Qi^  }??i¥îA£iftW 
Hancciy.lui;4çi«M<îUnç«»iy^«^^  3fi*  jplrçtj^^  Geu» 
qui  yi^rcnt  d^  fa  paf&difoipac  ^  quçqya«à.l(.'f0rdt 
de  fon  à(atiSwi  /CQiiçrie  les  «belles;,  çw  yjfijmwcbcj: 
deyant  lui  4<î^j;d<55cs  yi jl^fti  sk^ç\m  p()rtfl*«<«ii  aicr- . .      .  •  -   i 
ge  allumé  :49e  ^%"fidMlieftcrij«ni:  yçâi!  FÔmbefifiir 
eux  une  grande.  ii(>aiibfiacdénte>  &quci  Ids  /cheyaux 
de  ceux  qui  açcoippagiioicDt  1^  roy  >  'matcbcàcnt 
furies  piec^  dp/dj^rriere  &; frappqie<H;  jçs j'ebçlle$ 
des  pieds  dc  d^v^ijç.  Qu^^ls  «n  furent  fi  epouyânf 
ccz,  que  fans  CpQget  à  fuir  ni  à  ^  dçfendre,  ilsde^ 
mcurerehc  étendus  ipaç  tejrrjc,  Cç^  ce.  que  fagon^ 
toicnt  les  Bulgaresi  ,/  ,  /[  . 

.    Le  roy  Louis  envoya  d«J5iî|hd(or>|Mèipr,  eux /a»  roj^ 
Charles  foft.  frère  des  yafcsfàçrcz^  ditis  jhjahits  faccr? 
dotaux  &  de?  liyrçs,  pour  lçs.;çlei:«5  jçiiyiiyidsyoitsnr ...  r^  .,,..*  . 
voyer  i  &  le  rdy  Charles  tiica^  pour  çfiti?ffcti9neigran- 
dc  i!9mmc.dc5jéyêqucsd6.(on!rQy3iij»îac,,  Lotiis  en*  ^.f*//**?. 
voya  l'année ,  fmtyâMe;  eri,  Bvilgatie  €çfeeflric,  évècpic 
avec  des  prêtres,  ilkr.des  diacres:  mats  quand  ils  ar- 
rivei:ent,ik'trouverew  quelcsévêquc&enyoycipâr       ,, 
-  le  pape,  avQiciit;.d^apicchc,.&.b»ptifc.  pat?  tout  fit    •   ;> 
païs,  CcftpoHriqiioi  ils  pftr^ncçbagé  duroyildas 
BulgcCres  &  revinrent  chez  eux.  En  eifct  ccroycnn  .4«».»«r/«, 
yojîa-^Aome  fonijU  avec  pluficuwrfcignûiarsTpori 
t^ai  des  oâi»ndJe&i-/diitS:Picçrci.eau;';auu:cscl£^âU 

Ri, 


7r"J^T^mcs  qu*av6it  le  rby  Michel,  quand  il  vainquic  les 
*  rebelles.  Ils  étoicnt  chargez  de  confiïltcr  le  pape  fur 
plufîeurs  quéflâoiis  dé  ireUgioh ,  Se  de  lui  diîmander 
des  çvcqucs  &  des  prêtres.  Ils  arrivèrent  à  Rome  au 
mois  d'Août  die  ImditfHon  quatorzième,  qui  étoic 
Van  ^i(.^  l'empereur  Louis  l'ayant  appris,  deman* 
da  aà  pape  lesarmes  Se  leis  autres  prcfens,  que  le  roy- 
des  Bulgares  avoit  fait  à  faint  Pierre.  Le  pape  lui  en 
envoya  une  partie  par  Arfcne,&  s'excufa  du  refte. 

*/•  7«/.*7».2>.  -  Le  pape  Nicolas  eut  une  tres-graridc  joye  de  l'ar- 
rivée des  Bulgares:  non  feulemeiit  pour  leur  convei« 
fion  en  elle-même ,  mais  encore  patce  qu'ils  étoiénc 
venus  de  fi  loin  rechercher  les  inftruâions  du  faint 
fiéges&  parce  qu'ils  luiouvroienc  un  chemin  fur, 
pour  envoyer  fes^  légats  par  terre  à  C.  P.  en  padânt 

jMfi.  is  Nitti.  P^r  la  Bulgarie.!!  nomma  pour  les  aller  inftruire  Paul 
évêque  de  Populonie  en  Tofcai^e  &  Formofe  évêque 
de  Pono,  prélats  de  grande  vertu  jâd  les  chargea  de 
faréponfc  a  Icuts confultatibns , de  récriture Taintc 
Se  des  autres  UVres  quil  jugea  neceffaires.  Cette  ré-* 

TM>x<Mif ^;Itf  ponfo <»ntient  cent  fix  articles,  comme  la  conful* 
cation.  Se  j'en  marquerai  feulement  les  plus  impor- 
^j/j^    tans.  Le  pape  y  cite fouvent  les!  loix Romaines, par- 
ticulièrement les  Inftitutes  de  Juftinien. 
L.  Vous  nous  avez  rapporté,  dit*il,  que  vous  avez 

coîaKdoiî"  ^^^  baptifer  tout  vôtre  peuple  :  mais  qu'enfuiteils  fc 

c*?.*^*"*'  ^"^  élevez  contre  vous  avec  fureur,  difant,  que  vous 
ne  leur  aviczpas  donné  une  bonne  loy,  voulant  mê- 
me: vous  tuer  &fe  donner  à  un  autre  maître.  Que  les 
ayant  cous'vaincus ,  avec l'aydc de  Dieu,  vousavcs 
ait  mourir  cous  les^  grands  avec  leurs  enfans  ^  Si 
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Vous  demandez  fi  en  cela  vous  avez  péché.  Oiii  AnTii^ 
(ans  douce  à  l'égard  des  enfàns  innocens ,  <]ui  n'a- 
voienc  point  pris  les  armes  contre  vous,  ni  participé 
à  la  révolte  de  leurs  pereb  Vous  deviez  même  fauvcr 
la  vie  aux  pères  que  vous  aviez  pris ,  &  à  tous  ceux 
qœ  vous  pouviez  épar^er  dans  le  combat.  Mais 
f»àrce  que  vous  l'avez  fyit  par  le  zèle  de  religion,  ôc 
plus  par  ignorance  que  par  malice ,  vous  eh  obtien- 
drez le  pardon  en  fàifant  pénitence.  Etfî  ce  peuple       rr. 
qui  s'eft  révolté  contre  vous  la  veut  Êiire ,  il  nmcl'y 
recevoir  au  jugement  de  l'évèque  ou  du  prêtre  :  au- 
uisment  ce  ieroit  agir  comme  les  hérétiques  Nova- 
dens.  Ceux  quirenoncentà  la  religion  cnrétienne,       tg  . 
après  l'avoir  embrasée  :  doivent  premièrement  être 
exhortez  par  leurs  parrains,  qui  ont  répondu  pour 
eux  au  baptême.  S'ils  ne  les  peuvent  ramener,  il  ' 
£uit  les  dénoncer  à  l'é^fe  ;  &  s'ils  ne  fe  rendent  pas 
à  fcs  exhortations ,  ils  feront  regardez  comme  des 
payens ,  6c  reprimez  par  b  puiflânce  feculiere.  Car 
le  roy  ne  doit  pas  moins  châtier  ceux  qui  font  infi- 
dèles à  Dieu  ,  que  ceux  qui  lui  manquent  de  fidélité 
à  lui-même.  Quant  à  ceux  qui  demeurent  dans  l'i-       «r« 
dolatrie ,  n'ufez  d'aucune  violence  pour  les  conver- 
tir :  contentez-vous  de  les  exhorter  &  de  leur  mon- 
trer par  raifon  la  vanité  des  idoles.  S'ils  ne  vous  écou- 
tent pas,  ne  mangez  point  avec  eux  &  n'ayez  au- 
cune communication  :  mais  éloignez-les  de  vous», 
comme  des  étrangers  &  des  gens  immondes.  Peut- 
être  cette  confiiCon  les  excitera  à  fe  convertir.  ■    -^ 

Un  Grec  qui  fc  difoit  prêtre  avoit  haptifé  pluficurs 
perfonnes  chez  vous.  Ayant  découvert  qu'il  ne  l'é- 

Riij       ^ 


Jf#. 
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AnTséZ"  ^^^^  P*^  >  ^9"'  l'avez  condamne  à  avoir  le  nez  &  Icf 
oreiilcSjCQi^Hac&  vctre!  foiietté  tuidcinent&'t;hafle  do 
votùipiis. tyôcre  zéicn'a .pas  éteiclonilft  fciencc. 
Cet  hommern'a  hit  <pt^dn  bien  cn^  ptècHanc  J..C. 

^^  &  donnant  Iti^aptèine  ;  &  s'il  l'a  'donné  au  nom  de 
la  r^tcXhnioéyCeuxqa'Ua^bapci&z  font  bien  bap- 

i«4.      tiÇcTi^  Qat  ic  .bapiteme  ne  dcptnd  .pbitit  de  la  •  ycrtu 

i6.  du.miniftre.  Vous  avez  dosnc  pecné  en  le  traitant 
fi  cruellement  :  quoiquii  fut  blâmable  de  fe  dire  ce 
qu'il  n'éooit  pas,  il  Tuffifoit  de  le  chalTor  >  fans  le 

«f^  muttleri  vLes  joues  folemnels  du  baptême  £bnc  feu- 
lemcht  Pâques  &lap£ntecôte  :  mais  pour  vous  il  n'y 
a  point  de  temps  à.  obfcrvcr ,  non  plus  que  ceux  qui 
font  en  pccilde  mort.  Au  refte  le  jour  du  baptême 
ni  les  fiiivansL,  il;n'y  a  aucune  ablldnence  particu- 
lière à  garder.  Il  cft  remarquable,  que  la  convcrflon 
d'une  nation  nouv.  Ile  parût  une  caufe  de  difpenfer 
des  jours  folcmnels  du  baptême. 

"'  Vous  dites  «  que  les  Grecs  ne  vous  permettent  pas 

'*•  de  recevoir  la  communion ,  fans  avoir  des  ceintures  j 
êc  qu'ils  vous  font  un  crime,de  prier  dans  réglife  fans 
avoir  les  bras  croifez  contre  la  poitrine.  Ces  prati- 
ques font  indifférentes,  pourvu  qu'on  nerefufe  pas 

,^^  avec  opiniâtreté  de  fc  conformer  aUx  autres..  On 
voit  par  plusieurs  articles  fèmblables,  que  les  Grecs: 
qui  les  avoieni  inflruits  les  premiers ,  avoient  voulu 
Ips  aifujettir  à  toutes  leui^  obferyancesr.fans  diûin- 
guer  celles  qui  étoient  importantesà  lareligion.  Le 

{)ape  continue  :  Il  cft  bon  de  prier,  pour  demander  de 
a  pluye:  mais  il  cft  plus  convenable,  que  les  évo- 
ques règlent  ces  fortes  de  prières.  Les  laïques  mêmes 


Si. 


il. 
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doivent  prier  tous  les  jours  à  certaines  heures,  puif:  ÂnTîôZ^ 
qu'il  eft  ordonné  à  tous  de  prier  fans  relâche  :  &  ^"cx^ium 
on  peut  prier  en.  tout  lieu.  Il  faut  fêter  le  dimanche,  '•^*^**'* 
mais  non  pas  Ipfamcdy.  Outre  le  dimanche ,  vous     " 
devez  vous  abftenir  du  travail  les  fêtes  de  la  faintc 
Vierge,  des  douze  apôtres,  des  évangeliftcs,  de 
faint  Jean-baptiAe ,  de  faint  Etienne  premier  mar- 
tyr j  ôc  des  famts  dont  la  mémoire  eft  célèbre  chez 
vous.  Ni  ces  jours-la ,  ni  pendant  le  carême ,  oh  iiè     « 
doit  point  rendre  juftice  publiquement.  On  doit    4j 
s'abftcnir  de  chair  tous  les  jours  de  jeûne  :  qui  font     * 
le  carême  avant  Pâques  ,1e  jeûne  d'après  la  Pentecô- 
te ,  celui  d'avant  T A(fon)ption  de  la  fainte  Vierge , 
ôc  celui  d'avant  Noël.  Tous  ces  jeûnes  ctoicnc  de 
quarante  jours,  au  moins  les  trois  d'avant  Noël,  d'a- 
vant Pâques  &  d'après  la  Pentecôte ,  comme  por-  c*^»v.w.ti  ». 
tcnt  expreflcmcnt  lescapituiairesdenosrois  :  mdAn  j,ànt,.»f„.th. 
les  autres  n'étoient  pas  de  la  même  obligation  que  "' 
nôtre  carême.  Le  pape  ajoute  :  Il  faut  auill  jeûner 
tous  les  vendredis,  ^  toutes  les  veilles  des  grandes 
fètes  :  mais  nous  ne  vous  y  obligeons  pas  à  toute  ri- 
gueur dans  ces  commencemepis.  Pour  le.mécrcdi,     * 
vous  pouvez  manger  de  la  chair ,  U  il  n'eft  pas  neccC 
faire  ^c  s'abftenir  du  bain  ce  jour-lâ,  ni  luêmc  le     * 
vcndrcdy ,  commedifcnt les  Grecs. 

Vous  pouvez  çommunipr  tous  les  jours  en  carê-  9 
mCjComme  en  un  autre  temps.Mais  pendant  ce  faim  +♦ 
temps ,  on  ne  doit  point  aller  à  la  chafTe ,  ni  joiier ,  47 
»i  s'entretenir  de  bouffonni^ries ,  ou  de.  vains  dif- 
cours.  Il  ne  faut  fairç  en  ce^tetnps  ni  feUias,  ni  nô-  +* 
CCS ,  &  les  auriez  doiVeat  vivre  en  continence.  Mais  .  *• 
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A  ^  nous  lailTons  à  la  difcrction  du  prêtre  &  de  Tévê* 
que ,  la  pénitence  de  celui  qui  en  carême  aura  ba- 

4<f  Dite  avec  fa  femme.  On  peut  faire  la  guerre  en  ca- 
rême ,  s'il  eft  abfolument  neced'aire  pour  fc  défen- 

-«  dre.  Il  eft  permis  de  manger  de  toutes  fortes  d'ani- 
maux: fans  s'arrêter  aux  diftindions  de  l'ancienne 

Si  loy ,  que  nous  prenons  dans  un  fens  fpirituel.  Il  eft 
permis  aux  laïques,  au  défaut  de  clercs ,  de  bénir  la 
table  avec  le  figne  de  la  croixr  La  coutume  de  l'é- 
glife  eft  de  ne  point  manger  avant  l*heure  de  tierce  r 

'•    c'eft-à-dire,  neuf  heures  du  matin.  Un  Chrétien  ne 

9'  doit  point  manger  de  la  chaflc  d'un  paycn ,  pour  ne 
pas  communiquer  avec  lui. 

>  L'ufagc  deréglifc  Romaine  touchant  les  maria* 
ges ,  eft  qu'après  les  fiançailles  &  le  contrat  qui  re* 
pie  les  conventions ,  les  parties  font  leiurs  oârandes: 
a  l'égtife  par  les  mains  du  prêtre,  &  reçoivent  la  be- 
ncdiâion  nuptiale  &  le  voile,  qui  ne  fe  donne  poinc 
aux  fécondes  noces.  Au  fortir  de  l'églife ,  ils  portent 
fur  la  tête  des  couronnes  j  que  l'on  garde  dans  l'é- 
glife. Mais  ces  cérémonies  ne  (ont  point  neccftaircs 
&  il  n  y  a  d'eflèitticl ,  que  le  confcntement  donné 

"    félon  les  loix.  Celui  qui  a  deux  femmes  doit  garder 

*'  la  première  &  faire  pénitence  pour  le  pafle.  Les  ma- 
riez doivent  obfervcr  la  continence  tous  les  diman- 

«♦     ches ,  comme  en  carême  j  &  tant  que  lafemme  nour- 

^  rit  l'enfant  de  fon  lait.  Mais  elle  peut  entrer  à  Yé- 
glife  quand  il  lui  plaît  après  fes  couches.^ 

L  I. 


(..     Quant  à  la  punition  des  crimes ,  le  pape  renvoyé 
1-  lesBulgares  aux  IoixRomaines,que  l'évcquc  leur  por- 


Suite  delà r6- 
ponfe  aux  Bul- 

«"ir  &e.    toit:  toutcfoisil  ne vcutpasqu'illaiflc  ccslivres  chez 

eus 
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ciix,  de  peur  qu'ils  n'en  abufent.  Car  comme  ils  lui  r    7^ 
avoient  demandé  desloix  pour  les  chofcs  temporel-     ^ 
les.  Il  repond  :  Nous  vous  aurions  volontiers  en- 
voyé les  livres  que  nous  aurions  crû  neceffaires ,  fi 
nous  favions  que  vous  culïiez  quelqu'un  capable  de 
vous  l^s  expliquer.  AufC  ne  l'avoient  ils  pas  feule* 
ment  confulté  fur  la  religion^  mais  fur  plufîeurs  prati- 
ques indifférentes  de  leurs  mœurs  :  comme,  fi  leur  roy     ^ 
pouvoir  manget.feul,  quelle  dot  ils  pouvoientdon-     49 
ncr  à  leurs  femmes  &  fi  elles  pouvoient  porter  des      <> 
calicçons.  Telle  étoit  leur  fimplicité.  Us  l'avoient      ' 
auffi  confulté  fur  plufieuh  fuperftitions ,  que  le  pape       , 
condamne  :  comme  d'obferver  des  jours  heureux  ou      n 
malheureux,  des  augures,  des  enchantemens  :  de 
guérir  des  maladies  par  certaine  pierre,  ou  cer-      « 
taine  ligature.  Il  y  en  avoit  que  les  Grecs  leur  avoient       7$ 
infpiréës,  comme  de  deviner  par  l'ouverture  d'un 
livre  :  ce  qui  fcmblc  revenir  aux  fi>rts  des  faints.  A 
la  pbce  de  leurs  anciennes  fuperfiiitions  pour  la       ^ 
guerre ,  le  pape  leur  confeille  de  s'y  préparer  en  fré- 
quentant les  églifes,  afiiftant  àla  meffe,  faifantdes 
offrandes,  des  aumônes  &  des  oeuvre^  de  charité  de 
toutes  fortes  :  fe  confeflant  ôc  communiant  ^  &  de        t^ 
ne  pas  omettre  leurs  prières  pendant  la  guerre ,  ou 
ils  ont  le  plus  befoin  du  fecours  de  Dieu.  Il  leur       » 
donne  la  croix  pour  cnfeigne  militaire,  au  lieu  d'une 
qucu'é  de  cheval  qu'ils  portoient,  comme  font  en- 
core les  Turcs.  Il  recommande  la  fidélité  dans  les        n 
traitez  de  paix  :  mais  il  défend  d'en  faire  avec  les  in-        »» 
fidèles,  fi  ce  n'efl  à  l'intention  de  les  attirer  au  culte 
du  vrai  Dieu.  Il  veut  qu'ils  jurent  fur  l'Evangile,  au       ê. 
Tome  JC  J,  S 
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An.  ^66.   ^^^"  ^^  répécfur  laquelle  ils  avoicnt  accoutumé  ck 
iàirc  leurs  fcrmcns. 
'*  Vous  demander,  ajoûtc-t-il ,  fi  Ton  peut  ordon- 

ner chez  vous  un  patriarche  ?  fur  quoi  nous  ne  pou- 
vons rien  décider  jufques  au  retour  de  nos  légats , 
qui  nous  rapporteront  quelle  eft  parmi  vous  la  quan- 
'''  ticé  ôc  1  union  des  Chrétiens.  Nous  vous  donnerons 
maintenant  un  éveque  :  à  qui,  lorfque  le  peuple  chré. 
tien  fera  augmenté,  nous  donnerons  les  privilèges, 
d'archevêque.  Alors  il  établira  des  évèques  qui  au- 
ront recours  à  lui  pour  les  plus  grandes  affaires  ^  Se 
après  fa  mort«lui  donneront  un  fucceffeur^qu'ils  con- 
facreront,  fans  qu'ils  foient  obligez  de  venir  ici,  à 
caufe  de  la  longueur  du  chemin.  Mais  il  ne  pourra 
confacrer  que  fc  corps  de  J.  C  jufques- à-ce  qu'il  re» 
^oive  du  faint  £ége  le  palUum  ,  comme  font  tous 
les  archevêques  des  Gaules  de  Germanie  &  des  autres 
f»  païs.  Les  vrais  patriarches  font  ceux  qui  gouvemcnc 
les  ^lifes  établies  par  les  apôtres  ^c  eu-à-  dire ,  celles 
de  Rome  ,  d'Alexandrie  &  d'Antioche.  L'évêque  de 
C.  p.  &  celui  de  Jerufalem  en  ont  le  nom,  mais  non 
pas  la  même  autorité.  Car  l'églifè  de.  C.  P.  n'a  été 
fondée  par  aucun  apôtre ,  Ôc  le  concile  de  Nicée  n*eft 
c»metiic.Mn.â  fait.poiut  mcntion:mais  parce  que  C.  P.  a  été  nom» 
*«/./i*xi.».«  jjj/ç  1^  nouvelle  Rome ,  fon  évèque  a  été  nommé 

patiiarche,  par  la  faveur  des  princes ,  plutôt  que  par 
xaifon.  L'évêque  de  Jemfalem  porte  aufli  le  nom  de 
patriarche  &  doit  être  honoré ,  fuivant  une  ancicnnt 
«oûtume  autorifée  par  le  concile  de  Nicée  :  qui  toi>> 
.  jiit.  ft».  7.  tefoîs  f  efervc  la  dignité  de  fon  métropoUtain  i  &  ne 
V     ic  nomme  qutévêquc.  Au  xcAc  le  fécond  pacriarchs 
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après  celui  de  Rome,  cft  celui  d'Alexandrie.  On  voit  An  i66. 
bien  que  le  pape  ne  fait  ces  diftinâions»  que  pour 
diminuer  dans  refpric  des  Bulgares  «l'autorité  dupa* 
triarche  de  C.  P.  Il  continue  : 

Les  évcqucs  que  nous  vous  envoycrons ,  vous       n 
porteront  les  règles  de  pénitence,  que  vous  deman-r 
dez  :  car  les  feculiers  ne  doivent  pas  les  avoir ,  6c      ?« 
nous  en  difons  autant  du  livre  de  la  melTeVc'eft-à* 
dire  du  facramentaire  ou  mcffet'Les  canons  peni* 
ocntiaux  ôc  la  formule  des  facremcns  »  étoientdonc 
encore  un  fccret  entrc;lcs  prêtres.  Le  pape  continue  :       ,, 
Vous  ne  devez  point  juger  des  prêtres  ou  des  clercs       », 
vous  autres  laïques ,  ni  examiner  leur  vie  :  vous  de* 
vez  tout  laifièr  au  jugement  desévêques.  Les  crimi^ 
ncls  qui  fe  réfugient  dans  les  c^ifes,  n'en  doivent 
point  être  tirez  contre  leur  gré  :  niais  il  faut  leur  f^u-     as  zt 
ver  lavie,  &lesroûmettreàla  pénitence  au  jugement     9( 
de  l*cvêque  ou  du  prêtre. 

Vous  dites  qu'il  eft  venu  chez  vous  des  chrétiens  xçf 
de  divers  païs  ,  Grecs ,  Arméniens  &  autres ,  qui 
parlent  dinèremment  félon  leurs  divers  fentimens  $ 
6c  vous  defirez  favoir  quel  eft  le  pur  chriftianifme. 
La  Ê3y  de  Téglife  Romaine  a  toujours  été  fans  ta* 
che  :  nous  vous  envoyons  nos  légats  &  nos  écrits, 
pour  vous  en  inftruire^  6c  nous  ne  ccfTerons  point 
de  vous  cultiver  comme  de  nouvelles  plantes  :  mais 
au  refte,  pourvu  qu'on  vous  enfeignc  la  vérité,  il 
ne  nous  importe  de  qui  elle  vienne.  Telle  eft  la  ré- 
ponfe  du  pape  Nicolas  aux  confultations  des  BuL 
eares  :  qui  tend  en  gênerai  à  adoucir  leurs  mœurs 
iurouches,  Se  leuts  infpirçr  l'humanité  ôc  ia  charité 
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kn^&     chrétienne.  Sans  ce  motif,  on  auroit  peine  à  ap- 

{>rouver  certaines  déciiîons,  qui  fembient  aflbibiir 
'exercice  de  la  juftice  &  de  la  puifTance  publique. 
»<       Comme  quand  il  leur  défend  de  mettre  perfonnc 
à  la  queftion ,  &  veut  que  Ton  pardonne  aux  ca- 
„  $4  *f   lomniateurs  6c  aux  empoifonneurs  :  à  ceux  qui  ne 
font  pas  armez ,  ou  montez  conime  ils  doivent  pour 
4»      le  fervice  de  guerre ,  &  à  plufieurs  autres  coupables. 
Mais  on  trouve  dans  ces  réponfes  des  preuves  prc- 
cieufes  des  anciens  ufages  de  l'églife  Romaine,  & 
de  la  dilcipline  qui  y  étoit  encore  en  vigueur. 
1 1 1.         Avec  les  légats  pour  la  Bulgarie ,  le  pape  en  deC 
piSt'c.'p.'"^'  tina  trois  pour  C.  P.  favoir ,  Donat  cvêque  d'Oftie, 
jnsft.inhfi.  Léon  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  &  Marin  dia» 
'sifif>fi.  9.    etc.  de  l'églife  Romaine  j  &  il  les  chargea  de  huit  let- 
tres toutes  de  même  datte,  c'eft-à-dirc,  du  treizième 
de  Novembre  Z66.  Dans  la  première,  qui  eft  ad- 
^  a*.  D,    drelfée  à  l'empereur  Michel ,  le  pape  fe  plaint  qu'on 
a  falfifié  la  lettre  qu'il  avoit  envoyé  par  fes  premiers 
ttit.  imm.  u    légats  Rodoalde  &  Zacarie  \  qu'on  ne  l'a  point  lue 
dans  la  première  adion  du  concile  de  C.  P.  quoique 
l'ulàge  fut  de  lire  publiquement  dans  les  conciles 
les  lettres  des  papes,  comme  on  fit  à  Ephefe  &  à 
Calcédoine.  Il  entre  enfuite  dans  le  détail  des  paf. 
fages  altérez  j  &  c'étoit  ceux  qui  regardoient  l'au- 
torité du  faint  nége,rexpuUîon  d'Ignace  &rintru^ 
fion  de  Photius, 
t  us.       Il  protefte  qu'il  reconnoîtra  toujours  Ignace  pour 
patriarche  légitime ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  été  jugo 
coupable  par  le  faint  fiége  -,  &  qu'il  ne  communi- 
quera jamais  avec  Photius,  qu'il  ne  fc  dciJAe  dçfoo 


^ 
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Jifurpation.  Il  appuyc  fur  la  nullité  de  fon  ordina-  a     g   . 
tion,  faite  par  Grégoire  de  Syracufc  dcpofc  r  puis     ^.,^.c. 
il  ajoute  parlant  à  icmpereur  :  Vous  dites  que  fans 
nôtre  coiifcntcment  Photius  ne  laiffera  pas  de  gar- 
der fon  fiégc  &  la  communion  de  l'cglife  :  &  que 
nous  ne  rendrons  pas  meilleure  la  condition  d'Igna- 
ce. Nous' croyons  au  contraire,  que  l'églife  n'ou- 
bliera pas  les  canons  de  Nicée,  qui  défendent  aux 
uns  de  recevoir  ceux  qui  ont  été  excommuniez  par 
Jcs  autres.  Nous  croyons  qu'un  membre  fcparc  ne 
fubiiftera  pas  long-tcms,  &  que  les  autres  luivront 
enfin  leur  chef  Le  faint  fîége  a  fait  ce  qu'il  a  dû: 
l'effet  dépend  de  Dieu.  Ceux  qui  ont  été  une  fois 
ârappez  parle  faint  Hége,  font  demeurez  nottez  à 
jamais,  quoiqu'ils  ayent  eu  pour  un  temps  la  pro- 
tection des  princes.  Ainfi  Simon  le  magicien  fut 
abatu  par  faim  Pierre.  Ainfi  l'opinion  du  pape  Vie-  *«^«f '»•»♦-». 
jtor  touchant  la  Pâqne ,  a  prévalu  fur  celle  des  evêques  SMf.l'xxx  1»  'T. 
il'Afîe  :  Acace  de  C.P.  a  été  condamné  par  le  pape '^** "*"•'*• 
Jclix:  Anthime  par  le  pape  Agapit,  malgré  la  refi- 
ftance  des  princes.  Et  enfuite  : 

Nous  reçûmes  l'année  dernière  une  lettre»  portant  p-  j  4*« 
vôtre  nom,  remplie  de  tant  d'injiures  &  de  blafphè- 
mes,  que  celui  qui  l'a  écrite ,  femble  avoir  trempé 
fa  plume  dans  la  gorge  du  fcrpent.  Nous  ne  pou- 
vons difïimuler  un  tel  mépris  cfe  nôtre  dignité  :  c'cft 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à  faire  brûler  publi- 
quement cette  infâme  lettre,  pour  vous  purger  delà 
honte  de  l'avoir  commandée.  Autrement  fâchez 
qu'en  plein  concile  de  tout  l'Occident:  nous  ana- 
^ncQi^cifsroins  Içs  auteurs  de  cette  lettre.Enfuite  nous 

•  ^    •  •  • 

S  u) 
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-  An.  866.  ^  ferons  attacher  à  un  poteau ,  fous  Icaucl  on  allt^ 
mcraun  grand  feu ,  pour  la  brûler  à  vôtre  nonte ,  aux 
ycui  de  toutes  les  nations ,  qui  viennent  au  tombeau 
de  faint  Pierre.  Il  faut  croire  que  lepapefavoitque 
l'empereur  M  ichel,  tout  impie  &  emporté  qu'il  ctoii^ 
feroit  touché  de  cette  menace. 

zfifi.  u.  ji  écrivit  en  même  temps  aux  évèques  fournis  au 
fiége  de  C.  P.  &  au  clergé  de  cette  églife  une  grande 
lettre ,  qui  contient  le  récit  de  toute  l'affaire ,  &les 
»4?cr  **  ^  ^^  articles  du  décret  du  concile  de  Rome  contre  Pho- 
tius.  Il  parle  ainfi  contre  la  promotion  des  laïques 
à  l'épifcopat  :  L'impiété  a  tellement  levé  la  tête  , 
qu'au  mépris  des  canons ,  les  laïques  gouvernent 
maintenant  l*églifc ,  &  à  leur  fantaifie  ôtent  les  pré- 
lats, en  mettent  d'autres  à  leur  place ,  &  les  chaflêitc 
peu  de  temps  après.  Car  voulant  commettre  impu- 
nément toutes  fortes  de  crimes ,  ils  ne  permettent 
pas  de  prendre  les  évêques  entre  les  clercs,  qui  les 
reprendroient  hardiment ,  étant  nourris  dans  la  dif- 
«iplinc  de  l  cglife.  Mais  ils  leschoififfent  d'entr'eux  : 
afin  qu'ils  les  épargnent,  leur  étant  redevables  de 
icur  élévation.  D'où  il  arrive ,  qu'un  étranger  re- 
<«eille  le  ifruit,qui  étoit  dû  aux  travaux  des  eccle- 
ilaûiqucs  ;  &  qu'il  ne  leur  fert  de  rien  d'avoir  pa(fé 
par  tous  les  degrez  du  minifterc  &  employé  leur  vie 
aufervice  de  Dieu  :  puifqu'un  autre  vient  de  dehors 

s^.««xn..fc  mettre  d'abord  à  leur  tête.  Il  cite  contre  cet  abus 
Je  treizième  canon  de  Sardique. 
I  ^ti/t-"'        Le  pape  Nicolas  écrivit  auffi  à  Photius,commc  sTil 

eut  été  nomme  à  être  touché  par  des  paroles  >  &att 
tf.  u.   ceiàr  Bardas,  quoique  mort  plus  dcfix  mois  aupa- 


Livre  cinq^aktib'me.  143 

ravant.  Ce  qui  montre  combien  peu  de  commerce  a     «^^ 
û  Y  avoit  de  Rome  à  C.  P.  Il  écrivit  aufli  à  Ignace,  £^.  ],. 
pour  le  confoler  &  rinftruirc  de  ce  qu'il  avoit  fait 
pour  lui  :  aux  deux  impératrices  Thcodora  mcrede  i^.*** 
l'empereur  Michel ,  &  Eudoxia  fon  cpoufe.  Il  n'é- 
crivit à  la  mère,  que  pour  la  loiier  &  la  confoler ^ 
fâchant  bien  qu'elle  n'avoit  plus  de  crédit  :  mais  il 
exhorte  Eudoxia  à  prendre  courageufement  le  parti  *^'*^ 
d'Ignace.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  commune,  pour 
ceux  du  (cnat  de  C.  P.  que  Ton  trouveroitlcs  mieux 
àiCpo(cz  à  foûtenir  Ignace  6t  i  s'éloigner  de  la  conv 
inunion  de  Photius.  L'impératrice  Tneodora  mou-    ^»^  "  f**. 

_ ,  on  croit ,  1  année  luivante  8^7. 1  onr 

zicme  de  Février,  jour  auquel  elle  eu  honorée  com- 
me fainte  par  l'églife  Grecque. 

CXitrc  ces  huit  lettres  pour  C.  P.  le  pape  en  écri-  ^^'  *• 
vit  une  générale  à  tous  ks  patriarches ,  métropoli- 
tains, évèques,  &  généralement  à  tous  les  fîacLcs 
unis  au  faint  iîége.  Ceft  la  même  prefque  mot  pour 
mot,  que  celle  qui  eft  adreflee  à  1  eghfe  de  C.  P. 
mais  elle  eft  partagée  en  trois.  Apres  la  première  £/»/.*.,, 
partie  font  premicfement ,  les  deux  lettres  dti  xy 
Septembre  8éo.  l'une  à  l'empereur,  l'.autre  à  Photius    $»*(.  ».  », 
envoyées  par  Rodoalde  U  Zacarie  :  en  fécond  lieu ,  la 
lettre  à  tous  les  fidèles  du  18.  Mars  i6x,  Troifiéme-   1^.4. 
xnent,  les  deux  lettres  envoyées  par  le  fecretaipc  Leon^ 
l'une  à  l'empereur,  l'autre  à  Photius.  Après  ces  cor    £/.;.  ti 

Î>ies,  la  lettre  aux  Orientaux  Continue,  &  contient 
c  décret  du  concile  de  Rome  tenu  en  8tf  j.  fuitla  let-   ^-  '• 
rre  envoyée  à  l'empereur  pu  Michel  prooofpataire,   nf.t. 
ê.  la  fin  de  iacpicUe.  eft  la  letxre  aux  Onencauz  ^  >&    '•  '''•  ^ 
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y^  g^^^    enfin  la  copie  des  huit  lettres  qui  viennent' d'être 
marquées,  dont  étoient  chargez  les  trois  légats  Do- 
uât, Léon  6c  Marin  j  Ôc  il  elH  croire  qu'ikétoient 
auffi  porteurs  de  cette  lettre  aux  Orientaux. 
LUI.  Ces  trois  légats  étant  arrivez  en  Bulgarie,  avec 

«'•ûi|«ie.*^  les  deux  deftincz  pour  ce  païs  :  furent  très- bien  re- 

f^itf^ôi"^^'  Ç"^  P^*^  ^^  l^°y*  ^  ^^^  deux.derniers  commencèrent 
à  y  prêcher  l'évatigile.  Mais  les  trois  deftinez  pour 
C.  p.  s'étant  mis  en  chemin,  furent  arrêtez  par  un 
officier  nommé  Théodore,  qui  gardoit  cette  fron- 
tière de  l'empire.  Il  les  traita  indignement  j  &  fra- 
pantla  tête  des  chevaux  fur  laquelle  ils  étoient  mon- 
tez ,  il  leur  dit  :  L'empereur  n'a  que  faire  de  vous. 
L'empereur,  lui-même,  dit  aux  ambaifadeurs  du  roy 
des  Bulgares,  qui  étoicnc  prés  de  lui  :  Si  les  légats 
^  du  pape  n'étoient  venus  par  la  Bulgarie ,  ils  n  au- 
roient  vu  de  leur  vie  ni  moi ,  ni  Rome.  Après  avoir 
attendu  quarante  jours,  comme  ils  virent  qu'ils 
étoient  ainfi  traitez  par  ordre  de  l'empereur:  ilsfu> 
rent  contraints  de  retourner  fur  leurs  pas,  &  d'aller  . 
à  Rome  porter  ces  nouvelles. 

£n  Bulgarie  les  deux  évêques  Paul  &  Formofe 
convertirent  &  baptiferent  quantité  de  peu^,  & 
le  roy  Michel  fut  fi  content  d'eux,  qu'il  chafiâ  de 
(on  royaume  tous  les  mifiiotmaircs  des  autres  na- 
tions :  voulant  que  les  Romains  y  prêchaflent  feuls^ 
Il  envoya  à  Rome  une  féconde  ambafiàde  ,  deman- 

*  dcr  au  pape  pour  l'évêque  Formofe  la  qualité  d'ar- 

chevêque  de  Bulgarie  j  &  des  prêtres,  pour  conti- 
nuer d'inftruire  la  nation.  Le  pape  ravi  de  ce  bon 
iucçés  examina  plufieurs  prêtres ,  &  envoya  i  cette 

mifdon 
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miflion  ceux  qu  il  en  trouva  dignes,  aves  deux  évê-  "T""" 
qûcs,  Dominique  de  Triventc  présdcBencvent ,  &  ^' 

Grimoald  de  Polymarte  en  Tofcanc.  Ils  avoient  or- 
dre de  choifir  entre  ces  prêtres ,  celui  qui  feroit  di« 
gnc  d'être  archevêque ,  &  l'envoyer  à  Rome  pour 
être  cpnfacré  par  le  pape  :  afin  de  ne  pas  oter  For- 
mofc  à  Ion  peuple.  Les  deux  cvêqucs  Paul  &  Gri- 
moald dévoient  demeurer  en  Bulgarie,  pour  Téta- 
bliiTement  de  cette  nouvelle  églifc  :  mais  Formofc 
&  Dominique  dévoient  encore  tenter  de  pafTer  à 
C.  P.  pour  y  terminer  le  fchifmç. 

Ce  fut  vers  le  même  temps  &  peut-être  par  les  mê-       1 1  v- 
mes  légats,  que  le  pape  Nicolas  manda  les  deux  fre-  m^o^m»\p- 
res  Conftantin  &  Methodius  apôtres  des  Bulgares  &  pJ""''"^'!^ 
des  Sclavcs.  Ils  étoient  de  Theflaloniquc;  Conftan-  2!w/J»f* ''*' 
tin  furnommé  le  philofophc ,  à  caufc  de  fon  favoir , 
fut  amené  par  fcs  parens  à  C.  P.  &  ordonné  prêtre.* 
Les  Chazares  envoyèrent  demander  à  l'empereur 
Michel  fils  de  Theodora ,  quelqu'un  pour  les  inC 
truire  dans  lafoy  catholique  :  parce  que  iesjuifs&  les 
Sarrafîns  s'efFor^oientde  les  attirer  chacun  de  leur  cô- 
té. L'empereur  ayant  confiilté  le  patriarche,  qui 
devoit  être  faint  Ignace ,  appella  Conftantin ,  & 
l'envoya  honorablement  avec  les  ambaffadeurs  des  ' 

'  chazares  &  les  fîens.  Conftantin  étant  arrivé  à  Cher- 
fone ,  qui  étoit  proche  de  leur  païs,  y  demeura  quel- 
que temps ,  pour  apprendre'leur  langue.  On  croit 
que  c'étoit  la  Sclavonc ,  dans  laquelle  il  eft  certain  , 
<iuc  Conftantin  traduifit  les  livres  facrez  j  &  comme 
ils  n'avoicnt  point  encore  Tufage  des  lettres ,  il  leur 
en  fit  dé  nouvelles,  dont  lespcuplcs  qui  parlent  cette 
Tome  XI.  r 
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4  jj  g^^  langue  fc  fervent  encore  aujourd'hui.  Quand  il  fut 
venu  chez  les  Chazares ,  il  y  convertit  tous  ceux  que 
les  Sarazins  ou  les  Juifs  avoient  feduits  ;  ôc  qui  pleins 
de  reconnoiflance le  renvoyant  à  l'empereur,  lui 
offrirent  de  grands  prefcns.  Mais  il  les  refufa  &  de- 
manda feulement  la  liberté  des  captifs. 

Apres  le  retour  de  Conftantin  a  C.  P.  Bartilas  prin- 
ce de  Moravie,  ayant  appris  ce  qu'il  avoit  fait 
chez  les  Chazares  y  envoya  aufli  des  ambaffadeuts 
à  l'empereur  Michel  j  difant  que  fon  peuple  avoit  re- 
nonce à  l'idolâtrie,  &  vouloir  embraffer  la  religion 
chrétienne ,  mais  qu'ils  n'avoient  perfonne  capable 
de  les  inftruire.  L'empereur  y  envoya  Conftantin 
avec  fon  frère  Methodius ,  &  fournit  abondamment 
aux  frais  de  leur  voyage.  Les  Moraves  eurent  une 
grande  joye  de  leur  arrivée ,  parce  qu'ils  apportoient 
4  évangile  traduitenSclavon,&  des  reliques  de  faint 
Clément  pape ,  que  Conftantin  avoit  trouvées  pen- 
dant qu'il  étoit  àCherfone.  Ils  envoyèrent  donc  au 
devant  d'eux  &  les'  reçurent  avec  grand  honneur. 
Les  deux  frères  commencèrent  à  travailler  à  leur 
millîon,  à  enfeigncr  aux  enfans  les  lettres  qu'ils 
avoient  inventées  &  les  offices  ecclefiaftiques  i  ^  à 
defabufer  ce  peuple  de  plufîeurs  erreurs.  Ils  demeu- 
rèrent en  Moravie  quatre  ans  &  demi ,  &  y  laiffc- 
rent  tous  les  livres  neccflaircs  pour  le  fervice  de  l'é- 
glife.  Le  pape  Nicolas  ayant  donc  apris  de  fi  agréa- 
bles nouvelles,  écrivit  à  Conftantin  &  à  Mcrhodiui 
de  le  venir  trouver.  Ils  rendirent  grâces  à  Dieu  de 
l'honneur  que  le  pape  leurfaifoit;&  fe  mirent  auiE- 
tôt  en  chemin  pour  R,ome ,  avec  quelques-uns  ds 
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leurs  difciplcs,  quilsjugeoicnc  dignes  d'être  ordon-  /^^  g^^^ 
nez  évêqucs. 

Mais  Photius  ayant  appris,  que  les  légats  envoyez  p^^^^J-^^  ^^ 
par  le  pape  en  Bulgarie ,  avoient  rejette  le  chrême  le  p*pe 
qu'il  avoit  donné,  &  fait  une  nouvelle  ondionpour  ijITb.  ' 
confirmer,  tant  les  grands  que  le  peuple  de  cette 
nation:  il  en  fut  tellement  irrité,  qu'il refolut de fc 
vanger  du  pape  Nicolas ,  &  de  le  depofer  lui-mê- 
me. Pour  cet  effet ,  il  fuppofa  un  concile  œcumé- 
nique,  où  il  faifoit  prefîdcr  les  empereurs  Michel  & 
Baule ,  avec  des  légats  des  trois  grands  fiégcs  d'O- 
rient. Tout  le  fcnaty  affiftoit  avec  tous  les  évêques 
de  la  dépendance  de  C.  P.  Il  y  paroilfoitdes  accufa- 
tcurs ,  qui  publioient  avec  des  lamentations  pitoya- 
bles, les  prétendus  crimes  du  pape  Nicolas ,  &  en 
demandoient  juftice  au  concile.  Onvoyoit  des  té- 
moins dont  les  déportions  appuy oient  ces  plaintes: 
mais  Photius  prenoit  le  parti  du  pape  Nicolas,  &  di- 
foit,  qu'il  ne  le  faloit  pas  condamner  abfent  Lesévê- . 
ques  du  concile  refutoient  fes  raifons  y  ôc  cédant 
bien-totaux  leurs,  il  recevoir  les  accufations  contre 
le  pape  Nicolas  &  examinoit  fa  caufe.  Enfin  il  le 
condamnoit  pour  mille  crimes  fuppofez  ;  pronon- 
<jant  contre  lui  une  fentencedcdépofition,  &  d'ex- 
communication contre  ceux  quicommuniqueroienc 
avec  lui.  Après  avoir  drefle  ces  aâ:estels  qu'il  lui  plut, 
il  les  fit  foufcrire  par  vingt  &  un  évêques  :  mais  il  y 
ajouta  tant  de  fauiïcs  foufcriptions,  qu'il  y  en  avoit 
environ  mille.On  y  voyoit  celles  des  deux  empereurs 
des  trois  Icgats  d'Orient,  de  tous  les  fenatcurs,  de 
plufîeurs  abbés  &  de  plufîcurs  clercs. 
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^n.  8^(ï,  En  ce  concile  il  faifoit  reconnoîtrc  pour  emp^.' 
rcur  Loiiis ,  qui  rcgnoit  en  Italie ,  &  ^^^  femme  Ingcl- 
berge  pour  impératrice.  Ce  qui  ctoit  contre  les  pré- 
tentions des  Grecs  :  car  ils  ne  donnoient  à  Tempe- 
reût  François  que  le  titre  de  R^x ,  confcrvantle  mot 
latin,  qui  fignifie  roy,  &  refervant  à  leur  em» 
pereur  le  titre  de  Bafileus.  Mais  Photius  voulant 
s'attirer  la  pfote<Stion  de  l'empereur  Loiiis  &  de  la 
femme,  qui  avoit  grand  pouvoir  fur  lui  :  fit  mettre 
dans  fon  concile  des  acclamations  ,*  où  il  le  traitoic 
de  Bafileus,  &  Ingelberge  d'Augufta  &  de  nou- 
velle Pulquerie.  Aulïileurenvoya-t-il  ces  aâ:es,avec 
des  lettres  remplies  de  flatteries  ,  où  il  prioit  Ingel- 
berge, de  perfuader  à  l'empereur  fon  époux  de  cnaC- 
ièr  de  Rome  Nicolas ,  comme  condamné  par  un  con- 
cile oecuménique.  Ces  lettres  étoient  accompa- 
gnées de  prefens,  &  portées  par  Zacarie  le  fourd, 
que  Photius  avoit  ordonné  métropolitain  de  Calce- 
aoinc,&  par  Théodore,  qu'il  avoip  transféré  de  Carie 
i  Laodicéc. 
L  V I.  Alors  Photius  ne  gardant  plus  de  mefures  avec  le 

ti^rcoMre*12  p3pc>  s'adrefla  aux  Orientaux ,  &c  compofaunelet- 
'câ!'  1. 4jit.  ^^^  circulaire ,  qu'il  envoya  au  patriarche  d'Alexan- 
j^»>L&Mf.Béar.  drie  &  aux  autres,  &  où  il  parle  ainfi  :  Les  hercfic* 
fcmbloient  éteintes,  &  la  foy  fe  repandoit  de  cette 
ville  impériale,  fur  les  nations  infidèles  :  les  Arme-» 
niens  avoient  quitté  l'herefie  des  Jacobites ,  pour 
fc  reiinir  à  l'églifc  :  les  Bulgares,  nation  barbare  ÔC 
eiinemie  de  J.  C.  avoient  renoncé  aux  fuperftitions 
payennes,  pour  embraifer  la  fôy.  Mais  il  n'y  avoic 
^as  encore  deux  ans  qu'ils  étoicut  convertis, quand 
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^cs  hommes  fortis  des  tcncbrcs  de  l'Occident ,  font  ^     '^~~' 
venus  ravager  ces  nouvelles  plantes,  &  corrompre 
en  eux  la  pureté  de  la  foy  par  leurs  erreurs. 

Premièrement ,  ils  leur  ordonnent  de  jeûner  les 
fàmedis:  quoique  le  moindre  mépris  des  traditions 
tende  à  renverfer  toute  la  religion.  De  |jlus ,  ils 
retranchent  du  carême  la  premier©  femainc,  per- 
mettant d'y  manger  des  laitages  &  du  fromage.  De- 
là s'écartant  du  grand  chemin  &  fuivant  les  er- 
reurs de  Manés ,  ils  deteftent  les  prêtres  engagez  dans 
un  mariage  légitime  :  eux  chez  qui  l'on  voit  plu- 
{îeurs  filles  devenues  femmes  fans  maris ,  &pluneur$ 
enfans  dont  on  ne  fait  point  les  percs.  Ils  ne  crai- 
gnent pas  de  réitérer  l'oiuflion  ou  faint  chrême  à 
ceux  qui  l'ont  reçue  des  prêtres  :  difant  qu'ils  font 
évêques ,  &  que  l'onâiion  des  prêtres  cft  inutile.  Mais  ». ,, 
le  comble  de  l'impiété,  c'eft  qu'ils  ont  ofé  ajçûter 
des  paroles  nouvelles  au  facré  fymbolc ,  autorifé  par 
tous  les  conciles  :  en  difant ,  que  le  faint  Efprit  i^e 
procède  pas  du  Père  feul,  maisencore  du  fils.  Pho- 
tius  s'emporte  furicufemcîit  contre  cette  dodrine, 
jufques  à  dire ,  que  ceux  qui  la  foûtiennent,  pren-  ».«, 
nent  en  vain  le  nom  de  Chrétiens:  il  s'éforce  de  la 
réfuter  par  des  ràifonnemens  fubtils ,  prétendant  que 
c'eft  admettre  deux  principes  dans  la  Trinité  ,  & 
confondre  les  proprietcz  des  perfonnes  divines.  Il 
foûtient  que  ce  dogme  eft  contraire  à  l'évangile  &  »•»*. 
à  tous  les  pères  :  puis  il  ajoute  : 

C'eft  cette  impieté,  entr'autrcs,  que  ces  évêques  •»-^+î 
de  ténèbres  ont  Icmée  dans  la  nation  des  Bulgares. 
Quand  la  nouvelle  en  eft  venue  à  nos  oreilles ,  nos 
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An.  8(»<r~  entrailles  ont  été  émues ,  comme  celles  d'un  pcrc  qui 
voit  Tes  cnfins  déchirez  par  des  bêtes  cruelles  i  & 
nous  ne  nous  donnerons  point  de  repos ,  que  nous 
ne  les  ayons  dcfabufés.  Cependant  nous  avons  con- 
».  27.  damné  en  un  concile  ces  miniftres  de  l'Antechrift, 
cescorr|K>teurs  publics:  en  renouvellant  les  condam- 
nations des  apôtres  &  des  conciles ,  qu'ils  ont  en- 
courues. Car  le  foixante-quatriémc  canonrdcs  apô- 
tres porte  depofition  contre  les  clercs  qui  jeûnent  le 
dimanche  ou  le  famedy,  &  excommunication  con- 
tre les  laïques  j  &  le  cinquante-cinquième  canon  du 
fîxiéme  concile  le  renouvelle  contre  les  Romains. 
Le  quatrième  canon  du  concile  de  Gangres  pro- 
nonce anatheme  contre  ceux  qui  rejettent  les  prêtres 

*»/.  icni.  ».  iu  qui  ont  été  mariezj&  le  concile  iîxiéme  le  renouvelle 
contre  les  Romains.  Ce  quePhotius  appelle  ici  Icfîxié- 

si>ttivs.i.n.i^  me  concile  eft  le  concile  de  Trulle,  toujours  rejenc 
par  Téglife  Romaine  :  qui  ne  connoiffoit  aufli  que 
cinquante  canons  des  apôtres.  Il  continue  :  Nous 
avons  cru,  mes  frères ,  vous  devoir  donner  con- 
noiflance  de  tout  ceci ,  (uivant  l'ancien  ufage  de 
Icglifc:  nous  vous  prions  de  concourir  à  la  condam- 
nation de  ces  articles  impies  j  &  d'envoyer  pour  cet 
effet  des  légats,  qui  reprefentent  vôtre  perfonne. 
Nous  efperons  ainfi  de  ramener  les  Bulgares  à  la  foy 
qu'ils  ont  d'abord  reçue.  Et  ils  ne  font  pas  les  feuls 
qui  ontembraAe  le  chriftianifme  t  les  RufTes ,  fi  fa- 
meux par  leur  barbarie  &  leur  cruaurc  ,  qui  après 
•  avoir  fournis  leurs  voifins,  ont  attaqué  l'eriipirc  Ro- 
main: le  font  eux-mêmes  convertis ,  &  ont  reçu  un 
«•'•  ».  jr.  évêque.  Nous  avons  aufli  reçu  d'Italie  une  lettre  fy- 
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nodiquc,  pleine  d'étranges  plaintes  des  habitans  con"  ju^T" 
trc  leur  évêquc  :  où  ils  nous  conjurent  de  ne  les  pas 
laifler  fous  la  tyranie  qui  les  accable ,  au  mépris  de 
tuotes  les  loix  ccctefîafliques.  Nous  en  avions  déjà 
re<^u  autrefois  des  avis  par  Bazile,  Zofime,  Me- 
crophane  prêtres  &  moines  ôc  quelques  autres  :  qui 
nous  prioient  avec  larmes  de  Venir  au  fccours  des  égli- 
fcs.  Nous  venons  encore  de  recevoir  des  lettres  de 
difFcrentesperfonncs,  remplies  de  lamentations  pi- 
toyables; qu'ils  nous  ont  conjuré  de  faire  paflcr  à 
tous  les  fîéges  métropolitains  &  apoftoliques.  Nous 
vous  en  envoyons  des  copies,  afin  que  l'on  puifïc 
prononcer  fur  ce  fujet  en  commun  »  quand  le -con- 
cile œcuménique  fera  affemblé  :  quelques  prélats 
font  déjà  arrivez,  &  nous  attendons  dans  peu  les 
aunes. 

Nous  croyons  devoir  ajouter,  que  vous  ne  man- 
quiez pas  de  recevoir  dans  toutes  Yos  églifcslefcptié- 
me  concile  œcuménique.  Car  nous  avons  oiii  dire, 
que  quelques-unes  ne  le  reconnoiifent  pas  encore , 
quoiqu'elles  obfervent  fidèlement  ce  qu'il  a  ordonné. 
Toutefois  il  y  a  affifté  des  légats  des  quatre  grands 
fiéges  :  d'Alexandrie ,  de  Jerufalem  &  d'Antioche 
de  l'ancienne  Rome  ;  &  nôtre  oncle  le  tres-faint 
homme  Taraifc  archevêque  de  C  P.  Ce  concile  a 
condamné  l'impiété  des  Iconoclaftes  :  mais  peut-être 
n'%t-iUpas  été  facile  de  vous  en  porter  les  aâes ,  à 
caufe  de  la  domination  des  Arabes.  Vous  devez  donc 
le  mettre  au  rang  des  fix  conciles  œcuméniques  : 
ftutrcnwntce  feroit  introduire  un  fchifme  injurieux 
i  l'cglifc,  .&  f*Yorifcçlcs  Iconocbftes  :  dont  je  fai 


».  4*. 
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An.  266.    4"^  ^^^  n'avez  pas  moins  d'horreur ,  que  de»  autres 
hérétiques.  Telle  eft  la  lettre  circulaire  de  Photius , 
la  première  piecc,que  je  fachejOÙ  les  Grecs  ayent  ac- 
culé ouvertement  d'erreur  les  Latins  :  mais  il  eft  re- 
marquable, que  Photius  ne  les  en  aaccufcz,  que 
depuis  fa  condamnation  :  quoique  l'addition  au  fym- 
bole& les  autres  points  qu'il  nous  reproche,  ne  fu(^ 
*y.  ».4.     fçni;  pas  nouveaux.  Car  il  eft  bien  certain,  que  lord, 
qu'il  écrivit  au  pape  fa  lettre  fynodique,  &  lui  en- 
voya fa  confemon  defoy ,  pour  faire  approuver  fon; 
ordination  :  l'églife  Romaine  n'avoit  pas  une  autre 
créance,  ni  d'autres  pratiques,  qucfeptouhuit  ans 
SHf.  t.».  xj  après.  Photius  lui-même  dans  la  lettre  qu'il  envoya 
au  pape  par  le  fecretaire  Léon  >  difoit  que  chaque 
cglifc  devoir  garder  fes  ufages  j  &en  donnoitpour 
exemples  entr'autres,  le  jeûne  des  famcdis  ôc  le  celi» 
bar  des  prêtres. 

Les  empereurs  Michel  ôc  Bafîle/ou  plutôt  Photius 
fous  leur  nom ,  envoyèrent  une  lettre  femblable  ait 

Kict^tji.  n.ftoy  des  Bulgares  :  tandis  que  les  légats  Formofe  & 
Dominique ,  deltmczpour  CF.  etotent encore  chea 
lui.  Voulant  que  les  légats  donnaffent  une  confeC 
£on  de  foy,  où  ces  prétendues  erreurs  fuffent  ana* 
thematifées  ;  &  qu'ils  reconnuifent  Photius  pour  pa. 
triarche  œcuménique.  Ce  n'étoit  qu'à  ces  condition» 
que  1  on  ofFroit  de  les  recevoir  à  C.  P.  Le  roy  des 
Bulgares  envoya  ces  nouvelles  au  pape  parlesleg|is. 
Lvii.         Cependant  Eeilon  archevêque  de  Sens  &  A<iiard 

pour  vaifade.   evcque  Qc  Nantcs  arrivèrent  a  Rome  î  &  le  pape  Ni- 
+7.       colas  ayant  reçu  la  lettre  fy nodale  du  concile  de  Soif- 

T»m.  t.  mt.f.  fg^js^  ^  jç5  ^mjçj  touchim  l'affaire  de  Vulfadc ,  y 
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fit  rcponfc  par  quatre  lettres  da  fixiémc  de  Déccm-  ^nT^iT 
brc  indidion  quinziéiTJc,  qui  cft  l'an  Î66.  La  pre- 
mière eft  addrefTce  aux  cvêqucs  du  concile  de  SoiC- 
fons  :  où  il  dit  y  qu'ayant  trouvé  les  aiSkesdu  concile 
ou  Vulfadc  &  les  autres  avoient  ctc  dcpofez  j  c'eft- 
à-dire  du  concile  de  SoifTons  en  853.  il  y  a  remarqué" 
plufieurs  fauffctcz  &  pluficurs  nullitez,dont  il  accufc  snf.  uv.  xm. 
Hincmar.  Il  fe  plaint  enfuite,  qu'on  ne  lui  a  pascn-  "ft^j.  £, 
voyé  une  relation  exade  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflTé 
dans  l'affaire  d'Ebbon  &  des  autres  clercs ,  dont  il 
s'agit  j  &  ajoute:  Jufques  à  ce  que  nous  ayons  rcqu   ^.$^9. 
ces  inftrudions ,  nous  différerons  leur  entière  relîi- 
tution.  Cependant  vous  devez  les  rétablir  par  pro- 
vifîon,  afin  qu'ils  foient  mieux  en  état  de  fe  défen- 
dre. Car  nous  donnons  un  an  de  terme  à  Hincmar, 
pour  montrer  la  régularité  de  leur  depofition  :  à 
faute  de  quoi,  nous  les  déclarons  jugement  rétablis. 
Au  reftc  en  recevant  l'appellation  de  ces  clercs,  nous 
il'avons  point  permis  de  les  promouvoir  à  un  ordre 
plus  élevé  i  ^  vous,  tandis  que  vous  prétendez  nous 
referver  la  decifion  del'affairc ,  en  voilà  un  que  vous 
avez  fait  évêquc,  quoique  nous  l'cufïions  refufé  au 
roy  Charles,  attendant  la  refolution  de  votre  concile. 

La  féconde  lettre  eft  à  Hincmar,  &  contient  les  f.  tu. 
mêmes  plaintes  ôc  en  mêmes  paroles*  £nfuite  le  pape  f.ts«.  s. 
répond  à  la  lettre qu'Hincmar  lui  avoit  envoyée  par 
Egilon ,  &  dit  :  Vous  fouhaitez,  dites- vous,  le  ré- 
tabliffementde  ces  clercs  j  &  qu'avez-vous  pourfuivi 
par  vos  lettres  &  vos  députez  auprès  de  mes  prede- 
ceffeurs ,  fî-non  que  leur  déposition  fût  confirmée 
fans  efperance  de  rétabliffetpent ?  Au  contraire» 
Tome  XL  '    V 
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An.  8<J(J,  qu'^vcz-vous  fait  pour  eux  ?  Vous  devriez  avoir  honte 
auferdeccs  fineffcs,  en  écrivant  au  faintfîégc.J'ai 
fujet  de  douter  que  cette  lettre  foit  de  vous ,  puifquc 
vous  n'avez  point  envoyé  de  député  pour  l'apporter, 
ôc  qu'elle  n  cft  pas  même  fcellée  de  vôtre  Iceau.  La 
f,si9.  troiûéme  lettre  eft  au  roy  Charles,  &  la  quatrième 
à  Vulfade  &  à  fes  compagnons,  où  le  pape  les  exhorte 
à  n'avoir  point  dcreilentiment  de  l'injure  qu'on  leur 
a  faite. 
Dans  le  même  mois  de  Décembre  966,  le  pape  ap- 

rtm.t,ctne.f.  paremmcnt fur la  plainte des  évêques  François,  écri- 
vit aux  nobles  d'Aquitaine,  pour  les  exhorter  fous 
peine  d'excommunication ,  à  rendre  les  biens  cccle- 
fiaftiques  qu'ils  avoient  ufurpez. 
Le«TJ"a  R.      L»  Ictttc  à  Salomon  roy  ou  duc  de  la  petite  Bre- 

iwTt°'c»»c.t.  ^^g"c  ^oit  erre  du  même  tems.  Ce  prince  avoit  en- 

fof.  efifi.  12.  voyé  des  députez  ^  Rome,  avec  une  lettre  à  laquelle 
le  pape  répond  ainfi  :  Nous  avons  cherché  dans  nos 
archives,  ce  qui  regarde  la  dépolîtion  de  vos  év^ 

oifiiv  xiTiii.  ques,  &  la  fubroffation  des  autres  à  leur  place ,  Se 
nous  1  avons  trouve  bien  diiierent  de  ce  que  vous  pre* 
tendez.  Car  aucun  évêque  ne  peut  être  condamné, 
que  par  douze  évêques  au  moins  avec  le  métropo- 
litain. Quant  à  Gillard  &  Adard,  quoique  celui-ci 
ne  faffe  pas  bien  de  confacrer  de  nouveau  ceux  que 
Giflard  a  ordonnez ,  il  a  toutefois  été  évêque  avant 
lui  :il  eft  approuvé  &loué  par  le  pape  Léon  écrivant 
à  Nomenoy ,  &  Giflard  eft  traité  d'ufurpatcur.C'é- 
toit  Léon  I V.  &  Giflard  étoit  celui  que  Nomenoy 

ffr4t.r.ii.c.i».  avoit  intrus  dans  le  fléee  de  Nantes  au  préjudice 
d'Aûard.  . 
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Le  pape  Nicolas  continue  :  Voici  donc  ce  que  T  rT~~ 
vous  devez  faire.  Envoyez  tous  les  évêques  de  vôtre 
royaume  à  l'archevêque  de  Tours  leur  métropoli- 
tain ,  qu'en  fa  prefence  &  avec  le  nombre  convena^ 
blc  d'évêques ,  on  examine  la  caufc  de  ceux  qui  ont 
été  chaflfez  :  fi  leur  dcpofîtion  eft  canonique  ;  qu'elle 
ait  fon  effet ,  &  que  ceux  qui  ont  été  ordonnez  à 
leur  place  y  foient  maintenus  :  mais  û  les  premiers 
fe  trouvent  innocens ,  il  faut  leur  rendre  leurs  fîéges. 
Que  fî  vous  ne  voulez  pas  envoyer  à  l'archevêque 
de  Tours ,  envoyez  ici  deux  des  évêques  dépoffedez , 
&  deux  de  ceux  qu'on  leur  a  fubftituézfEivec  un  am- 
bafTadcur  de  vôtre  part  :^fin  que  nous  puiflions  ju- 
ger qui  font  les  évêques  légitimes.  Et  parce  qu'il  y 
a  une  grande  difpute ,  pour  favoir  qui  eft  le  métro- 
politain de  Bretagne  i  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  mé- 
moire ,  que  vôtre  païs  ait  jamais  eu  d  eglife  métro-. 
poiitaine  :  toutefois  on  y  pourra  pcnfcr ,  quand  vous 
ferez  en  paix  avec  le  roy  Charles  j'  &  fi  vous  n'en 
pouvez  convenir,  vous  envoyerez  ici ,  afin  que  nous 
décidions  ce  point.  Car  l'églifc  qui  prêche  la  paix , 
ne  doit  pas  fouffrir  préjudice  de  la  divifion  des 
rois. 

Salacon  évêque  de  faint  Malo ,  un  de  ceux  que  ^^^-^s.  b*». 
Nomcnoy  avoit  chailez  ,  le  rearaprés  de  Jonaseve-  a^». 
que  d'Auiliin ,  qu'il  foukgcoit  dans  les  fonctions 
épifcopales.  Il  amfta  en  %6^ .  à  la  tranflation  de  faintc 
Reinc,faite  par  Egil  abbé  de  Flavigni  :  &  mourut  en 
S^ô.SiConvoyon  abbé  de  Redon,  dont  il  a  été  parlé 
dans  l'hiftoire  de  ces  évêques,  mourut  deux  ans5/i^/wxi»,u. 
après  i  favoir  le  cinquième  de  Janvier  8^8.  &  fut  en-  \iTd,f.  ,,^ 
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"T  terré  à  Plelan ,  monaftcrc  fondé  par  le  duc  Salotôon. 

*Lix  *        Le  pape  Nicolas  répondit  quelque  tcms  après 

Let.K»  pour  la  aux  Icttrcs  OU  Egilott  de  Sens ,  &:  Adon  de  Vienne 
sup.  n.  4«7  avoienc  apportées ,  touchant  1  aftaire  de  la  remc 
Thietberge.  Cette  princelTe  lui  avcrtt  écrit ,  que  d'el- 
le-même &  de  fon  bon  gré ,  elledefîroit  renoncer  à 
la  dignité  royale  &  quitter  Lothaire, pburpaflcr  le 
relie  de  fa  vie  en  continence  :  reconnoifl'antque  fon 
mariage  étoit  nul ,  qu'elle  étoit  fterile ,  &  que  Val- 
xlrad*  avoir  d'abord  été  l'époufc  légitime  de  ce  prin- 
ce. Ellcajoûtoit  qu'elle  vouloit  aller  à  Rome ,  pour 
découvrir  jti  pape  fes  peines  fecrettes.  Le  pape  oicn 
informé,  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  con- 
(îderables  en  Gaule  &  en  Germanie ,  que  Thiet- 
berge ne  parloir  ainfi ,  que  pour  fe  délivrer  des  mau- 
vais traiteraens  de  Lotnaire  &  mettre  fa  vie  en  feu- 
f  été  :  écrivit  une  lettre  à  cette  princcffe ,  oa  il  dit  : 

Epiyî4«.  ttm.  ».     Le  témoignage  que  vous  rendez  à  Vaidradc ,  ne 

une.f.^is.  ^i  pçm  feïvir  de  rien  :  puifquc  quand  même  vous 
^ricz  morte,  elle  ne  peut  jamais  devenir  la  femme 
Icgirimc  de  Lothaire.  Il  n'eft  point  à  propos  que 
vous  veniez  à  Rome  ,  tant  a  caufe  du  peu  de  feuretc 
des  chemins ,  que  parce  que  nous  ne  vous  permet- 
trons-point de  quitter  Lothaire ,  tant  que  Valdrade 
fera  prés  de  lui  :  car  ce  n'eft  que  pour  la  reprendre 
qu'il  cherche  à  vous  éloigner.  Vôtre  fterilité  ne  vient 
pas  de  vous ,  mais  de  l'injufkice  de  vôtre  mari ,  & 
vôtre  mariage  ne  peut  être  rompu.  Ne  travaillez 
donc  pas  à  vous  perdre  :  il  vaut  mieux  qu'en  difanç 
la  vérité  vous  receviez  la  mort  des  mains  d'un  autre , 
que  de  tuçi'  vôtre  ame.pâr  le  menfon^.  C'çft  UQÇ 
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«fpccc  de  martyre  de fouffrir la inorcpour  la  vérité,  ^n.  ^,, 
Nous  ne  recevons  point  vôtre  confemoa  extorquée 
par  violence.  Autrement  tous  les  maris  qui  auroient 
pris  en  haine  leurs  femmes ,  n'auroicnt  qu  aies  mal- 
traiter jpour  leur  faire  déclarer  que  leur  mariage  ne 
feroit  pas  légitime ,  ou  quelles  auroient  commis  un 
fcrime  capitali»  Nous  ne  croyons^  pas  toutefois  .que 
Lothaire  en  vienne  à  cet  excès  d'attenter  à  vôtre  vie; 
ce  feroit  fe  mettre  lui-même  &  fon  royaume  en  pé- 
ril :  puifque  vous  êtes,  non  feulement  innocente, 
mais  fous  la  proteâion  de  Icglifc  6c  particulière- 
ment du  faint  fîége.  Que  fi  vous  voulez  venir  à  Ro- 
me, il  faut  qu'il  réponde  de  vôtre  fcuretc,  &  qu'il 
commence  par  y  envoyer  Valdrade.  Quant  à  ce  que 
yous  dites ,  que  c'eft  l'amour  de  la  pureté ,  qui  vous 
fait  dcfirer  la  dilfolution  de  vôtre  mariage  :  fâchez 
qu'on  ne  peut  vous  l'accorder ,  fi  vôtre  époux  de  fon 
côté  n'embraffe  fincerement  la  continence.  Cette 
lettre  eft  du  neuvième  des  calendes  de  Février  in-? 
diction  quinzième ,  c'eft-i-dire  du  vingt-quatrième 
<le  Janvier  8^7. 

.  Le  pape  écrivit  en  même  temps  à  Lothaire ,  repe-  Efijt.  ji. 
(ant  les  mêmes  chofes ,  &c  témoignant  fa  douleur  de 
ic  voir  trompé  par  les  pcomcflês  de  ce  prince.  A  la 
fin  il  le  menace  d'excommunication ,  s'il  ne  rompt 
tout  commerce  avec  Valdrade  dqa  excommuniée. 
Iladreffa  cette  lettre  au  toy  Charles ,  avec  une  pour  £/«>./•. 
lui,où  iMc  loiic  de  la  proteâion  qu'il  a  donnée  à 
7hiecberge,  puis  il  ajoute:  Maintenant  on  dit  que 
Lothaire  a  fait  un  traké  avec  vous,  &  vous  a  fait  con^ 
fcucis  à  la  perce  de  cette  princcfic^  envou&donnanc 

V  iij 
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An.  867.  "Il  monaftcrc  de  fon  royaume.  Cétoit  faint  Vaaft 
ji».BcTt,>f.g46.  d'Arras ,  donne  au  traiité  de  Juillet  8(î6.  Le  pape  die 
enfuite,  que  Thietbçrge  ayant  eu  recours  à  l'églifc, 
ne  doit  plus  être  foûmife  à  un  jugement  feculier  j  ôc 
que  les  parties  s'étant  rapportées  au  faint  fiége ,  ne 
peuvent  être  jugées  ailleurs.  Il  prie  le  roy  Charles 
de  faire  rendre  feurement  la  lettre  au«roy  Lothaire, 
&  une  qu'il  écrit  aux  évêques  de  fon  royaume. 
^t'fi-  4>i  Dans  celle-ci  il  déclare  qu'il  n'a  point  permis  à 
Valdrade  de  retourne^  en  France  ,  comme  on  avoit 
publié  -y  6c  dénonce  pour  la  troifléme  fois  fon  ex-^ 
communication.  Il  fe  plaint  de  ce  que  même  après 
tant  d'exhortations ,  ces  évêques  ne  font  rien  pour 
retirer  leur  roy  de  fon  égarement.  Il  s'efforce  d'ex- 
citer leur  zcle,  &  les  conjure  par  la  fainte  Trinité  , 
de  lui  envoyer  inceflamment  des  députez  avec  des 
lettres ,  pour  lui  faire  favoir ,  fî  Lothaire  traite  com- 
me il  doit  Thietberge ,  fuivant  qu'il  avoit  promis 
I  au  légat  Arfenc.  Quiconque  n'obcïra  pas ,  ajoûtc- 
t-il,  fe  déclarera  parla  fauteur  de  radultere,&  fera  re- 
tranché de  nôtre  communion.  Celui  qui  n  aura  per- 
Tonne  à  envoyer,  doit  du  moins  écrire;  excepte  l'é- 
vêque  de  Verdun.  Car  nous  voulons  abfolument, 
qu'il  envoyé  quelqu'un  de  fon  clergé.  Cette  lettre  & 
la.  précédente  font  du  15.  Janvier  8^7» 
jif.  SdfM.-mi.  L'évêque  de  Verdun  étoit  Hatton ,  à  qui  Advcn- 
tius  de  Mets  écrivit  vers  le  même  temps,  en  ces  ter- 
mes :  Nous  avons  appris  de  deux  cotez ,  c'eft-à-dirc , 
du  royaume  de  Charles  &  du  royaume  de  Loiiis, 
que  le  pape  Nicolas  a  déclare  farefolution  fixe  tou- 
chant le  roy  Loihairç  nôtre  maître  ;  à  iàvoir ,  que  ii 
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dïns  la  veille  delà  Purification,  il  ne  quitte  Val-  ^  g^  " 
cfarade,  il  fera  exclus  de  Icntrcc  de  l'églifc.  Cette  nou- 
velle nous  met  dans  une  peine  mortelle.  Ceft  pour- 
quoi nous  vous  prions  de  l'aller  trouver  incelTam- 
ment  &  lui  reprefenter  le  péril  qui  le  menace.  Nous 
croyons  que  le  meilleur  parti  eft  que  deux  jours  avant 
la  fête ,  il  fe  rende  à  Floriquing ,  ou  en  tel  autre  lieu 
qu*il  lui  plaira ,  avec  trois  évèques  au  moins  qu'il  aura 
choifis  î  &  qu'en  leur  prcfence  il  confcffefecrette-' 
mentfes  péchez ,  avec  douleur  &  promeffe  de  fe  cor- 
riger t  &  reçoive  l'abfolution.  Alors  il  promettra 
d'examiner  de  nouveau  l'affaire  de  (on  mariage,  par 
le  confeil  de  fes  fidèles  ferviteurs  :  ainfî  il  pourra  en- 
trer dans  l'églife  de  faint  Arnoul,  pour  célébrer  la 
fètc ,  fans  mettre  foname  ni  fon  royaiime  en  péril. 
Autrement  il  fe  jettera  &  nous  avec  lui  dans  une 
perte  irréparable.  Advenrius  recommande  le  fccrct 
de  cette  lettre  fous  le  feau  de  la  confcflion.  Elle  fait 
voir  les  alarmes  des  partifans  de  Lothairc  ,  qui  crai- 
gnoient,  que  file  pape  prononçoit  une  fois  l'excom- 
munication contre  lui,  fes  oncles  ne  s'en  prevaluf- 
fcnt,  pour  envahir  fon  royaume.  C'eft  pourquoi  Lo-  4^,  t^rmàhn. 
chaire  continua  d'écrire  au  pape  des  lettres  tres-foû- 
mifcs  :  témoignant  un  grand  defir  d'aller  à  Rome  fe 
prefentcr  à  lui ,  &  offrant  de  joindre  fes  forces  à 
celles  de  l'empereur  Loiiis  fon  frère,  pour  fecourir 
l'Italie  contre  les  Sarrafins.  Peu  de  temps  après,  E/i/f.«. 
ceft-à-dire  le  feptiémc  de  Mars,  le  pape  écrivit  à 
Loiiis  roy  de  Germanie  :  afin  qu'il  travaillât  de  fon 
côte  à  ramener  Lothaire,  &  lui  ôtcr  l'cfperance  de 
conCcrvcr  Valdrade ,  par  les  déclarations  forcées  qu'il 
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Â„  Q^~  droit  de  Thictbcrsc.  Il  l'exhorte  aufli  à  faire  obéi? 
An.  567.    ,,j-^/  /    • 

Ingeltmde  excommuniée,  qm  apparemment  ctoïc 

dans  ion  royaume;  &  l'obliger  de  retourner  avec 
Bofon  Ton  mary ,  qui  vouloir  abrolument  fe  rema- 
rier aune  autie;. 

Egilon  archevêque  de  Sens ,  revint  en  France  char- 
gé de  toutes  ces  lettres  du  pape,  qu'il  rendit  au  roy 
Charles  le  vingtième  jour  de  May  867.  à  Samouci , 
jtn.serih.t6r.  maifon  royale  prés  dsLaon.  L'archevêque  Hincmar 
y  avoir  amené  par  ordre  du  roy  Charles,  les  clercs 
de  Reims  compagnons  de  Vulfade ,  qui  s'y  étoit 
audî  rendu  &deux  autres évêqùes ,  RothadedeSoiC 
fons  Ik  Hincmar  de  Laon.  On  lût  en  leur  prefencc 
les  lettres  du  pape  pour  la  reftitution  de  ces  clercs, 
les  évêques  s'y  loûmirent  volontiers  ;  &  le  roy  in- 
diqua pour  cet  effet  un  concile  à  Troyes ,  pour  le 
vingt-quatriémc  d'Odobre.  Cependant  au  mois  de 
Juillet,  l'Archevêque  H'mcmar  étant  de  retour  de  ce 
voyage ,  &  fe  préparant  à  un  plus  grand,  qu'il dc- 
voit  Faire ,  pour  fuivre  le  roy  à  la  guerre*contre  les 
Bretons  :  écrivit  une  grande  lettre  au  pape,  qu'il 
envoya  fecrctement  par  quelques  uns  de  les  clercs  dc- 
r/»/ni.f./7.guifez  en  pellerins:  craignant  les  traverfes  desprin* 
ces  à  qui  il  étoit  odieux,  c'eft-à-direduroy  Lothaire 
&  de  l'empereur  Lotiis. 
opufi  26.  ttm.  En  cette  lettre,  qui-^ft  tres-foumife  &  toutefois 
*'  '* .  yigoureufe ,  Hincmar  déclare  au  pape ,  que  confor- 

mément à  fes  ordres,  il  a  rétabli  dans  leurs  fondions 
les  clercs  ordonnez  par  Ebbon ,  fans  attendre  le  ter^ 
me  d'un  an  qui  lui  étoit  accordé.  Il  fejuftificfortau 
long  fur  tous  les  reproches  que  le  pape  lui  avoit  faits  ; 

& 
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&  ajoute  à  la  fin  :  comme  vous  avez  défendu  à  ces  7  T"  ' 
clercs ,  de  monter  à  des  degrez  plus  élevez  -,  je  vous  *  '  ' 
prie  de  me  mander  fi  je  doisrerufer  de  les  promou- 
voir ,  en  cas  que  nos  confrères  les  élifent  évêqucs. 
parce  que  je  ne  veux  ni  les  choquer,  nivousdefo- 
beïr  en  rien,  il  eft  vrai-femblablc  qu'Hincmar  fc 
prefTa  d'envoyer  cette  lettre  au  pape,  afin  de  l'apu- 
paifer,  avant  la  tenue  du  concile  de  Troyes  :  ou 
il  craignoit  que  l'oi^  n'examinât  de  nouveau  la  dé- 
pofîtion  d'Hobon  &fon  ordination ,  qui  en  depen- 
doit.  ' 

Les  clercs  porteurs  de  cette  lettre  arrivèrent  a 
Rome  au  mois  d' Aouft ,  &  trouvèrent  le  pape  Ni- 
colas déjà  fort  malade  j  &  fort  occupé  des  différends 
qu'il  avoir  avec  les  empereurs  Michel  &  Bafile ,  Ôc 
les  évêqucs  d'Orient,  tant  fur  lefchifmede  Photius, 
que  fur  les  erreurs  qu'ils  imputoient  à  l'églife  Latine. 
Ccft  pourquoi  ils  furent  obligez  de  demeurer  à  Ro- 
me julques  au  mois  d'0«^obre. 


Tome  XI 


Itfl 


An.  8^7. 


L  Empereur  Michel  fc  dégoûta  bien-tôt  de 
Bafîie, qu'il avoit aflbcié  à rcmpirc  \  &  quiloin 
VS^Th»^fh.iy.  de  prendre  part  à  fes  débauches  &  à  fes  jeux  impies. 


I 

Mort  de  Mi 


».  ^ 


^.J"^'«n  *  cfforçoit  de  1  en  retirer  par  fes  faees  confeils.  Mi- 
».a/.itf.  &e.  chcl  donc  ne  pouvant  plus  le  fouftru: ,  prit  un  jour 
un  rameur  de  fa  galère  impériale  nommé  Bafîlicin  ; 
ôi  le  tenant  par  la  main  le  prçfcnta  au  fcnat ,  après 
l'avoir  revêtu  de  la  pourpre  du  diadème  ôc  de  tous 
les  ornemens  impériaux  :  leur  faifant  remarquer  fa 
bonne  mine ,  &  difant  :  Je  dcvois  bien  plutôt  avoir 
fait  empereur  celui-ci ,  que  Bafilc;  Se  je  me  repcns 
de  l'avoir  aflbcié  à  cette  dignité.  Cette  extravagance 
étonna  tout  le  monde  i  &  l'on  fut  indigné  de  voir 
que  Michel  prétendît  leur  faire  ainfi  changer  de 
maître  tous  les  jours.  D'ailleurs  quand  il  étoit  y  vre, 
il  commandoit  de  coupper  les  oreilles  à  l'un,  le  nez 
à  l'autre,  la  tête  à  un  troifiéme.  Ce  que  l'on  n  exc- 
cutoit  pas  i  efperant  comme  il  arrivoit  qu'il  s'en 
rcpentiroit  après.  Enfin,  il  voulut  faire  tuer  Bafilc 
dans  une  chaflè  :  mais  le  coup  ayant  manqué.  Baille 
averti ,  le  fit  tuer  par  fes  propres  gardes ,  comme  il 
étoit  yvrc  dans  le  palais  de  faint  Marnas ,  le  vingt- 
quatrième  de  Septembre  indidion  première.  Tan 
867.  Il  avoit  régné  prés  devingt-iix  ans  depuis 
la  mort  de  fon  père  Théophile  :  (avoir  quatorze 
suf.nv.xiyux.  ans  avec  fa  merc,  onze  feul,  &  quinze  mois  avec 
.  Bafilc. 
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Ba{île,qui  commenta  alors  à  rcgncr  fcul,étoiiMa-  An.  B6j, 
ccdonicn,  de  baffe  naiffancc  î  quoique  depuis  on     ^^«^r.  uk 
ait  prétendu  le  faire  dcfccndre  des  Arfacides  rois  de  xvi.».«- 
Parthes.  Il  eft  certain  qu'il  vint  à  C.  P.  Teul  à  pied,  ctnjiMt.B^jn. 
en  fort  pauvre  équipage  &  à  deffein  d'y  faire  fortune.  "'  "* 
Il  entra  d'abord  au  icrvice  de  Thcophylice  ,  pa- 
rent du  ccfar  Bardas ,  &  fut  fon  ccuyer.  Sa  force  de 
corps  &  fon  adreffe  à  dompter  les  chevaux  le  dif- 
tingua  tellement ,  que  l'empereur  Michel  le  prit  à 
fon  ijttvice ,  &  le  fit  protoftratcH  ou  premier  ccuyer: 
puis  nie  mit  à  fa  chambre  ,  enfuite  le  fitpatrice  ôi 
maître  des  oiEces  ,  &  enfin  l'affocia  à  l'empire.  Ba- 
file  fut  furnommé  Cephalas ,  à  caufe  de  la  groffc 
tète  ',  ôc  il  eft  connu  fous  le  nom  de  Macédonien. 

Des  le  lendemain  qu'il  fut  déclaré  feul  empe-  j  l  l^f^ik 
reur ,  il  chaffa  Phodtus  du  ficge  patriarcal  de  C.  P.  ^-  •*• 
&  le  relégua  dans  lcmonaftercde5cepc.  Le  jour  fui-  f.Ji«.'  '"  ^' 
vant  il  envoya  Elie  Drangairc  ou  chef  de  la  flotte  , 
avec  la  galère  impériale,  au  patriarche  Ignace ,  pour 
le  tirer  de  l'iile  où  il  étoit  relégué ,  &  le  ramener  à 
C.  P.  ioù  attendant  fon  rétabliflement,  il  lui  rendit 
le  palais  des  Manganes ,  qm  étoit  fa  maifon  pater- 
nelle. Cependant  remperevBafile  manda  à  Pnotius 
de  lui  envoyer  inceffament  toutes  les  foufcriptions 
qu'il  avoit  exigées ,  &  qu'il  a  voit  emportées  en  for- 
çant du  palais  patriarcal.  Photius  jura  qu'on  l'avoic 
tellement  preifé  de  fortir ,  qu'il  n'avoit  pu  rien  em- 
porter de  femblable  -,  mais  tandis  qu'il  rendoit  cette 
reponfe  au  prefe(5t  Baancs ,  fes  domeftiques  emba* 
raflez ,  cachèrent  dans  des  rofeaux  fept  facs  pleins  &: 
fccUez  de  plomb.  Les  gens  de  Baancs  le  virent:  en- 
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An.  8^7.  levèrent  les  fàcs  &  les  portèrent  à  Tempcrcur.  Les 
ayant  ouverts ,  on  y  trouva  deux  livres ,  ornez  en 
dehors  d'or  &  d'argent ,  avec  des  couvertures  vio- 
lettes ,  en  dedans  curieufement  écrits  ôcdc  belle  let^ 
tre }  dont  l'un  contenoit  lesa^tesfuppofez  d'un  con- 
cile contre  Ignace,  l'autre  une  lettre  fynodicjue  con- 
tre le  pape  Nicolas. 

Ce  prétendu  concile  ctoit  divifé  en(<;prâ(f^ions} 
&  à  la  tête  de  chacune ,  il  y  avoit  des  mignatures  de  la 
main  de  Grégoire  Afbcftas  évêque  de  Syracu^  :  car 
il  ctoit  peintre.  En  la  première ,  on  voyoit  Ignace 
trainé  &  battu  de  verges  -,  &  fur  fa  tête  cette  infcrip- 
*  tion  :  Ho  diaholosy  c*eft-à-dirc,  le  détracteur.  En  la 
féconde ,  on  le  tiroit  encore  avec  violence  &  on 
£c(ii.x.  s.  crachoir  fur  lui,  &  l'infcription  étoit  :  Commencc- 
menrt  du  péché.  En  la  troifiéme  on  le  depofoit  j  & 
l'infcription  étoit:  Le  fils  de  perdition.  En  la  quar 

*.  Thef.  il.  i.  triéme ,  on  l'envoyoit  lié  en  exil  j  &  l'infcription 
étoit  :  L'avarice  de  Simon  le  magicien.  En  la  cin^ 
quiéme ,  il  avoit  le  cou  chargé  de  fers  \  ôc  l'infcrip- 
tion étoit  :  Qui  s'élève  audeflus  de  tout  ce  qu'on  ap- 

*.  thtff.  u.  4.  pelle  Dieu^  ou  qu'on  adore.  En  la  fixiéme,  on  le 
condamnoitj  &  rinfcn^ion  étoit:  Abomination  de 
defolatiôn.  En  lafeptiéme ,  on  le  traînoit  encore  & 
on  lui  couppoit  la  tetc  ;  &  l'infcription  étoit  :  L' An- 
techrift.  Dans  ces  a<Sfcc6  il  y  avoit  cinquante-deux 
chefs  d'accufation  contre  Ignace ,  tous  nianifefte- 
ment  faux;  &  à  la  fin  de  chacun,  on  avoit  laiile  une 
ligne  en  blanc  ,  pour  y  ajouter  ce  que  l'on  vou» 
droit. 

La  lettre  fynodale  contenue  dans  l'autre  volumcy- 
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étoit  remplie  de  calomnies  &  d'injures  contre  le  pape  AnTâôTT* 
Nicolas ,  inventées  pour  fervir  de  fondement  à  la 
dépotition  &c  à  Tanatheme,  quePhotius  avoit  pro- 
noncé contre  lui.  Il  avoit  fait  écrire  deux  exemplai- 
res de  chacun  de  ces  deux  livres:  dont  il  avoit  gardé 
l'un  pardevers  lui,  &  envoyé  l'autre  à  l'empereur 
Lotiis  en  Italie  par  Zacarie  &c  Théodore  :  mais  ils 
&rent  arrêtez  en  chenùn  ,  par  ordre  de  Tempereur  s«^fc  ».*5. 
Baille  :  qui  s'étant  faifi  de  ces  quatre  volumes,  &  les 
ayant  montré  aufenat,puis  àréslife ,  découvrit  les 
fourberies  de  Photius ,  au  grand  etonnemcnt  de  tout 
k  inonde  j  &  gardaces  livres  dan^le  palais.  Mttr*fh.f.ij9f. 

Le  Dimanche  vingt-troifiéme  de  Novembre ,  la-^.i,,,. 
même  année  867.  l'empereur  Bafile  tint  une  affem- 
blée  dans  le  palais  de  Magnaure,  oïl  il  fit  venir  le 
patriarche  Ignace ,  &  lui  donna  de  grandes  louan- 
ges. C'étoit  à  pareil  jour,  que  neuf  ans  auparavant 
il  avoit  été  cha0e.  Ce  jour  là  doiicil  rentra folcm-  suf.Uv.  t.»  x. 
nellement  dans  Ton  églife ,  avec  un  grand  applau- 
dilTement  de  toute  la  ville.  On  celebroit  la  meffe , 
le  prêtre  difoit  ces  paroles  de  la  préface  :  Roidons 
grâces  au  feigneur  -,  &  le  peuple  répondoit  :  Il  cft 
digne ,  il  eft  jufte,  ce  qui  parut  un  heureux  prefage. 
Car  les  Grecs  y  faifoient  grande  attention,  &  les 
hiftoires  du  temps  en  font  pleines.  Ignace  étant  ainfi 
rétabli  dans  Ton  flége ,  interdit  les  fon6tions  facrées, 
non  feulement  à  Photius  &  à  ceux  qu'il  avoit  or- 
donnez, mais  encore  à  tous  ceux  qui  avoient  com- 
muniqué avec  lui  ',  &  pria  l'empereur  d'indiquer  un 
concile  œcuménique ,  pour  remédier  à  tant  de  fcan-* 
dâles.  On  envoya  donc  auiïi-tôt  à  JR.ome  Euthymius  ^^»** '♦'^*- 
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^^^  g^      fpatairc  ou  écuycr  de  Tcmpcrcur  Bafilc ,  charge  d'une 
lettre  que  nous  n'avons  plus. 

L'empereur  Bafilc  envoya  aufïi  en  Orient,  pour 
faire  venir  des  légats,  qui  affiflaffenc  au  concile  au 
nom  des  trois  patriarches  d'Alexandrie ,  d' Antiochc, 
y'»»-Jt<*f'm«-^àc  Jerufalcm.  Pour  cet  effet ,  il  envoya  des  lettres 
&  des  prcfcns  à  celui  qui  commandoit  en  Syrie ,  par 
c«»^.  ».  ^  4  Ifaïc&Spiridionnatife  dcGhypre.Tlicodofe  patriar- 
che de  Jcrufalem  envoya  Eliefon  fyncelle;  &  com- 
me le  fîcgc  d'Antiochc  ctoit  vacant ,  Thomas  ar- 
chevêque de  Tyr,  qui  ctoit  le  premier  iîégc  de  ce 
patriarcat ,  alla  lui-même  au  concile.  Ces  deux  lé- 
gats Thomas  &:  Elie ,  demeurèrent  plus  d'un  an  si 
C.  P.  attendant  ceux  du  pape.  Le  patriarche  d'Ale- 
xandrie envoya  le  dernier,  &  Ton  Icgat  n'arriva  qu'il 
la  fin  du  concile. 
EftI/dc  PO-     ^  patriarchcMclquite  d'Alexandrie,  étoit  Michel 
rient-  fucceflcur  dc  Sophronc  mort  l'an  za?.  de  l'heeirc  de  L 

t-^s.  C.  847.  Michel  cmt  le  iiege  vmgt-quatre  ans ,  julquc» 

î**;''""""-  à  l'an  87z.JofephpatfiarcheJacobitc  d'Alexandrie, 
zimse.  ub.  IX.  ^toit  moft  l'an  z^x.  de  l-'hcgirc  85:^  de  J.  C  &  avoit 
chr.  oritnt.  cu  pout  fucceffeur  Chaïl  ou  Michel ,  qui  ne  tint  le 
fiégc  que  dix-fept  mois ,  &  fut  enterré  le  premier 
dans  le  mooaftere  de  faint  Macaire  l'an  144.  ou  85S, 
il  eut  pour  fucceflcurCofmc  prêtre  dumêmemona- 
ftcrc  :  du  temps  duquel  on  rérablit  les  murs  d'Ale- 
xandrie, de  Damiete  &  de  plu  Heurs  autres  villes.  Il 
tint  le  fiégc  fcpt  ans ,  envoya  fà  lettre  fynodiqiie  à, 
Jean  patriarche  jacobitc  d'Anriochc ,  &  en  reçut 
réponfe.  De  fon  temps  le  calife  Moutevaquel  dé- 
fendit aux  Chrériens  &  aux  Juifs  déporter  des  habits 
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blancs.  Cofme  mourut  l'an  zji.  S66.  &  eut  pour  j^^  g^ 
fuccclTeur  Ofaniusj  autrement  nonmvé  Sanut ,  tiré 
du  même  monaftere  de  faint  Macairc ,  qui  tint  le 
£^ége  onze  ans.  Il  convertit  des  heretiques,qui  nioient 
la  i^a  {ïîon  de  N.  S.  les  re^ut,  les  baptîfa  >  prêcha  dans 
leurs  églifes  ;  &  fit  par  de  cette  nouvelle  aupatriar- 
che  d'Ântioche ,  qui  en  eut  bien  de  la  joye.  Sanut 
fit  amener  de  l'eau  douce  à  Alexandrie  par  des  ca- 
naux (butertains.  A  Antioche  après  la  mort  de  Job  £/«w .^rt^ 
patriarche- Melquite  Nicolas  fut  ordonne  l'an  844.  £*îy**•^  444 
Il  tint  le  fiége  vingt-trois  ans  5c  mourut  en  8^7.  mais 
le  fiége  demeura  trois  ans  vacant ,  &  ne  fut  rem- 
•li  que  la  première  aimée  du  calife  Motamidqui  cft 
'an  870.  AJerufalem  après  le  patriarche  Jean,  Scr-  THj.f:^7,: 
gius  tint  le  fiége  fcize  ans ,  puis  Salonion  cinq  ans  ;  ^  ^t^. 
Se  enfin  Thcodofc  fut  ordonné  la  première  année  p.^s,. 
du  calife  Motaz,  qui  eft  l'an  S66,  &  tint  le  fiége 
quatorze  ans. 

Quant  aux  caL'fes  des  Mufulmans»  Aaron  fur-  suf.Uvx^^ui. 
nommé  Aloiiatec  ou  Vatecbilla  fiicceda  à  fon  père  *  *' 
Moutafem  l'an  de  l'hcgire  117. 841.  de  J.  C.  il  régna  ^im^.  ut.  ti.d 
cinq  ans,  ôc  mourut  a*«xcez  avec  les  femmes  Pan  "• 
X3I.  84^.  Son  fuccelTeur  futjafàr  fon  frère,  fiirnom-    c.», 
me  Moutevaquel,  qui  régna  prés  de  quinze  ans,  ôc 
fut  tué  dans  Ton  palais  étant  yvre,  par  les  ordres  de 
fon  fils  Mahomet ,  qui  lui  fuccoda  l'an  Z47.  8^1. 
Mahomet  furnomméMoûanfcr  ne  joiiit  que  fixmois 
du  fruit  de  fon  parricide  y  &  mourut  l'année  fuivante      c,  x» 
Z48,  tôt.  Son  fucceflcur  fut  Ahmed  ,  furnommé 
Mouftaïn  petit  fils  du  calife  Moutafem.  Il  regnadcux      c-  u: 
ans  ^  fut  tué  l'aii  1  ji.  a^j.  Après  iuiregna. Mahomet 
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"J"    7~      fils  du  calife  Moiitcvaqucl ,  &  fut  furnommé  Mou- 
'  *    taz ,  ou  plutôt  Almoutaz-billa  :  car  en  les  faifant ca- 
lifes ,  on  leur,  donnoit  des  titres  magnifiques ,  fi- 
niiTant  par  le  nom  de  Dieu  j  &  c'eft  fous  ces  noms 
qu'ils  font  connus.  Moutas  fut  reconnu  au  commen- 
C.I+.    cernent  de  l'an  i^i.  S66.  &  régna  trois  ans.  D'abord 
il  mit  en  prifon  fon  frerc ,  qui  lui  étoit  fubftitué , 
puis  il  le  fit  étrangler.  Tels  étoient  ces  princes  chefs 
de  la  religion  des  Mufulmans  ;  foibles ,  cruels , 
abandonnez  à  leurs  plaifîrs  &  gouvernez  par  leurs 
officiers.  Sous  le  calife  Moutaz  les  Turcs  avoienc 
toute  l'autorité ,  &  ils  fireiit  donner  le  gouverne- 
sim.f.i49.t'}3.  ment  d'Egypte  à  Ahmed,  dontlepercToulounci^ 
AMfw.  f.  i7i-  ^i^yg  Turc  avoir  étéaufervicc  du  calife  Almamon^ 
Ahmed  naquit  à  Bagdad  en  iio.  855.  Il  avoit  le  cœur 
grand,  méprifa  les  mœurs  groffieres  des  Turcs  & 
nit  libéral  &  magnifique.  Il  gouverna  en  fouverain 
l'Egypte  &  la  Syrie,  pendant  quinze  ans>  &ce  fut 
à  lui,  fans  doute,  que  s'adreuà  1  empereur  Bafile, 
pour  obtenir  la  liberté  de  faire  venir  des  légats  d'O- 
rient, 
I V.  Avec  le  patriarche  Ignace ,  on  rappella  tous  ceuîf 

"Saint  NicoFas  r»L      •  -r-      ^i  •>  \  r 

studite,         que  Pnoaus  avoit  rait  exiler  ou  empriionner  a  caule 

de  lui  :  entre  autres  Nicolas  Studite ,  ce  fidèle  dif- 

SHp.iiuxLyi.n.  difciple  de faint  Théodore,  dont  nous  avons  déjà 

vhZ^mzoHa.  P^^^^*  îliïâquit  vers  l'an  75*3  dans  l'ifle  de  Crète  à 

c»mb.f.p.89^  Cydonia  aujourd'hui  la  Canée  ;  &  fut  envoyé  dés 

tm.  r.f.  iis.   1  âge  de  dix  ans  a  C.  P.  pour  être  cleve  dans  le  mo- 

nafterc  de  Stude ,  par  les  foins  de  fon  oncle  Theo- 

phane ,  qui  y  étoit  moine.  L'abbé  Théodore  le  fie 

mettre  avec  les  autres  cnfaos  daps  la  maifon  oà  on 

les 
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les  élcvoit ,  voifinc  ,  mais  feparée  du  monaftere  :  ~r~~Q 

ôc  lui  voyant  faire  grand  progrés  dans  la  vertu ,  il    "'    '^' 
lui  donna  de  bonne  heure  l'habit  monaftiq^e.  Nous 
avons  vu  comme  le  jeune  Nicolas  fut  le  compagnon  s»p.  uv.  xmi.». 
de  Ton  exil,  de  fes  prifons  &  de  fcs  fouffrances,'**"" 
pendant  la  perfecution  de  Léon  l'Arménien  Icono-*  »•  ^. 
clafte.  Ayant  été  rappelles  par  Michel  le  bègue , 
Nicolas  fuivit  fon  faint  abbe  dans  les  divers  lieux  oa 
il  fe  retira  j  &  ce  fut  dans  ce  temps  qu'il  fut  ordonné 
prêtre  malgré  lui,  par  le  commandement  de  Tabbé 
&  à  la  prière  de  la  communauté.  Depuis  fon  ordi- 
nation, il  ne  fut  pas  moins  appliqué  au  travail  des 
mains,  particulièrement  à  ttanfcrire  des  livres ,  ayanc 
la  inain  bonne  &  légère^ 

.  Cydonia  ayant  été  prife  par  les  Sarafîns ,  quancJ 
ils  conquirent  Tifle  de  Crète  fous  Michel  le  bègue  ; 
Tite  frère  de  Nicolas  vint  à  C.  P.  &  lui  apporta  cette  ^»^  Uv.xsn* 
méchante  nouvelle.  Mais  il  fut  fi  furpris  du  déta-"'^' 
chement  de  Nicolas ,  &  de  l'indifférence  avec  la- 
quelle il  apprit  la  defolation  de  fa  patrie  &  la  cap^ 
tivitc  de  fes  p^rens }  qu  il  refolut  de  quitter  auffi  le 
inonde  &  s'enferma  dans  le  même  monaftere. 

Après  la  mort  de  S.Theodore,Nicolas  demeura  prés- 
de  fon  tombeau  dans  l'ide  du  prince  :  mais  la  perfecu- 
tion renouvelléepar  l'empereur  Théophile,  l'obli- 
gea à  changer  fouvent  de  retraite  ^  &  même  après- 
&  mort  de  ce  prince ,  il  continua  quelques  années  à  • 
vivre  en  folitude.  Toutefois  Naucracc ,  qui  avoit 
fuGcedé  à  faint  Théodore  dans  le  gouvernement  d» 
monaftere  de  Stude ,  étant  mort  en  848.1a  commu- 
nauté choifit  pour  abbé  Nicolas ,  d^il  ne  pût  $'ei> 
Tome  XL    '  '  Y 
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A  g^  défendre.  Il  quitta  la  charge  au  IxJut  de  trois  ans," 
mit  à  fa  place  Sophrone ,  du  confentement  du  pa- 
triarche Ignace ,  &  retourna  à  fa  folitude.  Mais  So- 
phrone mourut  quatre  ans  après,  ôc  Nicolas  fut  obli- 
gé  à  reprendre  la  conduite  du  monaftcre  de  Studc 
en  8/5- 

Quand  Photias  ufurpa  le  fîcge  de  C. P.  Nicolas, 
pour  éviter  fa  communion ,  fc  retira  avec  fon  frerc 
Tite  dans  un  bofpce  de  fon  monaftere ,  qui  étoit 
à  Prcncte  prés  de  Nicômcdie.  Sa  retraite  fat  grand 
bruit  à  C.  P.  où  fon  rang  d'abbé  de  Studc  &  fon  mé- 
rite pcrfoncl,  lui  donnoient  beaucoup  d'autorité. 
Le  ccfar  Bardas  alla  le  trouver  àPrenete,  &y  mena 
même  l'empereur  Michel  ;  ils  s'cftorcerent  par  des 
difcours  llateurs  de  le  ramener:  puisirritçz  de  fa  fer- 
meté ,  ils  lui  firent  fîgnifier  en  partant ,  de  ne  de- 
meurer en  aucun  hofpice  du  monaftcre  de  Stude. 
Ainfi  Nicolas  fut  obligé  de  Ce  cacher  &  changer 
ibuvent  de  retraite.  Enfin  Bardas  le  fit  ramener  à 
ion  monaftcre  de  Stude  ,  oè  il  fut  gardé  prifonnicr 
pendant  deux  ans ,  fous  la  conduite  d«  Sabasdc  Cal- 
liftratc,  qui  en  étoit  alors  abbé,  après  Théodore 
Santabaren. 

-  L'empereur  Bafilc  ayant  rétabli  le  patriarche  Igna- 
ce ,  délivra  aiuffi  Nicolas  :  &  ils  le  prièrent  l'un  & 
l'autre,  de  reprendre  le  gouvernement  de  fon  mo- 
naftcre. Il  voulut  s'en  cxcufcr  fur  fon  grand'  âge  de 
fil  foiblcflc  cauféc  par  tant  de  fouffranccs  j  mais  i\ 
feUut  ccdfer  :  &  l'empereur  le  feifoit  fbuvcnt  venir 
au  palais ,  pour  s'entretenir  avec  lui,  charmé  de  Cx 
fimplicité.  ll-nc  vécut  que  quelques  mois  depuis  ctf 
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dernier  rétabliflfcment,  &  mourut  le  quamémcde  An.  «67. 
février  SdS.  âeé  de  foixantc  &  ouinze  ans,  après 
avoir  fait  plu&urs  miracles.  Il  luc  enterré  auprès 
de  Théodore  &  de  Naucrace  fo  prc'decefTeurs  i  &c 
i'églife  Greque  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa 
mort.  V 

En  France  le  concile  de  Troyes  fe  tint  au  jour     ^  v. 

/         •  •  /  1..^  /si  »        /    A  Concile  de 

marque ,  vmgt-cmquiemc  aOttobre  96y.  Lcseve-  Troye». 
ques  du  royaume  de  Loiiis ,  c  eft-îUdire  de  Germa- 
nie ,  y  avoient  été  invités  par  ceux  des  royaumes  de 
Charles  &  de  Lothaire  }  ÔC  dans  la  lettre  qu'ils  écri* 
virent  pour  cet  eiFet ,  ils  reprefenterent  ainfî  les  rai* 
Tons  de  s'aiTembler  :  Les  égufes  font  pillées,  les  évê-^ 
ques  deshonorez  ,  les  peuples  opprimez.  Il  avoit  été 
faintement  ordonné  de  tenir  les  conciles  deux  fois 
Tan  y  &  nous  voyons  tant  de  maux,  parce  qu'on  les 
tient  rarement ,  6c  que  les  ennemis  de  I'églife  s'ap- 
pliquent à  (èparer  fes  minières.  Il  nous  eft  dond 
important  de  tenir  un  concile  gênerai.  Nous  vous  y 
invitons  du  confentement  de  nos  rois ,  &  ils  cn- 
voycnt  nôtre  frère  l'évêque  Adventius ,  pour  y  faire 
confentir  le  vôtre.Toutcfois  cette  invitation  fut  fans 
effets  &  nous  ne  voyons  a  ce  concile  de  Troyes, 
que  vingt  évêqucs ,  tous  des  deux  royaumes  de  Char- 
les &  de  Lothaire.  Il  y  avoit  fîx  archevêques  :  Hinc-  ^«7^ 
mar  de  Reims,  Herard  de  Tours ,  Venilon  de  Roticn , 
Frotaire  de  Bourdeaux ,  Egilon  de  Sens,  &  Vulfadc 
de  Bourges.  Les  cvèqucs  les  plus  fameux  font  Ro- 
thade  de  Soiflbns ,  Adard  de  Nantes,  Enée  de  Pa- 
ris, 6^  OdondeBcauyais. 
En  ce  concUç, quelques  évêques  voulant favorifcr^». ««•/;*.  W7.* 
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j^^  g^_^  Vulfadc ,  pour  faire  leur  cour  au  roy  Charles,  com- 
mencèrent à  émouvoir  des  queftions  au  préjudice 
d'Hincmar  $  c*cft-à-dire ,  qu'ils  vouloient  exami- 
ner de  nouveau  Ton  ordination  &  la  depofîtion  d'£b- 
bon.  Mais  Hincmarfeut  fî  bienfedéfèndre,  &  par 
la  raifon ,  &  par  l'autorité  des  canons  :  qu'on  refo* 
lut  a  la  pluralité  des  voix ,  de  ne  point  approfondir 
ces  queftions ,  &  d'envoyer  feulement  au  pape  la  re- 
lation de  ce  qui  s'ctoit  paffé  i  comme  il  l'avoit  de» 
mandé.  C'eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  fynodalcdu 

c»fu.  p.  f7..  concile  de  Troyes:  qui  comprend  une  ample  rela-» 
euf.^itv.  xLTii.  j-^j^  j^  ^^^^^  l'affaire  d'Ebbon ,  commenijant  à  la 

deftitution  de  Loiiis  debonaire ,  &  finiffant  au  con-r 
cile  indiqué  à  Trêves ,  à  la  pourfuite  de  l'empcreuir 

$«/./«/.xiTiii.  x^othaire  en  846.  Elle  conclut  en  priant  le  pape  de 
ne  point  toucher  à  ce  que  fes  predecelfeurs  avoient 
réglé  ;  &  de  ne  point  fouffrir ,  qu'à  l'avenir  aucun 
éveque  fut  depofé,fans  la  participation  du  faint  fiége, 
fuivant  les  deçretales  des  papes.  Ainfî  les  évêques 
de  France  &  Hincmar  lui-même,  fe  foûmettoient  au 
droit  nouvçau  des  fauffcs  décrétâtes ,  contre  lefqueU 
les  il  avoit  tant  difputé.  Ils  demandoient  à  la  fin  lo 
pallium  pour  Vulfaqe, 

Adard  évêquc  de  Nantes  fut  chargé  de  porter 
cette  lettre  à  |lome  :  mais  auparavant  il  alla  trouver 
le  roy  Charles,  qui  l'avoit  mandé ,  ô^  qui  l'obligea 
de  lui  donner  la  lettre  fynodale  :  puis  ayant  rom-r 
pu  les  féaux  des  archevêques ,  dont  elle  étoit  fellée, 
il  la  lut ,  &  la  trouvant  trop  favorable  à  Hincmar  , 
il  en  fit  écrire  une  autre  au  pape  en  fon  nom,  où  il 

cm.  f.  %76.  reprend  l'fiffairç  d'^bbpw  dçs  fon  origine ,  ôcrclçyç 
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îiout  ce  qui  lui  ctoit  avantageux,  &  par  confcqucnt  ÂJôTi^TT 
-à  Vulfacfc  j  dont  il  foûtient  que  la  acpofition  étoit 
^ulle.  Il  s'excufe  fur  la  necefiité  des  affaires ,  de  Ta- 
voir  fait  facrer  archevêque  de  Bourges  avant  le  re- 
tour d'Egilon ,  &  demande  pour  lui  le  pallium.  Enfin 
il  recommande  au  pape  l'évêque  Aâ^tà.  Il  a  fouf- 
^crt ,  dit  le  roy ,  l'exil ,  les  fers ,  la  mer ,  des  périls  tcr- 
-riblcs,  par  le  voifinage  des  Bretons  Se  des  Normansj 
î&  comme  il  n'a  plus  d'efperance  de  recouvrer  foA 
iîégc ,  nous  délirons  qu'il  en  rcmplilTe  quelque  au- 
tïc,  qui  fè  trouvera  vacant.  Il  a  re(blude  faire  à  Rome 
quelque  fejour ,  afin  que  quand  les  Bretons  y  vien- 
•dront,  il  puiflc  les  convaincre  du  dotnage  qu'ils  ont 
fait  à  Ton  églifc  Se  à  celles  du  voifinage  -,  ôc  qu'ils 
ibient  repris  par  l'autorité  du  faint  fiége. 

Hincmar  recommanda  aufli  l'évêqueAûard  par 
une  lettre  particulière ,  dont  il  le  chargea  pour  Ana-  ^^  '/*/'*''• 
ftafc  abbé  Se  bibliothécaire  de  Téglife  Romaine. 
En  cette  lettre  il  fe  plaint,  que  le  pape ,  dans  fa  der- 
nière réponfe  ,avoit autrement  rapporté fes paroles, 
qu'il  ne  les  avoit  écrites.  C'eft  pourquoi ,  craignant 
que  quelqu'un  ne  falfifie  encore  les  lettres  du  con- 
cile de  Troyes,  ilavertit.Anaftafe,  qu'Aâardena 
les  vrais  originaux  ;  Se  le  prie  de  vérifier  à  Rome-quel- 
qucs  pièces  touchant  TafFaire  d'Ebbon.  Il  s'excufe 
qe  ce  qu'il  n'envoyé  pas  des  prefcns  convenables 
au  pape ,  à  Arfene,  qui  avoit  été  légat  en  France ,  Se 
à  Anaftafe  même.  Ce  qui  marque  lufage  de  ne  point 
envoyer  à  Rome  fans  quelques  prefens. 
•  En  même  temps  que  l'on  tenoit  le  concile  de  vi. 
Troyes,  le  pape  Nicolas  renvoya  de  Rome  les  clercs  ut  les  rcprc 

*    *  •   '  vil'  chesdMGrccs. 

I  UJ 
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An.  8^7.  q^'Hiiicmar  lui  avoit  envoyés  au  mois  de  Juillet  avec 
jin.Btriw.867.  Une  letttc  ,  par  laquelle  il  témoigne  être  entiere- 
<yF/»-iiii.<:i7.  jjjçj^j  farisfait  de  lui.  Il  y  en  joignit  une  autre  plus 
z^yf.70  «/».#.. importante ,  adrefl^c  non  {culcnJentàHincmar, 
conc  p.  +»».     ^^^^  ^  ^^^^  j^  évêqucs  du  royaume  de  Charles,  où 

il  dit  :  Entre  toutes  nos  peines ,  rien  ne  nouseft  plus 
iènfible,  que  les  inju^s  reproches  des  empereurs 
Grecs  Michel  de  Bafile  :  qui  poulTez  de  haine  &  d'en- 
vie, nousaccufènt  d'hereiie.  Leur  haine  vient  de  ce 
.que  nous  avons  condamné  l'ordination  de  Photius» 
leur  envie  de  ce  que  le  roy  des  Bulgares  nous  a  de- 
jnandé  des  miilioimaircs  ôc  des  inftruâ:ions.  Car 
voulant  s'aiTujettir  ce  peuple,  fous  prétexte  de  la  re- 
ligion :  ils  chargent  l'cglife  Romaine  de  calomnies, 
capables  d'en  éloigner  des  gensencoreignorans  dans 
/  471.  la  foy.  Et  enfuite  :  Ils  nous  accufent  de  ce  que  nous 
jeûnons  les  famedis  :  de  ce  que  nous  difons  que  le 
Saint  Efprit  procède  du  père  3c  du  ills.  Ils  diCcnt , 
que  nous  condamnons  le  mariage ,  parce  que  nous 
défendons  aux  prêtres  de  fe  marier.  Ils  trouvent  mau- 
vais que  nous  défendions  aux  prêtres  de  faire  aux 
baptifcz  l'ondion  du  chrême  fur  le  front  j  &difent 
fauflcment,  que  nous  faifons  le  chrême  d'eau  de  li- 
vierc.  Ils  nous  accufent  encore ,  de  ce  que  nous  n'ob- 
fervons  pas,  comme  eux,  huit  femaines  avant  Pâque 
(ans  manger  de  chair,  &  fept  fans  manger  ni  œufs , 
ni  fromage.  On  voit  par  d'autres  écrits ,  qu'ils  nous 
irapofent  fauflcment  d'imiter  les  Juifs,  en  beniffant 
&  offrant  a  Pâque  un  agneau  fut  l'autel ,  avec  le  corps 
du  feigneur.  Us  trouvent  mauvais ,  que  chez  nous 
les  clercs  rafenc  leurs  barbes  -,  ôc  que  nous  ordonnons 
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évêquc  un  diacre ,  fans  l'avoir  ordonne  prêtre.  Ils  An.«^7. 
ont  voulu  exiger  de  nos  légats  une  confcmon  de  foy, 
où  tous  CCS  articles  fufTent  anathematifez  ;  &  les  obli- 
gera prendre  des  lettres  canoniques  de  leur  prétendu 
patriarche  œcuménique. 

Donc  puirqu'ilcft certain,  que  tout  TOccident  3 
toujours  été  d'accord  avec  le  fiége  de  faint  Pierre 
Cm  tous  ces  points  :  il  faut  nous  uiÊr  tous ,  pour  re^ 
pouflèr  ces  calomnies.  Ceux  d'entre  vous  qui  font 
métropoUcains,  afïèmblcront  leurs  fafFragxms,  pour 
examiner  enfemblece  qu'il  1^  répondre ,  &  ils  nous 
renvoyèrent  :  afin  que  nous  puinions  ie  joindre  à  ce 
que  nous  envoyerons  6t  notre  part.  Il  tSt  évident 
qu'une  partie  de  ces  reproches  {ont  ùax,di  qœ  le 
refte  a  été  obfervé  de  tout  teiiE^  i  Rome  ic  dans 
tout  l'Occident  fans  aucune  contsa^âioa.  Mais  il 
ne  faut  pas  s'étonner  û  les  Grecs  s'oppofcnt  à  ces 
traditions  :  puifqu  ils  ofent dire  «  que  quand  les  em- 
pcreursont  paflc  deRomc  àC  J>.la  priflwucc  de  l'égîifc  '•  *"-^- 
Romaine  &  Tes  privilège»,  ont  auili  paffé  à  réglife 
de  CF.  d'oiî vxenrque  ï%odasdans  fe^  écrits,  fJe  qua^ 
lifie  archevêque  &  patriarche  univcsicl;.  Ceâ  la  pre- 
mière fois  que  je  trouve  nettemenc  exprimée  cette 
prétemion  des  Grecs,  qui eftU Rudement  derleur 
Arhirme.  Le  pape  conàcitië  :  f.  ^.n- 1>» 

Nous  voudrions  vous  pouvoir  siSctMev  à  Rome 
avec  les  autres  évoques ,  pour  examiner  cette  al^iite , 
û  les  cala'mitex  publiques  le  permectoienc  -.  mais  cien 
ne  peut  vous  empêcher  d^écudier  la  matière  ôc  nous 
donner  vosavis.  Aarefle,  les  Grecs  ne  nous  char- 
gent de  ces- repioches,  qu'eacécciminaiM;,  &  p«ircc 
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^jj^  g^  qu'ils  ne  veulent  pas  fc  corriger.  Avant  que  nous  leur  : 
euflions  envoyé  nos  légats ,  ils  nous  combloicnt- 
de  louanges  &  relevoicnt  l'autorité  du  faint  fiége  :- 
mais  depuis  que  nous  avons  condamné  leurs  excès  y 
ils  ont  parlé  un  langage  tout  contraire,  &nous  ont 
chargez  d'injures.  Et  n'ayant  trouvé,  grâces  à  Dieu, 
rien  de  pcrfohel  à  nous  reprocher  :  ils  fe  font  avi- 
fez  d'attaquer  les  traditions  de  nos  pères ,  que  jamais^ 
leurs  anceftres  n'ont  ofé  reprendre.  Or  il  eft  à  crain* 
dre,  qu'ils  ne  répandent  leurs  calomnies  dans  les  au- 
tres parties  du  monde-.  Car  ils  fevantcnt  déjà  d'avoir 
envoyé  aux  patriarches  d'Alexandrie  &  de  Jerufa- 
lem,  pour  lesengager  à  approuver  ladepodtion  d'I- 
gnace &  la  promotion  cfc  Photius.  Nous  ne  crai- 
gnons pas  leur  union ,  mais  nous  ferions  affligez  de 
leur  perte.  Car  étant  fous  l'oppreflion  des  Arabes  ^ 
ils  pourroient  fe  laiflèrfeduire,  dans  l'cfperancc  d'ê- 
tre protégez  parles  Grecs^ 

A  la  fin  le  pape  ajoute ,  parlant  à  Hincmar  en  par-^ 
ticulier:  Quand  vous  aurez  lu  cette  lettre,  envoyez^ 
lapromptemcntaux  autres  archevêques  du.  royaume 
de  Charles  :  afin  que  chacun  dans  fa  province ,  exa- 
mine ces  queiïions  avec  fes  fufFragans,&  nous  écrive 
leur  avis ,  que  vous  aurez  foin  de  nous  envoyer.  La 
>  datte  eft  du  dixième  des  calendes  de  Novembre  in- 
diâaon  preniiere,.  e'cft-à-dire  du  vingt- troifiémc 

ji»^  THii.  fsr,  d'Odobre  ^6j.  On  voit  clairement ,.  que  le  pape  n'a- 
voit  point  encore  de  eonnoiflance  du  changement 
arrivé  àC.  P.  depuis  un  mois.  Il  écrivit  au  roy  Char- 
les, afin  qu'il  permît  aux  évcques  de  fon  royaume^ 
*tifiiv  de  s'aflèmblcf  pour  ce  fujet  i  &  écrivit  aufli  aux. 

évèquc^ 
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évêqucs  de  Germanie  fur  les  cntreprifes  des  Grecs,  7     "Zl 

11  écrivit  dans  le  même  temps  plufieurs  lettres  en      vu. 
France,  touchant  l'affaire  duroyLothaire.  Prcmie-  ^^""Sutïui* 
rement  à  Louis  roy  de  Germanie  ,  qui  le  preffoitde  «• 
rétablir  Thcutgaïul  &  Gontier  depofcz  en  8^4.  Le  ulTeflfi.  «. 
pape  le  refiife  abfolument,  &  reproche  à  ce  roy  de  **/•*'•'"»•**• 
n'avoir  jamais  pns  intérêt  aux  maux  de  l'églife.  il 
déclare,  que  quand  même  ces  deux  évêqucs  fcroient 
pénitence,  &  repareroient  les  maux  qu'ils  ont  faits  : 
u  ne  peuvent  jamais  efperer  de  rentrer  dans  leur  di- 
gnité. Peu  dejoius  après,  le  pape  écrivit  au.  même    £/«/f  w. 
roy  Loiiis  en  ces  termes  ;  Vous  nous  avez  mandé , 
que  vous  avez  eu  une  conférence  avec  le  roy  Char- 
les vôtre  ftcre.  C'étoit  à  Mets  au  mois  de  Juillet  de  -*»•  »*«'*' 
la  même  aimée  8^7.  &  que  le  roi  Lothaire  vôtre  ne- 
veu, ne  s'y  étant  pas  trouvé,  vous  lui  avez  envoyé 
le  roy  Charles,  avec  un  cvêque  de  vôtre  royaume, 
pour  l'exhorter  à  obeïr  à  nos  ordres.  Nous  loiions 
vôtre  charité  pour  lui  ,  &  vôtre  obeiffance  envers 
nous  ;  mais  nous  n'en  voyons  encore  aucun  effet , 
quelque,  promcflè  qu'il  vous  ait  faite.  Non  feulement 
il  ne  nous  a  point  envoyé  Valdràde ,  mais  comme  elle 
ctoit  à  Pavie  pour  venir  ici,  il  l'a  fait  retourner  en 
Gaule.  Non  feulement  il  ne  traite  point  la  reine 
Thietberge  comme  il  doit,  &  comme  il  a  promis 
par  ferment  :  mais  encore  il  lalaiffc  dans  l'opprobre 
&  la  pauvreté.  Il  laiffe  vaquer  depuis  tant  de  temps 
les  églifes  de  Trêves  &  de  Cologne ,  au  mépris  & 
de  nos  ordres ,  &  des  facrez  canons.  Voilà  comme  le 
roy  Lothaire  nous  obéît. 

£t  il  dit  encore»  qu'il  veut  venir  à  Rome,  quoi-» 
Tome  XL  Z 
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An,  S67  4"^  '^^'^  ^^^  ayons  fouvcnt  défendu  de  le  faire ,  fans 
nôtre  pcrmiffion.  Empcchcz-le  d'y  venir  mainte- 
nant }  autrement  il  n'y  fera  pas  reçu  avec  l'honneur 
qu'il  dcfire.  Qu[il  accompliffe  auparavant  fes  promef- 
fcs,  non  de  paroles,  mais  en  cttct.  Car  que  fert  à  la 
reine  Thietbergc  qu'il  ne  l*éloignc  pas  de  fa  prc- 
fence ,  quand  (on  coeur  en  cft  entièrement  éloigné? 
que  lui  fert  le  vain  titre  de  reine,  fans  aucune  au- 
torité ?  N'eft-ce  pas  Valdradc  fa  rivale ,  toute  ex- 
commimiée  qu'elle  eft,  qui  règne  en  effet  avec  Lo- 
thairc  &  qui  difpofe  de  tout?  Quoique  pour  la  for- 
me il  s'abfticnne  de  lui  parler  ,  elle  fait  plus  par 
divers  entremetteurs  ,  que  ne  feroit  une  époufc  lé- 
gitime. Ce  n'cft  que  par  elle  que  l'on  trouve  accès 
auprès  du  roy  :  c'cft  elle  qui  procure  tous  les  bienb- 
faits,  &  qui  attire  toutes  les  difgraccs.  Enfin  le  pape 
prie  le  roy  de  Germanie  de  lui  faire  tenir  feurcmcnt 
les  revenus  des  patrimoines  de  faint  Pierre  (îtucz 
dans  fon  royaume:  fc  plaignant  de  n'en  avoir  rien 
l'eçu  depuis  deux  aas. 

Comme  les  évêques  de  Germanie  avoient  écrit  au 

£pf.  S»,  jtnn.  pape  avec  leur  roy  en  faveur  de  leurs  confrcresThcut- 
gaud  &  Gontier  :  le  pape  leur  répondit  aulli  par  une 
grande  lettre ,  où  il  reprend  des  roriginc  tous  les 
îujets  de  plainte  qu'il  avoit  contre  ces  deux  évêques. 
Savoir  la  prote<ftion  qu'ils  avoient  donnée  à  Ingel- 
trudc  &  enfuite  à  Valdradc  i  &  rapporte  le  tout  à 
fept  chefs  d'accufation ,  pour  lefqucîs  ils  furent  dc- 
pofez  à  Romenl  exhorte  donc  les  évêques  à  ne  plus 
intercéder  pour  eux ,  ni  pour  le  roy  Lothaire,  à 
moins  qu'il  nt  £ç.  conveniffc  :  mais  à  fe  joindre  au 
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pape  ,  pour  travailler  efficacement  à  le  ramener.  ^   g^ 
Cette  lettre  eft  du  dernier  jour  d*06tobre  96 j.  Le 
pape  n'écrivoit  plus  à  Lothairc ,  parce  qu'il  l'avoit 
excommunié  :  comme  il  le  dit  exprcfl'émcnt  dans 
une  lettre  au  roy  Charles  fon  oncle ,  en  faveur  d'Hel-  r<.«.  •.  ni$c.f, 
trude ,  veuve  du  comte  Berenger  &  fœur  de  Lo-  '"' 
thaire  :  à  qui  ce  prince  avoir  ôté  des  terres,  que  l'em- 
pereur Lothairc  leur  pcrc  lui  avoit  lailTées,  &  les  avoir 
données  aux  Normans. 

Le  pape  Nicolas  ne  furvécut  gueres  à  ces  lettres,  &     vin, 
mourut  lé  treizième  de  Novembre  la  même  an- nSusI"'*^ 
née  S67,  après  avoir  tenu  Icfaint  fîége  neuf  ans  fept  ^„^jf, 
mois  &  vingt  jours.  L'cglife  Romaine  Ta  mis  dans 
les  derniers  temps  au  nombre  des  fàints  ,  louant  fa 
vigueur  apoftoliquc  :  dont  nous  avons  vu  les  prcu-  jumnjrr.x.ïj. 
ves.  On  loiic  aufli  fa  charité  pour  les  pauvres ,  &  on 
remarque  qu'il  avoit  pardevers  lui  un  catalogue  de  -^'^fi-f- 
tous  les  boiteux,  les  aveugles  &  les  pauvres  abfolu- 
ment  invalides  de  Rome  ,  &  leur  faifoit  diftribuct 
leur  nourriture  tous  les  jours.  Quant  à  ceux  qui  pou- 
voicnt  marcher,  il  leur  fit  donner  des  mcrcaux,  pour 
venir  quérir  leur  fubfîftance,  les  uns  le  dimanche, 
les  autres  le  lundy,  &  ainfi  chaque  jour  de  la  fe- 
maine.  Il  fit  reparer  l'aqueduc  qui  portoit  de  Icau p.  a^. 9. 
à  faint  Pierrc,en  faveur  des  pauvres  qui  demandoient 
l'aumône  à  l'entrée  de  l'églife  j  &  des  pellerins  de 
toutes  nations,  qui  venoicnt  y  chercher  le  pardon 
de  leurs  crimes. 

On  venoit  au  (fi  de  toutes  les  provinces  confulter 
le  pape  Nicolas  fur  diverfes  queftions ,  plus  qu'aucun  f-  »6t,  v. 
de  fes  prcdcccffcurs  dont  il  y  eût  mémoire  >  &  chacun 
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T     "71      s'en  rctournoit  content ,  après  avoir  reçu  fa  bcnc-^ 

^'    di«aion  &  fcsinftnidions.  Cette  multitude  de  con- 

fultations  l'empêchoit  de  répondre  auffi  prompte- 

ment  qu'il  eut  dcfiré  :  comme  il  témoigne  en  plu, 

iîcurs  lettres,  particulièrement  à  Roland  archevêque 

T»m.  8  cm.  f.  d'Arles ,  &  à  Adon  de  Vieimc. 

*''  Outre  les  lettres  dont  j'ai  parlé,  il  en  refte  plu, 

iîeurs  du  pape  Nicolas  fur  de  pareilles  confultations, 
t' f*  Une  à  Rodolfe  archevêque  de  Bourges ,  où  il  décide 
eptre  autres  cas  ;  que  Içsçorevêques  ont  les  fondions 
épifcopaUs ,  &:  par  confequent ,  que  les  ordinations 
de  prêtres  &  dévêques  faites  par  eux  font  valables. 
Quç  l'archevêque  de  Bourges ,  en  vertu  de  fon  pa»» 
priarcat ,  n'avoit  droit  fur  tcglife  de  Narbone,quc 
pour  juger  en  cas  d'appel ,  &  gouverner  pendant  la 
vacîince  du  fiége.  Je  ne  fâche  point  qu'il  ait  été  parlé 
auparavant  de  ce  patriarcat  »  &  on  croit  qu'il  étoit 

'ir/fcf^i  fondé  fur  ce  que  Bourges  étoit  la  capitale  ouroyau^ 

»  «  me  d'Aquitaine ,  érigé  par  Charlcmagnc  en  faveur 

j»p.iiv,xiir.  jç  Louis  le  debonairc.  Le  pape  continue  :  Dans  l'é- 
glife  Romaitie ,  on  ne  fait  i  onâion  des  mains  ni 

V.  umtn»  uv.  aux  diacres,  ni  aux  prêtres.  Toutefois  l'oniSHon  des 
'"*       prêtres  étoit  déjà  reçue  dîins  les  Gaules,  comme  té- 

Am»i'Ub.ïi. c,  raoignent  Amaiaire  &  Theodulfe d'Orléans.  Le  pa^- 
pe  Nicolas  continue  :  Les  pemtens  qui  reprennent 
»•♦  le  fervice  des  armes,  font  contre  les  règles  j  mais 
puifque  vous  témoignés  que  cette  défenfe  en  poujQ[c 
quelques-uns  au  defefpoir,  &d'autre3  à  s'enfuir  chez 
les  payens  i  nous  vous^en  laiilbns  la  décision ,  fuivîuic 
les  circonftances  particulières. 

TU, *^MFW.      P^ns  <juelques-unps  de  fes  Jetçres ,  il  prefcrii: des 
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îpcnitcnccs.  Un  moine  nommé  Eriarth  ,  ayant  tué  An.  S67. 
un  moine  de faint  Riquicr ,  qui  étoit  prêtre,  étoit 
allé  à  Rome,  pour  être  abfous  de  ce  crime.  Le  pape 
lui  impofe  douze  années  de  pénitence.  Pendant  les 
trois  premières  il  demeurera  pleurant  à  la  porte  de 
rcgUre.  La  quatrième  &  la  cinquième ,  il  fera  entre 
les  auditeurs ,  fans  communier.  Les  fept  dernières, 
il  communiera  aux  grandes  fêtes,  mais  fans  donner 
d'offrande.  Pendant  tout  ce  temps ,  il  jeûnerajufl 
ques  au  foir ,  comme  en  carême,  excepté  les  fêtes 
&  les  dimanches,  &  ne  voyagera  qu a  pied.  Il  de- 
voir >  ajoute  le  pape ,  faire  pénitence  toute  fa  vie, 
mais  nous  avons  eu  égard  à  fa  foy  &  à  la  protec- 
tion des  faints  apôtres,  qu'il  eft  venu  chercher.  Il  . 
le  recommande  à  Hincmar  fon  métropolitain  , 
pour  lui  faire  accomplir  fa  pénitence  ;  &  Hincmar 
en  écrivit  à  Hilmerade  évêque  d'Amiens. 

Nous  voyons  dans  les  lettres  du  pape  Nicolas  ^«^îtf•  5»* 
troisautres exemples  de  ces  pénitences  canoniques, 
femblables  à  celles  des  premiers  iîecles:  mais  ce  qui 
paroît  étrange,c'eft  qu'il  impofoit  des  pénitences  par 
menace ,  à  des  pécheurs  qui  n'en  demandoient  point. 
Car  Eftienne  comte  d'Auvergne ,  ayant  chaffé  de  s?,  w- 
fon  fîége  Sigon  évêque  de  Clermont ,  &  mit  un  ufur- 
pateur  à  fa  place  :  le  pape  lui  ordonne  de  le  rétablir 
inceifamment,  Ôc  de  le  trouver  devant  lcslegats,qu*il 
envoyoit  pour  preiideràun  concile  j  afin  de  fc  juf- 
tifier  de  ce  crime  &  de  plufîeurs  autres ,  dont  il  étoit 
açcufé.  Autrement,  dit  le  pape,  nous  vous  défen- 
dons l'ufagc  du  vin  &  de  la  chair,  jufqucsà  ce  que 
vous  vcoicz  à  Rome  vous  prefçnter  devant  nous. 
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/i     7.      Les  Icgats  dont  parle  cette  lettre ,  doivent  être  Ko- 
'  doalde  &  Jean .  qui  prefiderent  au  concile  de  Mets 

en  8^3. 
Nous  avons  environ  cent  lettres  du  pape  Nicolas  L 

vii4.  t-  Z63  B.  niais  il  y  en  avoit  un  regiftre  entier ,  au  rapport  d*  A- 

f-  '67     naftafe.  Pendant  tout  fon  pontificat,  il  ne  fît  qu'une 

'  ordination ,  qui  fut  au  mois  de  Mars ,  où  il  ordonna 

fept  prêtres  &  quatre  diacres  :  mais  il  facra  foixantC' 

cinq  cvêques  pour  divers  lieux.  Il  fut  enterré  à  la  porte 

de  l'églifexlefaint  Pierre. 

Adrien  n.papc.      ^°^  fucccflcur  fîit  Adticn  II.  né  à  Rome ,  &fîls 

F»>«./m  «M»r  de  Talare,  qui  fut  depuis  évêque.  Jl  étoit  de  la  fa- 
mille des  papes  Eticne  IV.  &  Sergius  II.  Grégoire 
IV.  le  fit  foûdiacre ,  enfuite  il  fut  admis  dans  le 
palais  patriarcal  de  Latran ,  &  ordonné  prêtre  du  ti- 
tre de  laint  Marc  pape.  Il  étoit  fort  aumônier  j  & 
on  dit  qu*un  jour ,  diftribuant  aux  pauvres  qua- 
rante deniers,  qu'il  avoit  reçus  du  pape  Sergius,  avec 
les  autres  prêtres ,  ils  fe  multiplièrent  entre  fes  mains: 
en  forte  qu'après  en  avoir  donné  chacun  trois  à  un 
grand  nombre  de  pauvres  >&  autant  à  chacun  de  fes 
domeftiqucs,  il  en  rcfta  encore  fîx.  Il  n'étoit  pas 
moins  charitable  à  exercer  Thofpitalité.  On  l'élut 
pape  tout  d'une  voix ,  après  la  mort  de  Léon  IV.  & 
encore  après  Benoifl  III.  mais  il  feut  fi  bien  s'ex- 
cufer ,  qu'il  l'évita.  Enfin  après  la  mort  de  Nicolas 
premier,  le  concours  de  tout  le  peuple  &  de  tout  le 
clergé  fut  fi  unanime ,  les  cris  &  les  inftances  fî  prcC 
fantcs,  qu'il  fut  obligé  d'accepter ,  quoiqu'âgé  de 
foixantc  &  feize  ans.  Il  étoit  marié  ,  là  femme 
Stéphanie  vivoit  encore,  &  il  avoit  une  fille.  Plu- 
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iîcurs  pcrfonncs  pieufes,  moines,  prêtres  &  laïques  ÂïTii^' 
difoienc  avoir  eu  depuis  long-temps  des  révélations , 
qui  promettoient  à  Adrien  cette  dignité.  Les  uns 
Tavoicnt  vu  dans  le  fiége  pontifical  orné  du  pallium  -, 
d'autres  célébrant  la  mefTe  revêtu  de  la  chafuDle^d'au- 
cres  diftribuant  des  pièces  d'or  dans  labaiîlique,  d'au- 
tres enfin  marchant  en  cérémonie  à  faint  Pierre  fur 
le  cheval  du  pape  Nicolas. 

On  le  tira  donc  de  l'éghfc  de  fainte  Marie  ma- 
jeure, où  il  croit  fouventen  prière  ,  &  on  le  porta 
avec  cmpreflfement  au  palais  patriarcal  de  Latran.  Les 
envoyez  de  l'empereur  Louis  l'ayant  appris,  trouvè- 
rent mauvais,  non  pas  qu'on  l'eût  élu  pape,  car  ils  ' 
le  fouhaitoient  comme  les  autres  ;  mais  qu'étant  pre- 
fcns,  les  Romains  ne  leseuiTent  pas  invitez  à  l'élec- 
tion. Les  Romains  répondirent,  qu'ils  ne  l'avoient 
pas  fait  par  mépris  de  l'empereur  ,  mais  par  pré- 
voyance pour  l'avenir  :  de  peur  qu'il  ne  palTât  en  cou- 
tume d'attendre  les  envoyez  du  prince ,  pour  l'é- 
Icdion  du  pape.  Ils  furent  fatisfaits  de  cette  réponfc , 
&  vinrent  eux-mêmes  faluer  Adrien.  Le  peuple  vou- 
loir qu'il  fut  confacré  fur  le  champ ,  &  le  deman- 
doit  à  grands  cris-:  mais  il  fut  rcrenu  par  le  fenat. 
On  attendit  donc  la  réponfe  de  l'empereur  Lotiis  : 
qui  ayant  vu  le  décret  de  cette  élcdfion  avec  les  fouf- 
criptions ,  écrivit  aux  Romains  :  les  louant  de  l'a- 
voir faite,  ôi  déclarant  qu'il  ne pretendoit  point  que 
Ion  donnât  rien  pourlaconfecratibnd'Adrienj&que 
loin  d'ôrer  quelque  chofe à l'églife Romaine,  il  en- 
tendoit ,  que  ce  qu'on  lui  avoit  ôcé ,  lui  fût  rendu. 

Apres  donc  que  l'on  eut  fait ,  félon  la  coutume , 
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^  g^       les  prières ,  les  veilles  &  les  aumônes  le  famcdy  trei- 
zième de  Décembre  26y.  le  lendemain  (Manche , 
Adrien  fut  conduit  à  faint  Pierre  &  confàcré  folem- 
nellcment,par  Pierre  évêque  de  Gabii  »  ville  à  prefent  ' 
ruinée ,  prés  de  Paleftrine  ,  Léon  de  la  foret  blanche 
&  Donat  d'Oftic.  On  prit  ces  trois  évêques ,  parce 
que  celui  d'Albanc  étoit  mort,  &  celui  de  Porto  ab' 
fcnt  ;  favoir  Formofe  envoyé  par  le  pape  Nicolas^ 
prêcher  les  Bulgares.  A  la  meffe  que  célébra  le  nou- 
veau pape ,  tout  le  monde  s  empreffoit  à  recevoir 
de  fa  main  la  communion  j  &  il  la  donna  à  quel- 
ques-uns ,  que  fcs  predcceflcurs  en  avoient  exclus.» 
Car  il  admit  à  la  communion  ecclefiaftique  Thcut- 
gaud  archevêque  de  Trêves  &Zacarie  évêque  d'Ana- 
gnia,  excommuniez  par  le  pape  Nicolas  -,  &  le  prê- 
tre Anaftafe ,  que  Léon  &  Benoift  avoient  réduits  x 
la  communion  laïque.  Toutefois  il  ne  les  reçut  qu'a- 
prés  la  fatisfai^ion  convenable.  Etant  de  retour  aur 
palais  de  Latran  ^  il  refufa  les  prefens  que  les  papes^ 
avoient  accoutumé  de  recevoir,  excepté  ce  qui  pou- 
voit  fcrvir  aux  tables  i  difant  ;  Il  faut  méprifcr  ce 
honteux  commerce  d'argent ,  donner  gratuitement 
ce  que  nous  avons  re<jU  gratuitement,  félon  le  prc- 

Mstth.  xr  8  ccpte  de  N.  S.  &  partager  les  obbtions  des  fidèles 
avec  les  pauvres ,  pour  qui  elles  nous  font  données^ 
f.st7  Mais  tandis  qu'on  facroitlcpape ,  Lambert  duc 
de  Spoletc entra  dans  Rome  à  main  armée,  &  l'a- 
bandonna au  (nllaçe  aux  gens  de  fa  fuite.  Les  grands 
rachetèrent  leurs  maifons  par  de  groflcs  fommcs  : 
on  n'épargna  ni  les  églifes ,  ni  les  monafteres ,  & 
pluiicurs  Iules  nobles  furent  cjolevées.  Les  plaintes 
" "  •  co 
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en  étant  portées  devant  l'empereur:  Lambert  perdit  An.  Sôj. 
fon  duché ,  &  encourut  la  naine  de  tous  les  Fran- 
çois ,  comme  eimemidufaintfîége.  Le  pape  de  fon 
côté  excommunia  ceux  qui  avoicnt  commis  ce  pil- 
lage, &  nommément  cinq  des  principaux  :  jufques 
à  ce  qu'ils  fiffent  reftitution  &  latisfadion  j  &  il  y 
en  eut  deux  qui  fatisfirent. 

Incontinent  après  l'ordination  d'Adrien,  Anaftafe 
bibliothécaire  en  donna  avis  à  Adon  archevêque  de 
Vienne,  en  ces  termes:  Je  vous  annonce  une  trifte  rim.t.  unt.f. 
nouvelle ,  helas  !  nôtre  perç  Nicolas  a  paffé  à  une 
meilleure  vie  le  treizième  de  Novembre ,  &  nous  a 
laiiTés  fort  defolez.  Maintenant  tous  ceux  qu'il  a 
repris  pour  des  adultères  ou  d'autres  crimes,  travail- 
lent avec  chaleur  à  détruire  tout  ce  qu'il  a  fait  &aboIir 
tous  fes  écrits  j  &  on  dit  que  l'empereur  les  appuyé. 
Avcrtiflcz-en  donc  tous  les  frères ,  &  faites  pour  î'é- 
clife  de  Dieu  ,  ce  que  vous  croirez  qui  puilïc  reuf- 
iir.  Car  fi  on  caffe  lesaâ:cs  de  ce  grand  pape,  que  de- 
viendront les  vôtres  ?  mais  quoique  nous  ayons  peu 
de  gens  qui  n'ayent  fléchi  le  genou  devant  Baal,  je  fai 
'  qu'il  y  en  a  beaucoup  chez  vous.  Nous  avons  un 
pape  nommé  Adrien,  homme  zelé^pour  les  bonnes 
mœurs  :  mais  nous  ne  favons  encore  s'il  voudra  fc 
charger  de  toutes  les  affaires  ecclefiaftiqucs,  ou  feu- 
lement d'une  partie.  Il  a  une  confiance  entière  à 
mon  oncle  Arfene  vôtre  ami  :  dont  toutefois  le  zclc 
pour  la  reformation  de  l'égUfe  eft  un  peu  refroidi ,  3 
caufedes  mauvais  traitemens  qu'il  a  reçus  d[udéfiinc 
pape,  &  qui  l'ont  attaché  à  l'empereur.  Je  vous  prie 
<lç  le  ramener  par  vos  fages  avis ,  afiji  que  l'églife  ^lO" 
Tome  XL  Aa 
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'  j.  fitc  du  crédit  qu'il  a  auprès  de  l'empereur  &  du  pape. 
An.  96y.  Anaftafc  ajoute  par  apoftillc:  Je  vous  conjure  d'a- 
vertir tous  les  métropolitains  des  Gaules,  que  fi  on 
tient  ici  un  concile ,  ils  ne  doivent  pas  travailler  à 
déprimer  le  défunt  pape,  fous  prétexte  de  recou- 
vrer leur  autorité.  Vcu  principalement  que  pcrfonne 
ne  l'a  accufé ,  &  qu'il  n'y  a  plus  perfonne  qui  Icpuiffe 
défendre  :  qu'il  n'a  jamais  confenti  à  aucune  hère. 
iîe  4  comme  on  le  luppofe  faulfement ,  &c  n'a  agf 
que  par  un  bon  zèle.  C'eft  pourquoi  je  vous  conjure 
au  nom  de  Dieu  ,  de  refiftcr  à  ce  qu'on  veut  faire 
contre  lui  :  ce  feroit  anéantir  l'autorité  de  cette 
églife. 
X.  Ce  n'étoit  pas  fans  fujct  qu'Anaftafe  craignoit  ^ 

fifliî^it" de  pour  1*  mémoire  &  les  aéles  du  pape  Nicolas  :  plu- 
Nicou».  Çituts  crurent  qu'Adrien  les  vouloir  caffcr ,  &  en  fil- 
rent  fcandalifez.  D'autres ,  au  contraire ,  étoient  cho- 
quez de  ce  qu'il  marchoit  fur  fes  pas.  Car  incontl. 
nent  après  fonfacre,  il  envoya  en  Bulgarie  les  évè- 
ques  Diominiquc  &  Grîmoald ,  que  Nicolas  y  avoit 
deftinez  &  congédiez  immédiatement  avant  fa 
mort,  &  fit  mettre  fon  nom  aux  lettres  dont  Ni- 
colas les  avoit  chargez.  Quand  ils  furent  partis  >  il 
obtint  de  l'empereur  Loiiis  le  rappel  de  Gauderic 
évêque  de  Veletri,  d'Eticne  cvêquedeNepi,  &dc 
Jean  Simonide ,  exilez  fur  de  fauflès  accufations* 
L'empereur  même  renvoya  tous  ceux  qu'il  tenoiten 
prifon  comme  criminels  de  léfe  majcfté.  Enfuitc  le 
pape  fit  peindre,  fuivant  l'intention  de  fon  predc- 
ceUeur ,  léglife  que  celui-ci  avoit  fait  bâtir  de  neuf, 
avec  trois  aqueducs ,  &  qui  étoit  la  plus  belle  de 
toutes  celles  de  Latran. 
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Tout  cela  donna  fujct  aux  ennemis  du  pape  Ni-  ÂnTi^T? 
colas ,  de  dire  publiquement  &  d'écrire ,  que  le  pape 
Adrien  ctoit  Nicolaïte  :  &  parce  qu'il  toleroitçhez 
lui  avec  patience  quelques-uns  d'entr'eux,  d'autres 
crurent  au  contraire,  qu'il  vouloir  cafTer  les  ades 
de  fon  predeccflfcur.  D'où  il  arriva  que  tous  lescvê- 
ques  d'Occident  lui  écrivirent  des  lettres  folcmnel- 
Ics ,  pour  l'exhorter  à  honorer  la  mémoire  du  pape 
Nicolas.  Cétoit  peut-être  l'effet  des  foUicitations 
d'Anaftafe  le  bibliothécaire  y  &  d' Aden  de  Vicniie. 
Cependant  à  Rome  quelques  moines ,  tant  Grecs 
que  d'autres  nations  s'abmnrent  fecretcraent  de  fa 
communion  pendant  quelques  jours.  Ce  qui  fut 
caufe ,  que  le  vendredy  de  la  ieptuagc  jQme  vingtième 
cic  Février,  fi  c'ctoit  l'année  868.  leur  donnant  à 
dîner,  fuivant  la  coutume ,  il  en  invita  un  plus  grand 
nombre  qu'à  l'ordinaire.  Il  leur  donna  lui-même  à 
laver,  leur  fervit  à  boire  &  à  manger;  &  ce  qu'au- 
cun pape  de  fa  connôiflànce  n'avoit  fait  avant  lui^ 
il  femità  table  avec  eux,  &  pendant  tout  le  dîner , 
on  chanta  des  cantiques  fpirituels. 

Au  fortir  de  table ,  il  fe  proûerna  fur  le  vifage  de- 
vant tous,  &  dit  :  Je  vouslupplie ,  mes  frères , priez 
pour  leglife  catholique,  pour  nôtre  fils  trcs-chré- 
tien  l'empereur  Loiiis  ,que  Dieu  luifoûmetce  les  Sa- 
rafins  pour  nôtre  repos  ;  &  priez  auffi  pour  moi , 
qu'il  me  donne  la  force  de  gouverner  fon  églifc  fi 
iiombrcufe.  Ils  s'écrièrent,  que  c'ctoit  plutôt  à  lui 
à  prier  pour  eux  :  &  il- ajouta  avec  larmes  :  Comme 
les  prières  pour  ceux^qui  ont  très-bien  vécu ,  font  ^i^tbh». 
des  avions  de  grâces  :  je  vous  prie  de  remercier  Dieu 
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An.  8(J8.   d'avoir  donné  à  fon  églifc  mon  fcigncur  &  mon 

})crc  le  trcs-faint  &  orthodoxe  pape  Nicolas ,  pour 
a  défendre  comme  un  autre  Jofué.  Alors  tous  les 
moines  de  Jerufalem ,  d'Antioche ,  d'Alexandrie  & 
de  C.  P.  dont  quelques  un^étoient  députez  de  la  parc 
des  princes ,  demeurèrent  long-  temps  en  (îlence  d'é- 
tonnement ,  puis  ils  s'écrièrent  ;  Dieu  foit  loiic ,  Dieu 
foit  loué  d'avoir  donne  à  fon  églife  un  tel  pafteur, 
&  fî  refpeâiueux  envers  fon  predecefleur.  Que  l'en- 
vie ceflc ,  qufc  les  faux  bruits  fe  diffipent.  Puis  ils  di- 
rent trois  fois:  Vive  nôtre  feigneur  Adrien,  établi 
de  Dieu  fouverain  pontife  &  pape  univerfel.  Il  fit 
figne  de  la  main ,  pour  faire  filence ,  &  dit  :-Au  tres- 
faint  &  orthodoxe  feigneur  Nicolas  établi  de  Dieu 
fouverain  pontife  &  pape  univerfel ,  éternelle  mé- 
moire. Au  nouvel  Elie ,  vie  &  gloire  éternelle.  Ail 
nouveau  Phinées  digne  de  l'éternel facerdo ce, falut 
éternel.  Paix  &  grâce  à  fes  fedateurs.  Chacune  de 
ces  acclamationsfiit  répétée  trois  fois. 

Le  pape  Adrien  n'eut  pas  moins  de  foin  de  fe 
juftifier  fur  ce  fujet  auprès  des  évêques  François  : 
comme  on  voit  par  la  première  des  lettres  qui  leur 

cw'?*»V'  ^'  ^°^^  adreflces.  Elle  eft  du  fécond  jour  de  Février  in- 
diâion  première ,  qui  eft  l'an  8^8. '&  c'eft  lareponfc 
à  la  lettre  fynpdale  du  concile  de  Troycs.  AcSbard 

jMt.v».c.  évêque  de  Nantes,  quLen  étoit  chargé,  n'arriva  à 
Rome  qu'après  la  mort  du  pape  Nicolas  &  l'ordina- 
tion d'Adrien  j  &  cette  première  reponfc  fut  appor- 
tée en  France  par  Sulpice  ciivoyé  de  Vulfade ,  ar- 
chevêque de  Bourges,  aufli  lui  eft-elle  tres-favora- 
blc.  Car  le  pape  Adrien  y  parle  ainfî  •'  Vi^^o^cncQ 
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<3c nôtre  frcrc  l'évêquc  Vulfadc  &de  fcs  collègues,  7     o.„ 
<|ui  avoit  cce  oblcurcic  pour  un  peu  de  temps ,  en: 
devenue  par  vos  foins,  aufli  claire  que  la  lumière  du 
foleil.  C  cft  pourquoi  npus  confirmons  &  approu- 
vons vôtre  jugement  j  &  ayant  égard  à  vôtre  prière, 
nous  accordons  à  Vulfade  archevêque  de  Bourges 
Tufage  du  pallium.  Nôtre  predecefTeur  l'auroit  vo- 
lontiers accordé ,  s'il  avoit  reçu  ce  que  vous  venez 
de  nous  envoyer ,  &  nous  ne  faifons  qu'exécuter  fes 
intentions.  Aufli  comme  nous  vous  accordons  ce 
que  vous  demandez,  nous  vous  prions  de  faire  écrire 
le  nom  du  pape  Nicolas  dans  les  livres  &  les  dipty- 
ques de  vos  églifes  :  de  le  faire  nommer  à  la  méfie , 
Se  d'ordonner  la  même  chofe  aux  évêques  vos  con-    , 
frères.  Nous  vous  exhortons  aufli  de  refîfter  vigou- 
reuferaentdc  vive  voix  &par  écrit,aux  princes  Grecs 
!&  aux  autres,  principalement  aux  clercs ,  qui  vou- 
liroient  entreprendre  quelque  chofe  contre  fa  per- 
jfonne  où  £ès  decrets._Sachant  que  nous  ne  çonfen- 
tirons  jamais  à  ce  que  l'on  pourroit  ici  tenter  contre 
lui.  Il  eft  vrai  que  nous  ne  voulons  pas  être  infle- 
xibles envers  ceux  qui  imploreront  lamifecicorde  du 
faint  fîége,aprés  une  fatisfa«Stion  raifonnable:  pourvu 
qu'ils  ne  prétendent  pas  fe  juftifier  en  acculant  ce 
grand  pape ,  qui  eft  maintenant  devant  Dieu ,  &    ^P-  tf-  *»m.  t 
que  perlpnnen  a  oie  reprendre  de  ion  vivant.  Soyez 
donc  vigilants  &  courageux  fur  ce  point,  &inftrui-. 
fcz  tous  les  évêques  d'audeU  des  Alpes.  Car  fi  on 
rejette  un  pape  ou  fes  décrets  -,  aucun  de  vous  ne 
peut  compter  que  fes  ordonnances  fubfiftent.  Peu 
dp  temps  après  ^  c*cft-à-dirc  le  fîxiéme  de  May  la 
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An  868.  ^^^^  année  8tf8.  Le  pape  Adrien  écrivit  de  même 
à  Adon  archevêque  de  Vienne  :  qui  Tavoit  exhorté 
à  foûtenir  les  décrets  de  fonpredeccfleur.  Jepretens^ 
les  défendre  ,  dit  Adrien,  comme  les  miens  propres. 
Mais  fi  les  circonftances  des  temps  l'ont  obligé  dufer 
de  fcverité  y  rien  ne  nous  empêche  d'en  ufcr  autre- 
ment ,  félon  la  différence  des  occalîons. 
Le  pa^e  ■  «met  Si-tôt  quc  le  toy  Lothaite  apprit  la  mort  du  papcr 
à  Lothaire  de  Nicolas ,  il  cnvoya  à  Rome  Advcntius  évêque  de 
Tm.g.p.pc,'.  Mets  &  Grimland  fori  chancelier,  avec  une  lettre, 
par  laquelle  il  témoignoit  regreter  le  pape  Nicolas,  fc 
plaignant  néanmoins  qu'il  s'étoitlaifl'é  prévenir  con- 
tre lui.  Je  me  fuis  fournis  àlui,ajoûtoit>il,  ou  plutôt  au 
prince  des  apôtres ,  au  delà  de  tout  ce  qu'ont  fait  mes 
predeccflcurs.  J'ai  fiiivi  fes  avis  paternels ,  &  les  ex- 
hortations de  (es  légats,  au  préjudice  même  de  ma 
dignité.  Je  n'ai  point  cefle  de  le  prier ,  que  fuivant  les 
loix  divines  &  humaines,  il  me  fut  permis.de  me  pre- 
fenter  à  lui  avec  mes  accufateuts  :  mais  il  me  l'a  tou- 
jours rcfiifé,  &  empêché  de  vifitcr  le  faint  fîége , 
dont  mes  ancêtres  ont  été  les  prote^eurs.  Nous 
fommes  bien  aifcs  que  les  Bulgares  &  les  autres  bar- 
bares ,  fbicnt  invitez  à  vifiter  les  tombeaux  des  apô- 
tres: mais  nous  fommes  feniîblement  affligez  d'en 
être  exclus.  Enfuite  il  félicite  le  pape  Adrien  fur  fon 
éledion  ,  lui  offre  fa  pote«Shoii  &  fon  obeïffance , 
témoigne  un  grand  dcfîr  d'aller  à  Rome,  &prie  le 
pape  de  ne  lui  préférer  aucun  des  rois  fes  égaux.  Il 
ajoute:  Ne  nous  envoyez  vos  lettres ,  que  par  nôtre 
ambalTadeur,  par  le  vôtre,  ou  par  celui  de  l'empe- 
reur Loiiis  iiiôtre  fiere  ;  parce  que  foute  de  cette  prç- 
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caution,  il  cft  arrivé  de  grandes  divifîons  en  ces  ^n^  g^8. 
quartiers. 

Le  pape  fit  réponfe  par  une  lettre  que  nous  n'a- 
vons phis  j  mais  dont  la  fubftance  étoit  :  que  le  S. 
fiége  eft  toujours  prêt  à  recevoir  une  digne  farisfac-  «yw -«''»" 
tion ,  ôc  n*a  jamais  refufé  ce  qui  eO;  déclaré  jufte  par 
les  loix  divines  6c  humaines.  Qujainfi  Lothaire  pou- 
voir hardiment  fcprefenter,  slTTe  fentoit  innocent 
des  crimes  dont  on  le  chargeoit  ;  &  que  quand 
même  il  fe  recoimoîtroit  coupable ,  il  ne  dévoie 
pas  laiflcr  de  venir,  pour  recevoir  la  pénitence  con- 
venable. 

L'empereur  Loiiis,  apparemment  foUicité  par  les 
ambafTadeurs  de  Lothaire,  travailla  puiflamment  à    . 
adoucir  le  pape  Adrien  à  fon  égard.  Depuis  dix-huit 
mois ,  Louis  aidé  par  les  troupes  de  Lothaire,  fai-  chr.  cajfe.}6. 
foit  avec  avantage  la  guerre  aux  Sarrafins  d'Afrique ,  ^*  ^"**/«*''  ^ 
qui  ravageoient  la  partie  méridionale  d'Italie ,  &  y 
tcnoient  plulîcurs  places.  Dés  l'année  ^66.  il  avoit 
pris  Capoiie  après  un  fiége  de  trois  mois.  Il  avoit 
battu  les  ennemis  auprès  de  Lucera  dans  la  Poiiille ,  & 
pris  leur  camp.  Il  prit  Matera  fur  eux  &c  la  brûla} 
ôc  il  Icstenoit  afiiegez  dam  Bari,  où  ils  fe  défendi«>^ 
rent  quatre  ans.*  Le  pape  ne  pouvant  donc  rien  re- 
fufer  ace  prince,  lui  accorda  même  l'abfolution  de 
Valdrade  :  comme  il  paroit  par  plufieurs lettres,  dont 
furent  chargez  l'évêque  Adventius  &  le  chancelier 
Grimland  ambafladeurs  de  Lothaire. 

La  première  eft  à  Valdrade  même  ,  Ôc  le  pape  y  A4f.  tp.  t^t 
parle  ainfi  :  Nous  avons  appris  par  le  rapport  de 
plufieurs  perfonnes^  &:  principalement  dé  l'cmpereuc 
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An.  868.  Loiiis ,  que  vous  vous  êtes  repentie  de  vôtre  péché 
&  de  vôtre  opiniâtreté  :  c'cft  pourquoi  nous  vous 
délivrons  de  l'anatheme  &  de  l'excommunication, 
&  vous  remettons  dans  la  focieté  des  fidèles  :  vous^ 
donnant  permiifion  d'entrer  dans  Téglife,  de  prier , 
,  de  manger  &  de  parler  avec  les  autres  Chrétiens. 
Soyez  u  bien  fur  vos  gardes  à  l'avenir ,  que  Dieu 
vous  accorde  dans  le  ciel ,  l'abfolution  que  vous  re- 
cevez fur  la  terre  î  carfî  vousufez  de  diflimulation^ 
loin  d'être  déliée ,  vous  vous  engagez  davantage  de- 
vant celui  qui  voit  le  cœur.  Ne  vous  laiffcz  pas  trom- 
per à  ceux  qui  vous  flattent ,  &  fâchez  que  la  vérité 
ne  peut  demeurer  cachée.  A  cette  lettre ,  le  pape 
tfift,  «.  en  joignit  une  pour  les  évêques  de  Germanie ,  où  il 
leur  donne  part  de  l'abfolution  de  Valdrade.  Elle 
'  efl:  du  douzième  de  Février  8<î8.  auffi-bicn  que  celle 

£/^./^       qui  cft  adreffée  au  roy  Loiiis  de  Germanie ,  &  où  it- 
parleainiî: 

Nôtre  cher  fils  l'empereur  Loiiis  combat,non  con- 
tre les  Chrétiens  comme  quelques-uns,  mais  con- 
tre les  ennemis  du  nom  Chrétien  :  pour  la  icuretc 
de  l'églife,  principalement  pour  la  nôtre ,  &  pour 
la  délivrance  de  pluiîcurs  fiddesqui  étoicnt  en  un 
extrême  péril  dans  le  Sanmium:  enfortc  quelesSar- 
rafins  étoicnt  prêts  à  entrer  fur  nos  terres.  Il  a  quitté 
fon  repos  &  le  lieu  de  fa  refidencc ,  s'expofant  au 
chaud  ,  au  froid,  à  toutes  fortes d'incommoditez & 
de  périls.  Il  a  déjà  fait  de  grands  progrés ,  plufîcurs 
kifidcles  font  tombez  fous  fcs  armes  viéfcoricufcs  ^  & 
il  en  a  converri  plufieûrs  à  la  foy.  C'efl  de  quoi  nous 
avons  cru  vous  devoir  avertir  >  afin  qu'il  ne  vous 

amvc; 
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arrive  pas  d'attaquer  rien  de  ce  qui  lui  appartient  -y  An.  g^g. 
&  non  feulement  à  lui ,  mais  à  Lothaire  ,  car  qui 
touche  fon frère  le  touche.  Autrement,  fâchez  que 
le  faint  (iége  eft  fortement  uni  à  ce  prince  j  &  que 
nous  fommes  prêts  à  employer  pour  lui  les  puiflan- 
tes  armes  que  Dieu  nous  m*et  en  main  ,  par  l'in- 
terceffion  de  faint  Pierre.  Il  y  avoir  des  lettres  pa- 
reilles pour  le  roy  Charles  &  pour  les  évêques  de 
fon  royaume,  qui  furent  rendues  à  ce  prince  par  l'é- 
vêque  de  Mets  &  le  chancelier  de  Lothaire ,  le  mardy  Ann.^trtinA 
des  Rogations  vingt-quatrième  de  May  la  même  an- 
née 868. 

•Dés  la  fin  de  l'année  précédente ,  le  roy  Lothaire /tiv.»<7 
avoit  envoyé  à  Rome  Thietbcrge  fon  époufe,  pour 
demander  elle  même  la  diflblution  de  lonmariap-c. 
Mais  le  pape  Adrien  ,  ne  donna  pas  dans  cet  arti- 
fice ,  non  plus  que  fon  predecefl'eur  :  comme  il  pa- 
roît  par  une  lettre  vigoureufe  qu'il  écrivit  à  Lothaire,  £^. 
&  dont,  apparemment,  l'évêque  &  le  chancelier 
furent  aufïi  chargez.  Le  pape  y  parle  ainfi  :  La  reine 
Thietberge,  vôtre  épôule,  nous  a  expliqué  fes  pei- 
nes de  fa  propre  bouche ,  &  nousa'dit:  qu'à  caufe 
de  quelque  infirmité  corporelle  &  de  ce  que  fon  ma- 
riage n'a  pas  été  légitimement  contra<fté ,  elle  defirc 
fc  feparer  de  vous ,  renoncer  au  monde  &  fe  confa- 
crer  a  Dieu.  Cette  propofition  nous  a  furpris  5  & 
quoiqu'elle  eût  vôtre  confentement ,  nous  n'avons 
pu  lui  donner  le  nôtre  :  au  contraire,  nous  lui  avons 
enjoint  de  retourner  avec  vous ,  &  de  foutenir  le 
droit  de  fon  mariage.  Quant  aux  raifons  qu'elle  pré- 
tend avoir  de  fe  feparer,  nous  avons  remis  à  les  exa^ 
Tome  XL  Bb 
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An  8^8.  *"i°cf  mcurcmcnt  avec  nos  fîcres  dans  un  concile. 
C'eft  pourquoi  nous  exhortons  vôtre  excellence  à 
ne  point  écouter  les  mauvais  confeilsrmais  recevoir 
cette  reine  avec  TafFe^^on  qui  lui  eft  due ,  comme 
une  partie  de  vous-même.  Que  £  la  difficulté  du 
chemin ,  ou  quelque  infirmité  corporelle ,  l'oblige 
à  demeurer  dans  quelqu'une  de  Tes  terres, en  atten- 
dant le  concile  :  elle  doit  y  demeurer  en  feureté , 
fous  vôtre  proteâàon  royale  y  &  difpofer  des  abbayes 
que  vous  lui  avez  promifcs  de  vôtre  bouche ,  pour 
avoir  dequoi  fubfîftcravec  dignité.  Si  quelqu'un  s'y 
oppofc ,  il  fera  frappé  d'anatneme ,  &  vous-même 
excommunié,  fi  vous  y  prenez  part.  Le  pape  ap- 
prouve id  tacitement  l'abus  de  doimer  des  abbayes  à 
des  perfonnes  feculicres. 
X 1 1.  Apres  les  ambaffadeurs  du  roy  Lothaire ,  Aâaià 

«favêu^dï.  évêquc  de  Nantes  fut  auffi  renvoyé  de  Rome,  avec 
^i.  efift.  r.  pluueurs  lettres  en  ià  faveur  .La  première  cftaddrcffée 
aux  évêques,  qui  avoientaffifté  au  concile  de  SoiC 
fons  &  de  Troycsj  &  le  pape  y  parle  ainfi  d'Aâard: 
Mais  parce  que  fnivant  vôtre  rapport,  ce  vénérable 
prélat  cft  depuis  long-temps  chaflTc  de  fon  églife , 
parlaperfecution  des  payens,  &  réduit  à  mener  une 
vie  errante,  quoique  fa  fcicnce  &  fa  vertu  le  pufienç 
rendre  trcs-utilc  à.  l'églife  :  nous  ordonnons ,  fuivanc 
les  maximes  de  nos  predeceflcurs ,  &  principalement 
de  faint  Grégoire ,  qu'il  foit  pourvu  de  quelque 
églife  ,  qui  fc  trouvera  vacante ,  &  qui  ne  foit  ps 
'  moindre  qu'écoit  la  fienne.  Si  toutefois  fon  égîifè 

cft  tellement  ruinée ,  qu'il  n*y  ait  plus  d'efperancc 
de  1  a  rétablir.  Noos  lui  avons  même  accorde  le.pal* 
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liumen  coofîdcrarion  de  ce  qu'il  a  foufFcrt  pour  la  ^  g^g 
religion  :  mais  cet  honeur  feraàtta  ché  à  fa  perfonnc, 
&  non  à  réfflife,  dont  il  doit  être  pourvu. 

'  La  fcçon  je  lettre  cft  au  roy  Charles ,  pour  répon  fe  e;.  « 
de  la  lettre  qu'il  avoir  écrite  au  pape  Nicolas  >  après 
le  concile  de  Troyes,  touchant  fafFaire  d'Ebbon.  s»^.».*. 
Le  pape  Adrien  déclare,  que  cette  affaire  doit  être 
déformais  enfevclie  dans  le  iîlence,puis  qu'Ebbon  n'a 
jamais  été  accufé  d'aucune  herefîer&puifqû'il  eft  more 
aullî  bien  que  les  évêquesquiavoient  connoiffance 
de  fon  affaire ,  il  eft  impoflible  d'en  favoir  exacte- 
ment la  vérité.'  £n  fuite  il  recommande.  Aâ:ard  au 
Toy ,  comme  il  avoir  foit  aux  évêques.  La  lettre  eft 
du  vingt-troifiémc  de  Février  868.  Il  y  en  a  une  à 
Herard  archevêque  de  Tours,  qu'il  prie  de  rendre  à 
Ai^rd  le  monaftere  qu'il  a  eu  autrefois  dans  le  dio-  ^t-  m. 
cefe  de  Tours ,  afin  qu'il  ait  dequoi  fubAfterj  & 
marque  qu'il  a  écrit  à  Salomon  ^  aux  Bretons  fes 
fujets ,  pour  confcrvcr  les  droits  de  l'églifc  de  Tours. 

Le  pape  écrivit  auffi  à  l'archevêque  Hincmar  en  »/•» 
ces  fermes  :  Quoique  je  vous  connoiffe  depuis  long- 
temps par  v6tre  réputation,  toutefois  je  fuis  bien 
mieux  inftruit  de  vôtre  mérite  par  le  rapport  de  nos 
vénérables  frères  Arfene  apocrifiaire  dufaint  ficee, 
l'évêquc  Adard ,  U  mon  cher  fils  Anaftafc  bibliothé- 
caire. Ce  qui  m'a  donné  autant  d'affeâion  pour  vous, 
que  fi  je  vous  avois  entretenu  mille  fois.  Vous  favcz 
combien  les  papes  Benoift  &  Nicolas  ont  travaillé 
dans  l'affaire  du  roy  Lothaire:  nous  avons  le  même 
e(prit,  &  nous  fuivons  ce  qu'ils  ont  décidé.  Ccft 
pourquoi,  nous  VOUS  çxbofcom  à  ne  point  vous 
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Ah  o^o  ralentir  :  mais  parler  hardiment  de  ftôtrc  part  aux 
rois  &  aux  fcigncurs ,  pour  empêcher  que  1  on  ne 
relevé  par  de  mauvais  artifices ,  ce  qui  a  été  détruit 
par  l'autorité  divine.  Et  comme  nôtre  cher  fils  Char- 
les entre  les  rois  &  vous  entre  les  évêques ,  avez  prin- 
cipalement concouru  avec  le  faint  (légc  en  cette  bon- 
ne œuvre  ;  nous  vous  prions  de  fbûtenir  ce  prince 
&  l'exhorter  continuellement  à  achever  le  bien  qu'il 
a  commencé.  Il  lui  recommande  cnfuite  les  intc- 
refts  d'Adard,  pour  lui  faire  obtenir  une  égHfemc- 

rtotiiii. hift  c.  me  métropolitaine.  Avec  cette  lettre  Aâarden  rendit 

"  une  à  Hincmar,d*Anaftafc  bibliothécaire  accompa- 

gnée de  prcfens  y  &Hincmar  lui  en  renvoya  d'autres 
avec  quelques  uns  de  fes  ouvrages.  Ce  qui  fait  voir 
l'amitié  qui  étoit  cntr'eux. 

_,  ^}^}-  .       Le  roy  Charles  avoir  paflfé  le  commencement  de 
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faint  Maur.  cctte  anucc  868.  a  Auxerre ,  ou  de  concert  avec  le 
gij.'^Ti's.'^'  roy  Loiiis  fon  frerc,  il  avoir  aiïcmblé  des  évcques 
au  mois  de  Février ,  pour  examiner  quelques  quef- 
tions  touchant  l'affaire  du  roy  Lothaire.  Le  jour  des 
cendres  troifiéme  de  Mars ,  il  étoit  à  faint  Denis  en 
France,  où  ildemeuroit  fouvent  depuis  qu'il s'étoit 
fd.ém.  m.  approprié  cette  abbaye.  Car  l'abbé  Loiiis  fils  de  Ro- 
trude  fille  de  Charlemagne,  étant  mort  au  mois  de 
Janvier  %6y.  le  roy  Charles  fon  coufin ,  retint  cette 
abbaye  pour  lui  :  faifant  gouverner  ^intérieur  par 
le  prévôt ,  le  doyen  &  le  treforier  $  &  faire  le  fcrvicc 
de  guerre,  parle  maire  ou  majordome.  Pendant  ce 
même  carême  de  l'année  8<î8.  il  fit  apporter  au  mo- 
naftere  desfoflez  les  reliques  de  faint  Maur,  tirées  dç 
Cknfeuil  par  la  crainte  des  Normans, 
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Le  monâftcrc  de  Glanfcuil  fondé  par  faint  Maur  ÂnTbôST" 
vers  le  milieu  du  (îxiéme  fiéclc  ,  mbfîfta  dans  fa  suf.uv.xxxtu. 
fplendeur  environ  deux  cens  ans.  Mais  le  roy  Pépin  ^<?i  ss.  sm. 
i'ayant  donné  à  un  nommé  Gaidulfe  de  Ravçnne  j  i",*^;  jfj„^^'' 
celui-ci  traita  fi  mal  les  moines ,  que  de  plus-  de  cent  ï"»»-  'p-  "«• 
il  les  reduifit  à  quatorze  :  qu'il  chafla  encore,  &  mit  à 
leur  place  cinq  pauvres  clercs ,  pour  faire  l'ofKce. 
il  detruifit  les  lieux  réguliers  &  les  églifes  mêmes , 
i)rûla  &  diflipa  tous  les  titres  ;  &c  après  fa  mort ,  le 
-comte  d'Angers  &d'autres  s'emparèrent  des  terres  de 
ccmonaftere.  Du  tempsdeLoiiisledcbonairc,  un 
-comte  nomméRoricon  &  fa  femme  Bilechilde,ayant 
Tefolu  de  quitter  le  monde ,  entreprirent  de  rétablir 
cette  maifon:  aydez  par  Lambert  moine  de  Marmou- 
tier,  par  Jacob  abbc  deCormeri,  6c  par  Ingelbcrt 
abbé  de  faint  Pierre  des  foflcz  prés  de  Paris. 

Ce  dernier  monaftere  fut  fondé  en  ^38.  par  Bli- 
•dcgifile  archidiacre  de  Paris ,  au  lieu  nommé  le  camp   ^^*  ss.  ». 
des  Bagaudes,  certaine  fa<aion  qui  s'éleva  dans  les  '*"'*■  ^'^^'' 
Gaules  fous  Maximien  &  Diocleticn.  Comme  en  bas   SMf.  uv.  vm. 
Latin  on nommoit  un  camp  FojJ'dtum  ,  ce  lieu  fut "" 
nommé  le  foffé  ou  les  foiTés.  Il  cft  à  deux-  lieiies  de 
Paris,  daiis  une  peninfule  agréable,  formée  par  la 
•rivière  de  Marne.;  L'archiidiàcrc  l'ayant'  obtenu  du 
roy  Clovis  fécond,  y  fonda  un  monaftere  dédié  à 
-la  faintc  Vierge  &  à  faint  Pierre  :  dont  le  premier 
àbbé  fut  faint  Babolen,  que  l'è glifc  de  Paris  nonore 
le  vingt- lîxiémc  de  Juip.  En  «4/.  Gauflin  fils  ou  ne- 
veu de  Roricon ,  &  premier  abbé  de  Glanfeuil ,  de- 
puis le  rétabliffement,  tranfera  les  reliques  de  faint 
>  Maur  d'un  lieu  de  réglifc  i  l'autre  5  &  trouva  une 
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An.  868.  vieille  inlcription  en  parchemin  ,  qui  portoit  :  Ici 
rcpcfe  le  corps  du  bien-heureux  Maur  moine  icdia^ 
cre,  qui  vint  en  Gaule  du  temps  du  roy,  Theodc- 
bert ,  ôc  deccda  le  dix-huitiéme  des  calendes  de 
Février. 
rr*f.  vit.  5-  X^s  courfes  des  Normans  obligèrent  les  moines  de 
i!^«.i./2j  Glanfcuil ,  i  transférer  ces  reliques  en  divers  lieux , 
s»a.  tm.  V  f.  ^  ^  jçj  pQjterent  jufqucs  fur  la  Saône ,  où  un  comte 
nommé  Aiidon,  leur  donna  retraite  dans  une  de  feP 
tcrfes  en  $63.  Une  partie  des  moines  y  demeurèrent, 
pour  garder  le  corps  faim,  &  y  faire  loHice  ;  les  au- 
tres retournant  en  Anjou,  rencontrèrent  une  troupe 
de  pèlerins  »  qui  revenoicnt  de  Rome  i  entre  Icfquels 
étoitun  clerc  du  mont  faint  Michel, prés  d'Avran- 
ches,  qui  avoit  d'anciens  cahiers,  contenant  la  vie 
de  faint  Benoift  &c  de  cinq  de  fes  difciples ,  pntre 
lefquels  étoit  faint  Maur.  Un  des  moines  de  Glan-< 
feuil  nommé  Odon ,  acheta  ces  cahiers  \  &^  corrige» 
le  mieux  qu'il  put  la  vie  de  faint  Maur ,  dont  le  lan- 
gage  lui  parut  groiGer,  fans  compter  les  fautes  des 
copiftcs.  Il  employa  à  ce  travail  environ  trois  fe- 
maiiics.  Celte  vie  porte  le  nom  de  Faufte  difciplc 
de  faint  BenoiA  âf  compagnon  de  faint  Maur  :  mais 
Odon  y  a  laiflé  ou  ajouté,  fans  y  penfa ,  pluiîeurs 
fautes  coniidcrablcs. 

Après  que  leîj  reliques  de  faim  Maur-  eurent  de- 
meuré troif  ans  &  demi  dans  ta  terre  du  comte  Au- 
don  :  le  roy  Charles  les  lit  apporter  au  monaftere  de 
faint  Pierre  des  Foifés  en  86Ç.&  cette  dernière  tranfl*- 
tionfut  tres-folcmnclle.  Il  y  eut  un  grand  concoui* 
de  peuple,  £née  éveque  de  Paris  re^ut  le  corps  faint 
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à  rentrée  du  monafterc,  &  le  porca  fur  fcs  épaules  An.  868. 
jufqucs  dans  Téglifc  de  faint  Pierre ,  où  il  le  mit 
dans  un  cofte  de  fer  préparé  exprés.  Cécoitle  mécre- 
ày  après  le  dimanche  de  la  Paflîon  feptiéme  jour 
d'Avril.  Enée  ordonna  que  cous  les  ans  a  pareil  jour 
de  Carême,  Ces  fucceffeurs  iroient  en  proceflîon  à 
ce  monaftere ,  en  n)emoire  de  cette  folemnité  :  ce 
^ui  a  duré  pendant  plufleurs  fieclcs  :  de  plus  il  don- 
na au  monailxrc  une  prébende  entière  dans  l'églife 
de  N.  Dame  de  Paris,  comme  itparok  par  fes  let- 
tres. Là  prébende  fignifioit  alors,  la  portion  que  l'on  cmggbr. 
fourniffoit  par  jour  à  un  chanoine  pour  fa  noinrri- 
riture.  C'en  le  moine  Odon ,  devenu  abbé  dumo- 
naûere  des  Foâes,  quia  écrit  cette  hiftoire  :  ou  il 
rapporte  un  grand  nombre  de  miracles  arrivez  en 
ces  différentes  tranfiations  de  faint  Maur. 

Ce  fut  environ  le  même  temps  qu'Enécévêquc   j^S'Enée 
de  Patisécrivit  fon  traité  contre  les  crreursdes  Grecs.  dePam.coaue 
La  lettre  du  ppe  Nicolas  fur  cette  matière ,  ayant  %'»'«. 
été  apportée  en  France  dés  la  fin  de  l'année  96y, 
Hincmar  la  lue  au  roy  Charles  en  prefence  de  plu-    rud.  m-  hijt. 
£eurs  évèquey,  à  Corbeni  maifon  royale  du  dio-  *  "' 
céfe  de  Laon  -,  &  il  fîit  rcfolu  que  l'on  fcroit  écrire 
les  évêques  Si  les  doâcurs  les  plus  renommez.  Hinc- 
mar envoya  la  lettre  aux  autres  archevêques,  fuivant 
l'ordre  du  pape  j  &  le  i^.  Décembre  8^7.  il  écrivit  à 
Odon  évêque  de  Bcauvais  fonfuifragant,  pour  l'ex- 
citer à  écrire  fur  cette  matière.  Odon  le  fit  &  envoya 
fon  ouvrage  à  Hincmar,  quiy  trouva  quelque  chofe  H$ncm.»fMfe.s\. 
à  corriger.  Ratram  moine  de  Corbie ,  dans  la  n>eme  ^^^^  "^  %'/,' 
province  de  Kcims,  écrivit  aufli  fur  ce  fujct,par  or-  ,Ji,.^;^/'''{; 
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y^jj  g^g     drc  des  évêques  j  &  dans  la  province  de  Sens  cette' 
commiflion  fut  donnée  à  l'évêqne  de  Paris. 

De  tous  les  écrits  qui  furent  faits  fur  ce  fujet ,  il 
ne  nous  refte  que  ceux  d'Enéc  &  de  Ratram  j  corn- 
pofcz  vraifemblablement  en  8<î8.  Car  il  ne  paroift. 
pas,  quils  feuflènt  encore  la  mort  de  l'empereur 
Tarn.  7.sfieii.  Michcl ,  ni  Ics  démarchcs  deBafilc ,  pour  la  reunioa 
avec  l'églife  Romaine.  Le  traité  d'Enée  de  Paris  cft 
divifé  en  fcpt  queftions  ou  objeâ:ions.  La  première 
cft  celle  de  la  proceflîon  du  Saint  Efprit.^  Sur  la- 
quelle il  cite  plufîeurs  paffages  du  prétendu  livre  de 
c-io  faint  Athanafc  de  1  unité  de  la  Trinité.  Il  cite  en  fuite 
c-  i^  faint  Ambroife ,  faint  Cyrille ,  faint  Hilaire ,  Didy- 
me  d'Alexandrie,  &  enfin  faint  Au^uftin  &  d'au- 
très  pères  Latins.  Car  tout  fon  ouvrage  n  eft  qu'un 
tiffu  de  citations ,  fans  dire  prefque  rien  de  lui-mè^r 
me.  La  féconde  queftion  ,  eft  celle  du  célibat  des 
miniftres  de  l'églife  :  fur  laquelle  il  rapporte  ,  pre- 
mièrement des paflagcs de  faint  Paul,  en  faveur  de 

7. Cor. VII. ^.«  la  continence:  les  decretales  des  papes  faint  Sirice, 
faint  Innocent,  faint  Léon,  &c  plufîeurs  autpritez 
des  conciles  &  des  pères,  la  plufpart  peu  concluan- 
tes. Là  troifîéme  queftion  eft  le  jeûne  du  famedy^ 
&  Tabftinence  du  carême.  Surquoi  Enée  dit  ces  pa- 
c.  i«-f  rôles  remarquables  :  L'ufage  deî'abftincncecft  diffé- 
rent félon  les  pais.  L'Egypte  &  la  Palcftine  jeûnent 
neuf  femaines  avant  Pâque  :  une  partie  de  Tltalie 
s'abfticnt  de  toute  nourriture  cuite  trois  jours  de  la 
femaine ,  pendant  tout  le  carême  5  &  fe  contente 
des  fmits  &:des  herbes,  dont  le  pais  abonde.  Mais 
ceux  qui  n'ont  pas  cette  diveriité  d'herbes  &  de  fruits, 

ne 
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lie  peuvent  fc  pafTcr  de  quelque  nourriture  cuite  au 
feu.  La  GermîKiieen  gênerai,  ne  s'abfticnt pendant 
tout  le  carême,  lii  du  lait ,  du  beurre  &  du  froma- 
ge, ni  des  œufs ,  fi-non  par  dévotion  particulière. 

La  quatrième  queftion  cft  de  l*on«5tion  fur  le  front 
par  les  prêtresila  cinquiéme,de  Tufagc  de  rafer  la  bar- 
be ila  fixiéme>  de  la  primauté  du  pape ,  furquoi  il  cite 
principalement  les  lettres  des  papes  j  &  ajoute  à  la  c.ut.f.it*i 
fin:  Après  que  l'empereur, Conftantin  fc  fiit  fait 
Chrétien,  il  quitta  Rome  difant  :  ^qu'il  n'étoit  pas 
convenable  que  deux  empereurs,  l'un  prince  de  la 
terre ,  l'autre  de.  l'églife ,  gouvcrnaflcnt  dans  une  mê- 
me ville.  Ceft  pourquoi  il  établit  fa  refîdence  à  C-P^ 
&  foûmit  Rome  &  une  grande  partie  dcdivcrfés 
provinces  au  fiége  apoftolique.  Il  laiffa  au  pontife 
Romain  l'autorité  royale ,  &  en  fit  écrire  l'aifteau- 
tentique ,  qui  fat  dés-lors  répandu  par  tout  le  mon- 
de. On  voit  bien  qu'il  entend  la  prétendue  dona- 
tion de  Conftantin ,  fi-bien  convaincue  de  faux  dans 
les  derniers  fîecles  -,  &  c'efl  le  premier  auteur,  auc 
je  fâche,  qui  Tait  alléguée.  Il  finit  pSr  la  queftion 
des  diacres  élevez  immédiatement  à  l'épifcopat.  Sur 
quoi  il  convient  du  fait ,  &  dit  :  que  l'épifcopat 
conticntémincmmenttoutlcfaccrdoce.  Il  connoif- 
foit  fi  peu  Photius ,  qu'il  fuppofe  que  c'cft  un  hom- 
me'maf  ié,  que  l'on  a  tiré  d'entre  les  bras  de  fa  femme  , 
pour  le  mettre  furie  fiége  épifcopal. 

L'écrit  de  Ratram  contre  les  Grecs  eft  plus  con-       x  v. 
iîderable  que  celui  d'Enéc.  Il  remarque  dans  faprc-  ttl^%t^£, 
face,  que  les  Grecs  écrivant  aux  François  du  temps  rJ'.iVJ'c. 
de  Loiiis  le  debonaire ,  ne  leur  avoicnt  rien  reproché  ♦^^         ^ 
Tome  JCI,  ,       Ce 
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de  femblablc.  Ccft  quand  Michel  le  bcguc  écrivit 
suf.tiv.  xiTxi.  contre  les  imaecs.  Ratram  reproche  aux  Girccs ,  que 
*'•  *  plufîcurs  herenarques  font  fortis  de  chez  eux,  par- 

ticulièrement de  C.  P.  au  heu  qu'il  n'y  en  a  jamais 
eu  dans  le  faint  fiéee  de  Rome.  Il  avoiie  toutefois 
la  chute  du  pape  Libère. 
r*».  2.  sfitii.  L'écrit  de  Ratram  eft  divifé  en  quatre  livres  :  dont 
trois  font  employez  à  traiter  la  queftion  de  la  pro- 
CcfHon  du  Saint  Efprit»  &  le  dernier,  à  tous  les  au- 
rtf.  ï.  c.  1.  très  reproches.  D'abord  il  fe  plaint ,  que  des  empe- 
reurs fe  mêlent  de  difputer  des  dogmes  &  des  céré- 
monies de  la  religion.  Leur  devoir ,  dit-il ,  eft  d'ap- 
prendre dans  leglife  ,  &non  pas  d'y  enfcigner.  Ils 
font  chargez  des  affaires  de  l'état  &  des  loix  du  iié- 
cle  :  qu'ils  fe  tiennent  dans  leurs  bornes ,  fans  en- 
treprendre fur  le  miniftcrc  des  évcques.  Pourquoi 
ces  nouveaux  dodeurs  reprennent-ils  maintenant 
ce  que  leurs  predcceflcurs  ont  toujours  rcfpcâié  î 
réglifc  Romaine  n'enfeignc ,  ni  ne  pratique  rien  de 
nouveau. 

Entrant  en'matierc ,  il  prouve  par  l'écriture,  que 
c . ,.  le  Saint  Efprit  procède  du  Fils  comme  du  Pcre.  J.  C. 

3*«».  xf.  itf.  j^j  N  £ç^  difciplcs  :  Quand  le  confolateur  que  je  vous 
envoyerai  de  la  part  du  Père  fera  venu  :  l'Efprit  de 
vérité ,  qui  procède  du  Pcre.  Vous  infiftez ,  dit-il , 
fur  ces  mots  :  Qui  procède  du  Père,  &  vous  iffe  vou- 
lez pas  écouter  ceux-ci  :  Que  je  vous  envoyerai  de 
la  part  du  Perc.  Dites  commeat  le  Saint  Efprit  eft 
envoyé  par  le  Fils  :  fî  vous  ne  dites  pas  que  cette 
mifEon  eft  une  proceffion ,  dites  donc  qucc'cftuii 
fervicci  &  faites,  comme  Arius,  le  S.  Efprit  moin^ 
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drc  que  le  Fils.  Aflurémcnt  en  difant  qu'il  l'envoyé, 
il  dit ,  qu'il  procède  de  lui.  Peut-être  direïJ-vous , 
qu'il  ne  dit  pas  fimplemcnt:  Je  l'envoyeray  :  il  ajoute  : 
De  la  part  du  Père.  Les  Ariens  ont  fait  les  premiers 
cette  objedion,  voulant  établir  des  degrcz  dans  la 
Trinité  :  mais  le  Fils  dit ,  qu'il  envoyé  le  Saint  Efprit 
de  la  partduPçre,  parce  qu'il  tient  du  Père  que  le 
Saint  Efprit  procède  de  lui.  Au  refteen  difant  qu'il       • 
procède  du  Perc ,  il  ne  nie  pas  qu'il  procède  auflî  de 
lui.  Au  contraire ,  il  ajoute:  Il  me  glorifiera,  parce 
qu'il  prendra  dû  mien  &  vous  l'annoncera.  Q^eft-/»4».  xvi.i* 
ce  que  le  Saint  Efjprit  prendra  du  Fils ,  fi  ce  n'eft  la 
même  fubftance ,  en  procédant  de  lui  ?  Auffi  ajoute-    xn.  »» , 
t-il  :  Tout  ce  qu*a  le  Père  eft  à  moi  j  c'cft  pourquoi 
j'ai  dit ,  qu'il  prendra  du  mien  Ôc  vous  l'annoncera. 
Si  tout  ce  qui  eft  au  Père  eft  au  Fils ,  l'Efprlt  du  Pcre 
eft  auffi  l'Efprit  du  Fils  :  or  il  n  eft  à  l'un  ni  à  l'au- 
tre, comme  moindre ,  ni  comme  fujet;  c'eft  donc 
comme  procédant  de  !'un  &  de  l'autre.  Auffi  çft-if   J»-%n.f, 
appelle  l'Efprit  de  vérité  :  &  le  Fils  eft  la  vérité,  com- 
me il  dit  lui-même.  Et  faint  Paul  dit  :  Dieu  a  en-    a^tr.  t.  4. 
voyé  l'Efprit  de  fon  Fils  dans  vos  cœurs.  Il  ne  dit   ga.  it.  *. 
pas,  fon  Efprit,  mais  l'Efprit  de  fon  Fils  :  l'Efprit  du 
Fils  eft-il  autre  que  tEfpritdu  Pere>Orfi  c'eft  l'Ef- 
prit de  l'un  &  de  Tautrc,  il  procède  de  l'un  &  de 
Fautre.  L'auteur  rapporte phifieurs  autres  partages ,  *»*»  '^^n.f. 
ou  le  S.  Efprit  eft  nommé  FEfprit  de  J.C  fEfprit  de  'niii^'X  ,>. 
Jcfus  :  &  ou  il  eft  dit ,  qu'il  a  répandu  le  Saint  Efprit  «f  u  [''^.V 
fur  les  fidèles.  "•« 

Dans  le  fécond  livre ,  ^  apporte  les  autoritez  des 
pcrcs,  &  premicrcmcnrdo  concile  de  Nicée.  Il  dit  c» 
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fimplcmcnt  dans  fon  fymbolc:Nous  croyons  auffi 
au  Saint  Efprit.  Que  devient  donc  la  règle  que  vous 
nous  oppolcz  de  ne  rien  ajouter  au  fyriibole ,  puis- 
que vous  y  avez  ajoute  :  Qui  procède  du  Père  ?  Nou$ 
l'avons  fait ,  dites-vous ,  par  Tautorité  du  concile 
de  C.  p.  à  caufe  des  queiiions  furvenuës  touchant 
Je  Saint  Efprit,  Mais  pourquoi  Tcglife  Romaine n*a* 
♦        t-elle  pas  eu  auili  l'autorité  d'ajouter  :  Et  du  Fils , 
fuivant  l'écriture  fainte,  pour  prévenir  d'autres 
qucftions?  Si  vous  dites  que  l'écriture  ne  dit  pas  co. 
termes  formels,  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Fils, 
quoiqu'elle  le  difc  en  fubftance  :  montrez^nousoù 
elle  dit  en  termes  formels ,  que  le  Saint  Efprit  doit 
être  adoré  &  glorifie  avec  le  Pcre  &  le  Fils ,  &  qu'il 
a  parlé  par  les  prophètes  :  comme  porte  le  concile 
de  C.  P?  Or  il  a  été  neceflaire  dédire  expreflement, 
que  le  Saint  Efprit  procède  du  Fils  j  pour  condam^ 
ner  ceux  qui  difoient ,  que  ne  procédant  que  du 
Pcre,  il  éçoit  un  autre  Fus ,  &  ij'étoit  point l'Efpriç 
du  Fils, 
n.t, i.  m.  c,  6      Entre  les  pères  Grecs ,  Ratram  cite  premièrement 
faint  Athanafe  :  mais  il  n'en  allègue  que  des  ouvra^ 
gcs  fuppofcz ,  le  fy mbole ,  <jue  l'on  croit  aujourd'hui 
être  de  Vigile  de  Thapfe ,  le  livre  des  propres  pcr- 
r#«.  *.  ot*r.  fonnes,  autrement  les  huit  livres  de  la  Trinité,  U 
t69t  la  dilpute  contre  Anus,  qui  eft  du  même  Vigile. 

».T  '■'''"'  Il  cite  faint  Grégoire  de  Nazianze  &  Didymc  d'Aw 
RMr.n.t.}.t  Icxandrie.  Mais  fcs  principales  preuves  font  tirées 
des  pères  Latins  }&  il  montre  que  les  Grecs  ne  peu^ 
vent  les  recufer,  fansfe  déclarer  fchifmatiques ,  en 
prçtendant  que  l'églifç  n'eft  que  chez  c^x,  S^iî^Ç 
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^mbroifc  dit  nettement,  que  le  Saint  Efprit  pro- 
cède du  Pefe  &  du  Fils.  Saint  Auguftin,  expliquant  «  «.  *. 
l'évangile  de  faint  Jean ,  traite  exprelTémentlaqucf-  s'^'^  u!n^uç. 
tion  ;  &  décide ,  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Père  "^;^  „^^  ^^, 
&  du  Fils,  puifqu'ileftl'Efprit  de  l'un  &  de  l'autre  i  '»/•-»».*. 
au  lieu  que  le  Filsn'eft  FilsqueduPcre  ,  ôi  le  Perc, 
n'eft  Père  que  du  Fils.  Pourquoi  donc  le  Fils  dit-il       »•»' 
fimplement,  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Père? 
c'eft  parce  qu'il  rapporte  tout  à  celui  dont  il  vient 
lui-même  :  comme  quand  il  dit  :  Ma  do6b:ine  n'eft   /«-«.Tn-»*. 
pas  a  moi,  mais  a  celui  qui  m  a  envoyé.  Saint  Au-  xe.t?. 
guftin  répète  la  même  chofe  dans  l'ouvrage  de  la  Tri- 
Jiité^  ou  il  l'explique  plus  à  fonds* 

Dans  le  quatrième  livre ,  Ratram  traite  des  neuf     x  y  i. 
autres  reproches  que  les  Grecs  faifoient  aux  Latins.  ^Jî'i^'" ''"''^'' 
On  auroit  pu  lespaflcr  fous  fUence ,  dit-il ,  puifqu'ils       ^'  '• 
ne  regardent  point  la  foy  :  n'ctoit  le  péril  de  fcan-. 
dalifer  les  foibles.  Il  ne  s'agit  ici  que  des  coutumes 
des  églifcs,  qui  ont  toujours  çté  différentes ,  .&  ne     • 
peuvent  être  uniformes.  Dés  le  commencement,dans 
r^lili  de Jcrufalem  les  biens  étoient en  commun: 
mais  on  n'obligcoit  pas  les  autres  églifes  a  l'imiter. 
Il  rapporte' cnfuite  le  paflàge  de  Socratc,  touchant      c.2.  ■ 
Jcsdiftcrensufagesdeséglilcs,  %%Jm!xx"i. 

Venant  au  détail ,  il  commence  par  le  jeûne  du  *•  ^'• 
famedy  ;  &  foûtient,  que  la  plufpart  des  églifes  d'Oc-    c.  à 
cidctit  ne  l'pbfervcnt  pas  -,  6c  que  celle  d'Alexandrie 
l'ûibferve  comme  la  Romaine.  Au  fonds,  cette  pra- 
tiqe  cftde  foi  indifférente  :  fur  quoi  il  cite  la 
Cttre  de  falnt  Auguftin  à  Cafulan ,  &  ajoute ,  que  j^g.  êf.  t 
4ansla  grande  Bretagne ,  pn  jcunoittouslesvendre* 

Cciij 
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dis^  &  dans  les  monaftercs  d'Hibcrnie ,  toute  l'an- 
née hors  les  dimanches  &  les  fètes.  Il  eft  étonnant 
dit-il ,  que  les  Grecs  nous  reprochent  le  jeûne  du 
famedy ,  eux  qui  ne  trouvent  point  mauvais ,  que 
par  tout  l'Orient  on  jeûne  le  mccredy  &levenarc- 
dy ,  quoique  ces  jeûnes  ne  foicnt  point  d'obligation 
àCP. 

c*-  Ils  nous  reprennent  de  ce  que  nous  n'obfervom 
pas  avant  Pâques,  Tabilinence  de  chair  pendant  huit 
femaines ,  &  pendant  fept  femaines  Tahftinence  des 
ccufs  &  du  fromage  :  comme  (i  leur  coutume  étoir 
générale ,  au  lieu  que  plufîeurs  ne  jeûnent  que  fix 
femaines  avant  Pâques,  d'autres  fept,  d'autres  huit ^ 
&  quelques-uns  jufques  a  neuf  Et  ceux  qui  en  jeû- 
nent fepe  ou  huit,  nefe  contentent  pas ,  comme  les 
Grecs  d'une  iîmple  abftinence  dans  le  temps  qui  pré- 
cède la  fixiéme.  Les  Grecs  font  bien  au  deficMis  de 
ceux  qui  pendant  tout  le  carême  ne  mangent  rien 
*  de  cuit ,  ou  ne  vivent  que  de  pain ,  ou  d'herbes  fans 
pain ,  ou  ne  mangent  qu'une  rois  ou  deux  la  femaine» 
ToiB  conviennent  que  le  jeûne  pafcal  doit  être  de 
quarante  jours  :  mais  les-uns  jeûnent  fix  femainesen- 
tieres,hors  les  dimanches ,  &  quatre  jours  de  la  {cptié* 
me,  comme  l'églifc  Romaine  &  tout  TOccident  t 
les  autres  ne  jeûnent  point  les  famedis ,  non  plus 
que  les  dimanches  -y  d'autres  retranchem  aum  les 
jeudis ,  &  remontent  jufques  à  huit  ou  neuf  fèmai-» 
nés ,  pour  trouver  les  quarante  jours. 

c>  S'  Tondre  ou  rafcr  la  barbe  ou  les  cheveux ,  font  pfa^ 
tiques  indifférentes,  qui  ne  méritent  pas  d'être  re- 
levées. Seulement  Racranvobfcrvc  la  couronne  do- 
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ticale>  qui  n'étoit  qu'un  tour  de  cheveux,  comme  _ 

nous  voyons  dans  les  figures  de  ce  temps-là.  Le  cé- 
libat des  prêtres  eft  plus  important.  Il'y  a,  dit-il,  c*. 
dcquoi  s'étonner,  û  les  Grecs  ne  comprennent  pas 
que  les  Romains  font  louables  fur  cet  article  ;  &  s'ils 
le  comprennent ,  il  faut  s'affliger,  de  ce  qu'ils  par- 
lent contre  leur  confcience.  Si  c'eft  condamner  le 
mariage,  que  de  s'en  abftenir  :  il  a  donc  été  con- 
damne par  tous  les  faints  qui  ont  gardé  le  célibat, 
de  par  J.  C.  même,  qui  toutefois  Ta  autorifé,  affif- 
tant  à  des  noces.  Les  Romains  en  ufent  de  même  ; 
puifque  chez  eux  on  célèbre  des  mariages.  Mais  les 
prêtres  fuivent  le  confeil  de  faint  Paul,  d'y  renon- 
cer, pour  être  décaeez  des  foins  de  la  vie;  &plus  ,-,,,„  ^  . 
libres ,  pour  prier  &  exercer  leur  iamt  mmiltere. 

Il  n'y  a  que  les  évêques,  qui  doivent  i&ire  aux  bap-     c.  7. 
tifez  l'on«Stion  du  faint  chrême  fur  le  front,  pour 
leur  donner  le  Saint  Efprir.  Outre  la  ti:adition  de 
îéglife ,  nous  avons  l'autorité  de  l'écriture  dans  les 
aiSkcs  des  apôtres  ;  où  il  eft  dit,  que  faint  Pierre  &  ah.  nv.  t+. 
fàint  Jean  fusent  envoyez  à  Samarie ,  pour  commu- 
Jiiquer  le  Saint  Efprit  par  l'impofition  des  mains.  Ra-  ^^  n^,  ^jc;  u. 
tram  cite  ici  la  decretale  du  pape  Innocent  I.  à  "•  ^' 
Deçehtius.  Quant  à  ce  que  difoicnt  les  Grecs ,  que 
les  Latins  faifoient  le  chrême  avec  de  l'eau.   C'eft, 
dit-il,  une  impofture  ;  nous  le  faifons  commie  tous 
les  autres,  avec  du  baume  &  de  l'huile.  Il  eft  faux      et. 
auiïi,  que  chez  nous  on  confacrc un  agneau,  &que 
l'on  ordonne  évêques  des  diaaes ,  fans  avoir  re<ju 
l'ordre  de  prêtrifc.  Mais  les  Grecs ,  qui  nous  font 
ce  reproche,  ordonnent  évêques  de  purs  laïques. 


\ 

io8      Histoire    Ecclésiastique. 

Quoique  Ratram  nie  abfolument  ces  deux  faits  y 
r.Af'.tii/./'w/.  nous  trouvons  furie  premier,  que  Valafrid  Stra-^ 

tm.6.ni«».   Ijqj^  auteur* du  même  fiecle,  &  mort  a;vant  cette 

ZufJl'uJ*^'  «lifpute,  avoiie  qu'en  quelques  lieux  onof&oitprés' 
de  l'autel  un  agneau  le  jour  de  Pâques:  ce  qu'iléon- 

5»/.ttwxi7in.  damne  comme ^n  refte  de  fuperftition  judaïque.- 
Toutefois  on  trouve  encore  dans  le  meflèl  Ro- 
main la  benediâion  d'un  agneau  àPâque  :  qui  n  eft: 
qu'une  fîmple  prière,  comme  pour  bénir  le  pain  &  les- 
autres  viandes  :  que  les  Grecs  auroient  eu  tort  de  blâ^ 
mer.  S'ils  entendpient  autre  chofc,  c'etoit  un  abus 
que  les  Latins  rcjettoient  comme  eux.  Quant  aur 
diacres  ordonnez  évêques,  Enéc  avoiie  qu'on  l'avoit 
o*;*ff.  ,r.  fait  quelques-fois ,  &  nous  l'avons  obfervér 
«.ix  ».j+.  i^atram  finit  par  la  primauté  de  l'églife ,  que  les; 
Grecs  pretendoicnt  avoir  pafie  de  Rpme  à  C.  P*  avec 
l'empire.  Mais,  dit-il,  SocratchiftorienGrec,  par- 

^  sttr.  n.  kifi.  lantdu  concile d'Antiochc,aflembIc parles  Ariens^ 
suf.  Uv.  Hi.  dit  que  Jules  évêque  de  Rome  n'y  étoit  point,  ni 
perfoime  pour  lui  :  quoique  la  loy  ecclefiaftique  dé- 
Knde  de  tenir  des  conciles,  fans  le  confentement 
C4».  7.  <jç  l'évcque  de  Rome.  Dans  le  concile  de  Sardiquey 
on  permet  à  tout  évcque  depofé  d'appeller  à  l'é- 
vêquc  de  Rome.  Les  papes  ont  prefîdé  par  leurs  Ic' 
gats  àtous  les  conciles  généraux  célébrez  en  Orienta 
comme  à  celui  de  Nicée,  par  l'évêque  Ofius  &  les- 
prêtres  Vidor  &  Vincent.  Les  conciles  qu'ils  onc 
approuvez  ont  été  reçus,  ceux  qu'ils  ont  rejetteZy 
font  demeurez  fans  autorité.  Il  rapporte  cnfuitcctf 
qui  fe  pafla  fous  faint  Léon ,  pour  caffer  le  faux 
concile  d'£phcfc>  ôc  tenir  celui  de  Calcédoine,  6c 
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lé  p^:ouvc  par  les  lettres  des  empereurs  &  de  ce  faine  AnTs^T 
pape.  Puis  il  vient  aux  preuves  du  vicariat  deThef- 
îalonique.  Enfin  il  montre  que  Tévèquc  de  C.  P.  a 
toujours  été  foûmis  au  pape  ■-,  &  prétend ,  que  quaiid 
on  lui  a  donné  le  titre  de  patriarche ,  avec  le  fé- 
cond rang ,  ccn'étoit  qu'un  titre  d'hoimeurfâns  ju- 
lifdiâion. 

On  travailla  aufîî  en  Germanie  à  repondre  aux  rc-    x  y  r  i. 
proches  des  Grecs  j  &  ces  reponfes  furent  approu-  vwme"'*  * 
vécs  dans  un  concile  tenu  à  Vormcs  le  fciziéme  de"  ^'"'  ^"^^  ""■ 

ttm-  ».  etne.  f. 

May  8^8.  en  prcfence  du  roy  Loiiis.  Le  même  con-  >4»- 
cilc  fit  plufieurs  canons  de  difcipline  :  on  en  compte 
jufques  à  quatre-vingt,  mais  on  ne  trouve  que  les 
quarante-quatre  premiers  dans  les  meilleurs  exem-   n»»*  snru-f. 
plaires.  On  voit  dans  ces  canons  Tufage  des  peni-  '^*" 
tcnccs  canoniques,  avec  les  difFerens  degreï ,  com-  c«».ij.*(f.*f, 
me  dans  les  lettres  du  pape  Nicolas  I.Il  eft  défendu  **"" 
aux  maîtres  de  tuer  leurs  fcrfs  de  leur  autorité  pri-     c.$t. 
véc  :  mais  U  pénitence  n'eft  que  de  deux  ans.  Les      c.  «: 
cnfans  offerts  aux  monafteres  par  leurs  parens  ctoient 
encore  cenfcz  engagez ,  fuivant  la  règle  de  faint  Be-  **£-  '■  f»- 
noît ,  &  le  quatrième  concile  de  Tolède.  c»»*.  r»/.  *.  +f. 

Les  reponfes  aux  reproches  des  Grecs  n'eurent  Le^treâdVèa- 
point  alors  d'effet:  parce  que  Photius ,  qui  en  étoit  fi'»  *  à'igmct 
-l'auteur ,  étant  chaffé ,  il  ne  fut  plus  mention  dc^*^*' 
cette  difpute.  La  première  nouvelle  de  fon  expulfiort 
&du  rétabliffement d'Ignace,  fut  apportée  à  Kome  ^f'fiU'*'irt»m. 

ijar  Euthymius  fpathaire ,  ou  écuyer  &  envoyé  de  CMc.f.  ion.  s. 
'empereur.  L'abbé  Theognofte ,  qu'Ignace  avoir 
fait  exarque  des  monafteres  de  quelques  provinces, 
ctoit  venu  porter  au  pape  les  plaintes  de  ce  patriarche,  «<^.  Uv.  1.  n.,^. 
Tome  XI  Dd 


l 
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An.  868  ^  à^mçv^XQJx  l  Rome  depuis  environ  fcpc  ans.  A 
cpjrp  iiçajrjciytfe  njDWv4lc,il  s-.cflrc6QuroaàC.P.avcc 
^ucjiypii^Si  $c  U  pape  ïc  chargea  de  deux  lettres , 
Vmif  P@m^  i'etnpereur  B%iile ,  raujcrepourlepcriar* 
ç]^ç  lgi¥pe4^(t^  d»  premier  jDtir  d'Aput  indi^oa 
prç pw^Cf ,  pi  «ft  1';»  i8(î8.  il  dccUrc  dans  rtinc  &i 
dam  l'autre,  qu'il  fuivrainviolablement  tout  ce  qu'a 
f^t  !«  B^piQ  Ni^^  >  ix^çhant  Ignace  &  Photius. 

Quclqvïç  temps ftpffe  l'itfrivécjd'EwhyaûusJcan 
ipftrppajiitaiiideSyîéç,  autrement  PergéenFam-- 
phi^e,  appQcrifî^ire  d'Ignace,  &  Ba(îiefurnommé 
pinaçaSj  fp^thaire^  envoyé  de  l'cmpeur  Baiile,  ai. 
fiyerei^  gmi^l  i  Ronaç.  Quant  à  Pisrre  métropoli-  ~ 
tain  de  Sar^iis,  af^pocrifiairc  de  Photius  ,  il  périt  en 
chemin  par  un  n^Mifîrage ,  dont  il  ne  Te  fauva  qu'une 
moine  nommé  Methojdius  :  qui  étant  ariivéà  Rome 
^  cit4  trois  fois ,  fans  Te  rcprefentet,  fut  anathcroa< 
tifé  ^  (c  fetifa.  Le  ppc  Adrien  reçut  les  envoyé* 
4u  patriarche  &  de  l'-empereur  dam  1^  fàle  feccctto 
deiainte  Marie  Majeure ,  félon  la  coutume  «accom? 
pagné  des  év^ues  &  des  grands.  Les  envoyez  Grecs 
fe  prefentcrent  avcp  grand  rcfpe^,  &  rendirent  an 
pape  Içs  prerens  ^  les  lettres  adiefTées  à  Nicolas  fbn 
predççejUeur.  Celle  de  l'empereur  Bafilefaifoitmen^ 
tion  de  la  première  envoyée  par  Euthymius  ;  ôi 
comme  on  ne  favoit  à  C.  P.  fî  elle  avoit  été  reçue, 
on  en  répète  le  contenu.  Ayant  trouvé ,  dit  Bafîlc, 
à  nôtre  avènement  à  l'empire ,  nôtre  églife  privée 
de  fon  paftcuy  légitime  &  foûmife  àla  tyranied'un 
étranger  :  nous  avons  chafle  Photius,  avec  or- 
à^ç  de  demcoreien  reposa  6c  nous  avons  iappeU& 
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Igtiacc  nôtre  pcrc,  manifcftcmentofiprimé&jufti-  *  g^g 
ne  par  plufkùrs  de  vos  lettres,  qac  l'on  avoit  ca- 
chées jofqutt  ki  av^c  grand  foin.  Nous  vous  làiiTofis 
maintenant  à  approifver  ce  que  nous  avofis  fait  ^  & 
leglér  ce  qui  refte  à  faire  :  c'eft-à-dire ,  comment 
doivent  être  traites  ceux  qui  ont  communiqué  avec 
Photius.  Il  y  a  des  évêqucï  &  des  prêtres  ^  qui  ayant 
été  ordonnez  pat  Igilade,.  ôc  s'étant  engagez  piar 
écrit  a  ne  le  point  àbandomner ,  ont  manqué  à  leurs 
promelTes.  D'autres  ont  été  ordbnndz  par  Phètius: 
ôc  pbfieurs  fc  font  eiigagez  à  lui ,  foit  par  violence^ 
£bk  par  feduâiidiL  Cdmme  prefque  tous  nos'  éVèques 
&  nos  prâtrtB  font  tomber  dans  cette  Êinte  :  nous 
vous  prions  d'avoir  pitié  d'eux  ^  afin  d*évit«r  un» 
naufrage  entier  de  nacre  égHCe.  Friridpàleinenc  de 
ceux  qiii  demandent  à  faire  pénitence ,  &  ont  rc~ 
cours  a  vous  comme  au  fouverain  pontife  ^  quant  à 
ceux  qui.  ne  veulent  point  rencreii  ditts  le  bon  cke-f 
min ,  ih  ne  peuvent  e^iteSc  la  condamnadonr.  Cette 
lettre  étoic  de  Fonziékne  de  Décembre  ^6y, 

Celle  du  patriarche  Ignace  conviait  en  rubftanc&  f.x,,,,  ' 
les  nïêmes  chofes  -y  &  commence  par  une  recoimoiC 
iànce  autcntiquci  de  ht  primauté  du  pape^  Se  dcfon 
autorité,  poufc  lemcdicr  à  tous-les maux  de  régHfc. 
Ignace  relevé-  leS'  fôuâiances  de  Jeam  de  Sylée  foti» 
Icgat  &  dePicrre  évèquc  de  Tcoade,  qu'ilcnvoyoit 
2^ec  lui.  Il  mar<me  que  pdufieursdsr  ceux  qu'il  avoir 
Qrd(^nez  font  demeurez  fermes,  &  ajoute  :  Paul 
ârdicvêque  de  Ceiâré&en  C^padoce,  ordonnépar 
Photius ,  aprésiavoit  été  contre  nous  dansle  premici^ 
concile ,.  a,  to&ùè  fortemenc  dans  le  f^iconaà^  nous 
condamner.  Dd  ij 
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r     r^r^      Apres  que  le  pape  Adrien  eut  reçu  ces  lettres ,  les 
v,t». u*4^.t'  envoyez  Grecs rcnairent  grâces  à  l'églifç  Romaine, 
"*•  d'avoir  tiré  du  fchifmc  l  eglife  de  C.  P.  puis  ils  ajou- 

tèrent: Ucmpereur  Bafile  &  le  patriarche  Ignace , 
apxés  que  Photius  a  été  chaffé,  ont  trouvé  un  livre 
plein  de  fauflctcz  contre  l'églifc  Romaine  &  le  pape 
Nicolas  ;  qu'ils  vous  ont  envoyé  feellé ,  pour  l'exa- 
miner, &  déclarer  comme  chef  de  l'églife ,  ce  qu'elle 
doit  croire  de  ce  prétendu  concile.  Le  pape  répon- 
dit; Nous  voulons  bien  examiner  ce  livre,  pour  en 
condamner  rautcur  une  troificmc  fois.  Le  métropo- 
litain étant  fortifie  rentré,  prefentalelivre&lejetta 
à  terre ,  en  difant  :  Tu  as  été  maudit  à  C.  P.  fois  en- 
core maudit  à  Rome.  Et  le  fpataire  Bafile  le  frapant 
du  pied  &  de  l'épéc ,  ajouta  :  Je  crois  que  le  diable 
habite  dans  cet  ouvrage  ^  pour  dire,  par  la  bouche 
de  Photius,  ce  qu'il  ne  peut  dire  luirmème.  Car  il  con^ 
tient  une  fàuflc  foufcription  de  l'empereur  Bafile 
nôtre. makre,  après  celle  de  Michel ,  que  Photius 
pt  foufcrirc  de  nuit  étant  yvre.  Pour  celle  de  Bafile , 
le  rétabliffemcnt  d'Ignace  fait  bien  voir,  qu'elle  n'cft 
pas  de  lui,  &  nous  fommesprêcs  d'en  faire  ferment. 
Mais  Photius  a  pu  auflî-  bien  contrefaire  la  fîgnature 
deBafîle,  que  celles  de  plufieurs  évêqucs  abfens, 
Perfonne  à  C.  P.  n'a  eu  connoiffance  de  ce  concile, 
parce  qu'en  effet  il  n'a  pas  été  tenu  :  mais  Photius  a 
pris  prétexte  de  ce  qu'à  C.  P.  il  y  a^toûjours  plufieurs 
evêqucs  de  la  province ,  comme  ici  à  Rome  -,  &  on 
dit  qu'à  la  place  des  évèques  ,  il  a  fait  foufçrire  àa 
citoyens  fugitifs  de  leurs  villes ,  gagnés  par  argent» 
PeU  vient  que  ces  foufcriptions  font  de  diffecçns  C3ir 
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raftcrcs  &  différentes  plumes,  l'une  plus  menue ,  ^n.  868. 
l'autre  plus  grofTc ,  pour  reprcfcntcr  l'écriture  des 
vieillards.  Vous  verrez  bieniciladiverfîté  des  écri- 
tures,'mais  vous  ne  coimoîtrez  pas  la  fraude ,  fi  vous 
n'envoyez  à  C.  P. 

Alors  le  pape  donna  le  livre  à  examiner  pendant  xix. 
quelques  jours,  à  des  hommes  indruits  des  deux  rS""  * 
langues  Grcquc  &  Latine  :  puis  du  confentemcnt  du 
fènat  ôc  du  peuple ,  il  alTembla  un  concile  à  faint 
Pierre,  ou  l'on  entendit  les  envoyez  de  C.  P.  &  on 
lut  les  lettres  du  pape  Nicolas.  En  fuite  Jean  archi-  r«».»  ^/•«f. 
diacre  de  l'églifc  Romaine ,  depuis  pape,  lut  un 
difcours  au  nom  d'Adrien  5  où  après  avoir  repre- 
(cnté  les  crimes  de  Photius ,  ôc  la  fermeté  du  pape 
Nicolas  à  le  condamner,  il  dit;  Voyez  donc ,  mes 
frères  ce  que  nous  avons  à  faire ,  tant  fur  ce  conci- 
liabule Se  Ces  aâes  profanes,  qu'à  l'égard  de  ceux 
qui  y  ontfoufcrit.  Dites  librement  ce  que  vous  pen- 
ùz.  Quant  à  moi,  je  fuis  prêt  à  tout  foutfrir  &  mê- 
me la  mort,  pour  la  loy  de  Dieu ,  les  canons ,  les 
privilèges  du  faint  fiége^  la  mémoire  &  les  aâesdu 
pape  Nicolas  mon  prcdeceffcur.  Enfuitc  Gauderic 
évêquc  de  Velitre  lut  au  nom  du  concile  une  rc- 
ponfe  à  ce  difcours  du  pape ,  par  laquelle  il  eft  ex- 
horté à  condamner  ce  conciliabule  tenu  à  C.  P.  par 
la  fa6bon  de  Photius,  fous  le  règne  de  Michel.  Le 
diacre  Marin  lut  un  fécond  difcours  du  pape ,  ou  il 
dit:  Puifquelc  livre  contenant  les  adles  de  ce  con- 
ciliabule nous  a  été  apporté  par  les  envoyez  du  pa- 
triarche &c  de  l'empereur  :  il  faut  voir  ce  que  nous 
en  devons  faire.  Pour  moi  je  fuis  d'avis  de  le  jettcr  au 

Ddiij 


«4      Histoire   Ecclesiastiq^I. 

An.  8(58.  ^^^f  ^  ^  rcduàrc  en  cendres  enprefcnce  detouc  le 
monde,  &  principalement  des  envoyez  Grecs.  Le 
concile  répondit  par  la  bpuche  de  Formofe  éyèquc 
de  Pono:  Cette  lentence  eft  juâe ,  nous  l'approu^ 
vons  tous  >  nous  vous  prions  tou5  de  l'execmer. 
Pierre  diacre  &  fcriniasrclut  un  troifiémej  difcours 
du  pape» où  il  relevé  la  cctnerité  de  Photius,  d'avoir 
prétendu  condamner  Nicolas  Ton  predcceifettr.  Le 
pape ,  dit-il ,  juge  tous  les  évêques  :  mais  nous  ne  li- 
fons  point  que  perfonne  l'ait  jugé.  Car  encore  que 
les  Orientaux  aycnc  dit  anatheme  ai  Honorius  «>rés 
fa  mort  :  il  faut  fi^avoir  qu'il  avoie  été  accufe  ahe- 
refie ,  qui  e£k  la  feule  cauie  pour  laquelle  il  cft  per- 
mis aux  in£criciirs  de  refifter  à  leurs  fupeiieucs  ;  ôc 
toutefois  ataam,  ni  pamaicke  ;  ni  évêque  n'auroit 
eu  droit  de  pcononcer  contre  lui,  fi  l'autorité  du  S. 
fiégc  n'avoh:  précède.  Le  pape  Adrien  reconnokici 
tues  nettement  la  condamnation  d'Honorius.  Be- 
noift  notaire  Ôc  Caâtàakc  bit  une  autre  rcponfe  du. 
concile  >  quixcmârme  par  les  exemples  de  Jeait  d' An- 
tioche  &  die  Diofcore,  que  l'in&rieur  ne  peut  juger 
Ton  fupcrietxr.  Toutefois  les  évêqnes  prient  lie  pape 
de  fc  concciiiter  de  condamner  Pfaotius,  âk  de  par- 
donner a  (es  complices  r  pourvu  qu'ils  condamnenc 
de  vive,  voix,  &  par  écrit,  ce  qu'ails  ont  fàic  avec  lui. 
/•  t»n  Alon  le  pape  pronon<^a  de  fa  bouche  la  fentence 
C'  '  en  dnq  articles  6c  en  ce  fèns-  :  Nous  oidonnons,que 
le  conciliabule  tenu  depuis  peu  par  Phodus  à  C.  P. 
&  par  l'empereur  Michel  Ton  proteâeury  contre  le 
refped  du  faint  fiége,  fera  fupprimé,  brûlé  &  chargé 
d!anatheme  perpétuel;  comme  rempli  de  toute  îaaC^ 


An.  8^8. 

c.  «. 


fêté.  Nous  ordonnons  de  même  de  tous  les  écrits 
que  l'un  &  l'autre  ont  publiez  en  divers  temps  con- 
tre le  faintfiiége  ;  dcdçs  deuxconventiculesniAieuz 
aiTemblez  par  Michel  &  par  Photius ,  contre  nô- 
tre confrère  Ignace  j  &  nous  les  re jcttons  avec  exe-  c.  /. 
cration.  Nous  condamnons  deiochef  Photius  déjà 
condamné  juAement  par  nûtre  predeceflcur«  &par 
nous  :à  cauiè  des  nouveaux  excès  qu'il  a  commis,  en 
s'éievant  contre  le  pape  Nicolas  &  contre  nous  ;  6c 
nous  le  chargeons  d'anathcme.  Toutefois  s'il  fê 
£;>ûmet  de  vive  voix  &  par  écrie  aux  ordonnances  de 
nôtre  predeceUêur  &  aux  nôtres ,  6c  condamne  les 
aâes  de  Ton  conciliabule  :  nous  ne  hii  re6i(bns  pas 
la  communion  laïque.  C^ant  à  ceux  qui  ont  con-  c  4». 
(ênti,  ou  fouTcrit  au  conciliabule  :  s'ils  fuivent  les 
décrets  de  nôtre  predecciïcUr,  &  reviennent  à  la 
communion  du  patriarche  Ignace  :  s'ils  anathema. 
êfent  le  conciliabule  &  en  brûlent  les  exemplaires, 
ils  auront  b  communionde  l'églife.  Mais  pour  nô- 
tre 61s  l'empeteuf  Bafile,  quoique  Ton  nom  Toit  in- 
féré fanf&ment  dans  ces  a^es,  auilî-bien  que  celui 
d'Ignace  :  nous  le  déchargeons  de  toute  condamna^ 
tion,  ôc  leTecevons  au  nombre  des  empereurs  ca- 
tholiques. Quiconque  après  avoir  eu  connoif&nce 
de  ce  décret  apoftolique ,  retiendra  les  exemplaires 
de  ce  conciUabule,  fans  les  déclarer  ou  les  brMer: 
fera  excommunié,  oudepofé,  s'il  eft  clerc.  Ce  que 
jious  ordonnons,  non  feulement  pour  C.  P.mais  pour 
Alexandrie ,  Antioche  &Jerufalem,  Ôc  généralement 
pour  tous  les  fidèles. 
Cette  fentcacc  £01  foufciite  par  trente  évèques , 
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^jj^  g^g     dont  les  deux  premiers  font  le  pape  Adrien  &  l'af- 
chevcque  Jean  légat  du  patriarche  Ignace.  Après 
les  foufcriptions  des  évêqucs  ,  font  ceTics  des  cardi- 
naux ,  c'eft-à-dire  de  neuf  prêtres  &  de  cinq  diacres 
de  l'églife  Romaine.  Au  refte  ,  ces  adcs  n'ctoient 
plus  comme  ceux  des  anciens  conciles ,  des  proccv 
verbaux  fidèles  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  Taf- 
fcmbléc  :  mais  des  difcours  préparez  &  compofcz  à 
loifir ,  comme  j'ai  obfcrvé  fur  le  concile  tenu  en  ^4^.- 
sttp.i.xxxriii.  par  le  pape  faint  Martin.  Le  concile  étant  fini  on 
*'rit».u4dr.f.  mit  à  la  porte,  furies  dcgrez ,  le  livre  apporté  de 
t$9.  c.  c.  P.  qui  contcnoit  les  ades  du  conciliabule  de  Pho» 

tius.  On  le  foula  aux  pieds ,  puis  on  le  jetta  dans  un 
grand  feu,  oixil  fut  confumé. 
Auaftafcbibiio.      Ce  fut  apparemment  en  ce  concile  qu'Ànaftafe 
ïunié**'**""  le  bibliothécaire  fut  excommunié.  Dés  le  dixième  de 
^.Bmm.tif.  Mars  de  la  même  année  8^8.  qui  étoit  le  mccredy 
de  la  première  fcmaine  de  carême,  Eleuthere  fils  de 
l'évêquc  Arfenc ,  qui  avoir  été  Icgat  en  France,  fe- 
duifît  la  fille  du  pape  Adrien,  qui  avoir  été  fiancée 
à  un  autre,  l'enleva  &  l'èpoufa.  Arfene  (c  retira  à 
Benevant  prés  de  l'empereur  Loiiis  j  &  étant  tombe 
malade ,  il  lailfa  fon  trefor  entre  les  mains  de  Tim- 
peratricelngelbcrge  :  puis  mourut  fans  communion  j- 
&  à  ce  que  l'on  difoit,  s'cntrctenant  avec  les  dé- 
mons. Après  fa  mort ,  le  pape  Adrien  obtint  de 
'  l'empereur  des  commiffaircs,  pour  juger  Eleuthere  , 

fuivant  les  loix  Romaines  :  mais  celui-ci  tua  Stcpha^ 
nie  époufc  du  pape  &  {a  fille  qu'il  avoit  enlevée  i& 
l'on  difoit,  qu'il  avoit  commis  ces  meurtres,  par  le 
confcildc  fon  frère  Anaftafc,  qu'Adrien  avoit  Éiit 

bibliothécaire 
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bibliothécaire  de  l'églife  Romaine,  au  commence-  ^ÎT^^ 
ment  de  fon  pontificat.  Les  commifTaircs  de  l'empc- 
leur  firent  mourir  Elcuthcrc  i  &  le  pape  condamna  . 
Anaftafe  dans  un  concile. 

La  fcntence  portoit  :  Toute  l'égUrc  de  Dieu  fait 
ce  qu'a  fait  Km^Çç.  du  temps  des  papes  nos  prcdc- 
cefl'eurs ,  &  ce  qu'ont  ordonné  de  lui  Léon  &  Be* 
noift  :  dont  l'un  l'adepofé ,  excommunié  &  anathc-  suf.  uv.  xtvjL. 
matifé  :  l'autre  l'ayant  dépouillé  des  habits  fac^rdo* 
taux ,  la  re^u  à  la  communion  laïque.  En  fiiite  le 
pape  Nicolas  l'a  rétabli,  pourvu  qu'il  fut  fidèle  à 
l'églife  Romaine.  Mais  après  avoir  pillé  nôtre  palais 
patriarcal ,  &  enlevé  les  ades  des  conciles,  od  il  étoit 
condamné  :  il  a  fait  fortir  des  hommes  par  deffus  les 
murailles  de  cette  ville,  pour  femer  ladilcorde  entré 
les  princes  &  l'églife  j  &  a  été  caufe  qu'un  nommé 
Adalgrim  réfugié  à  l'églife  a  perdu  les  yeux  &lalan* 
guc.  Enfin ,  comme  pluficurs  d'entre  vous  l'ont  avce 
moi  oiii  dire  à  un  prêtre  nommé  Adon fon  parent} 
oubliant  nos  biens-faits ,  il  a  envoyé  un  homme  à 
Eleuthcrc,  pour  l'exhorter  aux  meurtres  qui  ont  été 
commis,  comme  vous  (avez.  C'cft  pourquoi  nous 
ordonnons,  conformément  aux  jugcmens  des  papes 
Léon  &Benoift,  .qu'il  foit  privé  de  toute  commu- 
nion ecclcfiaftique,jufqucs  a  ce  qu'il  fc  défende  dans 
yn  concile,  de  tous  les  cas  dont  il  cft  chargé  j  & 
quiconque  communiquera  avec  lui,  même  en  lui 
parlant,  encourera  la  même  excommunication.  Que 
s'il  s'éloigne  tant-foit-pcu  de  Rome ,  ou  fait  quel- 
que fondion  cléricale  :  il  fera  chargé  d'anathcmc 
pçrpçtucl,  lui  3<  fcs  complices.  Cette  fentencc  lui 
Tome  XL     '  Ee 
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An.  8^8    ^"^  prononcée  publiquement  à  faintc  PraxcHc  Iç 

douzième  d'Odobre  indit^ion  (econde  l'an  868. 

«limSnie  &     ^"  ^^^^  apôtres  des  Sclavcs  Conftantin  le  philo- 

faintMethodiuj  fopHc  &c  Mcthôdius  fon  frcre ,  avoicnc  été  mander 

SMf°tiv  in  ts.  par  le  pape  Nicolas?  mais  ils  n'arrivèrent  à  Rome , 

ffm-jlf-î!,"''  ^^^  quelques  jours  après  fa  mort.  Le  pape  Adrien 

les  reçut  avec  d  autant  plus  de  joye ,  qu'ils  appor. 

toient  le  corps  de  Taint  Clément  ;  &.il  alla  hors  de 

la  ville  au  devant  d'eux,  avec  le  clergé  &  le  peuple. 

Il  les  facra  tous  deux  évèques ,  ^  ordonna  prêtres 

.<5«:  diacres  leurs  difcipleSjqu'usavoient  amenés.  Quel* 

(tu  f.  t.  ».  t.  que  temps  après,  Conftantin  renonça  à l'épifcopaty 

éc  embraifa  la  vie  monaftique ,  Tous  le  nomdeCy* 

rylle ,  fous  lequel  il  eft  plus  connu.  Il  mourut  à  Ro« 

fnc,  &  Ton  frère  Methodius  retourna  en  Moravie  , 

continuer  les  travaux  de  fa  miffion:  n'ayant  pûob* 

tenir  d'emporter  le  corps  deCyrilU^qui  demeura  dans 

l'églifc  de  faint  Clément. 

chr.  cafMf.  :    l.e  corps  de  £aint  Clément  (m  depuis  transj&réan 

MB.  s.stiai.f.  ^j^naftere  de  Calaurc,  en  Latin ,  càfa^urea^  fi>ft. 

de  par  l'empereur  Louis,  dansuneifledcla  rivière  dp 

Pcfcaire  en  Pouillc.  Il  établie  cette  communauté  vers 

l'an  8é^.  tandis  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Sarrafins, 

&  l'enrichit  de  phiiieur$  tcnres  pendant  le  reik  da 

ion  règne. 

xxiï.  Le  pape  Adrien  reçut  des  plaintes  d'Hiticmair 

«emTerâfiitê  cvêquc  de  Laon,  contre  le roy Charles  fon  maîtrc,& 

ÎmÏ^""  **«  contreHincmararchevêque deReims  fononçlc&foit 

métropolitain.Hincmar  de  Laon  s'étoic  rendu  odieux 

Épifi.Hintm.  au  clergé  &  au  peuple  de  fon  diocefe,  par  fesiniuil 

/M&/.1M9.    ticesâ:  les  violences^  ^  on  en  porta  des  plaintes  ai| 
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toy  y  lorfqu'il  vint  dans  le  païs  pendant  l*ètè  de  An.  H6S»' 
cette  année  S6S.  On  Taccufoit  en  particulier  d'à-  a». ««^wiéV. 
voir  ôté  des  bénéfices,  c'eft-à-dire  des  fiefs,  à  quel-  ^2%':"^^,'. 
ques-unsdefesyaiTaux.  Le  roy  lui  ordonna  d'envoyer  'P'/^- 
ion  avoue ,  pour  le  défendre  devant  les  feigncurs.  a*-*. 
L'cvêque  de  Laon  ne  fe  trouva  point  au  lieu  marqué^ 
ni  fon  avoué  pour  lui,&ne  s'envoya  point  excufer  pat 
ferment  dans  les  formes  :  feulement  il  manda  au  roy, 
qu'il  ne  pouvoit  fc  prefcntcr  à  un  jugement  fccu- 
lier,  au  préjudice  de  là  jurifdidion  eccle/îaftique. 
Le  roy  fit  faifir  tous  les  biens ,  que  Pévêque  de  Laon 
poflfedoit  dans  fon  royaume.  Mais  au  mois  d'Août 
luivant,  comme  il  tenoit  fon  parlement  àPiftes,l*ar-. 
chevêquc  de  Reims  y  amena  l'évêque  de  .Laon  fon 
neveu  j  &  avec  les  autres  évèqucs ,  il  rcprefenta  au 
toy  le  préjudice  que  cette  faille  portoit  à  l'autorité 
épifcopale.  Ainfi  il  obtint  que  révêqûc  de  Laon  fût 
remis  en  poffeflion,  &  que  l'affaire  fût  terminée 
dans  fa  province  par  des  juges  choifis ,  &  enfuitc 
par  un  concile,  s'ilétoit  befoin< 

Ljcs  juges  choifis  jugèrent ,  que  l'éyèque  de  Laon 
devoit  demeurer  en  PolTclfion  de  fes  biens,  excepté 
de  la  terre  de  Pouilly  donnée  en  fief  par  le  roy  à  un  B;i/f.  »/«». 
feigneur  nommé  Normand  du  confentement  de  l'é-  cX!' ***''*"'' 
vêquc*  Il  ne  fut  pas  content  de  ce  jugement,  ni  de 
l'archevêque  fon  oncle,  qui  y  avoir  prcfidé.  Cefl 
pour  quoy  il  envoya  au  pape  un  clerc  nommé  Cclfan, 
ll'mfccu  du  roy  &  de  l'archevêque  :  avec  une  lettre 
6Û  il  feplaignoit  de  l'im&  de  l'autre  &c  de  Normandj 
êc  difoit  avoir  fait  vœu  d'aller  à  Rome  vifiter  les 
sombeaux  des  apôtres.  Surquoi  le  pape  Adrien  écxi^ 

Ec  ij 
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\     g.      vit  deux  Içttrcs  conformes,.  Tune  à  l'archevêque  de 
fitdr.ef,  16.17.  K^^^  >  l'autrc  au  Toy  Charlcs  ;  parlerquellcsilleur 
ordonne  de  favorifcr  le  voyage  de  révêquc  de  Laon , 
$c  prendre  foin  de  fon  évêché  en  (on  abfence  :  avec 
menace  d'excommunication  contre  Normand ,  s'il 
ne  refticiië  inçeffamment  les  lettres  ufurpces  fur  l'cr 
glifc  de  Laon  j  &c  contre  tous  ceux  qui  toucheront 
aux  biens  de  cette  églifç  pendant  le  voyage  de  Tc-t 
4,*.  9trt'm.ui.  yêque.  Cette  lettre  fut  rendue  au  roy  Charles  à  Quier» 
çy  fur  Oifc  au  mois  de  Décembre  868.  &  il  en  fut 
fort  irrité  contre  l'évèquc  de  Laon  :  qui  avoir  en- 
voyé à  Rome  à  fon  infceu ,  &  l'avoir  calomnié  au- 
près du  pape ,  comme  ufurpatcur  du  bien  d'églife. 
,Il  ftit  encore  plus  aigri,  dp  ce  que l'évêque ayant 
eu  plufîeurs  ordrçs  de  le  venir  trouver,  s  ctoit retire 
tUd.Mn.t<9-  a  Laon  fans  fon  congé.  C'cft  pourquoi  au  coramen" 
cément  ^d'antiée  fuivante ,  ayjint  appris  qu'il  étoit 
convenu  avec  le  roy  Lothaire  de  s'aller  établir  dans 
ion  royaume  :  ilnianda  aux  vaffaux  de  l'évêché  do 
Laon,  de  le  venir  trouver  à  Çompiegnc,  où  il  étoit, 
ifi»em.schtd.  Quelques  uns  y  vinrent ,  Tévcque  en-  empêcha  les 
f  W7.  autres.  Ceit  pourquoi  le  roy  envoya  deux  évequcs 

de  la  même  province,  Qdon  de  Beauvais  &  Guillo- 
bcrt  de  Châlons ,  pour  lui  ordonner  de  venir  cnr, 
fin  le  trouver.  Il  envoya  en  même  temps  des  comtes 
avec  des  troupes,  pour  amener  de  gré  ou  deforce, 
les  vaflfaux  qui  n'étoienç  pas  venus  à  fon  ordre. 

Quand  l'évêque  de  Laon  apprit  qu'ils  vcnoient: 
avant  même  qu'ils  fuifent  arrivez ,  il  affembla  fon 
clergé  dans  l'égîife  de  N.  Dame  fa  cathédrale  }  Se  Ict 
t)|:^t;:es  tprvant  à  leurs  mains  le  bois  de  U  apis 
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&  les.  évangiles  }  il  prononça  excommunication  &  ^  g .   " 
anacheme  contre  tous  ceux  qui  cntreroient  de  force 
dans  ce  faint  lieu  &c  clans  Ton  aiocefc  j  &  contre  tous 
kurs  complices,  ce  qui  comprenoit  le  roy  même. 
Les  deux  cvêques  ne  purent  rien  obtenir  de  lui  ;  &  les 
officiers  du  roy  étant  arrivez,  il  fe  tint  prés  de  l'au-  ^».B'«'». 
tel  avec,  fon  clergé  j  &  les  évêques  qui  fe  trouvèrent 
prcfens ,  empêchèrent  que  les  comtes  ne  le  tiraffent 
de  Icglife.  Ils  fe  contentèrent  donc  de  faire  rcnou- 
vellcr  aux  vaflaux  de  l'évêché  le  ferment  de  fidélité    . 
qu'ils  dévoient  au  roy ,  &c  retournèrent  le  trouver. 
Mais  fi- tôt  qu'ils  furent  partis ,  l'évêquc  fe  fit  prê- 
ter un  nouveau  ferment  par  fcs  vaflaux.  Le  roy  fort 
krité,  fit  indiquer  un  concile  de  tous  les  évêques  de 
fon  royaume  à  Vcrberie  ,  pour  le  vingt- quatrième 
d'Avril  de  la  même  année  8<Jp.  indi(Sfcion  féconde  i 
Se  y  fit  appeller  l'évêque  de  Laon.  Vingt-neuf  évê- 
ques y  aflifterent,  entre  Icfquels  étoient  huit  me- r#».  «.»»*.  ^, 
Hopolitains,  &  le  roy  s  y  trouva  en  perfonne.  L'ar-  "*^* 
chevêque  de  Reims  y  prcfidoit,  comme  étant  dans 
(i  province,  &  l'évêque  de  Laon  y  comparut.  Il  y  fut  h»v».  um.  2. 
accufé  i  ôc  fe  voyant  preffé,  iVappella  au  pape ,  &'  **' 
demanda  permiffion  d'aller  à  Rome,  qui  lui  fut  re- 
fufée  :  feulement  on  fufpenditla  procédure,  &  on 
ne  pa(fa  pas  outre.  Mais  quelque  temps  après  l'é- 
vêque de  Laon  voyant  qu'il  n'étoit  pas  obeï  par  fon 
clergé,  l'excommunia  tout  entier  :  défendant  de 
dire  la  mcflc  par  tout  fon  diocéfe,  de  baptifet  les   CMt.  vmi»». 
cnfans,  même  en  per^  de  mort,  de  donner  à  per..'**^^'*  "♦'* 
fone  la  pénitence,  ouïe  viatique,  ni  la  fepulturc 
aux  rpoits.  Le  roy  pour  arrêter  tes  emportemcns,  le 
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A  jj  gg      fit  mettre  en  prifon,  etiunlieudefondiocércjiom' 
HiniL.  tcm.  z  Hié  alofs  SUvac  ;  mais  il  le  mit  peu  après  en  liberté. 
'  'x  X 1 1 1.         Cependant  le  roy  Lothaire  entra  en  Italie ,  Vou- 
Lothaire  en  j^nt  premièrement  conférer  avec  l'empereur  fo» 

Italie.  -  r  11        \    T*  -1      A  •  " 

jia.Bmi»i69.  trere,  &  enluite  aller  a  Kotnt  :  car  il  eipcroit  que 
l'empereur  lui  feroit  obtenir  du  pape  la  permiifiqni 
de  quitter  Thietberge  &  de  reprendre  Valdradc. 
C'eft  pourquoi  il  ordonna  à  Thietberge  de  venir  a 
Rome  après  lui.  Cétoitau  mois  de}uin,&  Lothaircr 
étant  déjà  à  Ravcnne ,  y  rencontra  des  envoyez  de 
l'empereur  fon  frère ,  occupé  au  fîége  de  Bari  con- 
tre les  Sarrafins»  Il  mandoita  Lothaire  de  retourner 
dans  Ton  royaume ,  (ans  s'arrêter  plus  long-temp» 
en  Italie;  &  remettre  leur  entrevue  à  un  temps  plu» 
commode.  Lothaire  ne  lailTa  pas  de  paflèr  outre  :  il 
alla  trouver  fon  frère  à  Bene vent  ;  &  ayant  gagné' 
l'impératrice  Ingeibergcpar  prières  &  par  prefens  i 
il  obtint  de  l'empereur  Lotiis ,  qu'elle  vicndroit  avec 
lui  au  monaftcre  du  Montcaiun  j  &  que  le  paper 
Adrien  s'y  trouveroit,par  ordre  dercmpcrcur.Quand 
il  y  frit ,  Lothaire  le  fit  tant  prier  par  Ingelbcrgc  , 
&  lui  fit  tant  de  prefens  :  que  le  pape  promit  de  lui 
dire  la  mefle  &  lui  donner  la  communion ,  pour- 
vu qu'il  n'eût  eu  aucun  commerce  avec  Valdradc  , 
même  de  paroles,  depuis  que  le  pape  Nicolas  Teuc 
excommuniée.  La  communion  fut  auffi  promife  à 
Gonthier  archevêque  de  Cologne,  quiétoitrcgatdéf 
comme  le  principal  auteur  du  divorce  de  Lothaire  ^ 
mais  ce  ne  fut  qu'en  donnant  cet  écrit  :  Je  déclarer 
devant  Dieu  &  fes  faints,à  vous  monfcigneur  Adrien 
fouverain  pontife ,  aux  évêques  qui  vous  font  fournis. 
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éc  à  toute  raflcmblce  :  que  je  fupporte  humblement  An.  8^9. 
h  fcntcnce  de  depofîtion,  donnée  canoniqucmcnt 
contre  moy  par  le  pape  Nicolas  :  que  je  ne  ferai  ja- 
mais aucune  fontîiion  facrée ,  fi  vous  ne  me  reta. 
blifl'ez  par  grâce  $  &  que  je  n'exciterai  jamais  aucun 
fcandale  contre  l'églife  Romaine  ou  fon  évêque ,  à 
•qui  je  proteâe  d'être  toujours  obeiilànt.  La  datte 
ctoitdu  premier  de  Juillet  S^p.en  réglifc  defaintSau- 
veur,  au  Montcaflûi.  Le  pape  ayant  reçu  cette  dé- 
claration, accorda  la  communion  laïque  à  Gonthier. 
Engclbcrge  retourna  prés  de  1  empereur  fon  époux 
À  le  pape  à  Rome.  Lothaire  l'y  fuivit  aufTi-tot  ^  mais 
il  demeura  à  faint  Pierre,  hors  dcia  ville  :  perfonne 
'du  clergé  ne  vint  au  devant  de  lui  :  il  entra  feulement 
avec  les  fîens  jufqucs  au  fepulcre.de  faint  Pierre 
£aire  fa  prière:  puis  il  ^ a  au  logement  quiluiétoit 
àcCtinç  prés  de  l'églife,  ôc  qu'il  ne  trouva  pas  mê- 
me balayé.  C'étoit  un  famedy;  &  le  lei^idemain ,  il 
ctat  qu'on  lui  diroit  la  méfie,  mais  il  ne  put  enob- 
cenit  du  pape  la  pcrmiflion:  tant  il  écoit  encore  re^ 
gacdé  (Somme  excommunié.  Enfuite  il  entra  dans 
Rome  :  le  pape  le  recrut  avec  honneur ,  6c  lui  deman- 
da s'il,  avoic  obfcrvé  cxa(3;cment  les  avis  du  ^^vt  jj,.Mtmfi6p 
t^icolas.  Le  roy  Lothaire  repondit ,  qu'il  les  avoit  ob- 
servez ,  comme  des  ordres  du  ciel  :  lesfeigneursqui 
l'accompagnoient  arteflerent  quil  difoitvrai ,  &  le 
pape  reprit  :  Si  vôtre  témoignage  eft  véritable ,  nous 
en  rendons  à  Dieu  de  grandes  aâions  de  grâces.  Il 
refte,  mon  cher  fils ,  que  vous  veniez  à  la  confef^ 
ikm  de  faint  Pierre  ;  où.  Dieu  'aidant,  nous  immo-  ^ 
ierons  l'hoftic  fahtcairc ,  pout  la  fancé  de  vôtre  corps 
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An.  B6p.  ^  ^^  ^^^^^  ^ï"®  j  ^  i^  ^^^^  4"^  v°"^  y  p3''^ticipi« 
avec  nous ,  pour  être  incorporé  aux  membres  de 
J.  C.  dont  vous  étiez  feparé. 

A  la  fin  de  la  meflc  ,  le  pape  invita  le  roy  Lo»' 
chaire  à  s'approcher  de  la  fainte  table  j  &  prenant  à 
fes  mains  le  corps  &  le  fangdc  J.  Cil  lui  dit:  Si  vous 
vous  fentez  innocent  de  l'adultère,  qui  vous  a  été 
interdit  par  le  pape  Nicolas  :  &  fi  vous  avez  fait 
une  ferme  refolution ,  de  n'avoir  jamais  en  vôtre  vie 
aucun  commerce  criminelavecValdradc  vôtre  con- 
cubine :  approchez  hardiment,  &  recevez  lefacre-, 
ment  du  falut  étemel ,  qui  vous  fcrvira  pour  la  rc- 
miflion  de  vos  péchez.  Mais  fi  vous  êtes  refolu  de 
retourner  à  vôtre  adultère ,  ne  foyez  point  aflcz  té- 
méraire pour  le  recevoir  :  de  peur  que  ce  <pie  Dieu 
a  préparé  à  fes  fidèles  comme  un  remède ,  ne  tour- 
ne à  vôtre  condamnation.  Le  roy,  fans  hefiter,  re- 
^uc  la  communion  de  la  main  du  pape  :  qui  fe  tourna 
cnfuite  à  ceux  qui  accompagnoient  le  roy ,  &  en 
leur  prefentant  ta  communion ,  dit  à  chacun  d*eux^ 
Si  vous  n'avez  point  confentiàccqu'afait  Lothairc 
vôtre  roy,  &  navcz  point  communiqué  avec  Val- 
drade  &avec  les  autres  excommuniez  par  le  S.  fiégc  ;. 
que  le  corps  &  le  fang  de  N.  S.  J.  C  vous  fcrve  pour 
Îà  vie  éternelle.  Quelques  peu  fe  retirèrent,  mais  ils 
communièrent  pour  la  plufpart. 
lîoK  de^to-     ^^  ^^y  Lothairc  étant  ainfi  rentré  dans  la  commua' 

tbairc.  nion  de  l'éghfe ,  vint  au  palais  de  Latran ,  &  dîna 

avec  le  pape  :  à  qui  il  fie  de  grands  prcfensdevafes 
d'or  &  d'argent.  Il  demanda  que  le  pape  lui  donnât 
une  lionne,  une  palme  &  une  fi:rule  ,  &  ilTobtinc 
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Lui  &  les  ficns  intcrprctoicnt  ainfi  ces  prcfcns.  Il  ^jj  g^ 

fJretcndoit  que  la  lionne  fîgnifioit  Valoradc ,  qui 
ui  fcroit  rendue:  la  palme,  le  fuccés  de  fes  cntrc- 
prifcs  :  la  fcrulc ,  l'autorité  avec  laquelle  il  foûmct-* 
troitles  cvêqucsqui  lui  lefiftcroient.  La  férule  efk 
une  plante  d'Afrique,  dont  la  tige  ferme  &  légère 
fcrvoit  de  bâton  aux  '«jcillards  pour  fe  foûtenir,  6c 
aux  maîtres  pour  châtier  leurs  écoliers.  C'étoit  alor$  csHiiU/, 
la  marque  d'autorité  pour  les  évêques ,  comme  la 
croflc  depuis.  Maislc  pape  Adrien  avoir  des  pcnfées 
bien  différentes  du  roy  Lothairc.  Il  refervoit  à  jugef 
l'affaire  de  fon  mariage  dans  un  concile,  qu'il  avoir 
indiqué  â  Rome ,  pour  le  premier  jour  de  Mars  de 
l'année  fuivante  j  &  dés-lors  il  envoya  Formofe  avec 
un  autre  évèque  en  Gaule ,  dans  le  royaume  de  Char- 
les, pour  examiner  avec  les  évêques  du  pais,  les  pre* 
tenfions  de  Lothaire,  &  en  faire  leur  rapport  au 
concile.  Il  y  manda  aufli  quatre  évêques  du  royaiu-' 
me  de  Louis  le  Germanie^  &  quelques  uns  du  royau- 
me de  Lothaire.  Il  preiendoit  que  l'aftairc  fcroit  en-  • 
core  examinée  dans  ce  Concile,  par  d'autres  évêques 
d'Occident,  &  par  quelques  Orientaux,  qui  vicn- 
droicnt  avec  les  Légats  qu'il  avoit  envoyez  à  C.  P* 
Lothaire  fbrtit  de  Rome  rempli  de  joye ,  fc  croyant 
au  deffus  de  fes  affaires ,  &  marcha  ainfi  jufques  à 
Luques  j  où  la  fîévre  le  prit^  La  maladie  fe  mit  dans 
ceux  de  fa  fuite,  &  il  les  voyoit  mourir  à  tas  devant 
fes  yeux  :  mais  il  ne  voulut  point  reconnoîtrc  que 
la  main  de  Dieu  étoit  fur  lui.  IlarrivaàPlaifancele 
fàmedy  fîxiémc  d'Août,  &  y  fejouma  lelendemain^ 
Ce  jour ,  vers  l'heure  de  nonc ,  il  s'affoiblit  tout  d'u» 
Tome  XL                                   Ff 
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An.  S69.  coup  &  perdit  la  parole.  Il  mourut  le  lendemain 
lundy  huitième  d'Août ,  à  la  deuxième  heure  du 
jour,  &  quelque  peu  de  fcs  gens  qui  ètoient  reftezdc  * 
cette  mortalité  Tenterrerent,  dans  un  petit  monafterc 
prés  de  la  ville.  Il  avoir  régné  près  de  quatorze  ans 
depuis  la  mort  de  Ton  père. 

L'empereur  Loiiis  prévoyant  bien  que  le  roy  Char, 
les  (on  oncle  feroit  les  efforts ,  pour  s'emparer  du 
royaume  de  Lothairc  :  Et  écrire  par  le  pape  plùfîeurs 

M44r,  tfifi.  tf.  lettres,  pour  détourner  ce  coup.  La  première  aux 
(èigneurs  du  royaume  de  Lochaire ,  où  il  les  exhorte 
à  être  fidèles  à  l'empereur  Louis ,  comme  légitime 
héritier  de  Ton  frère  >  &  à  ne  céder  aux  promcflès, 
ni  aux  menaces  de  qui  que  ce  foit,  pour  fè  retirer 
de  Ton  obeïiTance  :  fous  peine  d'excommunication 
&  d'anatheme.  La  féconde  lettre  eft  aux  feigneurs  du 
Efift.20.  royaume  de  Charles,  contenant  les  mêmes  mena<- 
ccs  (  &  relevant  les  ferviccs  que  Icmpcrcur  Louis 
rend  à  l'églife ,  en  combattant  les  Sarraiîns{  6c  U 
*  faintcté  des  fermcns  que  les  rois  frères  avoienc  faits  , 
de  conferver  leurs  partages  entr'eux  &  leurs  neveux. 
Le  pape  ajoute  :  Si  quelqu'un  s'oppôfe  aux  juftcs jprc' 
tenfions  de  l'empereur ,  qu'il  Tache  que  le  faint  uégç 
cO:  pour  ce  prince }  &c  que  les  armes  que  Dieu  nous 
met  en  main,  font  préparées  pour  fa  défçpfe.  Ainfi 
le  pape  fc  rendoit  arbitre  descouroimes. 

Cette  lettre  étoit  dattéc  du  cinquième  de  Sep- 
tembre S69.  ôc  portée  par  deux  cvêques  Paul  &  Léon 
légats  envoyez  exprès.  Ils  ètoient  chargez  de  deux 
autres  lettres  de  même  datte  ;  l'une  à  tous  les  èvèqocs 
Mf.ti.  »z.    du  royaume  de  Charles ,  l'autrcàl-iiiiaQardcl^eims 
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en  particulier.  Le  pape  les  exhorte  à  détourner  IeAn>8ép. 
roy  Charles  de  cette  injufte  entreprife  i  &  donne 
pouvoir  z  Hincmar  d'agir  en  cette  occaKîon ,  conf- 
ine délégué  du  faint  fîége ,  répétant  la  même  mena-  - 
ce  d'anatheme.  Mais  l'affaire  étoit  confomméc  avant  . 
que  les  légats  du  pape  puflfent  arriver  en  Fratice. 

Car  fi-tôt  que  le  roy  Charles  eut  appris  la  mort      x  x  v. 
de  Lothaire,  il  marcha  en  diligence  vers  fon  royau-  ronnrro/*'dê 
me,  plifficurs  feigneurs  &  pluficursévèqucsfedon-i^"/,'"^;,^^ 
ncrent  à  lui:  il  arriva  à  Mets  le  cinquième  de  Sep- 
tembre %69.Sclc  vendredy  neuvième  il  fut  couronné 
fblemnellement  en  cette  manière. 

Les  évêques  prefens ,  au  nombre  de  fept ,  s'aflcm-  ï**  *•  c^'*- 
blerent  dans  l'egUfc  cathédrale  de  faint  Eftienne  j  ^r'»Z*«.  rw.^. 
lavoir  Hincmar  archevêque  de  Reims,  Adventius  "'^.  j,/,^. 
évêquede  Mets,Hatton  de  Verdun,  Atnoul  de '•'"•'?•'♦'•    ^ 
Toul,  Francon  de  Tongres,  Hincmar  de  Laon, 
déjà  délivré  dcprifon ,  &Odonde  Beauvais.  Leroy 
&  les  feigneurs  y  étant ,  &  quantité  de  peuple ,  l'é- 
vèque  Adventius  prit  la  parole ,  &dit  :  Vous  favez 
ce  que  nous  avons  fouftert  fous  le  défunt  roy  notre 
maître ,  pour  des  caufes  qui  font  afTex  connues  i  & 
la  douleur  que  nous  avons  fentie  de  famalheureufe 
mort.  Tout  nôtre  recours  a  été  aux  jeûnes  ôc  aux 
prières  :  nous  adreifant  à  celui  qui  fecourt  les  affli> 
gez,  qui  donne  Içs  bons  confeils  &  dilbribue  les 
royaumes  :  pour  le  prier  de  nous  donner  un  roy  Ce^ 
Ion  fon  cœur ,  êexlc  nous  reunir  tous ,  pour  recevoir 
unanimement  celui  qu'il  auroit  choifi.  Nous  voyons 
fa  volonté  dans  le  confentement  avec  lequel  nous 
nous  fommes  volontairement  donnez  au  roy  Charles 
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2  7Z  ici  prcfcnt ,  légitime  héritier  de  ce  royaume.  Ceft 
pourquoi  nous  devons  rcconnoîtrc  qu*il  nous  cft 
donne  de  Dieu  j  &  le  prier  qu*il  nous  le  confervc 
'  long-tems,  pour  lîfdércnrc  de  réglifc&  nôtre  re- 
pos. Mais  il  faut  auparavant  qu'il  nous  faffe ,  s'il  lui 
plaît,  entendre  de  {abouche,  ce  qui  convient  à  un 
roy  tres-chrétien  &  à  un  peuple  fidèle. 

Alors  le  roy  Charles  dit  :  Ce  difcours  fait  au  nom 
de  tous  Içs  évêques  &  vos  acclamations ,  montrent 
bien  que  je  fuis  venu  ici  parle  choix  de  Dieu  Se  pour 
vôtre  fî^lut.  Sachez  donc  que  je  veux  confervcr  fon 
honeur  &  fon  fervicc ,  &  celui  des  églifes  j  honorer 
&  protéger  chacun  de  vous  félon  fon  rang ,  &  lui 
rendre  juftiçe  félon  lesloix  ecclefiaftiques  &  civiles  i 
à  condition  que  chacun  me  rendra  Thoneur,  To^ 
beïflance  &i  le  fcçours,  cgmme  vos  predeceifcurs  ont 
fait  aux  miens. 

Bnfuite ,  à  la  prière  des  quatre  évêques  de  la  pro- 
vince de  Trêves,  l'archevêque  Hinemar  prit  la  pa- 
role, &  dit;  Afin  que  perfonnc  ne  trouve  étrange, 
que  les  évêques  de  nôtre  province  &  moi,  nous  mê- 
lions des  affaires  d'une  autre  province  :  il  doit  favoir 
que  dans  la  Gaule  Belgique ,  les  églifes  de  Reims  & 
de  Trêves,  paffcnt  pour  foeurs  &  de  même  province, 
&  tiennent  enfemblc  leurs  conciles  :  où  prefidc  celui 
des  deux  archevêques  qui  efl:  le  plus  ancien  d'ordi- 
nation. De  plus ,  nos  confrères  de  cette  province 
n'ayant  point  de  métropolitain,  m'ont  invité,  par 
la  charité  fraternelle,  à  faire  pour  eux  comme  pour 
nous.  £(t-il  ainfl,  mes  frères?  Les  évêques  de  la  pro^ 
vinççdç  Trêves  répondirent,  qu'oui.  Ccft  que  Iq 
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fiégc  de  Trcves  ctoit  vacant ,  par  la  dépofition  &  ^n.  Z69.   ' 
la  mort  de  rarchcvêquc  Teutgaud. 

L'archevêque  Hincmar  continua  :  Outre  les  té- 
moignages de  la  volonté  de  Dieu ,  que l'évêque  Ad- 
ventius  vous  a  reprefentezxoniidercz  que  le  père  de 
nôtre  roy  l'empereur  Loiiis  defainte  mémoire ,  def- 
cendoit  par  faint  Arnoul  de  la  race  de  Clovis,  qui 
fut  converti  par  faint  Rcmi  avec  toute  la  nation 
<ics  Francs,  baptifé  dans  la  métropole  de  Reims  & 
facré  roy  d'une  huUe  envoyée  du  ciel,  que  nous 
avons  encore.  Le  même  Loiiis  .fut  couronné  empe-  *«^«*.xtri. 
rcur  à  Reims  par  ie  pape  Eftiene  ;  &  après  que  quel-  *  *'  *  , 
ques  fa(Sfcieux  lui  eurent  ôté  l'empire ,  il  lui  fut  rendu  inj^  ».  4». 
dans  cette  églifc  de  Mets  &  devant  cet  autel  de  S. 
Etiene ,  où  il  fut  couronné  par  les  évêques.  Nous 
y  étions  prefens.  Et  parce  que  nous  lifons  dans  les 
hilloires  laintes,  quêtes  rois  fe  faifoient  facrer  pout 
chaque  royaume  qu'ils  acqueroient  :  ces  évêques  ju-, 
gent  à  propos ,  (i  vous  en  êtes  d'accord ,  que  ce  prince 
foit  couronné  devant  cet  autel ,  pour  ce  royaume 
dont  vous  lui  prêtés  volontairement  l'obeiflance. 
Déclarez  fi -vous  en  êtes  d'accord.  Tous  le  témoi- 
gnèrent par  leurs  acclamations  j  &  l'archevêque  dit: 
Rendons  en  donc  grâces  à  Dieu ,  en  chantant  :  Te 
Dcum.  C'eft  la  première  fois  que  l'on  ait  avancé  ces 
deux  faits,  que  faint  Arno,ul  defcendît  de  Clovis, 
&  que  ce  roy  eût  été  facré  d'une  huile  venue  du 
ciel. 

Enfuite  les  fix  évêques  prononcèrent  chacun  une   Ap.  si»m.t 
oraifon  fur  le  roy  devant  l'autel  [de  faint  Efticne 
^l'archevêque  Hincmar  ajouta  une  benedidionfo- 
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.  .      —  Icmncllc  :  pendant  lacjucllc ,  il  fit  au  roy  Vondbon  da 
^'   faint  chrême  fur  le  front ,  depuis  l*orcillc  droite , 
jufques  à  l'oreille  gauche  ^  &  fur  la  tête.  Et  pendant 
qu'il  prononçoit  une  autre  benedidion  ,  lesévêques 
mirent  au  roy  la  couronne ,  ôc  lui  donnèrent  la 
palme  &  le  fceptre.  Tout  cela  fè  fit  avant  lamcflè , 
a  laauellc  on  ht  mémoire  de  faint  Gorgon martyr, 
uifRtm.  '  <i"c  l'cglife  Romaine  honore  ce  même  jour  neuviè- 
me de  Septembre  j  &  on  dit  les  oraifonspour  le  roy  , 
telles  que  nous  les  difons  encore. 
XXVI.         Tandis  que  ceci  fç  paflbit  en  France,  les  legacf 
i  ?.*"  "  ^^  du  pape  Adrien  arrivèrent  en  Grèce.  Ils  étoient  troi^ 
^îîî/«2'r  ^.I>onatévêaued*Oftie,  Efticne  évêque  de  Ncpi,  & 
Mj.  vit0  ig».  ^arin  un* des  fept  diaaes  de  réçlife  Romaine,  qui 
rut  depuis  pape.  Ils  etoient  chargez  de  deux  lettres^ 
TuneàrempereuT  Bafile,  l'autre  au  patriarche  Igna^ 
ce ,  pour  repondre  à  celles  qui  avoicnt  été  adrcuecs 
p>  f:      au  pape  Nicc^as.    Dans  la  lettre  à  l'empereur  le 
pape  Adrien  déclare ,  que  lui  &  toute  l'églife  d'Oc 
cident  ont  eu  tres<^gréable  ce  qu'il  a  fait  à  l'égard 
d'Ignace  &  de  Photius.  Quant  aux  fchifmatiqucs  , 
cbt.il^  comme  ils  ont  péché  diverfement ,  ils  doivent 
kre  diverfement  jugez  ;  &  nous  en  remettons  la 
connoiifance  à  nos  légats  avec  nôtre  frère  Ignace. 
Vous  pouvez  compter  que  nousuferons  de  clémen- 
ce envers  eux  ,  excepté  Photius ,  dont  l'ordination 
h  fi'      doit  abfolumcnt  être  condamnée.  Nous  voulon» 
que  vous  j^flîez  célébrer  un  concile  nombreux,  où 
prcfident  nos  légats ,  &  ou  l'on  examine  les  à£e- 
rences  des  fautes  de  des  perfbnncs.  Que  dans  ce 
concile  on  brûle  publiquement  tous  ks  exemplaires 
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<3u  faux  concile  tenu  contre  le  faint  fîcge  }  ôc  qu'il  Au.  ^69". 
ibit  défendu  d'en  rien  garder ,  fous  peine  de  dépo- 
iîtion  &  d'anatheme.  Nous  vous  demandons  audî , 
que  les  décrets  du  concile  de  Rome ,  contre  ceux 
Je  Photius  foient  foufcrits  de  tous«  dans  le  concile 
qui  fera  tenu  chez  vous ,  &  gardés  dans  les  archives 
déboutes  les  églifes.  Nous  vous  prions  de  nous  ren* 
voyer  Bafile ,  Pierre,  Zofime  &  un  autre  Bafile  : 
qui  fe  fentanc  coupables  &  animez  de  pailionyont 
âoandonné  leurs  monaûeres,  &;  fans  lettres  de  re* 
fommandation ,  font  allez  à  C.  P.  Nous  voulons 
les  faire  rentrer  dans  les  maifbns  où  ils  ont  été  éle* 
vcz  &  ordonnez  prêtres  ;  Ôc  ceux  qui  les  retiendront 
ne  demeureront  pas  impunis.  Ces  moines  écoient 
ceux  quiavoient  porté  des  plaintes  àPhotius  contre 
le  pape  Nicolas  :  comme  uparoît  par  fa  lettre  aux  suf.u 
Orientaux ,  ou  il  nomme  Baulc  Ôc  Zofimc  '•  "" 

'  Dans  la  lettre  au  patriarche  Ignace  le  pape  Adrien 
déclare ,  qu'il  fuit  en  tout  la  conduite  ôc  les  dccrets  de 
Nicolas  fon  prcdeccflèur  :  principalement  contre 
Çregoire  de  Syracufe  ôc  contre  Photius.  Quant  aux  f.  „„ 
£vêques,ajoûte-t-il,&  aux  clercs,  qui  ont  été  or- 
4onnez  par  Methodius  &  par  vous: s'ils  ont  rcfîflé 
à  Photius  ôc  foutfert  perfecution  avec  vous  ^  je  les 
compte  entre  les  conreffeurs  de  J.  C.  Ôc  fuis  d'avis , 
qu'ils  ayent  une  place  diftinguée  dans  vôtre  églife, 
êc  reçoivent  la  confolation  qu'ils  méritent.  Mai^ 
ceux  d'entr'eux  qui  ont  pris  le  parti  de  Photius, s'ils 
reviennent  à  vous ,  en  faifant  la  fatisfat^ion  donc 
nous  avons  donné  le  modèle  à  nos  légats  :  nous 
avons  jugé  qu  pnleur  doit  pardoxmet  &lcur  confer- 
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An.  S69.    ^^^  ^^^^  ranp  La  lettre  cft  dattée  du  dixième  d^ 

Juin,  indidtion  féconde ,  quieftPan  8(Jp. 
viu.  Hair.  Les  legats  étant  arrivez  à  ThcflTalonique ,  y  fu- 
rent complimentezpar  Euftache  fpathaire  ou  écuycf, 
que  l'empereur  Bafile  avoit  envoyé  au  devant  d'euaf. 
Il  les  accompagna  jufques  à  Selimbrie  ou  Selivréc, 
â  cinquante  mille,  c'eft-à-dire  feize  lieues  de  C»P* 
où  ils  furent  re<jus  par  Sifinnius  protofpathairc ,  & 

{)ar  l'abbé  Theognofte,  qui  avoit  été  à  Rome  de 
a  part  d'Ignace.  On  donna  aux  legats  quaran^ 
te  chevaux  de  l'écurie  impériale,  un  fervicc  en- 
tier de  vaiflêllc  d'argent  poi^r  leur  table,  &  des  of- 
ficiers pour  les  fervir.  Ils  arrivèrent  ainfiau  château 
rond,  ou  Strongyk  aux  portes  de  C.  P.  &  y  furent 
logez  à  une  égUfe  magnifique  ,  dédiée  à  faint  Jcai» 
l'évangelifte.  C'étoic  le  famcdy  vingt-quatrième  de 
Septembre.  Le  l^idemain  dimanche ,  ils  firent  ainfi 
leur  entrée  àC.  P.  On  leur  donna  de  lapart  de  Tem- 
pereur  à  chacun  un  cheval,  avec  la  feïle  dorée  ,  & 
toutes  les  écoles  ou  compagnies  des  officiers  dupa* 
lais  vinrent  au  devant ,  jufques  à  la  porte  de  la  ville  , 
avec  tout  le  clergé  enchafubles.  Delà  ils  cpmmen-' 
cerent  à  marcher  ,  précédez  par  Paul  garde  livres, 
Jofeph  garde  des  vafcs  facrez ,  Bafile  facellaire  ou 
treforier,  revêtus  de  leurs  habits  ecclefiafl:iques,avec 
tous  les  fyncelles  du  patriarche.  Leis  legats  étoiene 
fui  vis  de  tout  le  peuple  avec  des  cierges  &  des  âam^* 
beaux.  Ils  allèrent  defcendre  au  palais  d'Irène ,  & 
y  furent  reçus  par  le  fecretairejean  &  Técuyer  Stra-- 
tegius  :  qui  les  prièrent  de  la  part  de  l'empereur ,  de 
ne  pas  trouver  mauvais^  s'il  ne  leuf  donnoitpasau- 
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fiance  le  lendemain  ,  qui  ctoit  le  jour  de  fa  naif-  ^  g^ 
fance» 

Cette  fête  étant  pafîéc  ,  Tcmpcreur  envoya  au 
devant  d'eux  toutes  les  compagnies  du  palais,  & 
leur  donna  audiance  dans  la  falle  dorée.  Si-tôt  qu'ils 
parurent  il  fe  leva ,  prit  de  fa  main  les  lettres  du 
pape,  qu'ils  lui  prcfentercnt  &  qu'il  baifa.  Il  leur 
demanda  des  nouvelles  de  l'églife  Romaine ,  de  la 
fanté  du  pape  Adrien,  au  clergé  &  du  fcnat-:  puis 
il  baiGi  les  légats,  &  les  envoya  porter  au  patriarche 
la  lettre  du  pape.  Le  lendemain  ils  revinrent  trouver 
l'empereur  ,  qui  leur  dit  :  L'églife  de  C.  P.  diviféc 

Î)ar  l'ambition  de  Photius ,  a  déjà  reçu  du  fecours  de 
a  vôtre,  par  les  foins  du  pajie  Nicolas.  Nous  atten- 
dons depuis  deux  ans ,  avec  tous  les  patriarches  d'O^ 
lient,  les  métropolitains  &lcsévêqucs,  le  jugement 
de  l'églife  Romaine  liôtre  mère  :c*cft  pourquoi  nous 
vous  prions  de  vous  appliquer  fortement  à  rétablir  - 
ici  l'union  &  la  tranquilitc.  Les  légats  du  pape  re- 
pondirent :  Ceft  le  fu jet  de  nôtre  voyage  :  mais  nous 
ne  pouvons  recevoir  à  nôtre  concile  aucun  de  vos 
Orientaux ,  qu'il  ne  nous  ait  fatisfait ,  en  nous  don- 
nant un  libelle ,  fuivant  la  forme ,  que  nous  avons 
tirée  des  archives  du  faim  fiége.  L'empereur  &  le  pa- 
triarche dirent  :  Ce  que  vous  dites  de  ce  libelle  qu'il 
faut  donner  nous  eft  nouveau  s  c'eft  pourquoi  nous 
voulqns  en  voir  la  formule.  On  la  montra  aufli-tôt, 
&  l'ayant  traduite  de  Latin  en  Grec ,  on  la  fit  voir  a 
tout  le  monde. 

Enfuite ,  le  jour  étant  pris  pour  la  tenue  du  con-    xxvti. 
cilc,  la  première  aOion  ou  feilion  fut  tenue  le  mé-  «SiT&£ 
Tome  XL  '       G  g  ^"* 
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.     g      '  credy  cinquième  jourd'Odobrela  même  année  8tf^. 
loa.     troifiéme  du  rcgnc  de  Bafilc  &  féconde  de  fon  fils 
^7;/;/'*"Conftantin,  l*indiétion  troifiéme  étant  commen* 
y.c<a,g  c.  p.  cée.  Le  lieu  de  laH^ncefut  le  côté  droit  des  galeries 
m.  n.  )t,    Ij^jjççj  jg  i'églifc  de  faintc  Sophie  j  &  on  y  avoit  ex^ 
pofé  la  vraye  croix  &  le  livre  des  évangiles.  Les  troil 
légats  du  pape  Donat  &E(tiene  évêques  &  le  dia- 
cre Marin  tenoient  la  première  place.  Enfuite  étoit 
Ignace  patriarche  de  C.  ?•  puis  les  légats  des  patriar- 
cncs  d'Orient  :  favoir  Tnomas  métropolitain  de 
Tyr,  reprefentant  le  patriarche  d'Antioche.  Elie 
prêtre  ^  fynçcllc  Jegat  de  Theodofe  patriarche  de 
Jerufalem.  Il  n'y  avoit  pcrfonncpoar  le  fiége  d'Ale- 
xandrie. Onze  des  principaux  officiers  de  la  cour 
étoient  prefens  par  ordre  de  l'empereur» 

Quand  ils  furent  tous  aflcmblez ,  les  légats  &  les 
patriarches  ordonnèrent ,  que  l'on  fit  entrer  touslei 
evêques,  qui  avoient  fou^fert  perfecution  pour  Igna- 
ce, ils  entrèrent  au  nombre  de  douze.  Savoif  cinq 
métropolitains  :Nicephore  d'AmaféeJean  de  Sylée, 
_  Nicetas  d'Athènes,  Metrophane  de  Smyrne,  Mi- 
chel de  Rodes  ;  fept  évêques ,  favoir  George  d'Ilio» 
polis ,  Pierre  de  Troade,  Nicetas  de  Cephaludieen 
Sicile,  Anaflafc  de  Magnefie,  Nicephore  de  Cro- 
tone,  Antoine  d'Alife  &  Michel  de  Corcyre.  Quand 
ils  furent  entrez,  les  légats  dirent:  Qu'ils  prennent 
feance  félon  leur  rang  :  car  ils  en  font  dignes  &  nous 
les  eftimons  tres-heureux.  Ainfi  le  concile  à  cette 
première  ceilîon,  ne  fut  compofé  que  de  dix-huif 
perfonnes. 

Après  que  tous  les  évêques  furent  a£Gs ,  le  patrict 
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Bahancs  fc  leva  au  milieu  de  raflcmbice ,  &  fît  lire  ^  ^^~ 
par  mi  fccrctairc  un  difcours  de  l'empereur ,  adrefle  s-oa. 
au  concile  y  qui  n'étoit  qu'une  cchortacion  à  procu< 
rcr  l'union,  &  traiter  les  chofcs  avec  douceur  &  cha- 
rité. Enfuite  Bahanes  fe  leva,  &  dit  aux  légats  du 
pape  :  Les  cvèqucs  Se  le  fenat  demandent  à  voir  prc- 
fcntement  vos  pouvoirs.  Les  légats  du  pape  répon- 
dirent .'Nous  n  avons  pointvûjufqucs-ici,quedan» 
aucun  concile  univerfel ,  on  ait  ainfl  examiné  les 
légats  de  Rome.  Bahanes  reprit:  Nous  ne  le  difom 
pas  pour  diminuer  l'honneur  du  faint  iiégc  :  mais 
parce  que  vos  predeceflcurs  les  légats  Rodoalde  Ôi 
Zacarie,  nous  ont  trompez  en  fanant  autre  choCc  )s>if.ti«.u 
que  ce  que  portoit  leur  commiflion.  Les  légats  du 
pape  dirent:  Et  bien,  pour  vous  ôtcr  toute  défiance 
&  vous  affurerdc  nôtre  fincerité,  voilà  les  lettres  que 
210US  avons  pour  l'empereur  Se  pour  le  patriarche  : 
qu'on  les  life.  On  commença  par  la  lettre  du  pape 
Adrien  à  lempcreur  Baiile,qui  fut  lûë  en  Latin  à  nau« 
te  voix,  par  le  diacre  Marin  l'im  des  legîits ,  &  tra- 
duite en  Grec  par  .Damien  clerc  &  interprète  de 
l'empereur. 

Aptes  cette  Icébirc ,  ks  év^uts  6c  les  ^enaceurs^ 
s'écrièrent  :  Dieu  foit  béni ,  nous  Tommes  fatisfaits 
de  vôtre  fainteté.  Puis  les  légats  du  pape  Ci  tout  le 
concile  demandèrent,  que  l'on  lût  les  pouvoirs  des 
légats  d'Orient.  Le  prêtre  £tic  légat  de  Jerufalcm  dit  : 
Quoique  vous  n'ignoriel^  pas  qui  nous  Tommes^ 
jK>us  ne  laiderons  pas  de  vous  le  dire.  Le  tres-f^nc 
Thomas  métropolitain  de  Tyr  occupe ,  comme  vous 
favcz ,  le  premier  ûége  dépendant  d'Antioche  j  & 
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yVn.  S6<f.  P^rcc  que  le  fîége  patriarcaleft  vacant,  ilreprefcntc 
/.  oa.  te  patriarche.  C'clx  pourquoi  il  n'a  pas  dû  apporter 
des  lettres  d'un  autre,  ayant  autorité  par  lui-même  : 
&  parce  qu'il  a  peine  à  parler  Grec,c*eft  à  fa  prière  que 
je  dis  ceci.  Pour  moi  qui  fuis  fyncelle  du  ficge  de  Jeru- 
falem,  je  fuis  venu  ici  par  ordre  de  nôtre  patriarche 
Theodofe,  ayant  fes  lettres  en  main.  Vous  les  avez 
déjà  entendues:  mais  à  caufe  deceuxquipourroicnc 
ne  les  avoir  pas  ouïes ,  principalement  des  légats  do 
l'ancienne  Rome  :  les  voilà,  qu'on  les  hfe.  J'ajoute- 
rai toutefois,  qu après  avoir  demeurélong-temsiâ, 
nous  avons  prefenté  requête  à  l'empereur ,  pour  le 
prier  de  nous  renvoyer  chez  nous.  Il  nous  l'fi  accor-^ 
dé ,  mais  il  nous  a  ordonné,  de  mettre  auparavant 
par  écrit,  nôtre  fentiment  fur  lesqueftionsprefen. 
tes  j  &  ce  que  nous  en  aurions  dit,  quand'les  légats 
de  Rome  feroient  arrivez.  Nous  l'avons  fait  avec 

^  tfe,jas4.   toutç  la  fîncerité  poflîble,  Dieu  en  eft  témoin ,  Se 
nous  allons  vous  en  faire  la  ledurc.  Mais  il  faut  lire 
auparavant  la  lettre  de  nôtre  patriarche.  Ce  qui  £uc 
ifeit  par  Eftiene  diacre  &  notaire  de  Icglife  de  C.  P, 
Bile  étoit  adreifée  à  Ignace  avec  le  titre  de  po^ 
triarehe  univerfel,  &ç  après  Tavoir  félicité  fur  fon 
rétabliircment ,  le  patriarche  Theodofe  ajoûtoit  : 
Vous  favez  ce  qui  nous  a  empêché,  de  vous  écrire, 
ou  de  vous  envoyer  quelqu'un  :  favoir  la  crainte  de 
npus  rendre  fufpeâs  a  ceux  qui  nous  tiennent  fous 
leur  puiffancc  Car  il$  nous  témoignent  beaucoup 
de  bienveillance:  nous  permettant  de bârir  nos cgli-; 
Cçs  Ôc  4'pbferver  hbrement  nos  ufages  >  fans  nous 
faire  d'injuftice  ni  de  violence.  ^}qus  avons  mêtQQ 
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aprcfcnt  reçu  ordre  de  nôtre  cmir  d'écrire }  ce  qui  ÂîTs^"^ 
nous  a  obligé  d'envoyer  le  fyncelle  Elie ,  avec  le-      ,.  oa. 
quel  l'cmir  a  envoyé  Thomas  archevêque  de  Tyr , 
comme  vous  l'avez  demandé  par  vos  lettres.  Vous 
iâvcz  que  le  prétexte  de  les  envoyer  cft  la  délivrance 
de  quelques  Saraiîns  captifs  chez  vous.  Ceft  pour- 
quoi nous  vous  prions ,  de  parler  à  l'empereur  nôtre 
makre,  afin  quil  nous  donne  autant  qu'il  lui  plaira 
de  Sarafins  ;  autrement  nous  avons  fujet  decraindre 
nôtre  perte  entière.  Nous,  vous  <nv!oyonsla  tunique, 
le  paUium  ôc  la  mitre,  qui  font  les  habits;  {acerdo-^ 
taux  de  faint  Jacques  :  avec  un  valc  tire  de  l'cglifè 
du  faint  fepulcre.  Et  une  coupe  d'jirgcnt  cifclé ,  pour 
la  vôtre.  J'ai^m^rqué ,  que  lerapcrcur  Bafîle  avoit    5*;.»,. 
obtenu  du  gouverneur  de  Syrie,  la  perroifljon  de  /^7'iw*^ 
faire  venir  les  légats  d'Orient.  Les  légats  du  pape  té^ 
jnoignerent  être  contens  de  cette  lettre,  puis  le  pa- 
trice  Bahanes  au  nom  de  .tout  le  concile  dit  :Quc  les 
Xeg^s ,  tant  de  Rome  qde  d'Onei)t,  ayoient  fudiram- 
jtnent  juflificicurspôuvoirs. 

Alors  les  légats  du  pf^  demandèrent  la  leâïire    xxvni. 
4c  la  formule  de  reunion ,  qu'ils  avoientapponée  de  mktt  koo^' 
Eome.  Elle  fiç  lue  en  Latin  par  rintcrprctc  Da- 
micn^  ^  en  Grec  par  le  diàae,  Efticnc.  C* étoit  k 
^ême  en  fubftance  que  le  pape  Hornufdas  envoya  s^i.ih.xm: 
çn  J15.  pour  U  reunion  de  l^çgUfedc  C.P;  &  qui  rat.^/JJ^;.** 
iôufcrite  par  le  patriarche  Jean*  'X^  même  encoare^; 
que  l'^npereur  Juftinien  envoya  au  papcAgapiten:  smf.iiv.rtani. 
j3^.  £nçeUc-cy  de  ^69.  on  avoit  feulement  changé  les  J.  «ir*  *^**"' 
noms  des  hereiits  &  des  perfonnes.  La  voici;  Le  r»». «. m»/./. 
cop}jïic^çmenp.49.f4ut,  pft  de  garder  la  règle  de  *"• 

Ggiij 
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j^n.  8^p.    la  foy  î  enfuitc  il  fautobfcrvcr  inviolablemcnt  fc» 
/■  oâ.       ordonnances  des  percs.  L*un  regapde  la  créance , 
l'autre  les  oeuvres.  Or  on  ne  pcutpadcr  fousfilenccr 
cette  parole  de  K.  S.  Tu  es  Pierre ,  &  fur  cette  pierre 
je  bâtirai  nu>n  églifo  -,  &  l'e^c  «n  a  cioneré  la  ve^ 
rite,  parce  que  Te  faine  fiégc  a  toujours  confervér 
fans  tache  la  religion  catholique.  Donc. pour  n'en 
être  point  feparés,  &  fuivré  les  ordonnances  des  p&r 
tes,  principalement  de  ceux  qui  ont  rempli  le  faine 
'  fiége  :  nous  anathemacîfons  toutes  les  here^s ,  en- 
tr'autres  celle  des  IcorvocUftes  ;  nous  anathemad-' 
fons  auffi  Phociusufurpateur  du  faint  fiége  de  CR 
jufques  ace  qu'il  fe  foumette  au  jugem^at  du  faint 
fiége,  U  qu'il  anathematifèron  conciliabule  :  nous> 
*■  recevons  te  concile  célébré  par  le  pape  Nicolas  & 

foufcrit  par  vous  Adrien  fouverain  pontife  :  celui 
que  vous  venez  de  tenir  vous-même,  &  tout  ce  qui 
a  été  ordonné  fur  ce  fiijet.  Recevant  ceux  que  ce» 
conciles  reçoivent,  &  condamnant  ceux  qu'us  con^ 
damnent  :  principalement  Photius  Se  Grégoire  de 
Syracufc ,  èc  ceux  qui  fuivent  leur  fchifine ,  ou  de- 
meurent dans  leur  communion.  Quant  aux  deuc 
Êiux  concUes ,  tenus  fous  l'empereur  Michel  contre 
le  patriarche  Ignace ,  &  le  troifiéme  contre  le  ^int 
fiége  :  nous  les  anathematilbas  à  jamîus ,  avec  ceu:e 
qui  les  foutiennent,  ou  en  confervenc  les  aâcs^ 
Nous  embrasions  de  tout  nôtre  coeur  ce  que  k  Cainr 
fiége  a  ordonné  touchant  nôtre  patxiarcnel^ace> 
voulant  confervér  en  tout  la  communion  du  faine 
fiége ,  où  eft  l'entière  folidité  de  la  religion  chré- 
riennc.  Promctunc  de  ne  point  ledtci  aux  faiat» 
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myftércs  les  noms  de  ceux  qui  en  font  feparez.  Moi  j^^  g^ 
telcvé^ue,  j*ai  écrit  de  ma  propre  main  cette  dé-  i.oft.* 
daration ,  éc  vous  l'ai  prefentée  à  vous  Adrien  fou- 
verain  pontife  &  pape  univcrfel  par  vos  légats 
Ponat ,  Eftienc  &  Marin ,  le  tel  jour ,  d  un  tel  mois , 
celle  indiâion.  Enfuitedevoitètrclafourcriprionde 
l'éveque  &  des  témoins. 

Ce  formulaire  avoit  été  déjà  envoyé  à  C.  P.  par  ^9t»jbn,p, 
le  pape  Nicolas:  mais  le  pouvoir  de  Photius  avoir 
empêché  qu'il  ne  fut  alors  reçu.  Après  qu'il  eût  été 
lu ,  il  fut  approuvé  de  totit  le  concile  :  puison  fît  lire  ^  gr^ 
la  déclaration  que  les  légats  d'Orient  avoicnt  faite  à 
CP.  avant  l'arrivée 4e  ceux  de. Rome.  Elle  conte* 
noit  en  fubftance:  L'empereur  Bafilenousa&tve^ 
nir  d'Orient,  pour  appaifer  le  trouble  de  vôtre  ^lifc, 
avec  les  légats  qui  dévoient  venir  de  Rome.  Mais  ik 
fardent  long-tems ,  &  nous  craignons,  que  nôtre  (c- 
jour  en  ce  païs-ci  ne  nous  attire  quelque  perfecu- 
don  delà  part  des  Arabes ,  à  nous  &  à  tous  les  Chré- 
tiens de  leur  domination.  Nous  ne  croyons  donc  pas 
devoir  attendre  davantage  les  légats  de  Rome  :  vu 
principalement,  que  nous  avons  entre  les  mains  la 
preuve  de  ce  qui  y  a  été  fait ,  dans  les  lettres  du  pape 
Nicolas  &  du  pape  Adrien.  C'cft  pourquoi  nous 
vous  déclarons  nôtre  avis  fur  les  conteftations  pre- 
fentes ,  qui  cft  :  que  tout  le  monde  doit  obeïr  aux 
décrets  du  pape  Nicolas ,  comme  nous  faifons  :  parce- 
que  nous  avions  jugé  de  même  long- tcms  avant  que 
acn  avoir  connoiffance. 

Donc  le  patriarche  Ignace  demeurera  en  pof- 
feiËon  paiûble  de  fon  fiege.  Les  évêqucs ,  les  prê- 
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ÂÔTbô^.  ïfcs  &'lcs  clercs  qui  ont  été  dcpofcz,  pour  n'avoir 
s.- on.      pas  voulu  communiquer  avec  Pbotius,  feront  ré- 
tablis. Ceux ,  qui  ayant  été  ordonnez  pat  Methodius 

]  ou  par  Ignace,  ont  fervi  avec  Phôtius ,  &  font  rc- 

\   ,  venus  à  i'églire  catholique  iî-tot  que  Photius  a  été 

chaCré,  ou  y  reviendront  avant  la  im  du  concile  f 
i  l'églife  les  recevra  comme  une  bonne  mcrc  ,  avec 

les  pénitences  qui  leur  feront  impofécs  par  Ignaccr 
Car  le  pape  Nicolas  lui  a  laififé  la  faculté  de  Tes  re> 
■  cevoir  :  ne  condamnant  définitivement  que  Photius 

&  Grégoire  de  Syracufe.  Nous  les  condamnons  de- 
même  Tun  &  l'autre  ;  &  nous  jugeons  indignes  de 
toute  fonâion  ecclciiaftique,  ceux  qui  ont  été  or-* 
donnez  par  Photius.  Enfin ,  nous  difonsanathcme 
à  quiconque  ne  fefoûmetpas  au  jugement  du  pape 
Nicolas,  qui  eft  le  nôtre.  Après  cette  letShire  ,  les 
leeats  du  pape  demandèrent  aux  légats  d'Orient^ 
s'ils  avoient  donné  cet  écrit ,  &  s'il  contcnxutleur 
fentimenc.  Ils  l'affurerent,  ôc  tout  le  concile  approu-* 
va  leur  déclaration^ 

Enfuite  le  patrice  Bahanes ,  parlant  an  nom  da 

.  /. «*.  fenatjditaux  légats  du  pape:  Nous  vous  prions 
de  nous  guérir  d'un  fcrupulc.  Comment  avcz-vous 
DÛ  condamner  Photius',  fans  l'avoir  jamais  vu  ?  Les 
légats  repondirent  :  Le  pape  Nicolas  a  condamné' 
Photius,  comme  prefènt  par  fcs  lettres  &  par  fes 
légats.  Et  qui  avoit-rl  envoyé  ^  dit  le  fcnat.  Les  lé- 
gats du  pape  répondirent  :  Si  vous  l'ordonnés-,  nou» 
vous  dirons  toute  la  fuite  de  rafïàirc.  Et  ils  ajoutè- 
rent: Premièrement,  Arfaber  fut  envoyé  par  l'cm- 

^*#.6».».».4-  pcrcur  Michel,  &  avec  lui  quatre  évêques,  donc 

&QUS 
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hôus  ne  favons  pas  les  noms.  Il  étoit  chargé  d'une  a^  g^ 
lettre  de  l'empereur ,  qui  parloit  des  Iconoclaftes ,     5.  oa. 
&  faifoit  mention  à  la  fin  de  l'expulfion  dlgnace , 
demandant  que  le  pape  envoyât  des  légats  a  C.  P. 
Il  envoya  Rodoalde  &  Zacaric,  qui  vinrent  ici  & 
tinrent  un  concile  de  brigandage  contre  Ignace , 
qu'ils  prétendirent  depofcr.  Ik  retournèrent  à  Rome 
avec  le  fecretaire  Léon,  charge  des  lettres  de  Tcm- 
pcreur  &  de  Photius,  &des  adesdu  concile.  Alors 
lé  pape  Nicolas  étant  éclairci,  afTembla  un  concile 
de  tous  les  évêques  d'Occident,  avec  le  clergé  &  le 
fenat  de  Rome  :  condamna  ce  faux  concile ,  &  de- 
pofa  fes  légats.  Ceft  ainfî  qu'il  a  condamné  Phoçius. 
Bahane  fit  la  même  queftion-aux  légats  d'Orient* 
Et  vous,  dit-il,  qui  avez  demeuré  fi  long-tems  ici 
attendant  les  légats  de  Rome ,  ôc  qui  aviez  Photius 
fî  proche; comment  ne  l'avez- vous  point  cherché, 
pour  le  voir  avant  de  le  condamner  ;  Elie  Icgat 
de  Jcrufalem  fc  leva  &  dit  t  Le  Saint  Efprit  a  établi 
les  patriarches ,  pour  retrancher  les  fcandales  qui's  é- 
Icvent  dans  régtifè.  Donc  Photius  n'ayant  été  reçu 
ni  par  le  premier  fiégc,  qui  cft  celui  de  l'ancienne 
Rome ,  ni  par  les  trois  fiéges  d'Oficnt,  favoir  d'A- 
lexandrie, d'Antiochc  &  de  Jeru(alein  *.  il  n*étoit  pas 
liccefTaire  de  l'appcllef  pôUr  l'examiner  &  le  juger 
de  nouveau  :  fa  condamnation  étoit  manifcftc.  Nous 
n'avons  jamais  connu  d'autre  patriarche  de  C.  P. 
qu'Ignacei&quand  à  nôtre  arrivée  mêmeil  eût  été  en- 
tore  dans  Ton  exil,nousn*cneufïions  point  reconnu 
d'autre.  Maisgracesà  Dieu  nous  l'avons  trouvé  dans 
fdnfiége,  &  nous âvoûs  Communiqué,  fcrvi  àl'é- 
Tome  XL  Hh 
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Z     ^7"**  gli^c  fie  mange  avec  lui,  comme  ayant  toujours  été 
j.  oft.      dans  la  çommuiuon ,  ^  \  ayant  toujours  déclare  des 


nôtre  arrivée. 


Or  quoique  nous  n'ayons  point  parlé  à  Photius, 
nous  n'avons  pas  lailTé  d'apprendre  Tes  défcnfe^ri* 
voles,  par  les  entretiens  frequensque  nous  avons  eus 
avec  ceux  4e  Ton  parti.  Ils  difent  qu'Ignace  dcpofe 
&  exilé,  a  donné  fa  démifllon:  mais  ni  Rome,  ni 
nous  ne  la  recevons,  parce  qu'elle  eft  contre  les  ca. 
nons.  Et  fi  l'on  dit  que  ceux  qui  ont  eu  part  à  l'or- 
dination de  Photius,  ou  communiqué  avec  lui,  me» 
ritcnt  la  même  peine  que  luij  on  ne  dit  pas  vrai.  La 
foiblefle  de  la  nature  nous  fait  quelquefois  faire  par 
la  crainte  de  la  mort ,  ce  que  nous  ne  voudrions  pas. 
Ainfî  ceux  qui  ayant  été  ordonnez  par  Methodius 
(Çc  par  Ignace,ont  cédé  à  la  violence  fie  fc  font  promp- 
tement  relevez ,  font  dignes  d'indulgence.  Voilà 
donc  pourquoi  nous  n'avons  pas  appelle  Photius, 
pour  le  juger  de  nouveau.  Il  a  lui-même  envoyé  un 
officier  derempereur  au  métropolitain  de  Tyr ,  pour 
favoir  fî  le  fiége  d'Antioche  l'avoit  reconnu  \  6c  le 
métropolitain  a  déclaré  nettement,  que  jamais  on 
ne  l'avoit  recormu  à  Antioche.  Le  fenat  témoigna 
être  (àtisfait  de  cet  éclairciffement.  Enfuite  comma 
il  étoit  tard,  on  termina  la  fellion  par  plufieursac* 
clamations ,  qui  furent  prononcées  par  le  diacre 
Eftiene,  à  la  louange  de  l'empereur,  del'imperatricçi 
Eudoxia ,  du  pape  Nicolas,  du  pape  Adrien,  du  pa« 
triarche  Ignace ,  des  patriarches  d'Orient ,  du  Sénat 
^  du  concile. 
i.S^pedieni     l-a  feçondc  fcmon  fut  tçm^.  dewc  jours  après  , 

ceçuf. 


Livre    cin^ixî.ài^te-umie'mè.       14^ 

lavoir  le  (cptiémc  d*Oâ:obrc  26$.  &  les  mêmes  per-  ^,  g^^. 
fonncs  y  afliftcrcnt.  L'â^ion  fiit  ouverte  par  Paul    7  oa. 
garde-chartes  de^glifc  de  C.  P.  que  Photius  avoit  K#ft?i»«A 
ordonne  archevê'PR  II  avôit  été  dcpofé  comme  les 
autres  :  mais  Ignace  le  jugôàht  utile  au  fcrvicc  de 
l'églife,  lui  donna  cette  dignité:  fuivant l'intention 
du  pape ,  qui  avoit  écrit  dé  lui  donner  telle  j:^^ 
que  l'on  voudroitjhors  Icfàccrdoce.  Le  garde-cBt 
tcs,  ou  cartophylax  étoit  a  C.  P.  ce  que  le  biblio- 
thécaire étoit  à  Rome  II  porcoit  les  mêmes  orne-' 
mens ,  que  les  miniftre$  ecclefîaftiqucs  Se  en  faifoit 
les  fondions  :  c  etoit  lui  qui  prcfehtoit  au  patriar- 
che tous  les  évêques  ou  les  clercs  étrangers,  toutes 
les  lettres ,  tous  ceux  qui  dévoient  être  pourvus  d'é- 
vêchcz ,  d'abbayes,  ou  promus  aux  ordres  :  tous  dé- 
voient avoir  fon  approbation.  Paul  s  étant  donc 
prefenté  au  milieu  du  concile  dit  j  que  ceux  qui 
étoient  tombez  Tous  Photius  demandoicnt  à  entrer. 
On  fit  premièrement  entrer  les  évêques  >  &  ils  {c 
profterncrent  dcvî^nt  le  concile ,  tenant  un  libelle 
a  leurs  mains.  Les  légats  du  pape  leurs  dirent  :  Qui 
êtes-vous,  &  qui  vous  a  confacrcz  ?  Théodore  mé- 
tropolitain de  Carie  dit  :  Le  trcs-faint  patriarche 
Ignace ,  &  le  bien-heureux  Methodius.  Les  légats  de- 
mandèrent combien  ils  étoient:  Théodore  repondit  ; 
Nous  ne  favons.  Que  voulez- vous?  dirent  les  légats. 
Les  évêques  répondirent  :  Nous  nous  profternons 
devant  le  faint  concile  univerfel,  en  demandant  pé- 
nitence. Les  légats  ajoutèrent.  :  Que  tenez-vous  là? 
C'eft  le  libelle  de  confeflîon  de  la  faute  que  nous 
avons  commife  contre  noue  trcs-faint  patriarche 
""   '  Hh  ij 
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^j^  g^      Ignace.  Confcflfcz-vous  que  vous  avez  pèche  en  Cette 

7.'o£t.      rencontre?  Nous  le  contenons:  Vôtre  libelle  eft-il 

conforme  à  ce  que  vous  dites  d^ouche?  Qujon  lo 

,    life^  Ôi  VOU5  ferez  édaircis  de  Squi  nous  regarde. 

I-es  légats  du  pape  ayant  demandé  l'avis  aux  légats 

d'Orient  Ô(  au  concile,  il  futlûduçojifentemçnt  dç 

.   t^àparle  diacre  Eftienç, 

^f.  ne  s'adreffoit  qu'aux  légats  du  pape,  &  por^ 
toit  en  fubflance  :  Si  les  maux  que  Photius  a  faits 
f  t99'"9*f  à  l'églife  étoieiit  inconnus  à  Rome ,  nous  aurions 
befoin  d'un  erand  difcours  :  mais  vous  êtes  témoins 
4e  ce  qu'il  a  {ait  contre  le  pape  Nicolas ,  cet  homme 
incomparable ,  contre  lequel  il  a  tant  inventé  do 
calomnies,  fans  l'avoir  jamais  vu  ni  cotmu.  Il  a  fait 
venir  d'Orient  de  faux  légats  de  tous  les  patriarches , 
pour  condamner  ce  grand  homme  avec  de  faux  té^ 
moins.  Car  il  n'a  jamais  eu  fon  femblable  dans  l'art 
de  mentir  &  de  tromper.  Il  a  traité  de-même  nôtre 
patriarche  Ignace  ;  il  l'avoir  attaqué  étant  laïque  ; 
puis  il  nous  ht  tous  promettre  par  écrit,  de  le  recon^ 
noitre  toujours  pour  patriarche:  mais  le  lendemain 
il  commen<^a  à  le  charger  de  calomnies,  ôç  le  fitcn-t 
fuite  tourmenter  cruellement ,  pour  avoir  fa  renon-. 
çjation  :  lui  fâifant  fouffrir  l'exil,  les  phfons ,  les 
chaînes ,  les  coups,  la  faim  &  lafbif  S'il  traitoitainfî 
ce  prélat  fî  vénérable  fils  Se  petit  fils  d'empereur ,  qui 
avoir  pafle  fa  vie  dans  les  faints  exercices  de  la  vie 
monaitioue:  vous  jugez  biencommentil  nous  a  trai-i 
tez.  Plulieurs  ont  été  enfermez  avec  des  payens  dans 
la  priCon  du  prétoire,  où  ils  ont  fouffcrt  la  faim  £ç 
la  loif  :  d'autres  condamnez  à  iîet  des  marbres  >  ^ 
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£:appez,  non  pas  à  coups  de  bâton,  mais  a  coups  ÂnTs^T" 
d'épcc  i  car  les  coups  de  pieds  dans  le  ventre ,  né-  7. oa. 
toient  comptez  pour  rien.  On  nous  chargeoit  de 
chaînes  ÔC  de  carcans  de  fer;  &  après  plufieurs  jours, 
on  nous  donnoit  du  foin  pour  nourriture.  Com- 
bien en  ont-ils  enfermé  dans  des  prifons  obfcures 
Se  infectes  ?  combien  en  ont-ils  banni  dans  les  extre- 
mitez  du  monde  &  chez  les  infidèles }  Nous  avons 
cédé  à  tant  de  cruautez ,  que  nous  foufiFrions  &  qua 
nous  voyions  foufFrir  aux  autres  :  nous  nous  fommes 
laiflèz  feduire ,  bien  qu  a  regret  &  en  gemiflant.  C^efl: 
pourquoi  nous  avons  recours  à  vôtre  mife'ricorde, 
inous  venons  à  vous  avec  un  cœur  contrit  &  humilié  : 
nous  proteftons  de  rejetter  Photius&fcs  adhérants, 
jufquesàcçqu'ilsfçconvertiflcnt;  &nous  nous  fou- 
mettons  volontiers,  à  la  pénitence  qu'il  plaira  à  nôtre 
patriarche  de  nous  impofer. 

Après  cette  lecture,  les  légats  du  pape  dirent:  A« '<»*•»• 
Nous  vous  recevons  fuivant  l'ordre  du  pape  Adrien, 
a  caufe  de  vôtre  confeflîon.  Puis  ils  ajoutèrent  : 
Mous  avons  ordre  de  vous  faire  foufcrire  le  libelle 
que  vous  nous  apporté  de  Rome.  Le  voulez- vous 
iàire?  Nous  le  voulons,  dirent  les  évêques ,  &  nous 
Ibmmes  prêts  à  le  foufcrire.  Les  légats  le  firent  en^ 
cbre  lire ,  comme  il  l'avoir  été  à  la  première  felfion  > 
&  les  évêques  penitens  l'écrivirent.  Savoir,  Théo- 
dore de  Carie ,  Euthymius  de  Catane ,  Photius  de 
Nacolie,  Eftiene  de  Chypre,  Eftiene  de  Cylire, 
Théodore  de  Sinope,  Euftache  d'Acmonie,  Xcno- 
phon  de  Milaffe ,  Léon  de  Daphnufie,^  Paul  de 
K-^lé  ;  dix  pn  tov^t.  Alors  le  patriarche  IgAo,  dur 

Hhiij 
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^jj  g,  confcntcracnt  des  Icgatsjcur  ordonna  de  mettre  leut» 
r'ost.  libelles  de  pénitence  fur  la  croix  &  fur  l  évangile  , 
&  enfuite  les  lui  apporter.  Us  le  firent  :  &  Ignace 
ayant  re(^  les  libelles  leur  donna  à  chacun  un  pal- 
lium ,  en  lui  diTanc  ces  paroles  de  l'évangile  :  Vou» 
j»M.  T.i-f.  voilà  guéri ,  ne  péchez  plus,  <fc  peur  qull  ne  vous 
arrive  pis:  Ils  répondirent  avec  de  grandes  avions 
de  grâces  :  puis  ib  prirent  (cance  au  concile  chacun 
félon  fon  rang, 
/•  '»»4'  Enluite  on  fit  entrer  les  prêtres  ordonnez  par 
Methodius  &  par  Ignace,  qui  denvandoient  de-mê^' 
me  d'être  re<jus  à  pénitence.  Ils  étoient  onze,  &  fi- 
rent comnte  les  evêques.  Ils  donnèrent  leurlibelle 
de  pénitence,  qui  étoit  le  même  :  ils  écrivirent  ce- 
lui de  Rome  j  &  le  patriarche  leur  rendit  Tétole^ 
Après  eux,  on  fit  entrer  les  diacres  ,  au  nombre  de 
neuf,  qui  en  firent  autant,  &  le  patriarche  les  re- 
çut, Ôc  leur  rendit  leurs  étoles.  Il  re<^ut  enfuite  fepe 
£>udiacres,  &  leur  rendit  les  marquesde  leur  ordre, 
qui  ne  font  point  exprimées.  Puis  le  patriarche  fie 
lire  les  pénitences  qu'il  leur  impofoitatous ,  &qui 
étoient  telles  :  Ceux  qui  mangent  de  la  chair ,  s'ab- 
âiendront  de  chair,  de  firomage  &  d'oeu&  :  ceux 
qui  ne  mangent  point  de  chair ,  s'abftiendront  de 
éomage ,  aaufs  &  de  poilïbn  le  mécredy  &  le 
vendredy  î  &  mangeront  des  légumes  &  des  herbes, 
avec  de  l'huile  &  un  peu  de  vin.  Ils  feront  cinquante 
génuflexions  par  jour  ,  &  diront  cent  fois,  Avrie 
ele'ifon  :  cent  fois  :  Seigneur  j'ai  péché  ;  cent  fois  s 
Seigneur  pardonnez-moi.  Ils  reciteront  le  fîxicmc 
pfeaunft ,  le  ucnte-fept  >  ^  Iç  cinquantième.  Ce 
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3u*ils  obfcrvcront  jufqucs  à  Noël  j  &  feront  cepcn-  a^  g 
ant  in  tcrdits  de  leurs  fondions.  Apres  cette  ledurc,     ,*oa. 
pn  conclut  la  fcffion  par  pluileurs  acclamations. 

La  troifiémc  fut  tenue  le  onzième  d*0(Slobre.  Le  xxx. 
concile  étoit  augmitté  des  dix  évêquès^  rc^us  à  la  fion?ïmp»itent 
fcflîon  précédente  &  de  deux  autres ,  qui  faifoient  "^'«p^.  c. 
çn  tout  vingt-quatre.  D'aibord  Mctropnane  métro- 
politain de  Smyrnc ,  propofa  de  lire  ks  lettres  de 
l'empereur  au  pape  Ôc  aux  Orientaux:  puis  celle  du 
patriarche  Ignace  6c  du  pape  Adrien.  Mais  les  légats 
au  pape  dirent  ;  Nous  avons  appris^qu'il  y  a  des  evê- 
/ques  ordonnez  par  Methodius  &  par  Ignace ,  qui 
refufent  de  foufcrire  le  libelle  envoyé  de  Rome. 
Nous  vous  ordonnons  donc ,  avant  joutes  chofes, 
que  vous  alliez  de  la  part  du  concile  >  les  inviter  à  fe 
loûmettre.  Les  légats  d'Orient  en  dirent  autant. 
Trois  métropolitains  y  allèrent ,  Mctropbane  de 
Smyrne ,  Nicephore  d'Amafie ,  &Nicetas  a  Athene } 
&  dirent  leur  cnarge  à  deux  métropolitains ,  Theo- 
4ulcd'Ancyrc  &  Nicephore  de  Nicce.  Us  répondi- 
rent :  Touchant  la  foufcriptionque  vous  nouspro> 
pofés ,  nous  vous  dirons ,  qu'étant  fatiguez  de  tant 
4e  fouCcriptions,  bormes  &  mauvaifes^  que  l'on  a 
ci-devant  faites:  nous  avons  refolu&nousfommes 
engagez  à  n'en  faire  plus  aucune,  après  la  foufcrip. 
tion  que  nous  avons  faite  à  nôtre  ordination ,  en 
donnant  nôtre  ptofcffion  de  fey  j  ôc  qui  eft  au 
grc6fe  du  patriarche.  Ceft  pourquoi  nous  prions  le 
concile,  de  nous  permettre,  s'il  eâ  poflîble ,  d'ob- 
£crvcr  cette  rcfolution  toute  nôtre  vie.  Les  députez 
ayaac  rapporté  cette  réponfe  par  éciit,  les  légats 
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j^  g^      du  pape   la  firent  lire   en  plein  cduciïev 
suf.  n.tj.  '       Enfuite  ils  firent  lire  la  lettre  de  l'empereur  Bi-^ 
file ,  &  celle  du  patriarche  Ignace  au  pape  Nicolas* 
Apres  quoi  le  diacre  Marin ,  l'un. des  légats ,  lue  eit 
Latin  la  réponfe  du  pape  Adrro  à  Ignace  j  &  l'in- 
terprète Damien  l'expliqua  en  Grec*  Les  legafs  diï 
pape  demandèrent,  îî  cette  lettre  étoit  canonique  y 
>.i<»Lf.B.     ^  |ç  concile  lui  donna  fon  approbation  :  puis  ott 
conclut  la  Teffion  par  desacclamationsà  rordinairc* 
^x  XI.         La  quatrième  fut  tenue  le  treizième  d'OAobrcv 

ea'tsdephotius  Le  pattice  Bahane  dit  ;  Il  y  a  deux  èvêqucs  ordon- 
nez par  Methodius ,  nommez  Théophile  &  Zaca- 
rie ,  qui  reconnoiflcnt  Photius,  &  publient  que  l'é- 
glife  Romaine  l'a  reçu.  Si  vous  le  trouvez  bon ,  ils 
entreront  dans  le  concile.  Les  Icgats  du  pape  dirent 
aux  légats  d'Orient  :  Si  vous  le  jugez  à  propos ,  oa  ^ 
leur  envoyera  des  députez,  pour  favoir  par  qui  ils 
ont  été  ordonnez,  &  avec  qui  ils  communiquent.- 
On  leur  envoya  de  la  part  des  légats  du  pape  le 
clerc  Pancrace,  de  la  part  des  légats  d'Orient  ,  le 
clerc  Ananias,  de  la  part  du  fenat ,  Grégoire  écuyer 
de  la  chambre.  On  ne  leur  envoya  pas  des  èvêquesy 
parce  qu'on  les  tenoit  pour  depofczJls  répondirent; 
Nous  avons  été  ordonnez  par  Methodius ,  &  nous» 
communiquons  avec  le  patriîuche  Photius,  Cette 
réponfe  ayant  été  rapportée  &  lue  publiquement.' 
Le  concile  s  écria  :  Le  partage  de  Théophile  Se 
de  Zacarie  font  avec  Photius.  C'cft- à-dire  qu'on  ne 
dcvoit  point  les  écouter. 

Alors  Bahane  dit  au  nom  du  fenat  :  Les  empe- 
reurs nousom  envoyez  ici,  pour  être  fidèles  témoins 

de 
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de  ce  qui  s'y  paffc.  Si  donc  vous  voulez  que  nous  a  g, 
mettions  nos  loufcriptions,  fuivant  l'ufagc ,  à  la  En  ij.  oa. 
dcsadcs  de  ce  concile:  nous  déclarons,  que  fi  Pho- 
tius  ne  nous  cft  reprefcnté ,  pour  l'entendre  par  fa 
bouche,  auffi'bien  que  les  évêqucs  qui  ont  quitte 
Ignace  pour  lui,  afin  qu'on  les  confonde  en  nôtre 
prefence  :  nous  ne  foufcrirons  point  à  ce  concile. 
Autrement  ils  diront  toujours ,  qu'on  les  a  condam- 
nez fans  les  entendre ,  &  le  fcandale  ne  finira  point. 
Metrophane  de  Smyrne ,  parlant  pour  tout  le  con- 
cile ,  approuva  la  propofîtion  du  fenat ,  &  demanda 
qu'on  fît  entrer  les  fcnifmatiqucs.  Les  légats  du  pape 
dirent  :  Ceux  que  vous  voulez  faire  entrer ,  igno- 
rent-ils ce  qu'a  jugéTéglife  Romaine  î  Oiii ,  dit  Ba-. 
hane ,  ils  l'ignorent  :  ils  n'y  étoient  point ,  &  ne  fa- 
vent  leur  condamnation,  que  par  oiii-dirc.  Les  lé- 
gats du  pape  répliquèrent  :  Il  ne  nous  eft  pas  permis 
de  donner  atteinte  au  jugement  des  papes,  ils  avoient 
à  Rome  leurs  députez,  par  qui  ils  ont  appris  la  con- 
damnation de  Photius.  Toutefois ,  ann  qu'ils  en 
foient  mieux  informez,  qu'ils  entrent,  &  qu'ils  en- 
tendent lire  la  définition  fynodique  &  le  jugement 
du  pape  Nicolas.  Ils  cherchent  des  excufcs ,  &  ne 
veulent  que  fuir  le  jugement.  Au  contraire,  dit  le 
fenat,  s'ils  fuïoient ,  ils  ne  crieroient  pas  :  Qu'on 
nous  juge  :  ils  fe  retireroient.  Les  légats  du  pape  di- 
rent :  Qinls  entrent ,  &  qu'ris  demeurent  là-bas  a 
la  dernière  place.  Le  fenat  ajouta  :  Nous  vous  prions 

3ue  l'on  en  rafle  venir  encore  trois  ou  quatre  du  parti 
e  Photius ,  qui  écoutent  du  moins  comme  ces  fe- 
culiers  qui  font  derrière  nous  :  cela  fera  beaucoup 
•  'Tome  XL  li 
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A  „  g,       de  bien.  Les  légats  dirent  :  S'ils  déclarent  qu'ils  vicm 
li  oa.       nent  au  nom  de  tout  le  parti ,  nous  foufFrirons  qu'ils 
entrent: non  pour  difputer,  mais  pour  entendre  la 
lettre  du  pape  Nicolas.    . 

On  envoya  quelques-uns  des  affiftans ,  pour  les 
appcUcr,  mais  ils  ne  les  trouvèrent  pas.  Le  fenat 
dit  aux  légats  du  pape  :  Comme  ils  ne  favoient  pas 
que  le  concile  les  demandoit,  ils  fe  font  retirez  ; 
mais  les  deux  que  vous  Venez  de  faire  interroger, 
favoir  Théophile  &  Zacaric,  font  encore  làj  &  fi 
vous  voulez  on  examinera  leur  affaire.  Les  légats  de- 
mandèrent :  Ces  deux  ont^ils  un  libelle  à  prefcnter,  ou 
feulement  quelque  chofe  à  dire  au  concile  ?  Non  , 
dirent  les  fenateurs  :  mais  ce  font  eux  qui  font  le 
plus  de  mal  à  cette  multitude ,  en  alTurant ,  que  le 
pape  Nicolas  les  a  fait  célébrer  avec  lui  :  d!où  le  pcU; 
pie  conclut,  que  le  pape  en  communiquant  avec 
eux ,  a  communiqué  avec  Photius ,  &  l'a  reconnu 
pour  patriarche.  Il  fera  d'une  grande  utilité  de  les 
convaincre  de  menfonge.  Les  légats ,  après  avoir 
encore  propofe  quelques  dilficultez  ,  confentirenc 
enfin  qu'on  les  fît  entrer. 

Théophile  &  Zacarie  étant  entrez,  les  légats  du 
pape  prièrent  les  fenateurs  de  les  interroger  ;  &  les 
fenateurs  dirent  :  Nous  le  ferons  pour  vous  obeïr, 
&  non  de  nôtre  autorité  j  car  vous  l'avez  ici  toute 
1. 1*2».  entière.  Bahane  leur  dtfmanda  donc,  s'ils  vouloient 
oiiir  le  libelle ,  c*cft-à-dirc  le  formulaire  d'abjura* 
tion  envoyé  de  Rome.  Théophile  &  Zacarie  di- 
rent :  Nous  ne  fouhaitons  point  d'entendre  ce  li^ 
.    belle ,  &  nous  ne  voulions  point  venir  ici.  L'eippe» 
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rcur  nous  a  ordonné  de  nous  rendre  au  palais ,  c'cft  TZT?T 
pourquoi  nous  nous  lommes  trouvez  en  la  prclcnce  j  ij .  oa. 
&  non  pour  ce  libelle.  Bahane  dit  ;  Avez- vous  dit 
dans  le  palais:Nous  pouvons  montrer  que  nous  avons 
officié  comme  évcques  avec  le  pape  Nicolas  ?  Zacaric 
&  Théophile  dirent  :  Nous  l'avons  dit  &  nous  le  di- 
fons  encote  :  le  pape  Nicolas  nous  a  reçus  comme 
évêques,  &  nous  avons  officié  avec  lui.  Les  légats 
du  pape  dirent  :  A  Dieu  ne  plaifc ,  ce  font  des  men- 
teurs :  ils  ne  difcnt  pas  la  vérité.  Zacaric  &  Theo^ 
phile  dirent  :  Si  nous  fommes  des  menteurs,  ne  nous 
interrogez  pas.  Le  diacre  Marin,  l'un  des  légats  dit: 
Eft-ce  que  l'on  n'interroge  que  ceux  qui  difent  la  vé- 
rité ?  Théophile  dit  en  montrant  le  diacre  Marin  :  de- 
mandez à  celui  même  qui  me  parle,  s'il  n'étoit  pas 
à  Rome  quand  cela  s'eÂ  pafTé.  Le  légat  Marin  dit  : 
J'étois  en  ce  tems-là  foûdiacre  ordonné  par  le  pape 
Léon,  &  je  fervois  l'églifc  Romaine  depuis  l'âge  de 
douze  ans.  Quand  ils  vinrent  à  Rome  avec  Arfabcr , 
je  fervois  dans  l'églifc  de  fainte  Marie  de  la  crèche.  Ce 
fut  là  que  le  pape  Nicolasles  rc<jut ,  en  donnant  un  li- 
belle &  prêtant  ferment  ^  &il  ne  leur  donna  point  la 
communion  à  la  place  des  évêques.  Théophile  dit  : 
Etois-je  un  inconnu  ?  J'étois  envoyé  par  l'empereur 
&  le  concile. 

Les  fenateurs  dirent  :  Portiez-vous  des  lettres , 
quand  vous  allâtes  avec  les  légats  Rodoalde  &  Zaca- 
ric ?  Théophile  &  Zacarie ,  répondirent  :  Nous  ne 
favons.  Les  légats  du  pape  dirfcnt  :  Tout  le  concile 
peut  connoître  par  la ,  que  ce  font  des  menteurs. 
Ils  difent  :  qu'ils  ont  été  envoyez  comme  des  légats^ 

Il  1) 
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An.  969.  ^  ^^  Tavcnt  s'ils  ont  porte  des  lettres.  Théophile 
i},o«.  dit:  Je  ne  m'informois  pas  s'il  y  avoir  des  lettres: 
3*allois  pour  accompagner  les  légats.  Les  fènateurs 
lui  dirent  :  Que  contient  la  lettre  que  vous  portâtes 
à  Rome  ?  Je  ne  Tai ,  dit  Théophile.  Les  légats  du 
pape  dirent  :  Le  concile  ne  croidT-il  pas  que  Péglifc 
Romaine  na  jamais  reçu  Photius  ,  ni  ceux  qu'il  a 
ordonnez  ?  Les  fènateurs  dirent  :  Comment  donc  dl- 
fent-ils  qu'ils  ont  été  reçus  ?  Parce  qu'ils  mentent, 
répondirent  les  légats.  Pour  vous  en  affurer ,  qu'on 
life  les  lettres  du  pape  Nicolas  à  l'empereur  Michel 
&  à  Photius  même, 
p  i»2t.  On  lût  la  première  lettre  à  l'empereur,  du  vingt» 

SMf.Uv.  t.n,it.  çinquij^ijjç  Je  Septembre  8^0.  où  le  pape  Nicolas  dé- 
clare exprclTémcnt,  qu'il  nepeutconfentir  à  l'ordi- 
nation de  Photius ,  avant  le  retour  de  fes  légats.  Ce 
Kie.  ep.  s.  que  les  fènateurs  relevèrent.  On  lût  cnfuitc  la  let^ 
tre  envoyée  au  même  empereur  par  le  lecretaireLeon, 
du  dixrncuviéme  de  Mars  8<îi.  où  le  pape  Nicolas, 
après  le  retour  de  fes  légats  déclare  ,  qu'il  defaprouvc 
ce  qui  s'étoit  fait  à  C.  P.  en  leur  prefence ,  &  qu'il 
f,  t»}».  z.  jjç  pç^ j  condamner  Ignace  ni  recevoir  Photius.  Avant 
qu'on  eût  achevé  de  la  lire  ,  Théophile  dit  :  Si  on 
condanine  Photius  ,  qu'on  condamne  aufli  ceux  qui 
l'on  ordonné.  Le  concile  dit  :  Vous  êtçs  donc  aufli 
condamné ,  puifque  vous  l'avez  reconnu  &  commu- 
niqué avec  lui.  Théophile  dit:  Je  n'y  étoispas  quand 
il  fut  ordonné.  Je  l'ai  trouvé  patriarche  &  l'ai  re- 
connu, Après  la  ledure  de  ces  lettres  :  Théodore 
de  Carie  fe  leva  &  dit  :  Jufques  à  prefent  je  croyois 
jFçrmenient  devoir  condamner  le  pape  Nicolas ,  parç$ 
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3ucfurlafoy  de  ces  gens  ci,  jcpcnfois  que  d'abord  ^j^  g^^^ 
avoit  reçu  Photius ,  &  enfuitc  Tavoit  voulu  pcr-    13.  oct. 
dre.  Le  concile  d^^t  à  Théophile  :  Ces  lettres  font- 
elles  venues  de  là  ?  c'eft-à-dire  de  Rome.  Je  nefai, 
xiit   Théophile,   fi  ce  font  celles-là  où  d'autres. 
Théodore  dit  à  Théophile  :  Comment  pouvez-vous  . 
montrer,  que  vous  avez  officié  avec  le  pape  Nicolas  > 
Théophile  repondit:  Que  l'empereur  me  donne  fa 
parole  par  écrit,  &  je  démontre,  je  le  dis  devant 
Dieu ,  que  j'ai  communiqué  &  officié  avec  lui.  Oiii , 
je  le  dis  encore  :  nous  avons  officie  &  communiqué 
avec  lui 

Le  concile  fit  lire  enfuitc  la  lettre  du  pape  Nico-  s/.*. 
las  à  Photius,  du  dix-huitiéme<le  Mars  %6^.  où  il  de^ 
tiare,  qu'il  ne  peut  tenir  Ignace  pour  depofé,  ni  par 
confcquentPhotius  pour  patriarclïe.Comme  onlifoit 
4'endroit  de  cette  lcttre,ou  le  pape  rend  raifon  de  l'or- 
dination de  faint  Ambroife  &  de  celle  de  Ne<5tairc. 
Théophile  dit  :J'ay  oiii  dire  cela  aux  Romains  à  Ro- 
me :  &  toutefois  ils  ont  reçu  le  feigneur  Photius. 
Théodore  de  Carie  lui  dit: Comment  pouvez- vous 
Jire ,  que  le  pape  l'a  reçu ,  puis  qu'il  le  traite  d'adul- 
tcre  ?Et  vous,  dit  Théophile ,  commentl'avez-vous 
reçu?  Théodore  repondit  :  Jufques  au  jour  d  hier, 
j'ctois  de  vôtre  fentiment  t  mais  voyant  le  pape  Ni- 
colas dire  hautement,  qu'il  n'a  ni  rejette  Ignace,  ni 
reçu  Photius,  je  me  fuis  attaché  à  Ignace.  Tneophile 
dit  :  Aprencz  par  là  quel  homme  étoit  Nicolas. 
Théodore  reprit:  Comment  pouvez-vous  montrer 
que  le  pape  Nicolas  vous  ait  reçus  ?  Théophile  dit  ; 
Je  vous  l'ai  dit  :  o^  l'cmpçreur  me  donne  aujourd'hui 
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:     g      "  fauf conduit,  pour  les  témoins  que  je  produirai }  Si 

1}  oa.  je  le  montre. 
phïtîs^rejJcté  ^^  fcnateurs  demandèrent  aux  légats  d'Orient, 
parle»  patriar-  fi  jamais  ils  avoicnt  reçu  Photius,  ouluiavoicnten^ 
voyé  des  lettres  de  communion.  Thomas  métropo- 
litain de  Tyr  repondit  :  Nousncl'avons  jamaisreçu 
dans  l'églife  d'Antioche,  ni  ne  lai  avons  envoyé  de 
lettres  de  communion ,  ni  n'en  avopjs  re<^u  de  lui* 
Elie  fyncelle  de  jerufalem  dit  :  Si  Photius  &  fes  par- 
tifans  eftiment  l'empereur  digne  de  foy ,  il  leur  cer- 
tifiera par  fes  députez  Ifaye  &  Spiridion,  tous  deux 
de  Chypre ,  qu'il  m'a  tiré  des  mains  de  nôtre  pa- 
triarche Thcodofe.  Je  dis  donc ,  comme  devant  Dieu 
&  fes  anges,  que  nous  n'avons  point  reconnu  Pho- 
tius pour  évcque&  n'avons  point  reçu  de  fes  lettres, 
ni  ne  lui  en  avons  envoyé.  Mecrophane  de  Smyrnc 
dit  :  Nous  voyons  par  ce  qui  a  été  fait  aujourd'hui, 
que  Photius  n'a  jamais  été  reçu  comme  évèque ,  ni 
à  Rome ,  ni  dans  les  autres  patriarcats.  Puis  s'adreC 
fant  aux  autres  évêques  ^  il  dit  :  Qu[cn  dites- Vous, 
mes  frères  î  Théodore  de  Carie  dit:  Je  rends  grâces  i 
Dieu  de  ce  que  ce  faint  concile  m'a  délivré  des  pcn- 
fécs  qui  m'inquiétoient  continuellement.  Savoir  û 
Photius  avoit  été  reçu  par  les  patriarches.  Ceft  pour- 
,  quoi  je  confeflcma  faute.  Se  de  m'être  égaré  en  le 
iuivant. 

Les  fenateurs  dirent  aux  légats  du  pape  :  C'cft  la 
coutume  de  l'églife  Romaine,  de  demander  à  tous 
les  étrangers  leur  confeflion  de  foy,  pour  les  laiflcr 
entrer  à  faint  Pierre  :  ceux-ci ,  montrant  Théophile 
Si,  Zacarie,  l'ont-ik  obfçryé  ou  non  î  Les  légats  ài 
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pape  dirent  :  Oui  ils  l'ont  obfcrvéc.  Zacaric&Thco-  AiïTS^T 
philc  dirent:  Avons-nous  fait  un  libelle  ou  deux?  h-oa. 
Les  légats  du  pape  répondirent  :  Vous  en  avez  fait 
<ieux.  En  effet,  ils  avoient  doimcleùrconfeilionde 
foy  avant  que  d'entrer  à  Romcj  &  leur  foûmiflion 
aux  décrets  du  faint  fîége,  avant  que  d'être  reçus  à 
la  communion.  Lesfenateurs  demandèrent  aux  légats 
ce  que  contenoit  le  libelle.  Ils  répondirent  :  De  tenir 
&  défendre  la  foy  de  l'églifc  catholique ,  &  fuivrc 
«n  tout  le  jugement  de  réglife  Romaine.  Le  patri- 
ce  Bahane  dit  :  Ils  firent  encore  hier  la  mêine  dc" 
claration  dans  la  fecretairerie  ,  d  être  en  tout  d'ac- 
cord avec  réglife  Romaine.  Demandez-leur,  dircy 
les  légats ,  s'us  veulent  faire  le  libelle  de  Rome.  Les 
fenatcurs  dirent  à  Théophile  &  Zacaric  :  Faites-vous 
ce  libelle  ou  non  ?  Ils  repondirent  :  Nous  ne  voulons 
pas  même  l'entendre.  Les  légats  du  pape  dirent  : 
Mettez-lés  dehors.  On  les  chaffa  en  effet  j  &  com- 
me il  étoit  tard ,  on  finit  lafcfiion  par  les  acclama- 
tions ordinaires. 

La  cinquième  fut  tenue  le  dix-ncuviéme  d'Odo-  xxxiii. 
bre.  Paul  garde -chanes  avertit  le  concile,  que tia$^aa°conciic' 
rcmpcrcur  tui  avoir  envoyé  Photius.  Les  légats  dû 
pape  dirent  **  Pfiotius  defirc-t-il  de  venir  en  nôtre 
prefence ?  Paul  repondit:  Nous  ne  favons  s'il  le  do- 
fire  :  mais  fi  vous  Tordoimcz ,  nous  l'apprendrons. 
Les  légats  du  pape  ordonnèrent ,  que  l'on  allât  fa- 
voir  l'intention  de  Photius ,  &  que  ce  fuffcnt  des  laï- 
ques :  car  ils  le  rcgardoicnt  comme  laïque  lui-mê- 
me. Le  fcnat  envoya  donc  à  Photius  trois  officiers 
de  l'empereur  nommez  Sifinnius>  Eutyquien  ôe 
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^jj^  g^  George  :  un  laïque  de  la  fuite  des  légats  du  pape 
sf.oa'  nommé  Leon,&deux  delà  fuitedcs  légats  d'Orient, 
Cyriaque  &  Jofeph.  Ces  fîx  députez  eurent  charge 
de  dire  àPhotius  :  Le  concile  vous  demande  fi  vous 
voulez  y  venir  j  &  s'il  difoit  que  non,  de  lui  ende* 
mander  la  raifon. 

Qiiand  ils  furent  revenus  ,  on  fît  lire  publique- 
ment la  rcponfc  de  Photius  ,  qui  étoit  :  Vous  ne 
m'avez  jamais  appelle  au  concile  y  &  je  m*étonnc 
pourquoi  vous  m'y  appeliez  maintenant.  Mais  je  n'i- 

Tf.  xxjcTiii.  rai  pas  volontairement.  J'ai  dit  :  Je  garderai  me* 
voyes,  pour  ne  pas  pécher  par  ma  langue.  J'ai  mi* 
^n  frein  à  ma  bouche.  Lifczlcrefte.  Il  vouloir  dire 
les  paroles  fuivantes  du  pfeaume  :  Quand  le  pécheur 
fc  prefentoit  contre  moy .  Apres  avoir  oiii  fa  répon(c> 
les  légats  du  pape  dirent  :  Nous  ne  l'appelions  pas 
pour  apprendre  de  lui  quelque  chofe  ;  mais  pour 
terminer  cnfaprefencc  cette  affaire  ,  qui  a  tairt 
donné  de  peine  à  l'églife  Romaine  &  aux  églifes 
d'Orient.  Tous  les  évcques  demandèrent  qu'an  le 
fît  venir  j  &  Elic  fyncelle  de  Jcrufalem  dida  cette 
monition,  pour  lui  envoyer  :  Puifque  vous  avez  traite 
de  pécheurs  ceux  qui  compofent  ce  faint  concile  , 
les  légats,  les  évèques,  le  fenat,  détournant  mal  à 
propos  les  paroles  du  prophète  :  nous  difons  qu'é- 
tant pleins  d'œuvrcs  de  ténèbres ,  vous  fuiez  la  lu- 

ffxoii.f,  micre.  Mais  il  eft  écrit  :  Serrez  leur  bouche  avec  le 
mors  &  le  caveçon,  de  peur  qu'ils  ne  vous  appro- 
chent. L'autorité  du  concile  avec  celle  de  l'empe- 
reur exécutera  cette  parole  du  prophète.  Cette  mo- 
nition ayant  été  portée  &  lue  à  Photius ,  il  répondit'? 

Puifquç 
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Puifquc  vous  me  faites  venir  par  force ,  il  eft  inutile  a„  «,  ~ 
de  m  interroger.  Apres  avoir  oui  la  rcponfe ,  on  lui  i,.  oa. 
envoya  une  féconde  monition ,  qui  portoit  :  Nous 
vous  avons  appelle ,  fuivant  l'ordre  de  l'cglife ,  eC 
peranc  que  vous  viendrez  volontairement.  :  mais 
étant  un  pécheur  manifcfte,  vous  avc2  refufé  d'en- 
trer dans  le  concile ,  de  peur  d'être  condamné.  Ccft 
pourquoi  par  cette  féconde  monition  nous  ordon- 
nons ,  que  vous  y  ferez  amené  malgré  vous.  Enfuitc 
on  le  fit  entrer  dans  le  concile. 

Alors  les  légats  du  pape  dirent  au  fenat  :  Qui  efè 
cet  homme  qui  fe  tient  debout  à  la  dernière  place 
de  ce  concile?  Les  fenateurs  repondirent:  C'efl  Pho^ 
cius.  Les  légats  reprirent  :  Eft-ce  là  ce  Photiu^  qui  a 
donné  tant  de  peine  à  l'églifc  Romaine  depuis  plus 
de  fept  ans?  qui  a  renvcrlede  fond  en  comble  l'é- 
glife  de  C.  P.  &  fatigué  jufques  à  prcfent  les  églifes 
mêmes  d'Orient.^  Les  fenateurs  dirent:  Ccfl  \m.  Les 
légats  du  pape  demandèrent  ,  s'il  recevoit  les  or- 
donnances des  pères.  Les  fenateurs  dirent  qu'il  faloit 
l'interrogerjôd  le  lui  firent  demander  par  George  con- 
cierge du  palais ,  mais  Photius  ne  repondit  point.  Les 
légats  du  pape  lui  firent  la  même  queftion,&  y  ajqûte- 
rent:Rccevez-vous  l'expolîtion  du  pape  Nicolas  ?  Et  il 
ne  répondit  point.  Recevez-vous  ce  qu'a  fait  le  pape 
Adrien  fonfucceffeur?  qu'il  parle,  qu'il  parle.  Pho- 
tius continua  de  ne  point  répondre.  Les  légats  ajou- 
tèrent .-Nous  avons  oui  dire  qu'il  eft  éloquent,  & 
nous  favons  que  c'eft  un  prévaricateur  &  un  adul- 
tère :  qu'il  parle,  qu'il  parle.  Photius  dit:  Dieiïea^ 
tend  ma  voix  fans  que  je  parle.  Les  légats  du  pape 
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An.  S69»   ^"^  <^cnc  ï  l-c  fiïcncc  ne  vous  délivrera  pas  d'une 
if'o^  '    CQndaïQttuiofi  plus  mani^fle.  Phocius dit  :  Jcfu^ 
tnèoijE  par  CoB  ûlcnce  n  évita  pas  la   condamna^ 
don. 

Les  légats  d'Orient  dirent:  Cette  comparaifon 
de  vous,  à  N.  S.  J.  C  ne  mérite  point  de  rcponfe.  Il 
n'y  a  rien  de  commun  entre  la  lumière  ôc  les  tene- 

#.  c*r.n.it.  bres ,  J.  C.  &  Bclial.  Mais  repondez  à  laqueftion  de 
nos  firercs ,  il  vous  recevez  les  jugemens  des  pontifes 
Romains.  Photius  ne  repondit  point.  Les  kgatsdu 
pape  dirent:  Qu'il  s'humilie ,  qu'il  confcflc  fon  pc.^ 
ché  de  vive  voix  &  par  écrit ,  qu'il  anathematifefcs 
écrits  injurieux  &c  Tes  procédures  infolentcs  faites 
par  deux  fois  contre  le  patriarche  Ignace  :  qu'il  prop 
mette  de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  lui,  ir.sâs 
de  le  reconnoîtrc  pour  fon  véritable  évèque:&  qu'il 
embraffe  avec  refpcâ  les  jugemens  du  laint  fiégc» 
touchant  Ignace  &:  lui.  Comme  Photius  continuoic 
de  fe  taire ,  les  légats  ajoutèrent  :  Voici  un  homme 
pf.  iTii.  f  :    qui  a  bouché  fes  oreilles  comme  l'afpic ,  &  ne  veut 

f>oint  entendre  la  voix  du  concile.  Qu'on  life  les 
ettres  envoyées  à  fon  fujct  par  l'églifc  Romaine.  On 
lût  la  lettre  du  pape  Nicolas  à  l'empereur  Michel, 
&  la  lettre  à  Photius  portée  par  Rodoalde  &  Zaca^ 
rie,  qui  avoient  été  lues  dans  la  fcflîon  précédente. 
Apres,  la  levure  de  cette  Iccondc ,  les  métropolitains 
demaodefent  à  Photius,  pourquoi  il  n  y  repondoit 
point:  mais  il  demeura  dans  le  ftlence.  On  lût  en* 
corc  Illettré  à  l'empereur,  envoyée  par  lefccrctaire 
-Leon;&!  enfin  la  première  à  Phocius  du  vingr>cinquic> 
suf.  tiv,  t  n.iujg^  de  Sepembic  S^o.  qui  n|avoit  poim  encore  été 


/ 


LîVRE   ClKQLEANtE-uNît*ME»        l^P 
Më  i  où  le  pape  approuve  fa  confc/ïion  de  foy ,  &  *     g 
lefufe  d'approuver  fon  ordination.  i,*oa.^ 

Alors  les  vicaires  d'Orient  ayant  demandé  à  par-  f-  "^• 
1er,  Elic  monta  fur  la  tribune  &  dit:  Vous  fayez 
que  de  tout  tems  ce  font  les  empereurs  qui  ont  af- 
femblé  les  conciles  &  fait  venir  les  députez  de 
toute  la  terre.  On  voit  bien  qu'il  ne  parle  que  des 
conciles  généraux,  comme  remarque  Anaftafe.  Elic 
continue  :  L'empereur  peut  rendre  témoignage  d'où 
&  par  qui  nous  avons  été  envoyez.  Depuis  que  nous 
fommes  ici ,  où  nous  avons  demeuré  prés  de  deux 
ans  avant  les  légats  de  Rome  :  un  jour  l'empereur 
tious  mit  au  cou  fon  reliquaire  &  nous  dit  :  Dieii 
vous  demandera  compte  au  jour  du  jugement ,  de 
celui  que  vous  devez  prononcer  au  nom  de  l'églifc. 
prenez  donc  garde ,  étant  fi  avancés  en  âge ,  de  ne 
rien  faire  par  prévention,  pour  ou  contre  perfonnc» 
Nous  avons  relolu  de  fuivre  inviolablement  cette 
règle.  Ainfî  ce  n'eft  point  parce  qu'Ignace  eft  affis 
dans  ce  trône  &c  qui!  eft  en  autorité,  que  nous  le 
recevons.  Ce  n'eft  point  aufli  parce  que  Photius  eft 
ici  debout  &c  parolt  fans  crédit,  que  nous  le  con- 
damnerons *,  mais  nous  n'aurons  pas  non-plus  pour 
lui  une  compaflîon  déràifonnable.  Vous  voyez  fon 
profond  filence  ,  fondé  fur  ce  qu'il  rejette  ce  con- 
cile ,  comme  il  a  aflcz  fait  entendre  par  le  peu  qu'il 
a  dit.  Pour  moi ,  qui  fuis  fyncelle  de  féglife  de  Je- 
rufalem  depuis  fcpt  ans  entiers,  je  faifort  bien  que 
nous  n'avons  point  re^u  de  lettres  de  lui,  ni  ne  lui 
en  avons  envoyé.  Vous  avez  fouvent  oiii  ce  qu'a 
ait  le  tres-faint  Thomas  métropolitain  de  Tyr.  il 
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^^  g^_  le  dit  encore  :  que  le  fiége  d'Antiochc  n*a  point  rcçtt 
de  lettres  de  Pnotius,  ni  ne  lui  en  a  envoyé.  Vous 
avez  auffi  vu  ce  que  l'églife  Romaine  a  ordonné  de 
lui.  Ceft  pourquoi  je  le  lui  dis  encore  en  face,  afin 
qu'il  le  voyede  fcs  yeux  &  1  entende  de  fes  oreilles. 
,  Car  il  eft  condamné  dés  là ,  qu'il  n'eft  reçu"  par  au- 
cune des  chaires  patriarcales  ;  &  c'eft  mal  à  propos 
qu'il  afFeûe  de  garder  aujourd'hui  le  fîlence,  pour 
nire  croire  qu'il  ne  manque  pas  de  raifons  -,  il  n'a 
rien  à  dire  pour  fa  juftification.  Nous  favons  tous 
avec  quelle  violence  il  a  envahi  le  fiége  de  C  P.  & 
quelle  violence  il  a  exercée  tant  qu'il  l'a  gardé.  Nous 
^lui  confeillons  donc  &  l'admoneftons  maintenant 
de  reconnoître  fon  péché  \  &  s'il  fe  repcnt  fincere- 
meitt,  nous  fommes  d'avis  qu'il  foit  reçu  dans  l'é- 
glife comme  un  fimple  fidelle,  avec  elperance  de  la 
vie  éternelle,. 

Enfuite  on  lût  l'avis  des  légats  du  pape  en  ces  ter- 
mes: Vous  avez  vu,  mes  frères,  &  vous  avez  oui  ce 
qui  a  été  dit  &  fait  en  cette  affaire  depuis  long-tems  : 
tout  le  monde  a  vu  que  la  promotion  de  Photius 
n'étoit  point  recevablej  &  la  dépofition  du  patriar- 
che Ignace  injufte  &  irregulicre.  Nous  ne  pro- 
noncerons donc  point  un  nouveau  jugement  :  mais 
celui  qui  a  été  prononcé  par  le  pape  Nicolas  &con- 
iirmé  par  le  pape  Adrien.  Qui  pourra  déformais , 
s'il  veut  pafler  pour  Chrétien ,  recevoir  celui  qui  n  a 
été  reçu  ni  par  nôtre  fiége  apoftolique,  ni  par  les 
iîéges  des  Orientaux  ?  Nous  rejettons  cet  attentat  & 
nous  défendons,  fous  peine  d'anatheme  ,  que  ja- 
mais à  l'avenir,  dans  tous  les  fiéges ,  un  cvêque  le- 
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gitimc  foie  chafle  par  la  fadionfcculierc  :  pour  en  ^^^^  g^^, 
mettre  un  autre  à  fa  place  contre  les  règles.  Dites  fi 
vous  approuvez  cet  avis  :  mais  quand  vous  ne  l'ap- 
prouveriez pas,  nous  élèverions  nôtre  voix  dans  le 
concile ,  comme  fur  une  haute  montagne ,  pour  vous 
déclarer  la  procédure  que  nos  pères  ont  faite.  Apres 
cette  ledure ,  les  légats  demandèrent  l'avis  au  con-^tA^ 
quH'approuva  entièrement. 

Us  admoneftcrent  encore  Photius  de  fe  foûmct- 
trc  au  concile  &  à  Ignace ,  pour  être  reçu  à  la  com- 
munion laïque  i  Se  le  patrice  Bahane  lui  dit  :  Par- 
lez, feigneur  Photius,  dites  tout  ce  qui  peut  vous 
juftifier  :1e  monde  entier  cft  ici ,  autrement  craignez 
qu'enfin  le  concile  lie  vous  ferme  fes  entrailles.  Où 
voulez-vous  avoir  recours?  à  Rome?  voici  des  Ro- 
mains :  à  l'Orient?  voilà  les  Orientaux.  On  fermera 
la  porte:  &  fi  ceux-ci  la  ferment,  perfoniie  ne l'oo- 
vrira.  Dites,  homme  de  Dieu,  quelle eft  vôtre  jufti- 
fication.  Photius  repondit:  Mes  juftification  s  ne  font 
pas  en  ce  monde  :  h  elles  étoient  en  ce  monde,  vous 
les  verriez.  Bahane  reprit  :  Nous  croyons  que  la 
confufion  &  la  crainte  vous  ont  troublé  l'efprit; 
vous  ne  favez  ce  que  vous  dites  :  c'eft  pourquoi  le 
concile  vous  donne  du  tems,pt)ur  penferà  vôtre  fa- 
lut.  Allez,  on  vous  fera  revenir.  Photius  dit:  Je  ne 
demande  point  de  tems  :  quant  à  me  renvoyer ,  il  eft 
en  vôtre  puiffance.  Bahane  tavertit  encore  de  pen^ 
fér  à  lui  &  de  confiderer ,  qu'après  le  deoart  des  lé- 
gats, tout  cequQpourroitdircoufaire  feroit  inuti- 
k  :  mais  quoiqu'on  lui  pût  dire ,  il  demeura  obftine 
dans  fon  hlcncc.  Le  concile  dit  :  Qujl  s'en  aille,  &; 

KKiij 
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An.  869.   4"'^^  examine  ce  qui  lui  convient.  Photius  lortit^ 
on  finit  la  fcffion.  ^ 

La  (îxiéme  fut  tenue  le  vingt-cinquiémc  d'O  Aobrc, 
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Sixième  (èflîon 


rcm«reurT«  &  l'cmpercur  Bafilc  y  affifta  en  perfonnc,  affisà  k 

eoaciie.  première  place.Metrophane  de  Smyrnc  pronon(ja  un 
petit  difcours  à  la  louange  du  concile  &  de  Tempe- 
ïtut ,  comparant  les  pères  aux  lumières  du  ciel  Se 
aux  fleuves  de  la  terre.  Enfuite  l'empereur  fit  lire  un 
mémoire  des  légats  du  pape,  comprenant  un  récit 
abrégé  de  toute  l'affaire,  &  concluant,  qucpuifquc 
route  1  eglife  étoit  d'accord  pour  rejetter  Photius  , 
il  n'étoit  plus  à  propos  d'écouter  Tes  partifans.  Tou- 
tefois par  ordre  de  l'empereur,  on  fit  entrer  les  évê- 
ques  du  parti  de  Photius  i  &  on  lût  en  leurprcfencc 
les  lettres  du  pape  Nicolas  à  l'empereur  Michel  & 

t.ïtit.xiu.  à  Photius,  envoyées  par  le  fecretaire  Léon.  Puis 
Elie  iîncelle  de  Jerufafem  fit  un  difcours,  ou  apréj 
àVoir  remercié  l'empereur  de  fon  2ele  pour  le  repos 
de  l'égUfe ,  il  raconta  ce  qui  s'éteit  paflé  j  &  foutint 
que  la  démiflion  donnée  par  Ignace  pendant  fon  exil^ 
devoit  être  réputée  nulle ,  comme  faite  par  violence, 
fi  même  elle  avoir  été  faite.  Puis  il  ajouta  :  Si  les 
partifans  de  Photius  prétendent  dire ,  que  tous  les 
métropolitains  &  les  évêqucsaflcmblez  ont  ordonné 
Photius  }  &  par  confcquent ,  que  s'il  n'cft  pas  rc- 
cevablc ,  fes  ordinateurs  le  font  encore  moins:  noûs^ 
leur  oppoferons  ce  qui  fut  fait  au  fécond  concile  , 
j«^.6Vxtiii.  tenu  ious  l'empereur  Theodofe  en  cette  ville  de  CPr 

c»»f.c.p.«.4.  car  on  y  rcjctta  Maxime  le  cynique  &  tous  ceux 
qu'il  avoit  ordonnés  :  mais  non  pas  ceux  de  qui  il 
avoit  reçu  l'ordination.  Ccft  pourquoi  nousnecoch 
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(damnons  point  les  évèqucs  qui  fc  font  trouvez 'JJJJTbôôT 
â  l'ordination  de  Photius,  parce  qu'ils  y  ont  été    ij.oa. 
contraints  par  l'autorité  de  l'empereur.  Nous  ne  con> 
damnons  que  le  feul  Grégoire  de  Syracufe,  depofé 
dés  auparavant ,  6c  anathcmatifé  par  le  patriarche 
Ignace  &  par  l'églife  Romaine. 

Après  qu'Elie  eutainfiparléjplufîeurs  des  évêqucs  Gt.t.wt  e. 
éc  Photius  fc  fournirent  au  concile,  &  obtinrent  le 
pardoa  Les  autres  prirent  prétexte  de  leurs  promeffcs 
ôc  de  leurs  fermcns.  Mais  les  légats  dirent  tous  :  Nous 
vous  en  difpenfons  par  la  grâce  de  J.  C.  qui  nous  a 
donné  la  puiifance  de  lier  &  de  délier  -y  puifque  vous 
l'avez  fait  par  force.  Nous  vous  déclarons  nôtre  ju- 
gement devant  l'empereur  &  le  concile.  Alors  l'cm-  t-  «-f»  » 
pereur  dit  aux  évêqucs  de  Photius  :  Vous  avez  oiii 
U-fentimcnt  dc^  patriarches  de  ^.ome ,  de  Jcrufa- 
lem ôc  d'Antioche.  Que  vous  en  fcmblc  ?  Ils  dirent: 
Nous  y  répondrons.  Et  l'un  d'eux  Euthymius  évo- 
que deCefaréeenCappadoce,  ordonné  par  Photius 
dit:  Seigneur,  nous  connoiffons  vôtre  jufticc& vo- 
tre bonté,  donnez-nous  fureté  par  écrit,  pourpro- 
pofer  librement  nôtre  juftification  -,  6c  nous  cfpe- 
rons  montrer,  que  ce  qu'on  nous  oppofe  font  de 
vains  difcours. 

L'empereur  reprit  :  Ceft  vous-mêmes  qui  parlez 
en  vain ,  en  traitant  de  vains  difcours  ce  qui  vient 
<le$  chaires  patriarcales.  Vous  ayez  ofé  nommer  faints 
des  conciles  que  vous  avez  tenus  vous  feuls ,  par  l'au- 
torité du  prince,  fans  les  patriarches  j  6c  vous  n'avez 
pas  de  honte  de  mcprifer  celui-ci.  Vous  faycz ,  vous 
^  tout  ce  qui  eit  fous  le  foleil ,  q4e  paj;  l'ailiftancc 
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An.  S6p.    de  Dieu,  les  cinq  chaires  patriarcales  ne  peuvent 
zs.  oa.      çj-j-çj.  jjj^5  \g^  fçyy  Yqus  devez  donc  neceflairement 

recevoir  tous  leurs  jugemens.  Mais  on  voit  bien  que 
vous  ne  croyez  pas ,  que  ce  qui  vient  d'être  dit  en 
foit  apporté.  Je  vous  demande  donc  :  croyez-vous 
qu'il  en  vienne ,  ou  ne  le  croyez- vous  pas  ?  Nous  n'en 
doutons  pas ,  direiit  lesévêquesde  Photius.  Si  vous 
le  croy^ ,  dit  l'empereur ,  recevez  donc  leur  juge- 
ment :  (i  vous  en  doutez ,  je  ferai  les  frais  du  voyage, 
allez  chez  les  patriarches,  &  vous  en  afTurez: qu'on 
y  cclairciffe  les  affaires.  Les  évêques  de  Photius  di- 
rent :  Qujon  les  éclaircifle  ici.  / 
objcûioM        Zacarie  établi  par  Photius  évêquc  de  Calcédoine 
r«   i'iïotius.  (lit  ;  Les  canons  font  au  deflus  du  pape  Nicolas  ôc 
de  tous  les  patriarches  :  quand  ils  font  quelque  chofe 
contre  les  canons ,  nous  nenousyfoûmettonspas. 
Le  pape  Jules  reçut  Marcel  d'Ancyre  j  &  le  concile 
de  Sardique,  compofé  de  trois  cens  évêques ,  le  jus- 
tifia :  toutefois  il  eft  à  prefent  anathematifé  comme 
hérétique.  Le  malheureux  Apiarius ,  juftifié  par  les 
évêques  de  Rome,  fut  rejette  par  le  concile  d'Afri- 
que :  qui  écrivit  au  pape  de  fe  mêler  de  fes  affaires  & 
ne  point  paflcr  fes  borncs.Nous  avons  dix  mille  exem- 
ples femolables.  Quant  à  ce  que  l'on  dit ,  que  Pho- 
tius ne  devoit  pas  être  tiré  d'entie  les  laïques  :c*eft 
un  avis ,  pour  rendre  les  confccrateurs  plus  cir- 
confpcds  :  mais  ce  n'eft  pas  un  fujet  de  le  condam- 
ner ,  &  la  coutume  a  prévalu  fur  cette  règle.  Ta- 
raife  a  été  ainfî  ordonné ,  Nicephore ,  Neâraire  ;  z 
Cefarèe ,  ThalafTius  &  Eufebe  :  AmbroifeàMilan, 
&uneiafmicé  d'autres.  Quant  aux  reproches  d'avoir 


été 
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été  ordonné  par  des  évêqucs  dcpofçz  j  prcmicrcmçnt  /^^  g^ 
nous  ne  le  croyons  pas  vrai.  Ils  n'ont  pas  été  depo-    „*oft.  " 
fez  pour  des  crimes,  mais  pour  derobeïflànce  &  fc 
font  fournis  depuis.  Mais  quand  Grégoire  auroit 
été  depofé ,  Photius  confacre  de  fa  main  n'en  feroit 
pas  coupable,  ni  les  autres  qui  ont  eu  part  à  fon  or- 
dination. Flavien  depofa  Eutychés,  qui  futre^upar    ^  wr. 
Anatoiius  :  toutefois  les  évêques  du  quatrième  con- î?j,'*  ''*"'' 
cile  ne  furent  point  condamnez,  pour  avoir  corn- „*;*"^ 
muniqué  avec  celui-ci.  Piclre  Mongefuc  depofé  par  ^^''^^"*• 
Proterius  comme  hérétique  j  &  fut  patharcne  après    ^' 
Timothée,  fans  que  l'on  ait  condamné perfoime de 
ceux  qu'il  avoit  ordonnez.  Acace  deC.P.  fut  con-  suf.  /fv.xz« 
damne  par  le  pape  de  Rome,  comme  étant  encora-  "  '"' 
munion  avec  les  hérétiques.  Il  ne  tint  aucun  compte 
de  cette  condamnation }  &  fes  fucceffcurs ,  qui  Va^ 
voient  reconnu,Fravitta,Euthymius  &  Macedonius 
font  reçus  dan%  l'églife.  Nous  difons  donc,  que  fx 
quelque  canon  nousdcpofe,  nous  acquiefçons ,  ôc 
non  autrement.  Car  les  Romains  n'ont  point  reçu 
Flavien  d'Antioche,  mais  aucun  canon  ne  l'a  coik- 
damné. 

L'empereur  Bafile  dit  :  Tous  ceux  dont  vous  par- ^.i«».b./i^*^ji 
lez ,  qui  font  tombez  en  divers  tems ,  ont  été  rele- 
vez jwr  d'autres  patriarches  :  mais  vous  n'avez  point 
eu  de  pareil  fecours ,  tous  les  patriarches  vous  con- 
damnent. Nous  prenons  foin  de  vous  &  vous  exhor- 
tons à  recevoir  le  pardon,  que  vous  offre  le  concile^ 
Nous  favons  bien  que  vous  n'êtes  que  des  laïques  -,  & 
nous  ne  vous  avons  pasamenés  ici  pour  crier  en  vain. 
Car  tout  ce  que  vous  dites  n'eft  que  menfon^o 
Tome  XI,  Ll 
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j^  g  -      &  fc(lu«5tion.  Les  évêqucs  de  Photius  dirent  :  Lcdia-i 
ts.  0&.       blc  même  n'a  pas  ofe  parler  ainfî.  L'empereur  con- 
tinua :  Vous  pourriez  dire,  qu'en  même  tems  ,quc 
Dieu  a  permis  que  vous  fiffiez  les  fon<ftiôns  de  1  e- 

^  pifcopat,  U  a  permis  encore  déplus  grands  maux 

que  vous  voyez  de  vos  yeux.  Nous  avons  des  évê- 
ques,  dont  les  uns  font  patriccs ,  les  autres  écuyers 
ou  fous-écuyers }  &  je  vous  puis  prouver ,  que  l'é- 
cuyer  Théophile  portant  le  pallium  comme  un  pa- 
triarche ,  offroit  l'encens  à  Photius.  Ne  l'avez-vous 
pas  vu?  dit-il  à  Eulampius..  Eulampiusdit  :  Si  je  l'ai 
vu.  Dieu  m'éface  du  livre  de  vie  :  toutefois,  fci- 
cneur ,  Ignace  a  renoncé.  L'empereur  reprit  :  Où 
€toit-il,  quand  il  a  fait  fa  renonciation?  Eulampius 
répondit:  Ilétoit  dans  fon  ifle,  &  peut-être  cetoit 
pour  fa  vieilleflc  ou  fa  mauvaife  famé.  L'empereur 
dit  :  Peut-être  qu'il  a  envoyé  quelqu'un  à  1  empereur 
dire,  qu'il  vouloit  fc  démettre ,  &  luia  demandé  une 
pcrfonnc  par  qui  il  pût  envoyer  fadémiflionî 

Marin  l'un  des  légats  du  pape  dit  :  Qui  cft  cet 
homme  qui  parle  à  votre  majefté  ?  L'empereur  dit: 
Ceft  Eulampius.  Les  trois  légats  dirent  :  Il  a  été  de- 
pofé  &  anatnematifé  par  l'éghfe  Romaine  ;  &  com- 
ment ofe-t-il  parler  ainfi  devant  vous?  Nous  ne  par- 
lons point  à  un  homme  depofé  &  anatheinatifé, 
&  ne  pouvons  fouffrir  que  vous  lui  parliez.  Nous 
voulons  qu'on  leur  life  le  libelle  de  l'églife  Romaine, 
afin  qu'ils  foient  rc<jus  à  la  communion ,  s'ils  veulent 
faire  pénitence.  Mais  s'ils  demeurent  dans  leur  en* 
durcilTcment,  nous  ne  pouvons  renverfer  le  juge- 
tnenc  pronon<;é  par  l'églife  Romaine  fous  l'onzième 


/ 
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Jfldidion,  c  eft-à-dirc  l'an  8^3.  contre  Photius  &  fcs  ^^  g^.^ 
'adhérants.  Nous  n'avons  autre  chofe  à  leur  dire ,  (î-    1  j.  oa. 
non  que  nous  les  anathematifons  &  ies  feparonsdc  *"^  ''*'•"**'' 
tous  les  Chrétiens,  Puis  ils  ajoutèrent  :  Qui  font 
ceux  d'entre  vous  qui  ont  été  ordonnez  par  le  pa- 
triarche Ignace  ?  Il  s'en  prefcnta  trois ,  à  qui  les  lé- 
gats du  pape  demandèrent ,  s'ils  fe  foûmettoient  au 
jugement  du  concile ,  &  s'ils  vouloient  écrire  le  li- 
belle de  Rome.  A  Dieu  ne  plaife,  dirent-ils ,  mais 
fî  l'empereur  l'ordonne,  nous  dirons  tout  ce  qui  s'cft: 
pafle.  Les  légats  du  pape  leur  dirent  :  Si  vous  ne  vou- 
lez pas  obeïr  au  concile,  allez  chercher  vos  pères. 
Ils  s'en  allèrent  de  l'autre  côté. 

Alors  Metrophanc  de  Smyrne  dit  à  Zacaric  de    xxxvii 
Calcédoine  :  A  ce  que  vous  avez  dit ,  nous  repon-  obJKî  *dî 
dons,  que  toutes  les  ioix  ,  tant  ecclefiaftiqnes  que  p*'**""»- 
civiles,  obligent  celui  qui  a  choiiî  un  juge,  de  s'en 
tenir  abfolument  à  fa  décifîon  ;  donc  vôtre  parti 
ayant  demande  pour  juge  le  pape  Nicolas ,  vous  n'ê- 
tes pas  rccevabfes  à  vous  plaindre  de  (on  jugement, 
&  à  dire  qu'il  eft  contre  les  canons.  Autrement  il 
n'y  auroit  jamais  de  jugement  certain;  car  perfoimc: 
n'approuve  le  jugement  qui  le  condamne. 

Quant  aux  exemples  de  NeAaire ,  d'Ambroife 
&  de  Nicephore,  que  vous  ramenez,  comme  fî  vous 
navier pas  oiii  les  folutions du  pape  Nicolas  :  nous 
voulons  bien  vous  en  montrer  la  différence.  Nec- 
taire fut  élu  &  ordonné  archevêque  de  C.  P.  par  un  ^.^ 
concile  univerfel^  par  divers  patriarches  :  fans  que  »•  *• 
l'empereur  leur  fit  aucune  violence ,  ni  que  l'on 
chailat  de  ce  fiége  un  homme  vivant.  Ambroifc  fut 
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An  8tf9     ordonné  évêqnc  clc  Milan  après  la  mort  de  l'Aricrf 
tf.pst.      Auxcncc  ,  par  un  concile  a  evêqucs  catholiques  » 
î^;/^*"""-  fans  que  le  prince  les  y  pouflat  en  aucune  manière. 
suf.  liv.  xur.  Taraifefùt  choifîfurle  témoignage  de  Paul  fonprc- 
deccflcur  &  de  tous  les  Catholiques ,  fans  aucune 
^suf.  ttv.xiy.  violence.  Apres  la  mort  de  Taraife,  Nicephorc  fut 
élu  de-même  &  confacré  volontairement  par  les  evê- 
qucs aflfemblcz.  Il  n'y  a  rien  de  (cmblable  en  Pho- 
tius ,  intrus  du  vivant  de  1  evêquc  légitime ,  ordonné 
par  des  évêques  forcez  &  accablez  de  l'autorité  im- 
périale j  &qui  n*a  été  reconnu  par  aucune  des  chai- 
res patriarcales.  Enfin,  quelques  exemples  particu- 
liers  ne  renverfent  pas  la  règle  gencralle. 

Votis  dites  queplufîcurs  de  ceux  quel'Eglife  Ro- 
maine a  juftifiés ,  paflfent  pour  condamnez  j  &  plu- 
fleurs  qu'elle  a  condamnez ,  paffent  pour  juftinez  : 
cela  eft  faux.  Le  pape  Jules  &  le  concile  de  Sardique 
shp.  liv.xiu».  cutent  raifon  de  recevoir  Marcel,  qui  anathematifoic 
'^  toutes  les  herefies,  &  principalement  celle  dont  il 

étoit  accufé.  Le  grand  Arhanafe  &  le  confeflcur 
Paul,  ces  colomnes  de  Téglife,  le  reçurent  de  mê- 
me &  communiquèrent  avec  lui.  Enfin  étant  re- 
tourné à  fon  vomi0cment  &  reconnu  hérétique ,  il 
fut  anathematifé  par  Silvain  &  par  Libcrius  fuc- 
SHf.  uv.  XXIV.  ceflcur  de  Jules.  Le  prêtre  Apiarius  fut  excommu- 
"'rôm.  2, CHU.  nie  par  Urbain  fon  evcque,  &  cnfuite  depofé  par 
/.  i6ri.         yj^  concile  :  mais  le  pape  Zofîme,  auquel  il  eut  re- 
cours ,  le  déclara  innocent  ôc  le  renvoya  au  concile 
d*Afrique,pour  être  rétabli.  Le  concile  rendit  compte 
au  pape  Boniface  fuccefleur  de  Zofime ,  de  fa  con- 
duite a  l*égard  d'Apiariusj  dontil  borna  l'inrcrdii^ion 
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àr^lifc  de  Sicquc,  à  caufcdufcandalc  <ju*ilyavoit  An.  Z69* 
caule.  Ainfî  le  concile  d'Afrique  défera  au  décret    »/  oa. 
du  pape  Zofîme  :  loin  d'y  refifter ,  comme  vous  pré- 
tendez. 

Quant  à  Flavien  patriarche  d'Antiochc,  Téglifc  suf.  ih.  xrnr. 
Romaine  refiifa  pour  un  tems  de  le  recevoir ,  àcaufe 
du  grand  Eufbtne  :  voulant  foûcenir  Paulin ,  qui 
étoit  lechefdesEuftathiens.  Toutefois  les  Romains 
nepérfiilerentpasdansce  fentiment:  &  ilsreconnu> 
rent  enfin  Flavien  pour  patriarche  d'Antioche,  par 
la  médiation  de  l'empereur  Theodofe.  De  dire  que 
Monge  d'Alexandrie  &  Acace  de  C  P.  furent  depo- 
fez,  &  non  pas  ceux  qu'ils  avoient  ordonnez^  cela 
ne  fait  rien  pour  vôtre  juftification.  Les  canons  diC 
tinguent  les  hérétiques  convertis,  de  ceux  qui  ont 
été  ordonnez  par  des  ufurpateurs.  Ils  veulent  que  l'on 
reçoive  ceux  qui  abjurent  leurhcrefie.  Ainfi  le  con- 
cile d'Orient  &  le  pape  Félix  fucceflèur  de  Simpli- 
cius,  condamnèrent  abfolument  Pierre  Monge  &  le 
depofçrent  j  &  Félix  depofa  Acace  :  mais  ils  ne  con- 
damnèrent point  ceux  que  l'un  &  Tautreavoient  or- 
donnez. Au  contraire ,  les  canons  ne  reçoivent  en 
aucune  manière  ceux  qui  ont  été  ordonnez  comme 
Photius  &  vous  j  &  c'eft  ainfî  que  le  fécond  concile 
univerfel jugea  de  Maxime  le  Cynique,  &  de  ceux 
à  qui  il  avoir  impofé  les  mains.  Grégoire  de  Syracuf^ 
quia  ordonné  Photius,  étoit  depole,  non  feulement 
comme  fchifmatique  ,  mais  pour  plufîeurs  crimes. 
Vous  avez  eu  raifon  de  dire ,  que  les  autres  évêques 
qui  ont  eu  part  à  cette  ordination ,  ne  font  pas  cou- 
pables comme  lui ,  à  caufe  de  la  violence  qu'ils  ont 
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4  j^^  g^p^    fouffcrtc.  Mais  Photius  étoitfch'ifmatiqucdésaupa- 
a.  o3i.'     ravant ,  &  s'eft  fait  ordonner  par  Grégoire  volon- 
tairement ,  fans  que  pcrfonne  l'y  obligeât  :  malgré 
la  proteûation.de  quelques  évèqucs  <jui  font  ici  prc- 
t  fents- 

Zacaric  vouloit  répliquer  r  mais  les  légats  du 
pape  dirent  à  l'empereur ,  qu  il  étoir  inutile  de 
les  oiiir  tant  de  fois  difputer  fur  une  chofc  ju- 
gée. Alors  le  fècrctairc  Conftantin  monta  fur  la  tri- 
bune &  lut  un  long  difcours  au  nom  de  l'empereur, 
t^t»s9.  pour  exhorter  les  fchifmatiques  à  fe  reunir.  Sondez , 
^  W/7.D.  leur  dit-il,  le  fond  de  vôtre  confcience,  &  vous 
trouverez  que  vous  avez  mal  fait  de  vous  feparer. 
Nous  fommes  à  la  dernière  heure,  mes  frères,  le 
juge  cft  à  la  porte ,  qu'il  ne  nous  furprenne  pas  hors 
de  fon  églife.  N'ayons  point  de  honte  de  découvrir 
nôtre  mal,  pour  y  chercher  le  remède.  Si  vous  crai- 
gnez tant  cette  confufion ,  je  vous  montrerai  l'e- 
xemple de  vous  humilier:  tout  ignorant  &  tout  pé- 
cheur que  je  fuis,  je  vous  iiîftruirai  vous  qui  êtes  fa- 
vans  &  exercez  dans  la  vertu.  Je  me  profternerai  le 
premier  fur  le  pavé,  au  mépris  de  nia  pourpre  &  de 
mon  diadème.  Montez  fur  mes  épaules,  marchez 
fur  ma  têtc&  fur  mes  yeux.  Je  fuis  prêt  àtoutfouf 
frir ,  pourvu  que  je  voye  la  reunion  de  l'églife ,  & 
que  je  fauve  mon  ame.  Je  ne  fai  ce  que  j'ai  pu  faire , 
que  jen'ayc  pas  fait.  Pcnfez  à  vous  déformais  :  je 
fuis  innocent  de  vôtre  perte.  Quittez  donc,  mes  frè- 
res, l'efprit  de  contention  &  d'animofîté ,  &  repre- 
nez l'efprit  d'union  &  de  charité  :  paffez  du  bon 
côté,  &:  vous  joignez  à  vôtre  chef  Ne  vous  mettez 
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point  en  peine  du  temporel  j  nous  avons  bien  des  An.  S697 
moyens  de' vous  confoler  &  de  vous  foûtenir.  Nous  */.oa. 
intercéderons  de  tout  nôtre  pouvoir  auprès  de  vos 
pères  &  vos  patriarches,  pour  ufcr  de  difpcnfc  & 
vous  traiter  doucement.  Seulement  ne  vous  obftinez 
pas  à  chercher  vôtre  perte,  &  ne' négligez  pas  une 
occafîonfi favorable.  N'attendez  point  d  autrestems, 
^  des  changemens,  qui  ne  vous  ferviroicntde  rien, 
quand  mcmç  ils  arriveroient. 

Les  légats  du  pape  ôc  ceux  d'Orient  approuvèrent 
l'exhortation  de  l'empereur  :  louant  fa  douceur  & 
l'oppofant  aux  violences  exercées  en  faveur  de  Pho- 
tius.  L'empereur  dit  encore  aux  fchifmatiques ,  qu'il 
leur  doimoit  fept  jours  detcras,  aptes  lefquels,  s'ils 
ne  fe foumettoient,  ils feroicnt jugez,  parle  concile. 
Puis  on  termina  la  feilion  par  les  acclamations  or- 
dinaires. 

La  fepticmc  fut  tenue  quatre  jours  après ,  favoir    xxxvii. 

1        -  •/  u,^  n   T  n    tt  rrn         Septième  ftt« 

le  vmgt  -  neuvième  d  Oâobre  &  i  empereur  y  ailiita  fioo.  photias  «e 
encore.  Par  fon  ordrç,  le  patricc  Banane  dit  aux  le-  fc^r"'  ^'"^ 
gats  :  Le  délai  accorde  à  Photius  étant  expiré ,  nous     '•  "** 
Favons  encore  amené  au  concile,  &  fi  vous  l'ordon- 
nez il  entrera.  £ri  eâèt  il  y  avoit  dix  jours  depuis  la 
cinquième  feffion,  ou  il  avoit  été  prefcnté.  Les  lé- 
gats dirent  :  Qu'il  entre.  Photius  entra  s'appuyant 
iur  un  bâton,  &  avec  lui  Grégoire  de  Syracufe.  Ma- 
rin légat  du  pape  dit  :  Otez  de  fa  main,  le  bâton , 
qui  eft  une  marque  de  la  dignité  paftorale.  Il  ne 
doit  pas  l'avoir  :  c'eft  un  loup&nonunpafteur.  On 
lui  uta,  &  les  légats  du  pape  dirent  :  £)emandez>lui 
s'il'  a  pcnfé  a  lui,  &  s'il  veut  faire  le .  lil>ell£  d'abjurar 
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y^j^  g^       tion.  Bahane  le  lui  demanda  &  Photius  dit  :  Non» 
»^.oâ.       prions  Dieu  Grégoire  &moi,  qull  eonfcrve  lera- 

{)creur  longues  années  :  nous  rendrons  compte  à 
'empereur  &c  non  aux  légats,  Bahane  lui  dit  :  N'avez- 
vous  autre  chofe  à  dire  ?  Photius  dit  :  S'ils  avoient 
ôiii  ce  que  nous  dîmes  l'autre  fois  ,  ils  ne  nous  fc-^ 
roicnt  pas  cette  queftion  :mais  slls  fc  repentent  de 
ce  qu'ils  ont  jugé,  quils  le  montrentpar  les  oeuvres. 
Comment  ?  dit  Bahane.  Grégoire  dit  :  Qu'ils  faffenr 
eux-mêmes  pénitence  du  pecné  qu'ils  ont  commis. 

Bahatie  ayant  rapporté  ce  difcours  aux  légats , 
ils  dirent  par  interprète  :  car  ils  ne  parloientpas  Grecr 
Nousnefommes  pas  affemblez  pour  recevoir  d'eux 
ou  réprimande ,  ou  pénitence.  Ccft  à  eux  à  la  re- 
cevoir de  nous.  Ils  parlent  ainfî  à  la  honte  de  régUfc», 
Nouis  ne  leur  demandons  autre  chofe ,  fi  non  s  ils 
veulent  faire  le  libelle  d'abjuration.  Nous  favons 
qu'ils  font  couverts  de  péchez  depuis  les  pieds  ^f- 
qucs  à  la  tête;  &  nous  n'avons  rien  à  leur  repondre. 
Les  légats  d'Orient  firent  en  fubftance  la  même  ré- 
^  ponfe }  &  Photius  étant  eiicore  interrogé  par  Ba- 
nane die  :  Qu'il  n'avoit  rien  à  répondre  à  des  ca- 
lomnies, 

XîTXVIlI 

Autres  fcbîf-  On  fit  entrer  enfuitc  les  évêqnes  de  Ton  parti  i  & 
les  légats  du  pape  dirent  :  Dans  lafeffion  précédente 
nous  Tes  avons  admoneftés  défaire  le  libelle  d'abju- 
ration ,  pour  les  recevoir  à  la  communion  comme 
laïques  ;  demandez-leur  à  chacun  s'ils  le  veulent 
faire  :  Nous  ne  voulons  point  qu'ils  di(cnt  autre 
chofe.  Bahane  leur  demanda  :  C^clqu  un  de  vous 
fait-illehbclieLcs  évêqucs  de  Photius répondtirent: 

A 
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A  Dieu  ne  plaife.  Deux  d'entre  eux  Amphiloquc  &  ^n.  865* 
**Zacaric  dirent  :  QucUibelle  veut-on  que  nous  faf-  *>.  oa. 
fions?  Nôtre  profelfion  de  foy?  Bahaneconfultales 
légats,  qui  dirent  :  Cehii  que  nous  avons  apporté 
de  Rome.  Qulls  rejettent Phôtius  &fesaâ:cs, qu'ils 
anathematifenc  Grégoire  de  Syracufc  &  fe  fbûmet- 
tent  à  Ignace  :  enfin  qu'ils  exécutent  en  tout  les  de* 
crcts  de  l'églifc  Romainp.  Jean  évêque  d'Heraclée  ré^ 
pondit  :  Qui  anathematife  cet  évêque  ,  montrant- , 
Photius,  foit  anatheme.  Zacarrc  de  Calcédoine 
dit  :  Nous  ne  voulons  point  obcïren  ccquieftcon* 
tfe  la  raifon.  Nous  favons  comme  les  chofesfe  font 
pafl'ces.  Eufchemon  dcCefaréeen  Cappadoce  tlit  :  En 
ce  qui  eft  contre  la  raifon  &  contre  les  canons ,  foit 
qu'on  vienne  de  Rome  ou  de  Jerufalem  ,. fût-ce  un 
ange  venu  du  ciel  :  je.  n'obeïs  pas* 

Bahane  avec  la  permiiSon  des  légats  parla  ain(î< 
à  Photius  ôc  à  fes  évêques  au  nom  de  l'empereur: 
Dites ,  mcsamis ,  d'où  êtes  vous  ?  du  ciel,  de  l'abîme^ 
ou  de  la  terre  que  nous  habitons  î  Quand  il  s'cft  élevé 
une  hercfic  ou  un  fchifme,  montrez-moi  que  quct 
qu'un  fe  foit  fauve ,  n'étant  pas  de  l'avis  des  quatre 
patriarches  ?  Aujourd'huy  les-  quatre  &  même  les 
cinq  vous  condamnent  :  que  vous  en  femble  ?  quel* 
qu'un  eft-il  pour  vous  ?  dites?  Les  évêques  de  Pho-- 
tiua.  dirent  ;  Nous  avons  les  canons  des  apôtres  &. 
des  conciles.  Bahane  reprit.  Ou  Dieua-t-il  mis  les. 
canons  ?  n'cft-ce  pas  dans  fes  églifes  ?  &  où  font  au- 
jourd'hui les  églifes  ?  où  prêche-t-oh  l'évangile  ?  '- 
n'eft-ce  pas  dans  les  lieux  d'où  viennent  ces  légats? ^' 
)^.€n  a-tril  d'autres ,  dites  ?  Les  évêques  dePhotius  di-  - 
Tome  XL,  Mjh^ 
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An.  869.    rcnt,  s'adrcflànt  à  l'empereur ,  qui  leur  parloit  par 
x9.oâ.     Bahane.  Dieu  conferve  vôtre  majefté.  Nous  avons 
demandé  fûrccé  pour  expliquer  librement  nos  affai- 
res ,  &  on  ne  nous  Ta  pas  donnée.  Commcnc  donc 
pouvons-nous  parler  ? 

Bahane  dit  :  Rien  ne  vous  empêche  de  la 
*  part  de  l'empereur,  il  confcnt  que  vous  parliez: 
mais  les  juges  voyaqit  que  vous  ne  dites  que  des  in^ 
jures,  ne  veulent  pas  vous  entendre.  Les  évcqucs 
de  Photius  dirent  :  Noîis  ne  les  reconnoiiibns  pas 
pour  juges.  Bahane  dit:  Et  les  canons  rejettent-ils 
tes  légats  des  patriarches  ?  leurs  jugemens  font-ils  dé- 
railbnables  ?  Tres-déraifonables ,  dit  Amphiloquc.  Et 
(  jugent-ils  «  dit  Bahane  ,  contre  les  canons  &  con- 
tre les  fentimcns  de  leurs  patriarches  ?  Oiii ,  dirent 
les  évêques  de  Photius.  Balianedit  :  Allez  donc  chez 
les  patriarches  vous  en  informer.  L'empereur  ajouta 
lui  même  :  Vous  qui  convenez  que  ces  légats  font  ve- 
nus de  la  part  des  patriarches  ôc  chargez  de  leurs  let- 
tres ,  recevez- les  &  leurs  jugemens  :  vous  qui  en  dou- 
tez encore,  allez  vous  en  informera  nous  en  ame- 
nez d'autres.  Nous  vous  en  donnerons  les  moyens 
&  vous  ramènerons  en  fureté.  Les  évêques  de  Pho- 
tius dirent  :  QuJDn  examine  ici  les  affaires. 

Enfuite  les  légats  du  pape  firent  lire  la  grande  let- 

tmf.iiv.i.n  st.  tre  du  pape  Nicolas  aux  Orientaux,  écrite  en  %66.U 
contenant  les  décrets  du  concile  tenu  à  Rome  en  8^5. 
puis  la  première  lettre  du  pape  Adrien  à  l'empereur 

suf.  é.  19 16.  Baille ,  du  premier  dAoût  8^8.  &  celle  qu'il  envoya 
au  patriarche  Ignace  en  même  tems.  On  relût  aufli  les 
(ccondes  lettres  d'Adrien  à  Bafile  ôc  à  Ignace,  do 
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^xicmcdc  Juin  Icp-  quiavoicnt  déjà  été  lues  dans  le  ÂÊTiF" 
concile  ;  puis  les  a«^cs  du  concile  de:  Rome  tenu  par    j.  nov. 
le  pape  Adrien.  Apres  quoi  on  lût  au  nom  des  le-   sup.  ».  i». 
gats  uadçmicr  monitoire  à  Photius  &  â  fcs  parti-  ^  «,#.*. 
wns ,  pour  les  exhorter ,  fous  peine  d'ànatheme  à 
(c  foûmettrc  à  ces  jugcracns.  On  lût  auffi  un  dif- 
cours  ap  nom  d'Ignace ,  contenant  des  adtions  de 
grâces  fur  fon  rétaoliflement  &:la  reiinion  dcréglife . 
Fuis  on  prononça  plufieurs  anathemes  contre  Pho-' 
tius  jl'appellantufurpateur ,  fchifmatique,  faufTairc. 
On  dit  auffi  anatherae  à  Grégoire  de  Syracufe,  à  ' 
Eulampius  &  à  tous  les  autres  fedateurs  de  Photius.. 
Et  après  qu'ils  furent  fortis  »  on  finit  la  feffion  par  les^ 
acclamations  ordinaires. 

Lahuitiémefuttenuëleciiiquiéme  de  Novembre,     xxxix; 
Bahanc  dit  au  nom  de l'cmpcreur,.quiétoit  encore  gJJ^pjo^^Jf;; 
prcfent  :  On  a  fait  foufcrire  ces  années  paflées  les  *>«!'«».««• 
é vêqucs ,  le  fenac  &  toute  la  ville ,  par  furprifc  &  par 
malice,  pour  des caufes  injuftcs  &  contre  leur  vo- 
lonté. Aujourd'hui  nous  voulons  que  ces  foufcrjp.- 
tions  foicnt  brûlées  par  vos  mains  v&  nous  efpe- 
rons  par  la  mifcricorde  de  Dieu  &  vos  prières,  qu*il 

Ï pardonnera  à  ceux  qui  fe  fonclaiffcz  furprendrc.  Les 
egats  &tout  le  concile  approuvèrent  la  propofîtion 
de  l'empercur-i  avec  de  grandes  aéHons  de  grâces.. 
Alors  par  ordre  de  Tcmpereur ,  on  apporta  au  milieu  i 
dcl'arfcmbléc  un  brafier  d'airain  plein  de  feu  }  &' 
Theophylackc  diacre  &  référendaire  du  patriarcher 
de  C  P:  apporta  dans  un  fac  toutes  les  promeffes  que  : 
photius  avoir  exigées  de  tout  le  clergé,  tant  délai 
grande  églife ,  que  des  autres ,  &.des  feculiersde  toU4^^ 

Miniji 
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An.  %6<)  ^^^  coifditions,  depuis  les  fenatcursjufqucs  aux  plus 
/.  Nov.  vils  artifans ,  corroyeurs ,  poifTonnicrs ,  charpentiers, 
épingliers.  On  apporta  de  plus  les  livres  fabriqués 
contre  le  papeNicolas,  &  lesadiesdes  conciles  con- 
tre Ignace.  George  redcur  de  rhôpital  des  orfclins 
prit  les  papiers  &  les  livres,  &  les  donna  aux:  fcrvi- 
teurs  des  légats ,  qui  les  jetterent  tous  dans  le  feu  où 
ils  furent  confumez. 

Enfuite  l'empereur  dit  aux  légats  du  pape  :  Noui 
avons  fait  amener  les  faux  IcgatsJ,  que  Pnodus  a  fait 
'  paroîtrc  contre  le  pape  Nicolas ,  qu  en  ordonnez- 
vous  ?  Les  légats  dirent:  Qu]ils  entrent  dans  le  con- 
cile. Quand  ils  furent  entrez ,  le  patrice  Bahane  en 
interrogea  un,qui  étoit  un  moine  nomme  Pierre,&  lui 
<iit:Qui  êtes-vousî  d'où  .venez- vous  ?  qu'avez-vous 
fait?  avez- vous  aflifté  au  concile  que  Photius  a  fait 
contre  le  pape  Nicolas  f  Pierre  répondit  :  Je  n'y  ai 
point  aflifté,  &  je  ne  connois  point  cet  écrit.  Suis- 
jc  le  feul  Pierre,  qui  fuis  venu  de  Rome  en  cette 
ville?  il  y  en  a  dix  mille  autres.  Mais  qu'on  lifc  ce 
mémoire,  onyverraccqui  me  regarde.  On  le  "lût 
&  il  contenoit  en  fubftance  :  Parce  que  quelques- 
uns  de  vous  ont  cru  que  j'avois  donné  un  libelle  con- 
tre l'églife  Romaine ,  à  .caufe  qu'il  étoit  parlé  de  moi 
dans  l'écrit  qui  a  été  publié  :  je  déclare ,  comme  j'ai 
déjà  fait ,  que  je  n'ai  point  donné  de  libelle ,  ni  im- 
portuné l'empereur,  &  que  je  n'ai  point  aflifté  au 
concile,  fi  toutefois  il  a  été  aflemblé.  Je  fuis  prêt  à 
donner  cette  déclaration,toutes  les  fois  qu'on  me  la 
demandera:  mais  je  vous  prie  de  me  permettre  enfin 
de  retourner  auprès  des  faints  apôtres,  pour  travailler 
âmonfalut. 
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Bahanc  interrogea  enfuitc  un  nommé  Bafilc ,  &  AnTs^ô! 
lui  <lit  :  Vôtre  nom  cft  dans  ce  faux  écrit ,  dites-donc  ; .  no/. 
avcz-vous  donné  un  libelle  contre  l'églife  Romaine  ? 
Baille  dit  :  A  Dieu  nt  plaife.  Bahane  dit  :  Anathcma- 
tifcz  donc  celui  qui  a  donne  le  libelle  &  celui  qui 
Ta  écrit.  Baûle  dit  :  Anatheme  à  celui  qui  a  donné 
le  libelle  contre  l'églilc  Romaine.  Bahane  lui  de- 
manda enfuite  d'où  ilétoit..  Bafilc  répondit  :  Je  fuis 
venu  de  la  faint«cité.  C'eft-à-dire  dejerufalem.  Ba- 
hanc demanda  à  Elic  légat  du  patriarche  de  Jerufa- 
km ,  s'il  le  connoiffoit.  Oiii ,  dit  Elic ,  je  le  connois. 
Bahane  revint  àBafile  &;  lui  demanda,  pourquoi  il 
étoit  venu  à  C.P.  &qui  l'y  avoit  envoyé.  Bafilc  ré*, 
pondit  :  De  Tripoli  j'allai  à  Rome  par  dévotion , 
je  tombay  malade  en  chemin  :  je  vins  à  Venife  pour 
palTcr,  J'arrivai  ici  fous  le  pape  Benoift,  j'y  dcmcu^ 
ray  vingt  mois,  &  l'argent  me  manqua.  L'année 
•que  le  patriarche  Ignace  fortit  de  fon  fiége  ,  je  re*. 
tournay  à  Rome  fous  le  pape  Nicolas ,  j'y  ai  demeuré 
huit  ans  »  puis  je  fuis  revenu  ici.  On  lui  demanda  en- 
core, s'il  avoit  donné  un  libelle.  Il  répondit  :  A 
Dieu  ne  plaife.  Etois-jc  Êimilier  avec  le  pape  Ni- 
colas ? 

Enfuite ,  par  ordre  de  l'empereur,  Bahanc  inter- 
rogea Léonce  faux  Icgat  d'Alexandrie  '&  lui  dit: 
Comment  vous  êtes-vous  trouvé  à  la  place  de  légat 
dans  le  livre  compofé  par  Photius  contre  le  pape 
Nicolas  .**  Léonce  dit:Mon  ^vêque  m'a  donné  des  let- 
tres pour  l'empereur,  je  ne  fuis  point  légat  &n*ai 
point  de  part  en  ces  affaires.  Bahane  dit  au  concile  : 
Que  vous  fcmble  de  cesgens-cy  \  Cet  homme  nous 

Mm  iij 
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An  269    ^^^'  comme  le  premier,  <]p'il  n'a  eu  connoiirancc 
5.N0T.       de  rien.  Ce  font  des  marchands ,  qui  n'ont  jamais 
été  Ic^ts  :  mais  Phottus  a  fuppofé  comme  il  a  voulu, 
les  difcours  &  les  perfonnes.  Les  légats  du  pape  di- 
rent aux  faux  légats  :  Faites  des  libelles  &  anaibc- 
matifez  ceux  qui  ont  fait  ces  Uvies:  afin  que  vous, 
foyez  reçus  à  la  communion.  Léonce  dit:  Je  n'aipoinc 
écrit  dans  ce  livre,  &  jencleconnoispoint.  Le  con- 
cile dit  :  Anathematifez  celui  qui  l*a  fait  &  qui  l'a. 
écrit.  Les  faux  légats  dirent  :  L'anatheme  cft  fur  ce- 
lui quia  eu  part  à  ce  livre.  Le  fenat  dit -.Puifque  vous, 
ne  voulez  pas  l'anatliematiferj  onvoit  bien  que  vous. 
y  avez  part.  Vous  ferez  anathematifez  vous-mêmes,, 
ou  fournis  aux  loix.  Les  légats  du  pape  dirent  :  Quon> 
nous  les  donne  &qu'ils^  viennent  à  Rome  avec  nous-. 
Léonce  dit  :  Anathemc  &  au  livre ,  &  à  celui  qui  Ta 
écrit.  Bafîle  dit  :  Anathemc  à  celui  qui  a  doimé- 
un  libelle  contrcle  pape  Nicolas. 

Alors  Bahanc  dit  de  la  part  de  l'empereur  :  Voyés 
tous  comme  la  venté  paroît ,  &  comme  les  impoûii- 
rcs  font  découvertes.  B^rfonne  n'a  plus  aucun  pré- 
texte de  ne  fe  pas  reuiiir  à  l'églifc  :  demain  vous- 
n'aurez  plus  d'excufe.  On  interrogea  les  métropoli- 
tains, dont  les  noms  paroififoient  dans  ce  livre ,  fa- 
voir  fi  c'étoit  leurs  foufcriptioris  ;  &  ils  dirent  tous, 
que  non.  Les  légats  du  pape  prièrent  l'empereur,. 
smp.i.xxxym.  qu'on  lût  le  décret  du  pape  Martin  contre  les  iW- 
Tom.6.t»nt.f,  faires.  G'eft-à-dire  le  vingtième  &  dernier  canon  du* 
^'^'  concile  de  Latran,  tenu  en  64^.  Aprésqu'il  eUtété: 

lu ,  Métrophanc  de  Smyrnc  fc  leva  &  prononça  une- 
petite. déclamation  à  la  louange  de  la  vérité  &.dc 
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l*cmpci*cur  ,  qui  Tavoit  mifc  en  fon  joi^ir.  T '"^-^ 

Enfuitc  l'empereur  dit  aux  légats  ,  qu'il  avoir    "'no^^ 
fait  amener  au  concile  Théodore  Crithin  chef  des       J  ^_ 
ïconodaftes.  Les  légats  le  prièrent  d'envoyer  des  fe-   """•;.  " 
nateurs ,  pour  l'exhorter  à  donner  onlibelle  d'abju- 
ration :  Bahane  &  un.  autre  patrice  nommé  Léon 
portèrent  cette  monidon  par  écrit  à  Théodore,  qui 
en  ayant  oui  la  lc(jhire  ne  répondit  rien.  A|ors  Ba. 
hane  lui  donna  une  pièce  de  monoye  portant  IV  , 
mage  de  l'empereur  Baille ,  &  lui  dit  :  L'empereur 
vous  demande  fi  vous  recevez  cette  image.  Théo- 
dore répondit  :  Tout  indigne  que  je  fuis ,  je  l'cftimc 
plus  que  tous  lesttefors.  Bahane  ajouta:  L'empereur 
tlemande  fi  vous  Thonorez,  ou  fi  vous  la  meprifcz. 

fl  l'honore ,  dit  Théodore.  Bahane  ajouta  :  Si  vous 
onorez  l'iro^e  d'un  prince  mortel  comme  moy  ; 
pourquoi  n'honorez-vous  pas  l'image  deN.  S.  J.C 
celles  de  £à  fainte  mere&  de  tous  les  faints.^'Theo^ 
dore  répondit:  Tous  les  Chrétiens  doivent  être  fou- 
rnis à  vôtre  empire  ,  mais  moi  plus  que  tous  les  au^ 
très ,  puifque  vous  m'avez  délivré  de  la  captivité  & 
de  la  mort  :  quand  tous  les  poils  de  ma  tête  &  de 
ma  barbe  feroient  des  bouches,  elles  ne  fuffiroient 
pas  à  prier  pour  vôtre  majefté.  J'ai  rc(ju  vôtre  mo- 
noye :  vous  voulez  que  je  re(joive  aufli  l'image  de 
J.  C.  Je  vous  demande  du  tems ,  après  lequel ,  fi  on 
me  montre  que  ce  foit  un  précepte  deJC.  je  ferai 
ce  que  vous  ordonnerez.  Bahane  dit:  L'empereur  ne 
vous  a  pas  amené  à  ce  concile  pour  difputer ,  mais 
pour  êtreinftruit.  Dieu  a  fonde  fon  églife  dans  les 
cinq  chaires  patriarcales,  qui  ne  tomberont  jamais. 
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y^jj  2c9.    S^  ^^^^  tomboicnt,  on  auroit  recours  aux  trois  aa-- 

}.  Nov.      trcs  :  s'il  en  tomboit  trois,  on  rroit  aux  deux.  Si  qua- 

.trc  tomboicnt,  celle  qui  refteroif  rappclleroic  tout- 

le  corps  de  1  eglife.  Maintenant  le  mondé  entier 

étant  d'accord ,  vous  n'avc2.point  d'cxcufe. 

Les  deux  patrices  étant  de  retour^,  on  lût  dans  le 
concile  la  reponfc  de  Théodore  :  puis  les  légats  fi- 
rent lire  le  décret  du  pape  Nicolas  touchant  les  ima- 
ges. C'eft  le  dernier  du  concile  de  8^3.  Enfuitc  l'em* 
stfpMv.t,  n.z6.  pcrcur  dit  aux  légats  :  II.  y  en  a  encore  quelques  au* 
très  de  la  même  opinion  que  Crithin  :  s'il  plaît  au  con* 
cile  ils  entreront .,  Ô^  on  leur  demandera  s'ils  veU" 
lent  cmbrafler  la  foy  orthodoxe.  Elie  Jegat  de  Jeru-^ 
falem  dir:  Il  eft  difficile  de  tirer  de  l'erreur  ceux 
qui  y  font  engagez,  depuis  long-tems ,  comme  vo\^ 
avez  vu  en  Théodore  Crithin:  toutefois  qu'ils  en-»- 
trent  comme  vous  l'ordonnez.  On  fit  entrer  Nicctas 
clerc ,  Théophile  &  Theophanclaïqucs  j&lès  légats 
du  pape  leur  dirent  :  Anathematifez-vous  l'herefie 
des  Iconoclaftcs,  bi,  profelTez-vous  la,  foy  catholi- 
que ?  Ils  répondirent  tous  trois  :  Nous  avons  été 
trompez  par  les  difcours  malicieux  des  impies  \  Ô£ 
nous  avons  été  dans  l'erreur  :  mais  voyant  au  jour* 
d'hui  l'union  de  ce,  faint  concile ,  nous  méprifons 
l'herefie  des  Iconoclaftcs  &  nous  anathematifons  qui- 
conque n'adore  pas  les  faintcs  images*  Et  enfuitc 
chacun  d'eux  monta  fur  un  tribunal  élevé ,  &  ana- 
thematifa  l'herefie  des  Iconoclaftcs  &  fes  chefs,  en^ 
tre  autres  Théodore  Crithin.  L'empereur  les  appella 
Tun  après  l'autre,  les  baifa  &  les  félicita  de  leur  re- 
tpur  al'églifc.  Les  légats  remercièrent  l'empereur 

de- 
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de  les  avoir  ramenez  :  puis  on  lût  au  nom  du  concile  An.  870. 
un  anatheme  folemnel  contre  les  Iconôclaftes ,  con-  '  »•  ^"^' 
tre  leur  faux  concile  &  contre  leurs  chefs.  On  répéta 
les  anathemes  contre  Photius ,  &  on  prononça  de 
fuite  les  acclamations  de  louanges,  pour  terminer 
la  feflion. 

Le  concile  fut  interrompu  trois  mois  entiers  j      xiî 
c*eft-à-dirc  pendant  tout  le  rcfte  de  cette  année ,  &  i,fg„  ^At 
le  mois  de  Janvier  de  la  fuivante.  Enfin  le  douzième  **"*"■'' 
de  Février  870.  on  tint  la  neuvième  f  effion  ,  qui  fut  t-  «*♦.  ». 
bien  plus  nombreufe  que  les  précédentes;  L'empe- 
reur n'y  ctoit  pas  :  mais  on  y  vit  pour  la  première 
fois  Jofeph  archidiacre  d'Alexandrie  &  legàt  du  pa- 
triarche Michel.  Le  patrice  Bahane  fit  l'ouverture  de 
l'aéHon ,  en  difant  aipc  légats  ;  Le  Icgat  du  patriar- 
che d'Alexandrie  eft  venu ,  &  c'eft  fans  doute  par 
la  volonté  de  Dieu.  Qu[cn  ordonnez-vous  ?  Les  lé- 
gats du  pape  dirent  :  Nous  l'avons  vu ,  nous  lui  avons 
parlé  &  nous  avons  été  fatisfaits  de  fes  difcours  toute- 
fois il  faut,  fui  vaut  les  canons,  que  fa  lettre  de 
créance  foit  lûë  dans  le  concile ,  afin  qu'il  fbit  mis 
comme  nous  au  nombre  des  légats  des  chaires  pa- 
triarcales. Un  fecretaire  de  l'empereur  lût  donc  la 
lettre  de  Michel  patriarche  d'Alexandrie  à  l'empercuE 
Bafîle ,  où  il  difoit  en  fubftancc  : 

Nous  defirions  depuis  long-tems  d'écrire  a  vôtre 
majcfté ,  fi  nous  n'avions  été  retenus  par  la  crainte 
des  infidèles .  maintenant,  grâces  à  Dieu,  nous  avons 
même  rc^u  ordre  de  le  faire.  Car  celui  qui  commande 
en  Palcftinc ,  à  Tiberiade  &  à  Tyr ,  nous  a  mande 
ces  jours- ci,  qu'il  a  reçu  une  lettre  de  vous,  par  la^ 
Tome  XL  Na 
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An.  870.  ^"cllc  vous  le  priés  de  lui  envoyer  quelqu'un  du 
II, Fer.  fîége  d'Alexandrie  avec  nos  lettres,  pour favoir nô- 
tre avis  touchant  la  divifion  arrivée  à  C.  P.  au  fujct 
de  deux  patriarches.  Ce  gouverneur  de  Paleftine  étoit 
sup-m.  comme  j'ai  dit  le  Turc  Ahmed  fils  de  Touloun, 
qvii  commandoit  aufli  au  reftc  de  la  Syrie  &  à  l'E- 
gypte. Le  patriarche  Michel  continue  :  Nous  avons 
<lonc  envoyé  chercher  un  homme  vénérable  nom- 
mé Jofeph ,  exercé  dés  l'enfance  aux  pratiques  de 
la  vie  monaftique  j  qui,  après  avoir  été  à  nous,  s'c- 
toit  retiré  depuis  pluueurs  années  j  &  nous  vous 
l'avons  envoyé  avec  cette  lettre  indigne  de  vous 
sêtre  prefentée.  Quant  à  la  queftion  des  deux  patriar- 
ches,  vous  voyezbicn  qu'il  nous  eft  impoffible  d'ciî 
dire  nôtre  avis  étant  fi  éloignez  ,  &  n'ayant  point 
la  connoilTancc  ncccfTaire  du  fait,  nidcsraifons  des 
deux  parties.  Mais  nous  favons  que  vous  ne  manquez 
pas  d'évêques ,  d'abbés,  de  clercs  &  de  moines  par- 
faitement inflruits  :  qui  étant  proches  &  conduits 
par  vos  lumières ,  font  plus  capables  d'en  juger.  Il 

*ii^.ft«.  ?.».}».  rapporte  enfuitc  l'hiftoirc  des  deux  évêqucs  de  Je- 
rufalemNarciife  &  Alexandre ,  &  ajoute  :  Nous  vous 
fupplions  de  favorifer  ceux  des  nôtres  qui  vous  font 
envoyez,  &  tous  les  Chrétiens  qui  vont  avec  eux 
pour  racheter  des  captifs  :  afin  de  les  délivrer  dfc 
foupçon  &  nous  aufli  qui  les  avons  envoyez.  Dieu 
•  vous  comble  de  fes  grâces  parles  prières  de  lafaints 
vierge  Marie ,  de  faint  Marc  ôc  de  tous  les  faints.  On 
voit  encore  ici ,  que  le  prétexte  de  toutes  ces  dcputa- 
cions  des  Chrétiens  fu jets  des  Mufulmans  ,  étoit  la 
rcdcmtion  des  captifs. 
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Apres  la  Icdure  de  cette  lettre,  les  légats  de Ro-  An^Svor 
me  &  cnfuitc  ceux  d'Orient  déclarèrent ,  qu'ils  en  i*.  lor. 
.  étoient  contens  &  qu'ils  reconnoifToient  Jofeph  pour 
véritable  légat  du  uege  d'Alexandrie.  Puis  les  {ena^ 
tftirs  lui  dirent  :  Mon  père ,  avant  que  vous fufïiez    ^  «t}.c-^ 
arrivé  ici,  on  a  tenu  huit  feflîons,  ou  l'on  a  traité 
de  la  confkniatioadu  patriarche  Ignace ,  de  la  dc- 
pofition  de  l'ufurpateur  Photius  &  de  quelques  au- 
tres articles.  En  avez-vous  oiii  parler ,  &  en  êtes  vous 
fufEfammcnt  inftruit  ?  Jofeph  archidiacre  &  légat*" 
d'Alexandrie  répondit  :  Je  m'en  luis  exadement  in- 
formé, &.  j'ai  appris  tout  ce  qui  a  été  fait.  Lcsfcna- 
teurs  reprirent  :  Êftes-vous  donc  content  de  ce  qu'ont 
^gé  les  légats  de  Rome  &  d'Orient  ?  Jofeph  repon- 
dit :  J'en  luis  tres-content  &  voici  mon  avis  que  je: 
tiens  en  main,  &  qu'on  lira  (i  vous  l'ordonnez.  Dans. 
le  refte ,  je  dirai  &  je  ferai  avec  la  grâce  de  Dieu,  ce 
qui  me  paroîtra  jufte.  Les  légats  de  Rome  deman- 
dèrent que  fôn  avis  fût  lu  :  il  fc  leva  &  le  mit  fur  la 
eroix  &  fur  l'évangile  :  puis  il  fut  lu  au  milieu  du-r 
eoncile  par  Thomas  diacre  &  notaire.  Il  ne  conrc-^ 
noit  que  les  loiknges  de  l'empereur  &  l'approba- 
tion de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  concile ,  tant 
jfiir  le  fchifme  de  C.  P.  que  fur  lès  images. 

Le  concile  ayant  déclaré  qu'il  en  étoit  content ^  xliij 
fcs  ienateurs  demandèrent  aux  légats ,  dequoi  ils  ju-^  contre  ignMc, 
geoient  à  propos  de  traiter  enluite.  Les  légats  du- 
pape  dirent:  Nous  avons  appris  que  certaines  gens 
ont  porté  faux  ténxoignagc  cofitrc  le  patriarche: 
^nace.  S'il  y  en  a  quelques-uns  de  prefens ,  nous  or- 
donnons qu!ils  entrent.  Après  avoir  demandé  L'aviï- 
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j^^  g  aux  autres  Icgats  &  à  tout  le  concile ,  on  fit  entrer  les 
it.FeZ  '  témoins  qui  avoicnt  dcpolé  contre  Ignace  devant 
les  légats  Rodoaldc  &  Zacarie  -,  &  ayant  été  refolu 
qu'on  les  intcrrogeroit  feparément ,  les  légats  du  ^- 
pe  demandèrent  au  premier  :  Comment  vous  appcl- 
lez-vous  ?  Il  répondit  :  Théodore.  Quelle  eft  vôtre 
dignité  îProtofpatairc.  Eftes-vous  venu  au  coijcile 
volontairement  ou  par  force  î  J'y  fuis  venu  volon- 
tairement. Et  pourquoi  y  êtes- vous  venu  i  Pour  le 
'  ferment  que  nous  avons  fait  dans  Téglifc  des  faints 
.  Apôtres.  Dcquoi  avez- vous  fait  ce  ferment  î  Du  pa- 
triarche Ignace.  L'avez- vous  fait  de  vous-même,  ou 
par  violence  ?  J'ai  juré  malgré  moi  :  car  l'empereur 
me  dit  :  Tu  étois  de  fervice  le  jour  qu'Ignace  vit  fait 
patriarche ,  &  tu  n'as  pas  vu  fon  élcdion  :  c'eft  pour- 
quoi entre  &  jure.  J'entrai  &  je  jurai  :  car  je  n*ai 
point  vu  fon  éledliori.  Les  légats  reprirent  :  Vous 
faviez  bien  pourtant  qu'il  étoit  patriarche  dcpuij 
douze  ans ,  &  vous  communiquiez  avec  lui  depuis 
ce  tems-là.  Je  le  favois  bien ,  dit  Théodore  :  mais 
l'empereur  me  dit  :  Tu  n'es  ni  métropolitain ,  ni 
évcque.  Voulant  dire  que  fon  ferment  ne  tiroir  pas 
à  confequence.  Les  légats  dirent  :  Et  qu'avcz-vous 
juré  ?  J'ai  juré  que  je  n'avois point  vu  fon  élcdion. 
Et  faviez-vous  que  vous  faihcz  un  péché  en  le  ju- 
rant ?  Je  le  favois  bien  :  mais  je  ne  favois  comment 
faire.  Vous  êtes- vous  confcffé  de  ce  péché,  &  en 
avc2:-vous  reçu  pénitence?  Oiii,  mais  celui  qui  m'a 
donné  la  pénitence  eft  mort:  Commenrs'appelloit- 
il?  Je  ne  lai.  Je  fai  feulement  qu'il  étoit  cartulaire, 
qu'il  fe  fit  moine  &  palTa  quarante  ans  fur  une  co- 
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lomnc.  Etoit-il  prêtre  ?  Je  ne  fai;  il  étoit  abbé&j'a-  ^  g 
vois  confiance  en  lui.  Avez-vous  obfervc  la  pcni-  «^-Fer. 
tencc?  Oiii,  grâces  à  Dieu  :  car  je  fuis  Chrétien. 
Croyez-vous  qu'Ignace  ait  été  juftcment  rappelle 
dansfonfiégc?Je  le  croi.  Autrement  Dieu  ne  lui  au- 
roit  pas  donné  une  fi  longue  vie.  Vous  recevez  donc 
ce  concile  &  tout  ce  qu'il  a  jugé  ?  L'empereur  le  re- 
çoit ôc  tous  les  Chrétiens ,  &  comment  ne  le  rece- 
vrois-je  pas  ?  AfTurément  je  le  tccpis ,  car  je  fuis  or- 
thodoxe. 

Les  légats  interrogèrent  cnfuite  Léonce  grcffier,& 
lui  dirent .'  Comment  êtes-vous  entré  dans  ce  conci- 
le ?  Léonce  répondit  :  On  nous  a  dit  ;  Venez  recevoir 
l'indulgence.  De  quel  pechc,dirent  les  légats  ?  Léonce 
répondit:  De  ce  que  je  jurai  aux  faints  apôtres.  Qui 
vous  y  mena?  L'empereur  qui  regnoit  alors  &c  le  ccfar. 
Par  vioIencCjOU  de  vôtre  bon  gré  ?  Ils  me  demandè- 
rent fi  j  avois  vu  l'élcâion  du  patriarche  Ignace.  Je  dis 
que  non  }  &  ils  me  firent  jurer.  Les  légats  dirent 
Combien  y  a-t-il  qu'Ignace  a  été  facré  patriarche  ? 
Léonce  réponditje  compte  qu'il  y  a  vingt-quatre  ans. 
Avant  que  d'avoir  juré  communiquicz-vous  avec  lui? 
Oiii.  Comment  donc  vous  êtes  vous""à  la  fin  tourné 
contre  lui?  Savez-vous que  c'eltun  péché  ?  vous  en 
êtes-vous  repenti? avez-vous re<ju  pénitence?  Je  n'en 
ai  point  reçu.  Avez-vous  communié  depuis  ?  Non. 
Recevés-vous  maintenant  le  patriarche  Ignace  ?  Je 
rcçoi  ce  que  rc<joit  tout  le  monde.  Voulés-vous rece- 
voir penit;ence  ?  Si  vous  me  la  donnés ,  je  la  rece- 
vrai. Recevés-vous  ce  concile?  Je  le  re<joi.  Anathe- 
matifcs-vousPhotius  Se  tous  ceux  qud  le  concile  a 
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7  j^  g  anathcmatifés  ?  Qui  fuis-jc ,  dit  Léonce ,  pour  Tana- 
II.  1er.  thcmatifcr  ?  On  prononce  anathemc  en  matière  de 
foy,  Photius  cft  orthodoxe  :  pourquoi  i'ànathe- 
matifcrai-jc  ?  Les  légats  dirent:  Ses  œuvres  fontpires^ 
que  toute  forte  d'herefîe.  Léonce  dit  Puifquc  vous  ju- 
gés que  Ton  peut  prononcer  anatheme ,  pour  autre-, 
çaufc  que  d'herefîe ,  je  i'anathcmatife  &  tous  ceux, 
que  le  concile  a  anathcmatifés. 
^.x«».  Après  ces  deux,  on  en  examina  onze  autres,  la 

plufpart  officiers  de  l'empereur  :  qui  dirent,  qu'on, 
les  avoit  fait  depofcr  contre  Ignace  par  violence  >. 
par  menace  d'exil,  de  perte  de  leurs  biens  i  en  un 
mot,  rous  malgré  eux.  Les  uns  s'en  étoient  confefles- 
auffi-tôt  &  avoient  reçu  pénitence,  les  autres  la  re- 
çurent du  concile  .-qu'ils  reconnurent  tous,  &ana- 
thematifcrent  tout  ce  qu'il  avoit  condamné.  Enfuitc: 
le  fcnat ,  parla  bouche  de  Bahanc ,  dit  aux  légats- 
du  pape  :  Tous  ceux  qui  ont  depofc  contre  le  pa- 
triarche ,  ne  font  pas  ici  i  quelques-uns  font  morts,., 
d'autres  font  abfcns  par  maladie  ou  autrement.  Ju- 
gerez-vous  les  uns  fans  les  autres?  Les  légats  dirent  :: 
Nous  les  attendrons.  Le  fenat  reprit  :  On  ne  fera, 
pas  pour  eux  un  autre  concile  :  mais  les  abfcns  ap- 
prendront la  pénitence  que  vous  leur  allez  donner.. 
S'ils  viennent  à  vos  pies,  ils  la  recevront:,  s'ils  de- 
meurent obftinés ,  leur  pénitence  croîtra  comme.- 
vous  le  jugcrés  à  propos.  Le  patriarche  Ignace  dit  :r 
lleft  ncceflaire.de  les  examiner  en  particulier.  Plu- 
fîeursfont  des  épingliers,  des  hôtcUers ,  des  marc-- 
chaux.  Et  bien,  reprit  le  fenat,  ils  viendront feprcr 
fentcjr  à  vôtrcLfainteté.  &,  à.  tous  les  métropoUtains.. 
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Le  patriarche  en  convint,  &  on  lût  la  pénitence  im-  An.  870. 
pofée  parle  concile  à  ces  faux  témoins.  Ils  feront  i».Fer. 
ceux  ans  hors  de  l'églife,  puis  deux  ans  auditeurs , 
-comme  les  catecumenes,  fans  communier.  Pendant 
ces  quatre  ans  ils  s'abftiendront  de  chair  &  de  vin, 
«xceptc  les  dimanches  &  les  fètcs  de  N.  S.  Les  trois 
années  fuivantes,  ils  feront  debout  avec  les  fîdelles 
^  communieront  feulement  aux  fêtes  de  N.  S.s*ab- 
ftenant  de  chair  &  de  vin  trois  fois  la  fcmaine ,  le 
îundy,  le  mécredy  ,  &  le  vendrcdy.  Tous  ceux  qui 
ne  font  pas  venus  aujourd'hui  fe  prefenter  au  con- 
cile, demeureront  excommunies,  jufques  à  ce  qu'ils  fe 
foûmettent  à  la  pénitence.  Le  fcnat  reprefenta  que 
la  pénitence  étoit  longue,  &  demanda  qu'il  fût  per- 
mis au  patriarche  Ignace  de  la  diminuer  :  ce  que  le 
concile  accorda  ^  ôc  donna  plein  pouvoir  à  Ignace 
Je  diminuer  ou  augmenter  la  pénitence  en  connoif- 
fance  de caufc, félon  la  difpofîtion  des  fujcts, 

Bahàne  dit  aux  légats  :  Avez-vous  encore  quelque    x  l  t  i  i. 
e  a  traiter  ?  car  1  heure  eit  paflee.  Les  légats  faintes  «rcmo- 
<iu  pape  dirent  :  Etant  arrivez  en  cette  ville,  nous  """■ 
avons  appris  une  nouvelle  impiété.  Ccft  que  des     f-  "'" 
laïques  portoientle  pallium&  contrcfaifoient  les 
fondions  fac.erdotales.  Les  fenateurs  dirent  :  Faites  Sif.iiv.xz.a- 
ce  qu'il  vous  plaira:  nous  voyons  bien  qu'il  eftjufte.  "*''' 
On  fit  entrer  trois  de  ceux  qui  avoient  commis  ces 
impietés.  Marin ,  Bafile  &  George ,  tous  trois  écuycrs 
<lc  l'empereur.  Les  légats  leurs  demandèrent  ce  qu'ils 
avoient  à  dire  au  concile.  Marin  &  les  deux  autres 
répondirent  :  L'empereur  Michel  faifoit  un  jeu ,  où 
il  nous  donnoitdes  habits  facetdotaux  &à  plufieurs 
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rjJT""  autres  ccuycrs.  Les  mettiez  vous  en  effet,  dirent  les 
it.  Fev.  '  Icgats  ?  Oiii  nous  les  mettions.  Vous  mettoit-on  l'é- 
vangile fur  la  tète  ?  On  nous  le  mettoit.  Prononçoit- 
on  quelque  oraifon  fur  vous  ?  Oiii.  Qui  ctoit-cc  ^ 
Théophile  protofpataire.  Vit-il  encore  ?  Ilcft  mort. 
Saviez-vous  que  vous  faifîcs  mal  f  Et  que  pouvions- 
nous  dire  contre  l'empereur,  étant  gens  du  monde 
chargés  de  femmes  &  d'enfans  ?  Quoi  s'il  vous  eût 
prefenté  une  idole ,  l'auriés-vous  adorée  ?  A  Dieu  ne 
plaife.  Qui  vous  a  amené  à  Téglifc  dés  l'enfance ,  & 
qui  vous  a  baptifés  :  des  prêtres  ou  dcsfeculiers  ?  Des 
prêtres.  Pourquoi  donc  avez-vous  profané  les  cho- 
fes  faintes ,  &  tourné  en  jeu  le  facerdoce  ôc  les  mys- 
tères terribles  ?  Nous  vous  l'avons  déjà  dit  :  en  ce 
ten^s-là ,  nous  faiiions  tout  ce  que  faifoit  l'empereur. 
Si  nous  euiïions  relifté  à  fes  ordres ,  nous  étions 
morts  :  quelques-uns  des  nôtres  refîfterent  &  furent 
maltraités.  Vous  auriez  bien  fait  d'en  fouffrir  autant, 
plutôt  que  de  trahir  la  vérité.  Nous  fommes  des  hom- 
mes foiolcs  &  nous  n'aurions  pas  fonffert  la  mort. 
Toutefois  nous  nous  fommes  confeffés  au  patriarche 
Ignace,  &  nous  avons  rc^u  pénitence.  Demandés- 
îui.  Et  avez-vous  accompli  vôtre  pénitence  ?  Oiii , 
Dieu  le  fait.  Quand  vous  faifiés  ces  proceffions  & 
CCS  dcrilîons  du  facerdoce ,  Photius  vous  voyoitr-il  î 
Nous  ne  favons  s'il  nous  voyoit  ou  non  :  mais  Dieu 
eft  témoin  que  tout  le  monde  le  favoit.  Combien 
ctiés-vous  ?  Nous  étions  grand  nombre.  Nous  le  fa* 
vons  bien ,  reprirent  les-legats  :  c'eft  pourquoi  vous 
recevrés  tous,  tant  prcfens  qu'abfens,  la  pénitence 
que  le  concile  vous  impofe ,  pour  obtenir  le  pardon 

de 
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^é  vôtre  impiété.  Puison  lût  un  décret,  qui  remet- Au.  870- ; 
toit  Fimpofition  de  lair  pénitence  à  une  autre  at  »*  f^- 
femblée,  pour  la  proportionnera  la  faute  de  cha-. 
eun  i  attendu  qu'ils  avoient  pcchc  par  foiblcfTc  &  par 
crainte. 

Cett»  aflfaire  étant  expédiée ,  les  Iceats  dirent  :  xirv. 
Nous  voulons  que  les  taux  Icgats  amenés  par  Pho-  dorkm. 
tius.contre  le  pape  Nicolas ,  entrent  ici  :  afin  que  nô-  ^  "*'"*'' 
tre  fre're  le  légat  d'Alexandrie  connoifle  fes  impof- 
turcs.  On  fit  entrer  Léonce ,  qui  avoir  déjà  companÉ 
dans  l'a  huitième  fefïion  j.  &  deur  autres ,  Grégoire 
&  Sergius.  Quand  ils  furent  entrés ,  Bahane  leur  dit  t 
Qui  de  vous  a  été  qualifié  par  Photius  légat  d'Alei 
xandrie?  Léonce  s'approcha  &  dit  :  Ceft  moi.  Le 
Icgat  Jofeph  lui  dit  :  D'où  es- tu,  qui  és-tu  }  Je  fuis 
Grec  de  nailTance,  &  j'ai  été  mené  ^ptif  à  Alexam 
drie.  Qui  t'a  acheté  >  Le  patriarche  Michel.  Ou  eflî 
le  logement  du  patriarche?  Prés  réglifedcla  faintc 
viergev  en  dedans,  à  l'appartement  d'Eulogc.  Com»^ 
ment  és-tu  venu  ici?  J'étois  captif,  il  me  mit  en  li^ 
bercé,  je  vins  ici  chercher  des  aumônes.  Le  patriar- 
che Michel  t*a-t-il  envoyé  comme  fon  légat  ?  Je  vous 
ai  déjà  dit,  qu'il  ne  m'a  point  envoyé  ,  mais  je  fuis 
venu  jufques  ici  chercher  de*aumônes;  &  Photius  m'a 
envoyé  à  Rome ,  pour  faire  tout  ce  que  diroient  les 
métropolitainsqu'il  yenvoyoit.  Dieu  fait  que  j'y  a  II 
lois  comme  une  bête ,  fans  rien  favoir.  Le  concile 
4it  :  Cet  homme  confeflc  fon  péché  &  nous  n'avons 
point  befoin  de  témoins.  Après  avoir encoreétéin'- 
lîcrrogé,  il  ne  dit  autre  chofe,  que  ce  qu'il  avoir  dit 
-iians.lf huitième  feflion.  Auâi  les  fenateurs  déclare* 
Tome  XI»-  Oo 
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*     g       rcnt,  <][u'ils  ne  Tavoicnt  fait  venir  à  celle-ci,  qu*a4 
u.  Fer.      fin  que  le  vrai  légat  d'Alexandrie  le  vît  &  le  reconnût 
pour  un  impoûcuc 

Les  Icgatsde  Rome  dirent  :  Qui  font  ces  deur  pcr- 
fonncs  que  nous  voyons  ;  Les  fenateurs  dirent: De 
faux  légats.  Les  légats  reprirent:  Nous  ne  les  avons 
point  encore  vus  :  qu'ils  viennent,  afin  que  nous  les 
interrogions.  Puis  ik  leur  demandèrent  ^^qui  ils 
,  étoient  &  pourquoi  ils  croient  venus-  (SttgSKdit; 

Je  ne  fuis  venu  que  comme  porteur  de  lettres.  De 
quelle  part }  De  Conftantin  ceconome  de  l'églifc 
<1' Antioche.  Il  in'a  envoyé  à  Photius  &  à  l'empereur 
Michel ,  pour  avoir  des  aumôiies.  Avea-vous  fouC 
ctit  au  livre  que  Photius  a  fait  contre  le  pape  Nico- 
las}  A  Dieu  ne  plaife.  Qj£alliez-vous  donc  fa^c  à 
Rome  ?  Croyez-moi  :  je  ne  fai  pourquoi  j'y  ^ois. 
Quelle  cû  vôtre  créance ,  continuèrent  les  légats? 
George  &  les  autres  repondirent  :  Nous  croyons 
ce  que  croit  l'églife  &  les  Chrétiens.  Recevez- vous 
ce  concile}  Nous  le  recevons  comme  tous  les  Chré«. 
tiens  le  reçoivent.  Parlés  feulement  pour  vous  :  com- 
ment le  recevez-vous}  Nous  avons  déjà  dit  que  nous 
le  reoevons.  Anathematifés-vous  ceux  que  le  con- 
cile anathematife  }  Qui  fommes-nous  pour  les  an»* 
thematifcr }  Et  comment  alliez-vous  à  Rome  avec  le 
livre  du  faux  concile  ?  Par  force  &  malgré  nous, 
photius  nous  dit  :  Il  a  paru  à  Rome  des  accufations 
contre  le^pape  Nicolas,  allés  vous  informer  fi  elles 
font  véritables.  Nous  lui  dîmes  :  Nous  fommes  des 
gens  ruftiques ,  fi  nous  arrivons  à  Rome  ^  que  di^ 
rons-nou$  >  Il  nous  dit  :  Les  évêqucs  vous  apprea- 
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Jpont  ce  que  vous  dcvés  dire.  Les  légats  du  pape  An  87©» 
leur  dirent  :  Vous  qui  étics des  étrangers  &  charges  n'ut. 
éc  lettres ,  comme  vous  dites  y  vous  deviez  prendre 
les  rcponfes  &  retourner  chez  vous.  Mais  enfin  ana- 
thematifés-vous  le  concile  quevousporticsàRome^ 
George  &  les  autres  repondirent  :  Anatheme  à  qui 
Ta  fait,  qui  y  a  confenti  &  qui  le  défend.  Recevés- 
vouj lç._pape  Nicolas  &c  le  patriarche  Ignace?  Nous 
les  recevons,  comme  ce  fainr  concile  les  reçoit.  Qyfc 
(ommes-nous ,  pour  contredire  à  un  £1  grand  conr 
cile ,  oïl  tous  les.  patriarches  af&ftent  par  leurs  le- 

Les  I^ts  de  Rome  dirent  à  ceîiii  d'Alcxancfrie  r 
Vous  voyez  vous-même,  nôtre  cher  frère,  les  mah> 
ces  &  les  impoftures  de  Photius.  Quant  i  ces  gcns- 
cy ,  comme  ce  font  de  pauvres  étrangers ,  nous  les 
croyons  dignes  de  pardon  ,  à  caufe  delà  violence 
qu'ils  difcnt  avoir  foufferte.  Mais  rendons  grâces  à 
J.  C  qui  a  dit,  qu'il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  fc  MMth.x.zf.. 
découvre.  Elielegat  de  Jerufalem  dit  :  Nous  devons 
bien  le  remercier  de  ce  qu'après  tant  de  tems  il  a- 
xaflcmblé  les  patriarches ,  poiu:  fa  gloire  &  le  falut 
de  fon  églife.  Enfuite  on  conclut  lalefnonpar  les  ac^ 
clamations  ordinaires. 

La  dixième  &  def niere  feffion  fut  tenue  le  mardy     x  1  v 
vingt-huitième  &  dernier  jour  du  même  mois  de  Fe-  soîî  c!^»! 
vrier.L'empcreurBafilc  y  aflifta  avec  fon  fils  Conftan-^ 
dn  &  vingt  patriccs ,  après  lefquels  font  nommés  les 
trois  ambaifadeurs  de  Loiiis  empereur  des  Italiens  &: 
des  François  rfavoir  Anaftafe  bibliothécaire  de  l'é^  ^2'^;^;^. 
gfifc  Romaine,,  autre  que  celui  qui  avoir  été  co»-  »<"^^^ 

Oo    i\  *tne.  f,  ftJi.  DW' 


1^       Histoire   Ecclésiastique. 

j^,  gyo.  àu^T^,  Supponcoufin  de  l*imperaçricc  Ingclbcrgc^ 
*».  Fer.  &  chef  dc  la  roaifon  âc  l'empereur  &  Evrard  fou 
maître  d'hôtel.  Le  fîijet  de  cet  ambaffade  étoiepouc 
demander  du  fecours  à  l'empereur  Bafile ,  contre 
les  Sarrafins  d'Italie ,  &c  traiter  le  mariage  entre  la 
iîUe  de  Loiiis  &  le  fîls  de  Bafile  *,  ce  <}ui{efaifoitde 
concert  avec  le  pape.  Apres  les  ambaffadeurs  Fran- 
x^ois  font  nommés  dans  les  aftcs  du  concile ,  ceux 
idc  Michel  prince  de  Bulgarie  :  puis  les  cvêques,  au 
nombre  dc  plus  de  cent.  Le  patrice  Bahane  demanda 
aux  légats ,  ce  qu'on  ^roit  ce  jour- là  :  ils  dirent , 
<|u'il  falloir  commencer  par  la  Icâiure  des  canons , 
que  le  concile  devoir  confirmer.  Ils  furent  donc  lus 
en  mêmetems  par  le  diacre  Elliene  au  haut  ducoàr 
x:ile ,  Ôcsai  bas  par  le  diacre  Thomas. 

Il  y  en  a  vingt-fept ,  la  plufpart  touchant  l*af. 
CM.  i.  faire  Je  photius.  On  confirme  les  décrets  du  pape 
Nicolas  &  du  pape  Adrien ,  pour  Ignace  &  contre 
Photius  :  on  décide  que  celui-ci  n'a  jamais  ctc  évê- 
que,  que  toutes  les  ordinations  qu'il  a  faites  font 
nulles  ;  &c  que  les  églifes  ou  les  autels  qu'il  a  con(a> 
crés ,  doivent  l'être  de  nouveau.  On  anathematilc 
Photius ,  pour  avoir  fuppofé  de  faux  légats  d'Orient; 
&  on  défend  à  l'avenir  de  pareilles  fupercheries , 
renouvellant  le  décret  du  papc*Martin.  Toutes  les 
proraelfe  que  Photius  avoit  exigées  dc  ceux  à  qui  ik 
enfeîgnoit  les  fciences ,  àc  des  autres  qu'il  fc  vouloir 
és-t.  attacher,  font  déclarées  nulles  :  &  on  défend,  à 
l'avenir,  atout  patriarche  de  C.  P.  d'exiger  du  cierge 
des  promcffes  pour  fa  confcrvatiôn  :  ni  aucune  autre 
ibjgufcription ,  que  la  profciïion  de  foy  des  cvê- 
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qûcs  à  leur  ordination.  Les  évêqucs  &  les  clercs  An.  870. 
ordonnés  par  Methodius  &  par  Ignace  ,  qui  demeu-    ta  fcv. 
rcnt  dans  le  parti  de  Photius ,  fans  fe  foûmettrc  au     *^**^' 
concile  :  font  depofés  fans  efpcrancedeTcftitution. 
Il  efl:  défendu  à  ceux  qui  font  anathematifés  par  ce      c.  «f 
concile ,  de  peitidre  des  images  »  ou  d'>cnfeignerlcs 
fcicnces.  La  première  partie  de  ce  canon  convient  à 
Grégoire  de  Syraçufè ,  qui  étoit  peintre  :  la  féconde 
à  Photius.  On  anathematife  quiconque  foûtient, 
qu'il  y  a  deux  amcs  dans  l'homme.  Erreur  attribuée  -*»«)».  fr*f.f 
à  Photius:  dont  il  fut  repris  par  le  philofophcCon-  '*'^'  ** 
ftantin ,  le  même ,  comme  l'on  croit ,  qui  prêcha 
aux  Sclaves.  En  gênerai ,  on  renouvelle  la  défenfe     c.  j. 
d'ordonner  des  néophytes  :  c'eft  à-dire  d'élever  tout 
d'un  coup  un  laïque  à  l'epifcopat,  quand  même  on 
le  fcroit  pailèr  par  tous  les  degrés  du  clergé  :  à  moins 
qu'il  ne  foit  confiant ,  qu'il  y  eft  entré  par  un  pur 
mouvement  de  pieté ,  fans  aucune  vue"  d'ambition 
ou  d'iiïtctêt.  En  ce  cas  il  doit  être  un  an  Icdcur , 
deux  ans  foudiacre,  trois  ans  diacre,  quatre  ans  prê- 
tre :  ce  font  dix  ans,  avant  qu'il  puiflc  être  ordonné 
^vêque.  Défendu  d'ordonner  des  évêqucs  par  Tau-      eu. 
torité  ^  le  commandement  du  prince ,  fous  peine 
de  dépofîtion  5  Se  aux  laïques  puiflàns  d'intervenir 
à  l'élcdion  des  évêques ,  s'ils  n'y  font  invités  par      c**: 
l'églife  :  ou  de  s'oppofcr  à  l'élcdion  canonique , 
fous  peine  d'anatheme.  Ces  canons  font  d'autant 
plus  remarquables ,  qu'on  les  publioit  en  prcfcncc 
de  l'empereur  &  du  fenat.  Les  clercs  de  la  grande 
églife  monteront  d'un  degré  inférieur  au  fupcricur ,     c.  /,. 
pour  rccompenfc  de  leur  fervice  $  &  on  n'admetra* 
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A     g    •   point  dans  ce  clergé ,  ceux  qui  auront  gouverné  le» 
*    maifons  ouïes  métairies  des  grands.- 


it'  Fer 
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Perfonne  ne  fcfeparera  de  fon  évêquc ,  qu*il  n'ait 
été  condanané  juridiquement  ;  &  il  en  ferade-œêmc 
de  Icvcquc  à  l'égard  du  métropolitain  ou  du  pa- 

c.  jfc  triarchc  :  ceux  qui  font  puiflans  dans  le  monde ,  rcf^ 
peârront  les  cinq  patriarches ,.  fans  entreprendre 
de  les  dcpofleder  de  leurs  fiéges,  hi  rien  faire  contre 
l'honneur  qui  leur  eftdu>&  perfonne  n'écrira  con- 
tre le  pape,  fous  prétexte  de  quelques  prétendues^ 
accufations  :  comme  vient  de  faire  Pnotius ,  &  autre  - 
fois  Diofcorc;  Si  dans  un  concile  gênerai  on  propofc 
quelque  difficulté  contre  l'églife  Rx>inainc ,  on  l'cxa- 

ft  '#.  minera  avec  rcfpe^St.  Les  evcques  n'aviliront  point; 
leur  dignité  fortant  loin  dé  leurs^églilcs,  pour  aller 
au  devantdesflratéges  ou  gouverneurs ,  defcendant: 
de  cheval  &fe  protbernant  devant  eux.  Ils  doivent 
confcrver  .l'autorité  neceffaire,  pour  les  reprendre 

Cir:,  quand  il  eft  i3efoin.  Les  patriarches  ont  droit  de 
convoquer  les  métropolitains  à  leur  concile ,  quand 
ils  le  jugent  à  propos^  fans  qu'ils  puiifent  s*cxcufer. 
fur  ce  que  les  princes  les  retiennent.  Ilsont  droit  aulfi 
de  les  corriger.  Nous  rejettons^avec  horr^r  ce  que: 
difent  quelques  ignorans,  qu'on  ne  peut  tenir  dc- 
condle,  fans^la  prefcnce  du  prince.- Les  archevè- 
tt.t9>  qucs  n'iront  point  fous  prétexte  de  vifite  fcjourncr- 
fans  ncccflité  chez  leurs  fuftragans ,  &  confumcr 
les  revenus  des  églifes  qui  leur  font  foûmifes.  hc^ 

*^**>*  métropolitains  ne  feront  point  venir  chezcuxleurs. 
fuffragans ,  pour  fedéchargcr  fur  eux  des  divins  offir^ 
ces,  dcs:procej(Iion&&dc&  autres  fonûions  épifccK- 
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|)alcs,  tandis  qu'ils  8  ocçupcnrd'afFaircs  temporelles:  ^  870, 
mais  ils  feront  eux-mêmes  leurs  fontStions, fous  peine   %i]ui. 
de  depofition,On  voit  ici  d'où  vient  que  l'on  nomme 
^ufFragans  lescvcqucs ,  qui  fervent  de  vicaires  à  d'au- 
ucs  évêqucs ,  pour  les  fondions  de  leur  ordre. 

Nous  avons  apris  un  abus  digne  de  beaucoup  de  c.«(. 
larmes:  que  fous  le  dernier  empereur  des  laïques  de 
l'ordre  du  fenatrelevoient leurs  cheveux,  pour  imi- 
ter ceux  des  clercs ,  &  portoient  les  habits  facerdo- 
cauz  ayant  un  (^ef  qui  faifoit  le  patriarche. .  Ainfi 
ils  reprefentoient  les  laintes  cérémonies,  les  eleâions 
&  les  ordinations  d'evèquçs,  les  accusations  &  les 
<lcpofîtions.  On  n'a  jamais  oiii  parler  de  rien  defem- 
blablc ,  même  chez  les  payons  z  c'eft  pourquoi  le 
<:oncile  défend  à  quiconque  porte  le  nom  de  chre» 
tien ,  de  commettre  à  Tavenirdc  telles  impietés,  ou 
les  couvrir  par  fbn  fîlence.  Si  un  empereur  ou  un 
grand  le  vouloir  faire ,  qu'il  foit  repris  &  prive  des 
lâcremens  par  le  patriardbe  Se  les  évêques  :  puis  mis 
en  pénitence  ou  anathematifé  ,  s'il  ne  s'y  fbûmet 
promptement.  Que  fi  le  patriarche  de  C.  P.  &  fcs 
lufFragans,  ncghgent  leur  devoir  en  cette  occafion , 
■qu'ils  foient  depofés.  Quant  à  ceux  qui  ont  feryi  à 
ces  facrilegcs ,  nous  leur  donnons  pour  pénitence 
d'être  ticÀs  ans  l&parés  de  la  comnuinion  :  un  an 
pleur  ans  hors  de  l'eglife,  un  an  debout  avec  les  ca- 
tecumencs,  latroifiemeavecles  fideles.On voit  bien 
clans  ce  canon  ce  qui  regarde  Photius, 

Apres  les  canons ,  on  publia  la  définition  du  con-    x  l  v  i. 
cile  :  deux  métropolitatss ,  Mciroplune  de  Smyrne  Jj"  "^^  "°"  '' 
&  Cypricn  de  ClaudiopoUs  en  firent  la  ledure ,  ea 


n^s. 
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A     g^      même  tcms ,  Tun  au  haur,  l'aucrc  au  bas  de  Taflcm- 
t«.W  *    t>lée.  Ceft  un  long' difcours,  qui  comicnt  premiè- 
rement, une  ample  confeflîonde  foy,  avec  anathe« 
me  contre  les  hérétiques,  particulièrement  IcsMo- 
nothelites ,  entre  lefquels  le  pape  Honorius  n  cftpas 
oublié  j  &  contre  les  Iconoclaftcs.  On  approuve  les 
fcpt  conciles  généraux,  aulquels  on  joint  celui-ci- 
comme  le  huiteme  j  &  on  confirme  la  condamna- 
tion prononcée  contre  Photius  par  lé  pape  Nico- 
las, &  par  le  pape  Adrien.  Enfuitcrcmpereur  Bafilê 
demanda-,  fî  tous  les  évêques  etoieiic  d'accord  dé- 
cette  définition.  Le  concile  témoigna  fon  confen- 
temcnt  par  plufieurs  acclamations.    Ajoutant  les 
louanges  de  l'empereur,  des  deux  papes  &  des  pa- 
ttiarches;  avec  des  anatheracs contre  Photius ,  Gré- 
goire &  Eulampius.  Enfin  on  lût  un  difcours  de 
^empereur ,  où  il  rend  grâces  aux  évêques  de  la  peine- 
f  ffWi.c.   qu'ils  ont  prifé  ,  &  ajoute  :  Quiconque  a  quelque, 
chofe  à  dire  contre  cefàintconcile,  fcs  canons,  ouf* 
définition^  qu'il  fe  prcfentc  &  qu'il  le  diferfoit  évê^ 
que,foit  clcPQpu  laïque  :<juoiqueces  derniersn'ayenc 

{>as droit  déparier  des  affaires ecclefÀaftiqucs,nous' 
c  permettons  pour  fermer  la  bouche  à  tout  le  mon- 
de. Vous  favés  que  nous  n'avons  pas  eu  peu  de  pei- 
ne à  aflcmbler  les  légats  de  Rome  &  dés  fiéges  d'O^ 
rient:  ce- que  plufieurs  avoient  tenté  inutilement; 
Si  quelqu'un  donc  a  quelque  choie  à  dire,  qu'il  le 
dife  pendant  que  le  concile. eft  aflcmblé  :  Quand  ù 
fera  icparé,  il  ne  fera  plus- tcms;  &  uous^ne  pardon- 
nerons plus  à  pcrfonne ,  de  quelque  rang  qu'il  foit , 
i^il  rcfufc.  de  s'y  foûmettrc.  Quant  à  vous  cvçqucs-  j 

amis> 
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amis  de  Dieu.,  iriftmifés  chacun  vôtre  troupeau,  ^n.  870. 
kur  annonçant  tous  les  dimanches  la  doûrinc  ce-    i».£c». 
Itftc  &  ramenant  les  éeares.  Car  fâchez ,  que  fi  Von 


paix  entre  vous ,  oc  eonlervcs  1  umon  que 
vous  avez  établie  dans  ce  concile.  J'en  dis  autant  à 
co.ut  le  cierge.  Quant  à  vous  autres  laïques  ,  foie 
eonftitués  en  dignité ,  foit  particuliers ,  il  ne  vous  efl 
point  permis  de  difputer  des  matières  ecclefiailiques, 
c'eft  aux  évêques.  Quelque  fcience  Ôi  quelque  vertu 
qu'ait  un  laïque  ,iln*cftquc  brebis  :, quelque  peu  de 
mérite  qu'ait  un  évêque,il  eft  toujours paftcur,  tant 
qu'il  cnfeigne  la  vérité.  Gardez-vous  donc  déjuger 
vos  juges,&  vives  dans  la  foùmiflion. 

Tout  étant  fini-,  les  légats  du  pape  invitèrent  lés-  ^.„»,, 
empereurs  à  foufcrirclcs  premiers  :  mais  Bafile  dit  :  Je . 
voudrois  foufcrirc  après  tous  Icscvêqucs^àrexem-* 
pic  de  mes  predeccflcurs  Conftantin  le  grande  Théo- 
aofc,  Marcien  &  les  autres:,  mais  puifquevous  le 
voulés ,  je  foufcrirai  après  tous  les  légats*  Alors  Do- 
nat  cvèque  d'Oftie  foufcrivit.cn  cinq  exemplaires,, 
pour  les  cinq  patriarches ,  puis  les  deux  autres  lé- 
gats du  pape  i  &  tous  trois  inférèrent  cette  claufc  ai 
leur  foufcription  :  Jufques  à  la  volonté  du  papc- 
Ccft-à-dire  fous  fou  bon  plaifîr,  &  à  lachargedclaî 
ratification.  Le  patriarche  Ignace  foufcrivit  enfiiitc,, 
pulsjofeph  légat. d'Alexandrie,, Thomas  rcprcfcn- 
tjintlc  fiége  d'Antiochc  &  Elie.  légat  de  Jcmfalcm.- 
.  Alors  les  empereurs  foufcrivirent  en  cettcmanicrc;- 
Safile  fitfculemcnt-unc  croix  fur  chacun- dès  pinq| 
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Aïi.6So     exemplaires  :  Confbntin  fit  aufli  la  croix  pour  lui 
»s.ftT.       &  pour  fon  fircre  Lpon ,  &  écrivit  les  noms  des  trois 
empereurs  i  le  rcfte  de  la  foufcription  fut  écrit  par 
Chriftofle  premier  fecrctaire.  Erimitc  Bafile  archevê- 
que d'Ephefe*,  &  tous  les  autres  évêques  foufcrivi* 
K*t»  A^fit'  rent  au  nombre  de  cent  deux.  C'étoit  peu ,  vu  la 

"''•  quantité  d'évêques  qui  dependoient  encore  de  l'em- 

pire de  C.  P.  mais  Pnotius  avoit  depofé  la  pluTparc 
de  ceux  que  fes  prcdecelFeurs  avoient  ordonnés ,  & 
en  avoit  mis  d'autres  à  la  placer  dont  aucun  ne  fut 
reconnu  pour  évêquc  en  ce  concile.  Il  ne  fe  trouva 
q|ue  ces  cent ,  qui  euflfcnt  été  facrés  par  les  patriar- 
cnes  précédents. 
f.  uji.p.  Nicetas  auteur  du  tems,dans  la  vie  du  patriarche 
Ignace,  parlant  de  ces  foufcriptions  dit  :  Ils  fouC 
crivirent,  non  avec  de  l'encre  umple ,  mais  ce  qui 
me  fait  trembler,  comme  je  l'ai  oiii  aflurcr  à  ceux 
nui  le  favoient ,  trempant  le  rofeau  dont  ils  écri- 
voient  dans  le  (ang  du  fauveur.  Les  aâes  n*cn  di- 
icnt  rien  :  mais  la  choTe  n'étoit  pas  fans  exemple  : 

•ih,»fi>.  f.  i?s.  l'hiflorien  Theophane  dit  du  pape  Théodore,  qu'il 

SHf.txxxynu  mêla  du  fangdej.  C.  à  l'encre  dont  il  ccrivoit  la  dé« 

**'^*  pofition  de  Pyrrhus. 

^  vit»^  H»dr.  f.  Avant  que  de  foufcrirc,les  légats  du  pape  craignant 
quelque  furprilc  de  la  part  des  Grecs,  doimerent  à 
examiner  les  aâes  du  concile  à  Auafta(c  biblio- 
thécaire, qui  fa  voit  très-bien  les  deux  langues  Grc- 
que  &  Latine.  Il  trouva  que  dans  une  des  lettres  du 
pape  Adrien,  on  avoit  retranche  tout  ce  qui  étoit  à 
la  ioiianee  de  l'empereur  Loiiis  :  les  légats  s'enplai* 
gnircpt  hautement,  &  les  Grecs  répondirent,  que 
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dans  un  concile  ,  on  ne  dévoie  mcttic  les  louanges  ÂnTsToT* 
que  de  Dieu  feul:  &  toutefois  en  celui-ci ,  tout  re- 
tentiflbit  des  louanges  de  l'empereur  Bafile.  Enfin 
l'on  convint  <juc  les  légats  foufciiroient ,  avec  la 
claufe  que  j'ai  marquée  :  fous  le  bon  plai£r  du  pape. 

On  écrivit  au  nom  du  concile  deux  lettres  iyno- 
diques.  La  première  cirailaire ,  où  l'on  rapporte  tout  />«<*.  cr  ttnt 
ce  qui  s  cft  pafTé  en  cette  affaire  i  &  l'on  ordonne 
à  tous  les  enfansde  l'églifc,  de  quelque  dignité  ou 
condition  qu'ils  foient,  de  fe  conformer  &  fe  fou- 
mettre  au  jugement  du  concile.  La  féconde  lettre  eft  f.  „(y, 
adreffée  au  pape  Adrien ,  &  contient  les  loiianges 
de  fes  légats  &  du  pape  Nicolas,  dont  ils  ont  fuivi 
le  jugement.  Elle  exhorte  Adrien  à  recevoir  &  con- 
firmer le  concile,  le  publier  &  le  faire  recevoir  dans 
toutes  les  églifes.  On  envoya  la  même  lettre  à  tous 
les  patriarches,  il  y  a  aufli  une  lettre  circulaire  au 
nom  de  l'empereur  Bafile  &c  de  les  deux  fils  :  pour 
donner  part  à  tous  les  évèqucs  de  la  conclufioa  du. 
concile.  Elle  cft  dattée  de  la  troifiéme  indidion ,  qui 
cft  cette  année  87Q. 

Cependant  quelques-uns  des  Grecs  s  adrciferent    xlvif. 
ecrettcmcnt  au  patnarchc  Ignace  &c  a  1  empereur  Ba.  fouftraucs  at 
file ,  fe  plaignant ,  que  par  le  moyen  dés  libelles  que  "««  j/*/r. 
les  légats  avoient  fait  foufcrirc,  fuivant  la  formule  ^»»-^>uM' 
apportée  de  Rome,  on  avoit  mis  1  cglifc  de  C.  P. 
fous  la  puifTance  des  Romains  j  Se  foûtenant ,  qu'ils 
ne  pouvoicnt  recouvrer  leur  liberté,  fi  on  ne  leur 
lendoic  ces  libelles.  Ils  ajoûtoient^  que  la  claufe  in- 
férée à  la  fbufcription  des  légats  étoit  un  prétexte, 
poux  revenir  conue  le  jugement  du  concile  ;;  &  ice 

Fp  ij 
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Jin,  gyor  mettre  les  chofcs  dans  la  confufîon  précédente^ 
*~  "  L'empereur  touché  de  ces  remontrances,  ordonna 

aux  officiers  qu'il  avoit  chargez  de  prendre  foin  des 
légats,  d'obfcrver  quand  ik  iroicnt  avec  leurs  gens 
à  quelque  cglifc ,  pour  entrer  dans  leur  logis  &  em- 
porter îccrettement  ces  libelles.  Les  légats  étant  donc 
,i  allez  conférer  avec  le  patriarche,  ces  officiers  em- 

portèrent en  cacheté  une  partie  de  ce  grand  nombre 
de  libelles:  mais  ils  ne  purent  tout  prendre,  parce- 
que  les  légats  fe  dcfians  de  ce  qui  arriva  ^  avoicnc 
bien  caché  ceux  des  principaux  évêqucs. 

A  leur  retour,  s'étant  appcrxjus  de  cette  fupcrche^ 
xie,  ils  en  furent  extrêmement  affligez,  &  allèrent 
trouver  l'empereur  Bafile,  avec  les  ambaiTadeurs  de 
rcrapcreur  Louis,  Suppon  &  Anaftafe.  Les  légats 
dirent  à  l'empereur  :  Nous  n'ofcrions  retourner  à 
Rome ,  après  avoir  perdu  ces  abjurations  y  &  vous 
ne  tirerez  aucun  fruit  de  ce  que  vous  avez  com- 
mencé pour  le  bicndel'églife.  Les  ambaflàdeiu's  de 
Loiiis  ajoutèrent  :  Il  n  eft  pas  digne  d'un  empereur 
de  détruire  ce  qu'il  a  fait  :  puifque  ces  libelles  ont 
été  donnez  de  vôtre  conlèntement ,  fî  vous  vous  en 
^  repentez  ,  dcclarez-le  ouvertement  j  mais  fi  vous 
avez  bien  fait,  comment foufFrez-vous  la  fouftrac- 
tion  de  ces  libelles }  Si  vous  dites  qu'on  l'a  fait  à 
vôtre  infçu:  on  le  croira ,  quand  vous  les  ferez  ren- 
dre par  les  gens  que  vous  avez  donné  aux  légats , 
pour  leur  feurcté ,  &  qui  par  confcquent  font  rcf- 
ponfablcs  de  ce  qu'ils  ont  perdu.  Apres  bien  des  foL 
Jiçitations,  leslegats  obtinrent  enfin  à  grande  peine, 
h  rcltitucion  des  libelles  ;  mais  elle  fut  cnticre,  & 
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il^i'cnmanquoit  pasuii  fcul.  Ils  les  remirent  aux  am-  Xn/SToT 
bjiflacieurs  ae  rcmpereui  Loiiis  y  pour  les  apporter 
plus  fèuremcnt  en  Italie 

Le  concile  étant  fini ,  on  traita  l'affaire  des  Bulr  \oivfe'  '  '' 


renée 


gares  dans  une  conférence  particulière.  Les  évêques  g^"^  j*°j.  '" 
Formofe  &  Paul  que  le  pape  Nicolas  alvoit  envoyez  vM.aadr.sui, 
en  Bulgarie,  étant  revenus  à  Rome  ,  taportcrcnt  5*^t.».*4. 
que  cette  nouvelle  cglife  étoit  entièrement  foûmifc 
à  l*églife  Romaine ,  &  prcfcnterçnt  au  pape  Pierre 
envoyé  du  roy  de  Bulgares.  iHuircndit  des  prefcnts 
&  4cs  lettres  du  roy ,  par  lefquellcs  il  le  prioit  inf . 
tammentde  facrer  archevêque  le  diacre  Marin ,  dont 
jl  connoiflfpit  le  mérite ,  &  le  lui  renvoyer  :  ou  quel- 
qu'un des  cardinaux  de  Ton  iglifc ,  digne  de  là  mê- 
me place  :  afin  que  quand  les.  Bulgares  Tauroiçnt 
approuve  &  élu ,  il  retournât  pour  être  ordonne  par 
le  pape. 

Marin  ayant  été  envoyé  Icgat  à  C.  P.  le  pape  en- 
vop  aux  Bulgares  un  nomme  Silveftre ,  pour  être 
élu  archevêque  :  mais  ils  le  renvoyèrent  promptc- 
mcnt  awec  Léopard  évêque  d'Ancone  &  Dominique 
de  Trevife  :  demandant  qu*on  leur  envoyât  un  ar- 
chevêque, ou  Formofe  évêquc  de  Porto.  Le  pape 
répondit ,  qu'il  leur  doimeroit  pour  archevêque ,  ce- 
lui que  le  roy  demanderoit.  Maisceprinccennuyé 
de  ces  délais ,  envoyaâC.P.  àl'occafion  d'une  autre- 
affaire ,  le  même  Pierre  qu'il  avoir  envoyé  à  Rome  ; 
&  le  chargea  de  demander  à  quel  fiégc  Téglife  des 
Bulgares^voit  être  foumifej  &  ce  fut  le  fujct  de  la 
•conférence. 

Donc  trois  jours  après  que  les  stOxs  du  concile  eu-.  »*<  H»dr.  /. 

Pp  iij  ■         '" 
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An, 870.  '^"^  ^^^ ^^  *^  **^^ ^ dcpoflfs à  (àintc Sophie  :  Icnï. 
percur  £t  aflèmbler  les  légats  du  pape  aycc  ceux 
d'Alexandrie ,  d'Antiochc  &c  de  Jcruîalem ,  &  le  pa- 
uiarche  Ignace,  pour  entendre  les  ambafTadeursdu 
roy  des  Bulgares.  Pierre  chef  de  rambaâ*adc  parla 
ainfi  :  Michel  f^rijace  des  Bulgares  lâchant  que  vous 
êtes  alTemblez  pour  l'utilité  de  l'églife,  en  a  bien  de 
la  joye,  &  vous  rend  grâces  à  vous  légats  du  faint 
fiêgc,  de  ce  qu'en  pa£int  vous  Tavcz  vifité  par  let- 
tres. Les  légats  du  pape  répcmdirencrCommc  nous 
favons  que  vous  êtes  enfans  de  l'églife  Romaine,, 
nous  n'avons  pas  dû  manqua*  à  vous  ûduef.  Les  Bul. 
gares  reprirent:  Ayant  nouvellement  refoula  grâce 
du  chriilianifme  >  nous  craignons  de  nous  tromper  r 
c*cft  pourquoi  nous  vous  demandons,  àvousquire» 
prefcntczles  patriarches,  à  qudlc  égUfc  nous  de- 
vons  être  fournis.  Les  légats  du  pape  répondirent  t 
C'cft  à  l'églife  Romaine ,  à  laquelle  vôtre  maître: 
s'cft  fournis  par  vôtre  boucheavcc  tout  Ibn  peuple- 
Il  a  reçu  du  pape  Nicolas,  des  règles  de  conduite,des. 
évêqucs  &  des  prêtres  ,quc  vous  gardez  encore  avec 
le  rcfpcd  convenable.  Nous  confcflôns  >  dirent  les. 
Bulgares,  que  nous  avons  demandé  des  prêotcs  k 
l'églife  Romaine  &  que  nous  les  avons  encore ,  pré- 
tendant leur  obcïr  en  tout  :  naais  nous  vous  prions  dcr 
décider  avec  ces  légats  des  patriarches,  lequel  eftlc 
plus  raifonnablc,  que  nous  (oyons  ibûmis  i  l'églife 
Romaine ,  ou  à  celle  de  C.  P.  Les  l<^ats  du  paperé-> 
pondirent  :  Nous  avons  fini  les  afiaires,  que  le  fàint 
_,  lïége  nous  avoit  chargez  de  régler  avec  les  Orien- 
taux j  &  nous  û*avoiis  dans  nos  pouvoirs  rien  qui 
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Vous  regarde  :  nous  n'en  pouvons  rien  décider  au  ^  g 
préjudice  de  l'églife  Rcwnaine  :  au  contraire ,  puifque 
vôtre  païs  cft  plein  de  nos  prêtres ,  nous  décidons, 
autant  qu'il  eft  en  nous ,  que  vous  ne  devez  appar- 
tenir qu'à  Icglife  Romaine. 

Les  légats  d'Orient  dirent  aux  Bulgares  :  Quand 
vous  avez  conquis  ce  pais ,  à  qui  étoit-il  fournis  -, 
avoit-il  des  prêtres  Latins  ou  des  Grecs?  Les  Bulgares 
répondirent  :  Nous  l'avons  conquis  fur  les  Grecs  ,  & 
nous  y  avons  trouvé  des  prêtres  Grecs,  &  non  pas 
des  Latins.  Il  eft  donc  manifefte,  dirent  les  Icgats 
d'Orient,  que  ce  païs  ctoit  de  la  jurifdi<aion  de  C.  P. 
Les  légats  du  pape  dirent  :  La  diverfîté  des  langues 
ne  confond  pas  l'ordre  de  l'églife  :  le  faint  fiégc , 
qui  eft  Latin ,  établit  en  plusieurs  lieux  des  évêqucs 
Grecs ,  fuivant  le  païs.  Du  moins,  dirent  les  légats 
d'Orient ,  vous  ne  pouvez  nier ,  que  ce  païs  n'ap- 
partint à  l'empire  des  Grecs.  Les  légats  du  pape  ré. 
pondirent  :  Nous  nelenionspas:  mais  il  s'agit  ici  du 
droit  des  fiéges ,  &non  deladivifîon  des  empires. 

Les  légats  d'Orient  dirent  :  Nous  voudrions  (à- 
Voir  comment  vous  dites  que  la  Bulgarie  vous  ap- 
partient. Les  légats  du  pape  répondirent  :  Vous  pour- 
rez apprendre  par  les  decretales  des  papes,  que  le 
faint  fiége  a  gouverné  entièrement  l'Epire  vieille  & 
nouvelle,  toute  la  Theffalie  &laDarcunie,  qui  cft  /"-J-Jj^- 
le  païs  qu'on  nomme  aujouid'hui  Bulgarie.  Ainfi  elle  ».  39 
n'a  pas ôté  ce  gouvernement  àl'égUfe  de  C.  P.  com- 
me on  le  fuppofe  :  mais  l'ayant  perdu  par  l'irruption 
des  Bulgares  paycns ,  elle  l'a  reçu  d'eux  maintenant 
qu'ils  font  Chrétiens.  Secondement,  les  Bulgares, 
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A«  g  Q  qui  ont  conquis  ce  païs  &  le  gardent  depuis  tant 
d'années ,  fc  Font  fournis  volontairement  a  la  pro-? 
leâion  &  au  gouvernement  du  faint  fîége.  Enfin  le 
pape  Nicolas  y  a  envoyé  quelques-uns  de  nous,  qui 
fommes  ici,  &  les  évcques  Paul ,  Dominique ,  Léo-» 
pard,  Formorc&  Grimoaldc,  qui  y  eft  encore  avec 
plufieurs  de  nos  prêtres  ,  comme  les  Bulgares  vien-* 
nent  d'avoiiet  devant  nous.  Nous  y  avons  confa- 
cré  des  églifes  ,  ordonné  des  prêtres,,  inftruit  plu-^ 
iicurs  fidelles  avec  de  grands  travaux,  Ainfi  l'églifc 
Romaine  en  étant  en  pofTeflîon  depuis  plus  de  trois, 
ans,  elle  n*cA  doit  pas  être  dépouillée  a  Vinf^u  du» 
.     pape.. 

Les  légats  d'Orient  dirent  :  Duquel  de  ces  droits» 
voulez-vous  maintenant  ufer  ?  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent: Le  faint  fiége  ne  vous  a  point  choifîs,, 
pour  juges  defa.caufc,  vous  qui  êtesfes  inférieurs^ 
Lui  feul  a  droit  de  juger  toute  l'églife  :  c'eft  pour- 
quoi nous  refervons  à  fon  jugement,  cette  aftaire,. 
dont  il  ne  nous  a  point  chargé.  Quant .  à  vôtre  avis ,. 
il  le  méprifc  aufïi  facilement,  que  vous  le  donnés. 
^  légèrement.  Les  légats.  d'Orient  dirent.:  .Il  n'cû  pas' 
convenable  que  vous,  qui  av»  quitté  l'empire  des- 
Grecs,  pour  faire  alliance  avec  les  Francs ,  confei- 
vicz  quelque jurifdiûion  dans  l'empire  de  nôtre  prin-^ 
ce.  C'eft  pourquoi  nous  jugeons  que  le  païs  des  Bul-. 
gares ,  qui  a  été  autrefois  fous  la  puiflânce  des  Grecs  i 
^  a  eu  des  prêtres  Grecs  *  doit  revenir  maintenant  : 
par  le  chrifljanifmc  à  l'églife  de  G..  P.  dont  il  s'étoic: 
loultrait  par  le  paganifme. . 

L_çs  légats  du  papcfc  rccriacnt  &  dirent  :  Nous 
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câflbns  abfolumcnt  &  déclarons  nulle,  iufqucs  au  TTT 
jugement  du  laint  liegc,  cette  Icntcncc  ;  que  You» 
avez  prononcée  avec  precipitati(H),  fans  être  clioi- 
fis  ni  reconnus  pour  juges,  par  pitfomption ,  par 
faveur,  ou  par  quelque  autre  motif  que  ce  foit.  Et 
nous  vous  conjurons  vous  Ignace,  conformément  Zr 
cette,  lettre  du  pape  Adrien,  que  nous  vousprcfcn- 
tons,.dcncvous<  point  mêler  de  la  conduite  des 
Bulgares ,  &  de  n'y  envoyer  performe  des  v^res  :  afii» 
que  vousnefafliezpasperdrcrlcs  droits  ^u  faint  fiége^ 
qui  vous  a  rendu  les  vôtres  r&  que  fi.  vous  ccoyer 
avoir  quelque  jufte  (ujet  de  plainte,  vous  U  rcprefen- 
ticz  d^ns  las  formes  à  1  églife  Romaine  vôtre  pro- 
tcârice.  Lepatriarchcignace  re(jut  la  lettre  du  pape , 
mais  il  remit  à  la  lire  une  autre  fois ,  malgré  les  in- 
ftances  des  Jegats  du  papc>âc  repondit  :  Dieu  me 
garde  de  m'cngagcr  dans  ces  prétentions ,  contre 
riionneut  du  (aint  fîégc  :  je  ne-  fuis  ni  afïcz  jeun© 
pour  mclaiffcr  fùrpreiidrc ,  ni  affcz  vieux  pour  ra- 
doter &  toc  ce  <juc  je  dois- reprendre  dans  les  au-^ 
très.  Ainfî  .finit  cette  conférence; 

L'empereur  BafiU  y  affifta  &  on  n'y  laiffa  entrer ,    jt„^^  fréf.tT 
que  ceux  quejui  &  le  patriarche  Ignace  voulurent.  ""'•''  '"•^' 
Les  légats  d'Ôricnt,  ni  les  ambaSàdeucs  Bulgare» 
n'ente  ndoient  point  ce  que  difoicnt  les  Romains , 
&  les  Romains  ni  les  Bulgares  n'entcndoient  point 
ce  que  difoient  les  Orientaux.. Il ny;av£>ic qu'un feul 
interprète  de  Tempcreur ,  qui  n'ofoit  rapporter  les. 
difcouTs  des  Orientaux  ou  des  Romains,  autreniene: 
que  fon  maître  lui  commandoit,  pourp^fuadcr  ce: 
qu'il  vouloit^iux  Bulgares^  &:oii  leur  donnaun  écrie: 
Tfimt  XJ,  (^ 


joô       Histoire    Ecclésiastique. 

TT"!        en  Grec,  contenant  que  leslegats  d'Orient ,  comme 
arbitres  entre  les  légats  du  pape  &  le  patriarche  Igna- 
ce, avoient  jugé,quc  la  Bulgarie  dcvoit  être  foûmifc  à 
la  jurifdidion  de  C.  P. 
xLîx.        La  refiftancc  des  Icgacsdu  pape  àcctte  prétention, 

T(.et*ut  des  le-  111  *^i»  *    *    «    n       f/  •     •     •   /   1 

«att  do  pape,  augmcnta  la  colère  de  1  empereur  Bïiiilc,  déjà  irnte  de 
*#>.'l"*^''^  ce  qu'ils  l'avoient  obligé  à  rendre  les libelks  d'abju- 
ration. Il  diffimula  tonteÊ^is ,  invita  les  l^ts  à  dî- 
ner, &  leur  fît  de  grands  prefèns  :  puis  il  les  ren- 
voya avec  réçuyer  Théodore,  qui  les  conduiiit  juC- 
<^ucs  à  Dyrrachium.  Niais  il  donna  fi-peu  d'ordre  à 
leur  feureté ,  que  s'étant  embarquez  quelques  jours 
après ,  ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Sclaves , 
<iui  leur  ôtcrent  tout  ce  qu'ils  avoient  :  encre  autres 
l'original  des  a^^es  du  concile,  où  étoient  les  fouC 
criptions.  Ils  leur  euflcnt  même  ôté  la  vie,  s'ils  n'ai- 
voient  craint  quelques-uns  d'entre  eux,  qui  leur 
avoient  échapé.  Enfin  le  pape  &  l'empereur  ayant 
écrit  pour  eux,  ils  obtinrent  leur  liberté,  &  arrivè- 
rent a  Rome  le  vingt  deuxième  de  Décembre  la  mê- 
me année  870.  indiâ:ion  quatrième.  Les  libelles 
d'abjuration  i  que  dés  C.P.  ils  avoient  remis  à  Sup- 
pop  &  à  Anaftafe  ambaffadeurs  de  Icmpereur  Loiiis  » 
arrivèrent  heureufement  à  Rome  :  avec  une  copie 
des  aAcs  du  concile,  qu'Anaftafe  avoit  eu  la  précau- 
tion d'emporter. 
verfioîdacon.  ^^papc  lareçutavecgrand plaifo, &chargcaAna-: 
«le  par  Anaf-  ftalc  dc  la  ttaduirc  en  Latin.  Il  la  traduifît  mot  à  mot , 
autant  que  le  pcrmettoit  ladiverfité  des  deux  langues 
&  quelquefois  au  delà ,  confervanc  trop  les  frafcs 
greques.  Il  ajouta  des  noces  aux  marges,  pour  expli-^ 
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qucr  quelques  ufagcs  des  Grecs  &  d'autres  faits,  XôTï^.' 
qu'il  avoit  appris  à  Rome  ou  à  C.  P.  A  la  tête  de  fa  r.*  «.  <*.f.  p^ 
verfion  ,  il  mit  une  préface  en  forme  de  lettre  adrcf-  ^*'' 
fèc  au  pape  Adrien  r  où  il  raconte  l'hiftoire  du  fcbif- 
me  de  Phodus ,  la.  tenue  du  concile  &  l'bccafion  de  fa 
verfion  :  puis  il  ajoute  :  De  peur  que  dans  la  fuite  des 
tems  ,.  il  ne  fc  trouve  quelque  chofe  d'ajouté  ou  de  . 
changé  éans  les  exemplaires  grecs  de  ce  concile  :  on 
doit  favoir,  qull  n*^y  a  rien  été  défini,  que  ce  qut 
le  trouve  dans  Tcxemplairc  grec  ,,  qui  elt  aux  ar- 
chives derégHfc  Romaine,  &  qui  a  été  fidèlement 
traduit  en  latin^  ' 

Pour  rendre  raifon  de  cet  avis,  il  rapporte  l'hif- 
toire de  laconverfîon  des  Bulgares ,  &  la  conférence 
tenue  à  leur  fujetr&r  dit,,  qu'il  cft  il  craindre,  que 
les  Grecs  n'ajoutent  qudque  chofe  aux  aâes  du 
«oncile  :  pour  feire  croire  qu'il  a  Jecidé ,  que  les  Bul- 

res  dbvoiient  être  foûtnis^^u'  £ége  de  C.  F.icar ,  dit- 
ces  entFoprifes  leur  font.ordinaiies^  Ceft  ainfîi 
que  dîans  le  fécond  concile ,  ils  ont  donné  des  privi-  c*».  j.r  .p. 
Éges  au  liège  de  C  P.  contre  les  canons  de  îikéa  «.^yf'  '*"*' 
ils  aQxii&>uaicau  croifiéme<  concilaquelques  cznmiis  'y  ^"h  nv.  xx<k,. 
qnineletrouvcnrpoincâaïK.les  pdn^  anciens  excm-      ' 
plaiies^  latins..  Ils  en  ontra  jouté  un  aux[uatriém6con-  cm.  tKCsich.- 
eilc,  toudi^tlfcs  privil^es  deC.P:  ^pic^  jamais  le  sufHvxxnu.. 
pape  fôiîit  Leonr  "  n'a  -Voulu  recevoir.  Ils  montrent  **  *"'  "' 
vomi  un  grandiiombre  de  canons ,  laplufpart  con^ 
traires  à  l'ancienne  tradition ,  qu'ils  attribuent  feuf-   sup.  /,«.  %» 
fcment  au  fixiéme  concile.  Enfin  dans  le  fepriémc  **  *'' 
concile ,,  ils  retranchent  de  la  lettre  du  pape  Adrieir,. 
ce  qui  regarde  l'ordinatioii  dcTaraiic,  &  en  gcneraM 
des  Néophytes..  C^  if- 
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Nous  n'avons  les  adcs  entiers  du  huitième  concilcj 
nqucdans  cette  verfion  latine  d'Anaftafe  :  les  aâes 
grecs  qui  font  imprimez,  n'en  font  qu'un  abrégé? 
fait ,  à  la  vérité ,  afTez  judicicufcmenc,  mais  où  l'on 
a  beaucoup  retranché  de  l'original. 
?t«treî'Jc  pho-  Cepcndam  Photius4oin  de  s*liumilicr,témoignok 
tiat  coDcte  le  fon  mépris  contre  le  concile,  par  les  lettres  qu'il 
.çfift.  UT,  ecnvoïc  a  les  amis.  Voici  comme  il  parle  a  un  morne 
nommé  Xheodofe  -.  Pourquoi  vous  étonnez,  vous 
que  les  profanes  prefidcnt  aux  aiTemblécs  des  plus 
itluftres  prélats?  que  les  condamnés  prétendent  ju- 
ger; que  les  innocens  leurs  foicnt  prefencés,  envi- 
ronnés d'épécs,  afin  qu'ils  n'ofent  même  ouvrir^  la 
bouche  }  Vous  en  ave^plufîeurs  exemples  anciens 
&  nouveaux.  Anne ,  Cai'phe  ^  Pilate  jugeoient  ;  & 
Jefus  -mon  maître  &  mon  Dieu  &c  notre  juge  a  tous , 
étott  prefenté  &  interrogé,  il  ajoute  les  exemples  de 
faint  Eftiene ,  de  faint  Jacques  cvêque  de  Jeruûilem 
&  de  faint  Paul^  &  oonrinuë:  Toute  la  cruauté  des 
perfecuteùrs  contre  les  martyrs ,  nousfoumit  de  tels 
'""  jexemples.  Ceux  qui  avoient  plufieurs  fois  mérité  la 

.r  mort  êtoienc  ailîs  gravement*  revêtus  du  nom  de 

juges-;  &  ceux  dont  le  monde  n'écoit  pas  digne,  corn* 
paroilToienc  devant  eux  ,  pour  ^e  jugez  à  mort, 
^e  vous  étonnez  donc  point  de  .ce  que  l'on  o(c 
faire,  ^  ne  croyez  pas  que  la  patience  de  Dieu  foit 
une  preuve  ,  qu'il  abandonne  les  choies  humaines  : 
il  dilDefe  tout  pour  nôtre  bien,  parles(ccietsimpe> 
netrables  de  fa  providence. 
^ifi.  us.  Photius  écrit  encore  au  même  :  <^uoiquc  jufques 
i  prefeAt  il  foit  fans  exemple ,  de  transformer  en 
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évèques  les  dcpiftés&Icserclavcsdes  impies  îfmaë- 
kces,  de  leur  donner  les  privilèges  des  patriarches, 
&  les  mettre  à  la  tête  d'un  conciliabule:  ne  le  trou- 
vés pas  étrange ,  c'eft  une  fuite  de  leurs  autres  en- 
trcprifes.  Ils  iavoient  quela  gracedufacerdoce  leur 
convenoit  également  aux  uns  &  aux  autres  :  une 
telle  affemblee  roeritoit  d'avoir  pour  preiîdens ,  les 
envoyés  desvnnemis  de  J.  C.  £t  qui  auroit  pu  s'aC 
icmbler  avec  eux,  pour  exercer  leur  fureur  contre 
tant  de  prêtres  de  Dieu,  fi-non  les  minières  &  les 
élevez  des  ennemis  de  Dieu?  Leur  concile  eft  un  bri- 
gandage de  barbares.  On  n'a  produit  ni  témoins  > 
ni  accufateurs ,  ni  formé  aucune  plainte  particulière. 
Les  martyrs,  c'eft-à-dire  lui  &  (es  complices ,  étoient 
cnviromiés  d'une  armée  de  foldats  l'épée  à  la  main  : 
qui-lesmena^oient  de  mort  :  enforte  qu'ils  n'ofoient 
ouvrir  la  bouche.  On  les  fsâfoit  tenir  debout  des 
iix  heures^  des  neuf  heures  «ntieres,  parce  qa*on 
ne  Ce  laflbit  point  de  lesinfiilter.  C'étoit  comme  une 
reprefcntation  de  théâtre,  où  l'on  failbit  paroitre 
divers  pcodiges ,  &  onlifoit  l'une  apr<és  l'autre  des 
lettre^barbares,  remplies  de  blafph^es>  Il  veut  dire 
les  lettres  latines.  Enfin  le  fpeâ:acle  fîniÛbit  fans  au- 
cune apprence  d'aâion  ni  de  difcours  raifonnable  : 
mais  par  les  clameurs  infenfëes ,  comme  en  des  Bac- 
chanales. On  crioit  :  Nous  ne  fommes  pas  venus 
pour  vous  juger,  nous  vous  avons  déjà  condamnez: 
il  faut-vous  foûmettre  à  ia  condamnation.  Quoi- 
qu'un attentat  (î  impie,  fi impudent,fiinoui>pa{!è 
tous  ceux  des  Juifs ,  que  le  folcil  a  vus  &  que  ialune 
a  cachés,  l'infolencedespayens,  la  fureur  &  la  fhi- 

Q^iij 
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pidite  des  barbares  :  vous  ne  devez  poim  vous  en» 
étonner,  ni  adbaettrela  moindre  penfée  de  murmure 
contre  les  jugcmens  de  Dieu. 

sfifi  ni.  Il  écrit  encore  ainfi  à  un  diacre  nommé  Grégoire  :: 
£ly  a  long-temsque  le  concile  des  Iconocla^s  nous 
a  anathematifez  ;  non-feulement  nous ,  mais  notre 
père  &  nôtre  oncle ,  c  cft  Taraifc  ^  les  confiîflcurs. 
de  }.  C  &  la  gloire  des  évêques.  Mais  en  nous  ana- 
thematifant,  ils  nous  ontmis,  quoique  nu^c  nous», 
fur  la  chaire  épifcopale.  Soyons  donc  au(u  mainte- 
nant anathemacifez ,  pat  ceux  qui  inépcirent ,  comme, 
eux,  les  commandemens  du  feigneur,  &  qui  ou^ 
vrent  la  porte  à  toute  forte  d'iniquité:  aânquetnal- 
gré  nôtre  négligence ,  ils  nous  enlèvent  de  la  terre 
dans  le  royaume  des  deux. 

C/.  w.  Et  à  Ignace  métropolitain  deClaudiopolis  :  L'iU 
natheme  étoit  autrefois  à  éviter  &àcraifidre,qaandl 
il  étoit  lancé  contre  les  impies,  par.  ceux  qui  prè»- 
choient  la  vraye  religion*  Miis  depuis  qoc  Timpui- 
dence  infenfte  des  fccîctats,  jette  fon  anatneme  con- 
tre lesdéfenfeursde  la  vxayc  foy ,  au  méprisa  toute: 
loy  divine  &  humaine ,  &  de  toute  raifon  i  &  veut 
•  faire  paflcr  pour  loy  ecclefiaflàque  ,  une  fuceur  bar^ 
bare  :  cette  peineiî  terrible  &  la  dernière  de  toutes  „ 
fe  tourne  en  feblc  &:  en  jeu  d  enfant..  Elle  eft  plu- 
tôt dcfirable  anxgens  de  bien.:  Cac  ce  n*cft  pas  f  au- 
dace des  ennemis  delà  vérité,  qm  rend  terribles  les- 
peines,  principalement; cdles  de  l'é^fe  :  mais  la 
confcience  de  ceux  quiles  fouffirent.  Enforte  que  l'in- 
nocence fe  moque  de  leurs  punitions ,  &  attire  des; 
couroimes  &  une  gloire  immortelle  à  ceux  qu'ils. 


LlVRl    CIHQ^ANTE-UNIE'mE.  311 

irculcnt  punir.  Ccft  pourquoi  tous  les  gens  de  bien 
<aiment  mieux  miUc  fois  être  outragés  ôc  anathema- 
ufezpar  ceux  qm  font  fepar^s  de  J.  C  que  de  par- 
ticiper à  leurs  aâions  impies ,  en  recevant  les  plus 
grands  applaudifTèmens.  Telle  étott  la  fierté  de  Pno- 
dus.  Mais  quel  eft  lefchifmat^ue  qui  ne  puifTe  en 
"dire  autant } 

Entre  les  évèques  qui  affilièrent  au  huitième  con-      i-  ^ '• 
cile,  un  des  plus  remarquables  efl;Theodoremécro-  Aboucata. 
politain  de  Carie,  qui  ayant  fiiivi  le  parti  de  Pho-  ^'g.'I'.îô!!' 
tins,  fe  rtunit  de  bonne  foy  à  Ignace  &  à  l'églifc 
catholique,  il  nous  refte  de  lui  quelques  écrits  fous 
knom  de  Théodore  Aboucara,  c'eft-îUdire  en  Ara- 
be ,  père  de  Carte:  ce  (ont  la  plufpart  dos  dialogues 
de  controverfe  avec  des  infickles  &  des  hérétiques , 
particulièrement  des  Neftoriens  &  des  Eucyquiens. 
Ce  qui  m'y  paroit  de  plus  fîngulicr ,  font  les  difputes    . 
avec  les  Mufulmans  :  dont  voici  des  exemples. 

Ceft,  dit-il,  la  coutume  des  Sarrafins ,  s'ils  rcn-  c.r«. 
contrent  un  Chrétien ,  de  ne  le  point  faluer,  mais 
de  lui  dire  auffi-tut  :  Chrétien ,  rends  témoignage 
qu'il  n'y  à  qu'un  Dieu  fans  égal,  &  que  Mahomet 
eft  fonferviteur  &fon  envoyé.  Un  d*eux  ayant  donc 
fait  cette  propofitionàAboucara ,  il  répondit  :N'è- 
ces-vous  pas  content  de  porter  faux  témoignage , 
fans  y  exciter  les  autres  ?  Le  Mufiilman  répondit: 
Je  ne  fuis  point  faux  témoin.  Ne  dites  donc  point , 
reprit  Aboucara,  que  Dieu  a  envoyé  Mahomet.  Le 
Mufulman  reprit  :Je  rends  le  même  témoignage  qu'a- 
rendu  mon  perc.  De  cette  manière,  dit  Aboucara , 
ics  Samaritains ,  les  Juifs,  les  Scythes,  les  Chrétiens , 
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les  paycns  feront  cous  dans  la^bonnc  créance.  Car  il» 
fuivcnt  tous  la  tradition  de  Icuïs  pcrcs.  Ne  la  fuivcz-r 
vous  pas  aufïi  f  dit  le  Mufulman.  Il  cft  vray,  dit  le: 
Chrétien  :  mais  mon  pcre  m'a  cnfeigné  de  rcconnoî- 
tre  un ,  cnvQy é  de  Dieu ,  qui  a  été  prédit  auparavant  y. 
&  s*efl;  rendu  digne  de  foy  par  des  miracles.  Vôtrc> 
Mahomet  n'a  ni  Tuiî  ni  l'autre..  Mais  dit  le  Muful- 
man, J.  C.  a  dit  dans  l'évangile  :  Jç  vous.envoye  un 
prophète  nommé^Mahomet.  Le  Chrétien. répond:. 
L'évanmle  n'en  fait  point  de  mention.  Il  y  étoit,  dit 
Iç  Mu(ujman,  mais  vous  l'avez  effacé.  Le  Chrétien 
répond:  Celui  qui  demande  en  jufticc  une  dette  ^ 
fans  en  avoir  en  main  la  promcfle  >  qu'obtiendra- 
Lil  du  juge?  Rien,  dit  le  Mufulman ,  ttais  quand  jcr 
n'aurois.poinç  de  preuves  par  l'évangile,  je  montre 
que  nôtre  prophçte  el(  digne  de  foy  par  fes  miracles. 
tit  quel  miracle  a-triliaitL^Là,  deflvis  le  Mufulman^ 
fe  jetta fur  les.  fables  Se  fut  enfin  réduit  à  fé  taire.. 
ç.«.  Un  des  plusfavans  Mufulmans  étant  entré  en 

conférence  avec  Théodore,  celui-ci  lui  demanda:. 
De  trois  fortes  d'hommes  que  l'on  peut  diftingucr  ^ 
fages,  idiots,  &.  médiocrement  raifonnables ,  y  eh 
.  a-r-il  quelque  efpcce  qui  puiffe  recevoir- un  Dieu 
crucifié  ?  Non.  Les  Chrétiens  ne  font  donc  pas  des 
hommes  félon  vous  :  toutefois  ils  font  bien  au  moins 
la  quatrième  partie  du  gepre  humain.  Mais  comment 
dites- vous  que  ces  trois  genres  .d'hommes  ont  reçu 
un  Dieu  crucifié ?..Suppofés,  dit  le  Chrétien,  que 
vous  êtes  dix  chefs  d'autant  de  nations  idolâtres , 
Grecs,  Romains,  Francs  &  ainfi  du  reftej  &  qu'il 
vjçnt  tout  d!un  coup  un  étranger  pauvre  &  mal  fait, 

qui; 
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qui  vous  dit  avec  une  grande  bardicflc  :  Pourquoi 
vous  égarez-vous ,  en  préférant  l'impiété  a  la  vrayc 
religion  ?  Et  quelle  eft, direz- vous,  cette  vraye  reli- 
gion ?  Ceft,  dit-il,  d'adorer  un  Dieu  crucifié.  A 
ces  mots,  grinçant  les  dents,  vous  vous  jettcz  fur  lui 
pour  le  tuer  j  &  vous  ne  pouvez.  Vous  recommen- 
cez à  l'interroger  6c  lui  dites  :  Dis  nous  clairement 
cette  doâxine  lî  étrange?  Il  reprend  ainfi  :  Dieu  eft 
defcendu  du  ciel ,  s  eft  incarné  au  fein  d'une  femme 
&  s'eft  fait  homme ,  il  a  été  nourri  comme  un  en- 
fant :  étant  pourfuivi  par  fes  ennemis ,  il  a  fui  en 
Egypte  :  àfon  retour  il  eft  pris,  on  lui  donne  des 
fôuiiets,  on  crache  fur  lui,  on  le  couronne  d'épi- 
nes, on  le  met  en  croix,  il  expire,  on  rcnfevelit: 
le  troifîéme  jour  il  relTufcite  ,  pour  montrer  qu'il 
n'avoit  pas  trompé  fes  di,fciples  dans  les  grandes 
chofes  qu'il  avoit  dites.  Aprésl'avoir  oiii  parler ,  vous 
dires  :  Mon  ami,  il  n'y  a  pas  un  plus  grand  fou  que 
toy.  Mais  epcore  celui  qui  a  tant  fouftcrt ,  qu'a-t-il 
ordoimé  à  ceux  qui  croiroient  en  lui }  Il  répond: 
De  mener  une  vie  dure,  de  s'abftenir  du  plaifîr,  de 
renoncer  à  la  pluralité  des  femmes  :  fi  onnousfrape 
fur  une  joCie ,  prefenter  l'autre  :  fi  on  nous  ôte  le 
manteau,  donner  encore  la  tunique  :  aimer  nos  en- 
nemis ,  bénir  ceux  qui  nous  maudiflcnt ,  &  orier  pour 
eux.  Vous  demandez  :  Quelle  recompenfc  promet- 
il  ?  Il  répond  :  Rien  en  ce  monde,  mais  quand  vous 
fcrezrefliifcités  au  dernier  jour,  vousjoiiircz  d'une 
abondance  infinie  de  biens  éternels.  Vous  répon- 
dez :  Mon  ami,  la  foibleflè  de  celui  que  tu  prêches 
eft  évidente ,  aufli-bien  que  la  diâiculté  d'obfeivec 
Tome  XL  Rr 
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fes  préceptes:  mais  la  recompenfe  eft  bien  éloignée 
&  bien  ctouteufe  :  qui  voudra  embraffer  cette  reli. 
gion  ?  Il  répond:  Dites  moi,  la  créature  obeït-ellc 
a  un  autre  qu'au  créateur  ?  Non.  Amenci-moi  un 
aveugle.  Je  te  dis  ,  au  nom  de  Jefus-Chrift  Naza- 
réen, né  de  MarieàBethlchem,  pris  par  les  Juifs, 
crucifié,  cnfeveli,  rcflufcité,  ouvre  les  yeux.  Aufli- 
tôt  l'aveugle  recouvre  la  vue  i  &  par  la  même  invo- 
cation ,  il  guérit  des  lépreux  ,  &  fait  toutes  fortes 
de  miracles.  Tous  ceux  qui  le  voyent  fages ,  idiots 
&  entre  deux,  reconnoiilent  clairement,  que  le  Na- 
zaréen eft  Dieu  &  fils  de  Dieu,  6c  qu'il  a  fouiferc 
tout  cela  volontairement,  pour  une  caufc  qui  nous 
cft  cachée.  C'cft  ainfi  que  Théodore  prouvoit  la  re- 
ligion, par  les  baficfTes  apparentes  de  J.  C.  montrant 
en  cette  parabole ,  la  manière  dont  elle  s'cft  effcâivc< 
ment  établie. 

Une  autre  £càs  un  Mufulman  lui  dit  :  Evèque, 
pourquoi  croycx-vous  plus  permis  d'avoir  une  fem- 
me, qiic  d'en  avoir  plufieurs?  Ce  quieft  mauvais  en 
gênerai,  cft  auilî  mauvais  en  fes  parties.  Théodore 
répondit:  Cette  partie  n'eftpascompriCc  fous  le  gê- 
nerai, comme  un  telh(Mnme(bus  la  natwe-humâi- 
Be:  mais  oppofée,  comme  le  modéré  à  l'exceâif, 
le  jude  à  l'injufte.  Montrez-le  itM>i  :  non  par  ifaye 
ou  Matthieu  à  qui  je  ne  crois  pas ,  mais  par  des  con« 
ièquenccs  necelTairesde  principes  accordés .  Comme 
i^vous  plaira.  On  fe  marie  ou  pour  le  plaifir,  ou 
pour  avoir  des  enfans.  Depuis  Adam  jufqucs  à  prê- 
tent, connoiHez-vousquelqu  un  à  qui  Dieu  ait  donné 
plus  de  délices  qu'à  lui  îNo|i.  £c  combien  forma- t-il 
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pour  lui  de  femmes î  Une  (cule.  Donc  le  plaifir  que 
flonnc  une  feramecftplus  parfait,  que  celui  qu'en 
«donnent  pluficurs.  La confcqucncc eft  bonne:  mais 
il  femble  qu'on  doit  avoir  plus  dcnfans  de  plu  (leurs 
femmes.  Théodore^  Y  a-t-il  eu  un  tcms  où  la  mul- 
titude des  enfans  fût  plus  neccllaire  qu'en  celui-là? 
Non.  Ceft  donc  contre  Tordre  de  Dieu  &  par  l'a- 
mour de  la  chair,  que  l'on  a  permis  la  polygamie , 
après  la  multiplication  du  genre  humain  :  puifquc 
dans  le  tems  où  les  hommes  étoienc  fi  rares,  le  créa- 
teur a  ordonné  de  jfe  coiitçnici  <i'une  Ê;mme.  Le 
Mufulman  demanda,  une  autre  preuve ,  &  l'évequc 
dit  :  Suppoibns  deux  cfclavcs  d'un  même  maître, 
cfii  les  çnyoyç  voyager  çnfemble.  Il  permet  à  l'un 
de  s'habiller  autanti^'il  voudra,  Qc  défend  àTautrc 
de  mettre  plus  d'une  tunique  :  à  la  charge  que  celui 
des  deux  qui  siaxz  froide  recevra  quatre- vingt  coups 
de  foikic.  Ce  rnakrevoys  paro$t-ilji«fte.<*principale« 
ment  fi  c'cft  ax  plus  fbiblc  <jtt*il  défcûd  de  porter 
plus  d'une  tunique.  Le  Mu&lman  répondit:  r  II  eftin* 
jufte.  Et  révêque  reprit  :  Vous  acculez  donc  Dieu 
d'injufticeen  difant,  qu'il  a  ordoimé  à  la  femme, 
qiii  eft  plus  fragile>  de  fe  contenter  du  quart  d'un 
homme  j  &  permis  à  Thommc ,  qitieft  plus  fort,  d*a^ 
voir  quatre  fenmies ,  fans  les  troupes  de  concubines  : 
fous  peine  de  quatre-vingt  coups  de  foiiet  pour  cha- 
que  faute.  L'évcque  avoir  raifon  d'employer  lacom' 
paraifon  des  habits,  car  c'eft  celle  dont  Mahomet 
{c  fert  lui-même ,  difant  fouvent  dans  1* Alcoran  : 
Vos  fcsmmcs  vous  font  necelTaires  y  comme  vos  vé* 
tcxnensu 
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Autre  preuve.  Dieu  aimc-t-il  la  paix  ou  la  guerre? 
La  paix.  Croyez-vous  qu'un  homme  qui  a  plufieurs 
femmes  foitplus  en  paix,  que  s'il  n'en  avoir  qu'une? 
Peuvent-elles  jamais  s'aimer  entre  elles  ?  Non.  N'em- 
ployent-elles  pa?  fouvent  le  poifon  contre  leur  mari 
&  contre  leurs  rivales  ?  &  ne  caufent- elles  pas  des 
inimitiez  irréconciliables  entre  leurs  familles  ?  Au 
lieu  que  le  mariage  de  deux  perfonncs  reiinit  les  pa- 
rens  de  l'un  &  de  l'autre.  Donc  la  monogamie  eft 
plus  honête  &  plus  légitime  que  la  polygamie. 

Une  autre  fois  uii  Mufulmah  lui  dit  :  Pourquoi 
vous  moquez^ vous  des  Chrétiens  vous  autres  prê- 
tres ?  De  la  même  farine  vous  faites  deux  pains ,  vous 
en  laiffez  un  pour  la  nourriture  ordinaire ,  vousdiC 
tribuez  l'autre  au  peuple  eh  petits  morceaux  j  que 
vous  nommez  le  corps  de  Jefus-Chrift  j  &  vous  aC» 
furés  qu'il  peut  donner  la  remiilion  des  péchez.  Vous 
trompez- vous  vous-mêmes ,  ou  trompez-vous  les 
autres  ?  Ni  l'un  ni  l'autre.  Montrez^lemoi,nonpar 
vos  écritures ,  mais  par  des  ràifons  de  fcns  commun. 
L'cvêque  reprit  ;  Vôtre  mfcre  vous  a-t-elle  mis  au 
inonde  aufli  grand  que  vous  êtes  ?  Non ,  j'étois  pe- 
tit. Qui  vous  a  fait  croîtra  ?  La  nourrituire  avec  la 
volonté  de  Dieu.  Le  pain  eft  donc  devenu  vôtre 
corps?  Je  l'accorde.  Comment  l'eft  il  devenu?  Je  n'en 
fai  pas  la  manière.  La  nourriture  étant  avalée  dcC- 
ecnd  dans  l'eftomac,  &  par  la  chaleur  du  foyc ,  qui 
iîcnvironne ,  s'y  change  en  chyle ,  qui  fc  mêle  avec 
le  fang ,  &  par  les  veines  fe  diftribuë  à  toutes  les  par- 
•  lies  du  corps.  Imaginez-vous  que  nôtre  myfteresac- 
f  omplit  de  même.  Le  prêtre  met  fur  la  faintc  tablç 
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le  pain  &  le  vin.  Il  prie ,  &  par  cette  invocation ,  le 
Saint  Efprit  dcrcend  fur  l'offrande.  Se  parle  feu  de 
fa  divinité ,  change  le  pain  &  le.  vin  au  corps  &  au 
fang  de  Jcfus-Chrift.  N'accordez-vous  pas  que  le  S. 
Efprit  puiflc  faire  ce  que  fait  vôtre  foye  ?  Je  l'accor- 
de ,  dit  le  Mufulman  en  foupirant ,  &  il  fe  tut.  Quoi- 
qu'il enfoit ,  de  la  jurtcffe  de  ce  raifonnemcnt,  on 
voit  clairement  ce  que  Théodore  croyoit  de  l'eucha- 
riftie. 

Entre  les  œuvres  de  Théodore  Aboucara ,  on  rap-  c.  ♦. 
porte  une  grande  lettre  dogmatique,  envoyée  par 
Thomas  patriarche  de  Jcrufalem  aux  hérétiques 
d'Arménie.  Théodore  ladiâaen  Arabe,  &  Michel 
prêtre  &  fyncclle,  qui  en  fut  chargé,  latraduifîten 
Grec.  Elle  contient  la  doâ:rine  catholique  fur  l'iii- 
carnation  &  ladéfcnfedu  concile  de  Calcédoine.  Si 
elle  eft  du  même  Théodore ,  qui  a  afiifté  au  huitiè- 
me concile,  il  doit  avoir  vécu  long-tems  :  carTho-  ^"P-  ^-  «•▼• 
mas  patriarche  de  Jerufalem ,  mourut  prés  de  cin- 
quante ans  avant  le  huitième  concile. 

Cependant  les  Normans  ou  Danois  faifoicnt  de    ^^  "/• 
terribles  ravages  en  Angleterre.  Ils  avoient  com-  Angi«ettc. 
mencé  dés  letems  du  roy  Ethclulfe ,  mais  (ous  les  re-  f'!'^l. 
gnes  foibles  de  fes  trois  fils  Ethelbalde,  Ethelbert, 
&  Ethelred,  ils  trouvèrent  moins  de  relîftance.  En 
867.  ils  abordèrent  en  Eftangle  :  d'où  ils  entrèrent  tnpiif.f.us. 
en  Northumbre ,  prirent  la  ville  d'Yorc  &  ravagè- 
rent toute  la  province.  Ils  détruifirent  entre  autres , 
le  monaftere  de  Bardeney  &  tuèrent  tous  les  moi- 
nes dans  l'églife.  En  870.  ils  vinrent  encore  en  plus 
grand  nombre ,  fous  la  conduite  de  pluficurs  chefs  ^-^^  ^*'^ 

Rr  iij  '""*' 
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dont  les  plus  fameux  étoient  Unguar  &  Hubba.  Le 
bruit  de  leur  Cruauté  s'ctant  répandu  par  tout ,  Ebba 
abbcflè  de  Callinghara  aflctnbla  fes  rcligicufes  eit 
chapitre,  &  leur  dit:  Si  vous  voulez  me  croire,  je 
fai  un  moyen  pour  nous  mettre  à  couvert  dcl'inrok- 
Icnce  de  ces  barbares.  Elles  promirent  de  luiobcïr  î 
&  l'abbefl'e  prenant  un  rafoir ,  fe  couppa  le  nez  6c 
la  Icvre  d'ennaut  jufques  aux  dents.  Toutes  les  rcli- 
gieufcs  en  firent  autant  :  &  les  Normans,  qui  vin- 
rent le  lendemain,  voyant  ces  filles  fi  hideufes ,  en 
curent  horreur ,  &  fe  retirèrent  promptemcnt:  mais 
ils  brûlèrent  le  monaftere  &c  les  religieufcs  dedans» 

En  cette  même  irruption ,  les  Normans  dérruifi* 
rent  les  autres  monaftcKs  fameux  de  cette  cote.  Celui 

^^  /.xrxyin.  ^  Lindisfamc,  où  ctoit  un  fiégecpifcopal,  comme 
il  a  été  dit  :  celui  de  Tyncmouth ,  ceux  dcjarou  &dc 
Viremouth ,  que  Bedc  a  rendus  fi  célèbres  :  celui  de 
Screnesiial  de  mlcs  ;  &  celui  d'Eli,  dont  ils  tucrent 
toutes  les  religieufes.  Enfin  Edmond  roy  d'Eftangle 

«  N^?'  ■^*"'  ^y^ïit  été  pris  parles  barbares,  fut  attaché  à  unar-» 

bre  percé  de  flèches  &  décapité  le  vingtième  deNo- 

M*rtyr.^.2».  vcmore ,  jour  auquel  réglilc  l'honore  comme  mzi-^ 

*"•  tyr. 

Defoiadon  en  ^*^^^^  Thcodotc  gouvcmoit  depuis  fixante  6e 
mooaftere  de  dcux  ans  Ic  monaAere  de  Croy land ,  dans  le  royaume 
ïï'ï'-?»«.  ^^  Merciens.  Ayant  appris  la  défaite  des  troupes 
qui  s'étoient  aiTcmblées,  pour  défendre  lepaïs  coiv- 
t;rc  les  Normans  :  il  retint  avec  lui  les  moinesles  plus 
vieux  6c  les  cnfans,  qu'on  élevoitdans  le  mona&crc, 
croyant  que  les  barbares  en  auroicnt  pitié  y  6c  or- 
donna aux  plus  vigoureux ,  d'einpor^cr  avec  eux  les 
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reliques ,  favoir  le  corps  de  faint  Guthlac  :  fa  difci-  An.  870 
plinc  &fon  pfauticr  :  avec  les  principaux  joyaux  & 
les  titres  du  monaftere  >  &  fc  cacher  dans  les  marais 
voiiins ,  attendant  Tévenertent  de  la  guerre.  Ils  fu- 
rent trente ,  dont  dix  étoient  prêtres ,  qui  fe  retire- 
ront ainfi ,  ayant  charge  fur  un  bateau  ce  qui  vient 
d'être  dit  :  quant  aux  vafcs  facrés ,  ils  les  jctterent 
dans  la  fontaine  du  monaftcre,  avec  U  table  dû  grand 
autel,  revêtue  de  lanies  d'or,  que  le  roy  Vitlafleur 
avoir  donnée.  Les  trente  étant  partis,  fc  retirèrent 
dans  un  bois  voifin ,  où  ils  demeurèrent  quatre  jours. 
Cependant  l'abbé  Théodore  &  ceux  qui  étoient 
demeurez  avec  lui  fc  revêtirent  des  habits  facrez  , 
vinrent  au  chœur,  chantèrent  les  heures,  puis  tout 
le  pfautier.    L'abbé  célébra  la  grand -meflc  }  & 
lorfque  lui  &  ceux  qui  le  fervoient  à  l'auccl  curent 
communie ,  les  barbares  fc  jctterent  dans  l'églifc. 
Un  de  leurs  rois  nommé  OfKctul  tua  de  fa  main 
l'abbé  fur  l'autel ,  d'autres  coupèrent  h  tête  à  fes 
minières  :  les  cnfans  i&  les  vieillards  qui  &yoicnt 
hors  du  CGcur  furent  pris  &  tourmentez  cruelle- 
ment ,  pour  leur  faire  découvrir  les  trcfors  de  l'églifc. 
Tugar  agc  de  dix  ans  voyant  tuer  le  foupricur  de- 
vant fes  yeux  dans  le  refe»îioir ,  prioit  inftammenc 
qu'on  le  fit  mourir  avec  lui.  Mais  un  comte  Nor- 
mand nommé  Sidroc  eut  pitié  de  cet  enfant ,  qui  é- 
coit  très  bien  Êdt,  Si  hiiapnt  ôté  fa  cucullc,  lui 
doima  un  manteau  Danois,  d£  lui  dit  de  le  fuivre 
fans  le  quitter:  ainfi  il  fut  fêol  confervé  de  ce  maf- 
Ctcic.  Les  Normans  ayant  mé  tous  les  moines ,  fans 
trouver  Icsttcforsqu  ùs  cherchoient ,  briferenc  tous* 
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An.  870.  ^^^  tombeaux  des  faints ,  qui  étoicnt  des  deux  cotez 
de  celui  de  faint  Guthlac  faits  de  marbre ,  &  n'y 
trouvant  point  de  richcfl'es,  de  dépit  ils  mirent  en 
un  monceau  tous  les  corps  des  faints  &  les  brûlè- 
rent, avec  les  livres  facrez,  Téglife,  &tous  les  bâ- 
timens  du  monaftcre,  le  troifiéme  jour  de  leur  arri- 
vée, qui  étoit  le  vingt- fixiémc  d'Août  870. 

Le  lendemain  ils  marchèrent  vers  lemonafteredc 
Medeshamfted,  dont  ils  trouvèrent  les  portes  fer- 
mées ,  &  des  gens  pour  le  défendre.  Ils  l'attaquèrent , 

^  &  au  fécond  affaut,  le  frète  du  comte  Hubba  ayant 

été  dangereufemcnt  blelTé,  celui-ci  en  fut  fi  outré, 
qu'après  la  prife  du  monaftere ,  il  tua  de  fa  main 
tous  ceux  qui  portoient  l'habit  monaftique ,  au  nom- 
bre de  quatre-vingt-quatre.  Tous  les  autels  furent 
renverfez ,  les  fepulcres  brifez ,  la  bibliothèque 
qui  étoit  nombreufe  brûlée,  les  titres  déchirez,  les 
reliques  foulées  aux  pieds ,  l'églife  brûlée  avec  tous 
les  lieux  réguliers ,  &  le  feu  y  dura  quinze  jours. 

Le  jeune  Tugar  s'étant  fauve  revint  à  Croyland, 
où  il  trouva  que  les  trente  moines  croient  revenus, 
&  occupez  à  éteindre  le  feu,  qui  duroit encore  dans 
les  ruines  du  monaftere.  Il  leur  compta  comment 
l'abbé  &  les  autres  avoicnt  été  tués ,  &  toutes  les 
çirconftances  de  ce  defaftrc.  Après  avoir  répandu 
beaucoup  de  larmes ,  ils  continuèrent  leur  travail  j 
&  au  bout  de  huit  jours,  trouvèrent  prés  de  lautcl 
le  corps  de  l'abbé  Théodore  fans  tête ,  dépouillé  de 
tous  fes  habits ,  à  demi  brûlé ,  écrafé  par  la  chute 
des  poutres  &  enfoncé  en  terre.  Ils  trouvèrent  ainfî 
U$  autres  en  divers  tems }  &plufieurs  loin  des  lieux 

où 
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où  ils  avoicnt  ctc  tuez  :  deux  qui  avoieiit  vécu  plus  j^  g  • 
de  cent  ans ,  furent  trouvez  dans  le  parloir  ;  cetoit 
un  lieu  joignant  le  cloître ,  où  l'on  pouvoit  parler 
dans  les  tcms  permis  par  la  règle.  On  peut  juger  par 
cet  exemple,  ce  qui  fe  palTadans  les  autres monaftc- 
res  ruinez  par  les  Normans. 

Dans  une  autre  partie  d'Angleterre  moins  expo-       tv. 
fée  à  ces  barbares ,  c*eft-à-dire  dans  le  royaume   Aa^ss^u,»'. 
d'Oueflcx,vivoit  alors  l'abbé  Neot,  célèbre  par  fa"""*  •^'*♦• 
vertu.  Il  étoit  d'une  naiffance  illuftre  &  proche  pîu 
rent  des  rois.  Il  futinftruit  dans  les  lettres  &  la  pieté, 
&  y  fit  un  tel  progrès,  que  lorfqu'il  fut  en  âge  de 
porter  les  armes,  il  quitta  le  monde  &  embrafla  la 
vie  monaltique  à  Glaftemburi.  Il  y  pafTa  plufîeurs 
années,  fans  coimoître  pcrfoime  du  dehors  }&  pour 
mieux  cacher  à  fes  confrereis  mêmes  fes  exercices  de 

{)ietc,  fouventilfedcguifoit ,  pour  aller  la  nuit  à 
'cglife  &  l'y  pafïcr  en  oraifon ,  &  au  retour,  reprc- 
noit  fon  habit  ordinaire.  L'évèque  ayant  oui  parler 
de  fon  mérite,  le  fit  venir  &  l'ordonna  diacre: il  fut 
cnfuite  ordonné  prêtre  à  la  prière  des  moines  & 
des  clercs ,  maigre  fa  refiftance  ;  &;  comme  il  étoit 
de  très  petite  taille, il montoit  pour  dire  la  méfie  fur 
un  efcaoeau  de  fer,  que  l'on  garda  depuis  comme  une 
relique.  Il  donnoit  à  plùfieurs  pcrfonnes  des  avis  fpi-< 
rituels ,  2^  faifoit  des  miracles  :  mais  voyant  croître 
fa  réputation ,  il  fortit  de  Glaftemburi  avec  un  feul 
compagnon  Barri  fon  fidelle  difcipie ,  qui  depuis  le 
fuivit  par  tout. 

Saint  Neot  pafia  ainfi  en  Cornoiiaille ,  &  après 
avoir  erré  quelque  temspar  les  bois  &  par  les  mon- 
Tome  XL  S  s 
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tagnes»  il  s'arrêta  mi  lieu  nommé  depuis  à  cauiê  ék 
lui  Ncotcftou.  Là  il  commença  à  fcrvir  Dieu  avec 
une  nouvelle  ferveur  :  mais  après  y  avoir  demeuré 
fepc  ans ,  il  alla  à  Rome  &  reçut  la  benediébon  du 
pape  >  avec  ordre  de  prêcher.  A  Ton  retour,  il  rcfo- 
luc,  pour  être  utile  à  pluHeurs,  de  n'ècre  plus  foli- 
taire.  Se  commença  de  Bâtir  un  monaftere,  au  lieu 
de  Ta  retraite.  Ce  fut  un  renouvellement  de  la  vie  mb- 
naftique ,  dans  un  païs  où  elle  étoit  déchue.  La  ré- 
putation du  faint  s  étendit  de  tous  cotez  &  lui  attira 
grand  nombre  de  difciples:  plufîeurs  nobles  vinrent 
le  foûmettre  à  fa  conduite,  pluileurs  lui  offrirent  leurs 
cnfans.  Il  ne  relâchoit  rien  cependant  de  fesaufteri- 
tçs,  &  fouvent  il  Te  mettoit  dans  une  fontaine  pen^. 
dant  le  froid,  &  y  recitoit  tout  le  pTautier.  On  ra- 
conte  de  lui  pKiikurs  miracles ,  &  oa  inç(  f^  mort  ea 
1^77.  le  tccntc^uniéinc  de  Juillet, 
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OUand  le  pape  Adrien  eut  appris  que  le  roy  ^'  ^7^' 
Charles,  fans  s'arrêtera  fcs  défenfcs,  s'étoit    Lettr« d'A- 
mis en  pofTeffion  du  royaume  de  Lothaire:  il  le  trouva  H^ch^rUs"'  '* 
fort  mauvais,  &  lui  renvoya  de  nouveaux  légats ,  «*/v«u.».a/ 
chargez  de  (îx  lettres  de  même  datte ,  du  cinquième 
des  calendes  de  Juillet  îndi^on  treizième ,  c*eft-à- 
dire  du  vingt-feptieme  de  Juin  «70.  La  première  cft  «'^•fifi-'f- 
k  Charles  même/  à  qui  il  reproche  d'avoir  méprife 
Ces  légats ,  ^s  les  recevoir  comme  les  rois  avoienc 
accoutumé  :  c'étoit  Paul  &  Léon  envoyez  l'année 
précédente.  Il  lui  reproche  encore  d'avoir  violé  les 
fcrmens,  par  lefquels  il  avoit  promis  de  ne  point 
ufurper  les  royaumes  de  Tes  frères  ;  &  par  confè* 
qucnt  tous  les  états  de  l'empereur  Lothaire ,  ^dont 
ceux  du  jeune  Lothakc  faifoient  partie.  Enfin  de  l'a- 
voir fait  au  préjudice  de  l'empereur  Louis ,  héritier 
légitime  de  fon  frcrc*.  tandis  qu'il  cft  occupé  à  corn-» 
battre  les  Sarrafins ,  ennemis  du  nom  Chrétien.  Il 
conclut  en  difant  :  Nous  vous  enjoignons  pater- 
nellement ,  qu'après  cette  troiHéme  monition ,  vous 
cefficz  d  envahir  le  royaume  de  ce  prince  :  autre- 
ment nous  irons  nous-mêmes  (ur  les  lieux ,  6c  ferons 
ce' qui  eft  de  nôtre  miniftere.  Enfin ,  il  lui  recom- 
mande fes  légats,  (avoir  Jean  &  Pierre  évêques,  & 
-Pierre  cardinal  :  chargez  de  lui  dire  de  bouche  ce 
qu'il  ne  vouloir  pas  écrire.   Il  y  avoit  deux  autres   s/vf-^r.     • 
évêqucs,  Vibodc  ôc  Jean  envoyez  par  l'empcrcu]: 

S  s  ijl 
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An.  870^  Louis.  Le  pape  écrivit  les  mêmes  chofcs  aux  évêqucs 
du  royaume  de  Charles ,  &  en  particulier  à  Hinc- 

^spift.  2f.zf.  mar,  comme  le  premier  en  dignité.  Il  (c  plaint  que 
ce  prélat  n'a  point  répondu  à  fcs  lettres  envoyées 
par  les  légats  précédents  :  ce  qu'il  dit  être  fans  exem- 
ple. Il  dit ,  qu'Hincmar  n'ayant  pas  détourné  le  roy 
de  cette  ufurpation ,  s'en  eft  non  feulement  rendu  ^ 
complice»  mais  auteur  j  &  il  lui  ordonne  à  lui  &  aux 
autres  évêqucs ,  qu'en  cas  que  le  roy  Charles  pcrfiftc 
dans  fa  defobeïuance ,  ils  fe  fcparent  de  fa  commu. 
nion  &  n'ayent  aucun  commerce  avec  lui ,  s'ils  veu- 
lent demeurer  dans  la  communion  du  pape.  Il 
Bf.  t6.  adreffa  aufli  une  lettre  aux  feigneurs  du  royaume  de 
Charles,  qui  n'étoit  qu'une  copie  de  la  lettre  au* 
cvêques. 
jr/.  «7.  is.  Enfin ,  Il  écrivit  à  Loiiis  roy  de  Germanie  te  aux 
évêques  de  fon  royaume.  Il  loiie  le  roy  de  ce  qu'il 
a  toujours  confcrvé  la  paix  &  l'union  avec  l'empe- 
reur Loiiis ,  fans  prétendre  au  royaume  de  Lothaire  : 
ce  qui  montre  qu'il  étoit  mal  inftruit  des  intentions 
du  roy  Loiiis,  comme  nous  allons  voir.  Mais  il  fc" 
plaint,  que  ce  roy  eût  permis  d'ordonner  un  évêquc 
de  Cologne ,  fans  la  participation  du  faint  fiége.  Car,  ' 
dit-il,  Gonthier  ayant  été  dcpofé  par  nôtre  juge- 
ment ,  on  n'a  pas  dû  lui  doimer  un  fucccflcur ,  fans 
nous  confultcr.  C'eft  pourquoi  nous  ne  confirmons 
point  cette  ordination,  jufques  à  ce  que  celui  qui  a 
été  ordonné  feprefente  devant  nous,  pour  être  jugé 
danslin  concile. 
Âhe»èq'âei  Je      ^^^  égUfcs  de  Trçvçs  &  de  Cologne  étoient  va- 

Trwei  8t  dt  cttntes  depuis  fix  ans  :  c'eft-à-dire  depuis  que  le  pape 
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Nicolas  avoit  dcpofé  Tcutgaud  &  Gonticr  en  26^.  /^n  87or 
Tcutgau.d  archevêque  dcTrcvcs  étojt  mort  à  Rome ,  smf.  L.  i.  »'|», 
où  révêquc  Arfenc  homme  rufé  &  intcrcflc  l'avoit 
fait  venir  avec  Gontier  dés  Tan  26y,  leur  faifant  c£- 
percr  leur  rétabliflcment ,  pour  en  tirer  des  prefens. 
Le  roy  Charles  s'étant  emparé  du  royaume  de  Lo-  ^».  >««•«#' 
chaire ,  donâa  de  l'avis  des  feigneurs  l'archevêché  de 
Trêves  à  Bcrtulfe  neveu  d'Adventius  évêquc  de 
Mets;&  voulut  mettre  à  Cologne  l'abbé  Hilduin  s«/.t.».a7. 
frère  de  Gonticr,  que  le  jeune  Lothaire  avoit  voulu 
faire  évêque  de  Cambray .  Pour  cet  effet ,  il  le  fit  or- 
donner prêtre  à  Aix-la-chapelle,  par  Francon  évê- 

uc  de  Tongrcs ,  qui  lui  donna  le  titre  de  faint  Pierre 

e  Cologne. 

Loiiis  roy  de  Germanie  étoit  malade  en  Bavière  ^ 
tandis  que  fon  frère  Charles  prenoit  polTeffion  de  là 
Lorraine  :  je  nomme  ainfi  le  royaume  de  Lothaire, 
dont  la  province  qui  porte  aujourd'hui  ce  nom  ^ 
n'cft  qu'une  petite  partie.  Loiiis  le  trouva  fort  mau- 
vais ,  &  envoya  prier  fon  frère  d'attendre  qu'il  eût 
recouvré  fa  faiitc  ,  pour  régler  enfembic  à  qui  ap-: 
partiendroit  ce  royaume.  Cependant  il  envoya  fe- 
crettement  à  Cologne  Liutbert  archevêque  de 
Mayence,  avec  ordre  de  prévenir,  à  quelque  prix 
que  ce  fût ,  l'ordination  d'Hilduin,  &  d'y  facrer  un 
évêquc  tiré  du  clergé  de  la  même  ville,  par  l'élcâion 
des  citoyens.  Liutbert  ayant  pris  avec  lui  d'autres 
évêques  alla  droit  à  Diuzc  aujourd'hui  Duyt ,  vis-à- 
vis  de  Cologne  delà  le  Rein  :  n'ofant  paffcr  ce  fleuve, 
de  peur  des  parrifans  du  roy  Charles.  Là  il  fit  ve- 
nir les,  principaux  du  clergé  &  da  peuple  de  Coj 
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-ji^^  gjj^  lognc,  Ôc  leur  expliqua  les  intentions  <lu  roy  Loui& 
Ils  rcpondirc  nt ,  que  rarchcvêché  étoit  donne  à  Hil- 
duin ,  qu'il  étoit  acja  ordonné  prêtre  de  cette  églifc, 
oue  prefquc  tous  s'éeoient  fournis  à  lui  «  &  qu'il  leur 
etoic  impoflible  d'en  élire  un  autre.  Liutbert  leur 
dit'.  Si  vous  ne  voulez  pasufèr  de  l'éleiîlion  que  U 
roy  vous  accorde  ,  il  eft  en  fon  pouvoir  de  vou^ 
donner  tel  éveque  qu'illuiplaira.  Ce  qu'ayant  oui,  ils 
élurent  tout  d'une  voix  Guillebcrt  homme  vcnera- 
b\c,  qui  fk  tous  ks  efTois  pour  refufèr  :  mais  l'ar« 
chevèque  Liutbert  nelaiflapas  de  l'ordonner,  ayant 
•  paiTé  le  Rein  avec  les  autres  évèques,  le  clergé  ôc  le 
peupli:-,  &  l'inftala  folemnellement  dans  leiiégede 
Cologne ,  puis  il  fe  retira  promptcmcnt. 
,  LeroyCnarlcs,  quiécoiiiAix-la-chapelle,  ayant 
appris  cette  ordination ,  en  fut  fort  irrité  ,  &  vint 
auflî-tôt  à  Cologne  :  mais  CuiUebert  6c  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à  fon  ordination ,  fe  mirent  à 
couvert  de  fa  colère  en  pailant  le  Rein.  Ain'fi  ne 
trouvant  plus  fur  qui  fe  vanger,  il  fut  obligé  de  s'en 
retourner.  Telle  étoit  donc  l'ordination  de  l'arche- 
vêque de  Cologne,  dont  le  pape  feplaignoit.  Mais 
il  tut  aufli  peu  obeï  fur  ce  point,  que  fur  la  refti- 
tution  de  la  Lorraine.  Guillcbert  demeura  en  poC. 
icflion  de  fon  fîége  &  tint  un  concile  à  Cologne  le 
vingt-fixiéme  de  Septembre  870.  où  il  prcfîda  avec 
les  deux  autres  métropolitains ,  Liutbert  de  Mayencc 
ôi  Bertulfe  de  Trêves  :  les  évêques  de  Saxe  y  affiliè- 
rent ,  &  on  y  fit  la  dédicace  du  dôme  ,  c'eft-à- 
dire  de  la  cathédrale  de  Cologne  dédiée  à  S.  Pierre. 

.4M*rrf».i  70.  Cologne  (5c  Trcvcs  échurent  au  roy  Loiiis,  dans 
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le  panagc  du  royaume  <lc  Lothairc ,  qu'il  fit  avec  le  An,  870. 
roy  Charles  fonfrcrc,  le  vingt-huiiiémc  de  juillet 
la  même  année  870. 

Au  mois  de  May  précèdent,  Charles  avoit  afTcm-  catiomao  con- 
blc  à  Attigni  un  concile  des  évêques  de  dixprovin-  «•««n*  ^  Attî- 
ces,  au  nombre  d'environ  trente,  ayant  à  leur  tête  ^li  &um  «. 
fîx  archevêques,  Hincmar  de  Reims,  Rémi  de  Lion;  'T^;/'  ""'  '* 
Harduic  de  Bcfançon,  VulÉide  de  Bourges ,  Fro- 
tairc  de  Bourde  aux  &  Bcrtulfe  de  Trêves,  Il  y  avait 
dixévêques  de  la^feule  province  de  Reims.  En  ce 
concile  le  roy  Charles  nt  juger  Carloman  fon  fils ,  ^^'J^'^q^J* 
à  qui  dés  Ton  bas  âge  il  avoit  fait  donner  la  ton>  »*• 
furc  cléricale,  puis  l'avoir  fait  ordonner  diacre  mal- 
gré lui  en  fa  prefence,  par  Hildegaire  évêque  de 
Meaux.  Il  en  avoit  £iic  la  fonâion  en  lifant  l'évan- 
gile &  fcrvant  révêqoc  à  la  mefïè ,  &  le  roy  fon  pcrc 
lui  avoit  donné  pluueurs  abbayes.  Mais  il  renonces 
à  la  profeffion  qu'il  avoit  embraffée  par  force ,  U 
s^étanc  mis  en  campagne  avec  des  troupes.,  il  pillots 
les  égUfes  &c  faifcMt  des  mai»  inotiis.    Le  roy  fon 
père  l'ayant  fouvcnt  averti ,  le  fit  enfin  arrêter ,  8c 
juger  en  ce  coïKile  comme  clerc.  Il  fut  même  trouvé 
coupable  d'infidélité  &  de  conjuration  contre  le 
f  oy ,  qui  lui  ôta  fes  abbayes  &  le  mit  en  prifon  à 
Scnlis. 

En  ce  même  concile  d'Atcicni,  Hincmar  cvcquc    ^  jv. 

1  r  r/i  iirirt*  Soumiflion 

de  Laon,  fiit  accule  de  nouveau-  de  deiobeïltance'  aHineœat  de 
envers  le  roy  &  envers  fon-ai^chcvèqne  Hincmar  de  sl^Xx.  2t.»x. 
Reims.  L'çvêque  de  Laon  lui  avoic  envoyé  deux' 
écrits  l'un  après  l'autie,  cooienaoc  des  €oH€<5^k>ns  cpkcVKs.*, 
de  canofis ,  po\|r  juilàficf  fon  appettaâon  à  Rome  &- 
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An.  870.    ^o"*^c  ^^  conduite ,  &  blâmer  celle  de  l'archevêque. 
ii*rr*t.  t»m.  s.  Cclui-ci  y  répondit  par  un  long  écrit  divifc  en  cin- 
ïïl«i,"yj;.  «juantc-cinq  chapitres,  qu'il  fit  lire  dans  le  concile 
um.z.f.t<,i.    d'Attigni.  Enfin  le  roy  voulut  bien  queTcvêquede 
Laon  ne  fût  pas  juge  dans  les  formes ,  &  fe  conten- 
ta qu'il  donnât  une  foufcription ,  par  laquelle  il  pro- 
mettoit  obcïfTance  au  roy  &  à  fon  archevêque. 

Il  en  faifoit  difficulté,  mais  Frotaire  archevêque 
de  Bourdeaux  vint  à  lui  comme  il  s'en  retournoit 
après  la  feance  du  concile  ^  &lui  demanda  pourquoi 
il  ne  vouloir  pas  foufcrire ,  puifqu'il  n'y  avoir  au^ 
cun  péril.  Hincmar  de  Laon  répondit  :  Je  n'en  fe- 
rai rien ,  fi  mon  onde  ne  me  promet  par  écrit  de  gar- 
der les  droits  de  mon  églifc.  Frotaire  reprit  :  Il  ne 
vous  le  refufera  pas.  Puis  il  s'approcha  d'Hincmar 
de  Reims ,  qui  étoit  encore  dans  le  lieu  de  la  (cance , 
s'entretenant  prés  d'une  fenêtre  avec  Odon  évêque 
^cm.Ditti«.  jç  Beauvais.  Frotaire  vint  à  eux  avec  Enée  de  Paris 
&  dit  à  Hincmar  de  Reims  :  Nôtre  frère  Hincmar 
veut  foufcrire  Je  libelle,  &  vous  ferez  enfemble  en 
paix ,  comme  doivent  être  un  père  &  un  fils ,  un  ar- 
chevêque &  fon  fuffragant.  Hincmar  de  Reims  en 
témoigna  de  la  joye ,  &  on  lui  amena  fon  neveu, 
qui  étoit  prés  d'une  autre  fenêtre  avec  d'autres  évê- 
ques.  Il  demanda  à  parler  à  fon  oncle  en  particulier 
&  lui  dit  :  Ce  n'eft  pas  que  je  me  défie  de  vous ,  ipais 
de  vôtre  fucceflcur.  L'oncle  lui  dit  de  dider  le  li- 
belle comme  il  voudroit,  &  le  neveu  le  pria  de  le 
diâer  lui-même. 

Us  revinrent  â  la  fenêtre  où  croient  Enée  &  Odon  j 
&  Hincmar  de  Reims  dit  à  Odon  de  prendre  fes  ta- 
blettes 
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blettes  &  d'écrire  IclibcUe  qu*Hincmar de Laon  de-  ÂnTsToT 
voit  foufcrire  i-Qdon  écrivit,  àc  les  deux  Hincmars 
y  changèrent  ce  qu'ils  voulurent.  Enfuitc  HiiKmar 
de  Reims  dit  à  Odon  d'apporter  le  lendemain  ce 
libelle  écrit  au  net,  afin  qu'Hincmar  de  Laon  y  fouf- 
crivit  dans  le  concile.  Mais  Hinçmar  de  Laon  dit , 
qu'il  avoit  la  fièvre ,  &  qu'il  vouloir  fc  délivrer  de 
cette  affaire  fur  le  champ  ,  pour  fc  faire  faigner. 
Hincmar  de  Reims  dit  à  Odon  d'aller  au  chancelier 
du  roy ,  lui  demander  du  parchemin  ôc  une  écritoire, 
^de  l'écrire  auili-tQt.  Cependant  il  dira  Enée,  en 
<]pi.Hinanar  de  Laon  avoit  cpnfi^nce,  qu'ilvaioit 
mieux  attendre  au  lcndcmain,£!i^  Ënée  le  lui  perfuada^ 
Le  lendemain ,  qui  étoit  le  vendredi  feiziéme  de 
Juin 870.  Hincmar  de  Laon  vint  au  concile,  &c  fit 
fa  declararipn  conforme  aji  libelle.,  qui  contenoît 
CCS  mots  :  Moi  Hincmar  évcquie  de  Laon ,  je  ferai  dc« 
formais  fidèle  &  obeïflàntau  roy  Charles  mon  fei- 

fneur ,  fuivant  mon  miniftcre ,  con?me  un  yaffal  doit 
cre  à  fon  fcigneùr  &  un  èveque  à  fon  roy.  Jepro^ 
mets  auffî.  d'obéir  aiJ  privilège  d'Hincmar  métrppOr 
litain  de  Reims,  félon  les  canons  &  les  décrets  du 
faint  fîége ,  approuvez  par  les  canons.  Odon  lui  prcr 
fenta  la  plume,  il  foufçrivitdcvanttout  le  monde, 
&  prefenta  de  fa  main  le  libelle  au  réy ,' puis  àfoj(i 
oncle ,  qui  lui  donnèrent  tous  deux  le  baifer  de  paix. 
Le  lendemain  di;c-fepriéîne  de  Juin  avant  qu'Hinc- 
mar de  Reims  entrât  au  concile,  Harduic  archevê- 
jquc  de  Befançon  lui  dit:  qu'Hincmar  de  Laon  lui 
cnvoyoit  un  petit  écrit,  qu'il  Icprioit  de  foufcrire  & 
le  lui  donna  fecretemcnt.  Hincmar  le  prit  &  le  ferra. 
Tome  XL  Tt 
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T    Z        pour  le  lire  après  la  feancc  :  mais  on  ne  lui  en  parla 
e/,/. /,#.,. point  depuis,  &  il  ne  crut  point  raifonnable  de 
donnerune  roufciiptionàronrufFraeanc. 

Hincmar  de  Laon  ayant  ainfl  faosÊiit  au  roy  ÔC 
a  Ton  oncle':  il  reftoit  à  contenter  Normand  &  les 
fiid.f.««^.  autres  particuliers,  qui  fc  plaignoient  deluL  II  con- 
vint d'en  pafferpar  l'avis  de  trois  évêques  défîgncx 
par  fon  oncle,  Aâacd  de  Teroiiane,  Ragcnelme 
de  Tournay  &  Jean  de  Cambray.  ils  avoient  déjà 
jugé  quelques  articles  paifiblcment  en  prcfeiice  du 
roy  î  entre  autres ,  que  la  terre  de  Poiidli  fcroit  ren- 
due à  Normand  :  quand  Hincmar  de  Laon  ne  trou- 
vant pas  Ton  compte  à  cet  arbitrage,  avant  l'échéance 
<)e  délais  accordez  pour  les  autres  articles,  fe  retira 
iècretement  d'Attigni  pendant  la  nuit ,  fans  que  TaE. 
faire  fôt  terminée»  Le  ^cond  jour  de  Juillet,  il  en- 
T»w.a;^  jii^yoya  par  un  de  fes  diacres  un  écrit  à  fon  onde ,  où 
il  difoit  :  Vous  favez  que  j'ai  déjà  été  appelle  deux 
fois  par  le  pape  Adrien,  Ôc  que  dés  l'année  pafféeà 
Vcrbcrie,  j'ai  demandé  la  pcrmifl^on  d'aller  à  Rome  , 
comme  je  viens  encocç  de  la  demander  à  Attigny. 
C  cft  pourquoi  je  vous  conjure  de  m'obtcnir  du  roy 
rette  permiflion ,  d'accomplir  mon  vûeu  &  d'obéi? 
au  pape  •  autrement  Tachez  »  que  jç  nefuis  vous  obéi? 
tontrc  fes  ordïcs. 
^  '•*•     •     Hincmar  de  Reims  ne  lui  Ht  point  <le  renontc , 

fMrt.i.cs.  mais  le  roy  lui  manda  de  revenir }  -^  il  lui  ccnvqit, 
s'excufant  fur  ce  qu'ayant  la  fièvre ,  il  n'ofoit  s'ex- 
pofer  au  foleil  ;  Se  perfiftant  à  demander  permiiCos 
d'aller  à  Rome.  Le  roy  lui  manda  en  prciènce  des 
évoques ,  qu'il  étoit  étonnant,  qu'il  pût  aller  aRome 
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&  ne  put  le  venir  trouver.  Ainfî  finit  le  concile  ÂZlrôT 
d*  Atiigny  ;  &  Hincmar  de  Laôn  vit  le  roy  au  mois 
de  Septembre  fuivant^  plufieurs  fois  enfuice/fans 
lui  plus  parler  de  fi:>n  voyage  de  Rome.  Mais  il  écrivit 
au  pape  des  plaintes  contre  le  roy  Charles  &  contre 
Tardievèque  Ton  oncle  :  fe  joignant  au  Prince  Car« 
loman,  qui  envoya  implorer  lefecours  du  pape  con-< 
trefbnpere. 

Dans  Téait  de  cinquante^cinq  chapitres  d'Hinc^  d„;^'j„„^ 
mar  de  Reims ,  il  y  a  quelques  articles  xemarqua-  ehevéque». 
blcs.  Voicy  comme  il  reprefente  les  droits  d'un  ar-  *  '  ''*** 
céievêque.  J'ai  droit  de  vous  appeller  auconcile  &  de 
vous  juger,fî  vous  manquezà  y  venir  fans  excufe  légi- 
time exprimée  dans  une  lettre ,  que  vous  devez  m'en- 
voycr  par  un  de  vos  confrères.  Ccft  à  moi  à  choilîr 
dans  toute  ma  province  le  lieu  du  concile.  Si  on  veut 
vous  accuTer,  c'eft  à  moi  que  vôtre  accufàteur  doit 
s'adrelTer.  C'eft  à  moi  à  vous  donner  des  juges , 
ou  à  approuver  ceux  que  vous  aurez  choifis.  Si  on 
ordonne  un  évêque  dans  la  province  de  Reims  fans 
mon  confentement,  il  ne  fera  point  évêque  -,  Ôc  û 
vous  ou  deux  autres  avec  vous ,  vous  oppofcz  à  l'a. 
vis  commun  des  autres  évêques  :  mon  avis  foûtenu 
du  plus  grand  nombre  l'emportera  -,  &  c'eft  à  moi 
dans  la  province  à  donner  l'autorité  aux  ordinations» 
&  aux  autres  af&iresecclefiaftiques. 

Si  un  évêque  meurt,  c'eft  à  moi  de  marquer  un 
vifiteur  pour  l'églife  vacante;  &  d'or^oimer  l'élec-  . 
don.  Si  les  voix  font  partagées ,  c'eft  à  moi  de  choi« 
dx  le  plus  digne  fujet ,  &  de  l'examiner  avant  l'or^ 
dination.  Vous  rordonncrcz  avec  moi ,  comme 

■  :         Tt  ij 
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les  ancres,  &  vous  foufcrircz  après  tooi  en  vôtre  rang^ 
aux  lettres  qu'il  doit  recevoir  de  fes  ordinateurs. 
Vous  devez.foufcrirc  àmon  décret  ou  ma  relation, 
quand  je  vous  l'ordonnerai ,  fauf  en  matière  de  foi  ; 
éi  ne  rien  foufcrif  e  fans  moi ,  hors  ce  qui  regarde  vô- 
tre dioccfe.  Vous  devez  me  confulter  couchant  l'a- 
liénation des  biens  de  vôtre  cglife.  On  peut  appcL 
1er  à  moi  de  vos  jugemcns  ;  Ôc  fî  vous  avez  exconu 
munie  quelqu'un  ,  nous  pouvons  en  concile  refor- 
mer vôtre  fentence  malgré  vous.  Je  fuis  charge  du 
foin  de  toute  la  province.  Tous  ceux  qui  y  onc  des 
affaires  ecclefiaftiques,  doivent  sadrelfer  à  moi.  &. 
vous  avez  un  différent  avec  un  autre  évcque ,  vous 
ne  pouvez  demander  un  juge  d'une  autre  province  : 
mais  s'il  y  a  partage  dans  la  mienne,  je  puis  appellcr 
dçs  juges  d'une  autre.  Si  vous  plaidez  avec  un  cvêquc 
d'une  autre  province,  &que  lacaufc  doive  être  ju^ 
gée  dans  la  mienne  :  c'eft  à  moi  à  donner  des  juges. 
C'eft  à  moi  avec  mes  fuffragans  à  décider  lés  quef^ 
tions  difficiles,  fur  lefquelles  nous  n'avons  point  do 
règles  certaines  :  &  vous  devez  me  confulter  fiir  ces 
qucftions,  fans  vous  addreffcr  à  d'autres  ,  pas  même 
au  pape  :  ce  fera  à  moi  de  le  confulter,  s'il  ell  be- 
foin ,  pour  refoudre  vôtre  cas.  Si  vous  êtes  obligé 
d'allçr  loin  pour  vos  propres  affaires  ,  vous  devez 
m'en  demander  permiflion  :  vous  ne  pouvez  fortir 
de  la  province  fans  mes  lettres,  ni  envoyer  un  clerc 
a  la  cour  fans  mon  congé.  En  ce  quieftcxprelfément 
porté  parles  canons,  je  puis  VOUS  corriger  auflirtôt, 
fans  attendre  un  concile, 
jeptiémecon.      Danj  le  mçn^ç  Quvragc,  Hincmar  faifant  le  de» 

(Elle  peu  CQoaa  '^ 
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hombremenc  des  conciles  généraux ,  n'en  compte  An.  870. 
que  (îx,  &  parle  ainfi  duTeptiéme:  Le  faux  con-    c.>t.f.4t4, 
cile  univerfcl ,  que  les  Grecs  nomment  feptiéme , 
cfl;  touchant  les  images  :  que  les  uns  vouloient  qu'on 
brifat,  les  autres  qu'on  les  adorât,  ne  prenant  ni 
les  uns  ni  les  autres  le  bon  parti.  Il  a  été  tenu  à  C.  P. 
peu  avant  nôtre  tems ,  fans  l'autorité  du  faint  fîégc 
&  envoyé  à  Rome ,  puis  en  France  par  le  pape.  C'eft 
pourquoi  du  "tems  du  grand  empereur  Charles ,  oii 
tint  en  France ,  par  ordre  du  pape ,  un  concile  gê- 
nerai, où  ce  faux  concile  des  Grecs  fut  rejette  6c 
rcfiité  par  l'écriture  &  la  tradition.  On  fit  un  gros 
volume  de  cette  réfutation ,  que  l'empereur  envoya 
à  Rome  par  des  cvêques ,  &  que  j'ai  lu  dans  le  palais 
étant  fort  jeune.  On  voit  bien  que  ce  font  les  livres    ««^./îv.niT,; 
Carolins ,  &  qu'Hincmar  ne  connoiflbit  le  feptiéme  *"  *^' 
concile,  que  par  cet  ouvrage: mais  il cftaffcz éton- 
nant qu'en  870.  ce  concile  tenu  en  787.  fût  encore 
fi  peu  connu  du  plus  favant  évêquc  de  France. 

Les  légats  du  pape  Adrien  &  de  l'empereur  Loiiis  j^^^JJl^.^ 
allèrent  (f  abord  en  Qermanie ,  trouver  le  roy  Lôiiis  en  France 
fon  oncle,  qui  les  rc(jut  à  Aix-Ia-chapelle,  Pe  la  ^suf  *" 
part  du  pape,  il  y  avoir  deux  évêques  cardinaux , 
Jean  &  Pierre,  &  un  prêtre  del'égUfe  Romaine  :  de 
h  part  de  l'empereur ,  Vibod  evêque  &  Bernard 
comte.  Ils  venoient   dénçncer  au  roy  Loiiis,  de  la 
part  du  pape ,  de  ne  point  toucher  au  royaume  de 
J^othaire  :  mais  la  çhofe  étoit  déjà  faite ,  &  il  étoit 
en  poflcflîon  de  fa  part.  C'eft  pourquoi ,  fans  avoir 
égard  à  leurs  remontrances ,  ni  aux  lettres  du  pape, 
il  les  congédia  promptçmçnt,  ^  Icç  envoya  au  roy 
Çharlçs,  Tt  iij 
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A^  g  Ils  le  trouvèrent  à  faint  Denis  en  France,  où  il 

.  lesreçutle  jourdclafêtedufaintjneuvicmed'Odo- 

bre  ,  pendant  la  mefTe.  Quand  il  eut  vu  les  lettres 
du  pape  à  lui  &  aux  évêquesdefon  royaume ,  &  les . 
terribles  menaces  fous  lefquelles  il  lui  défendoit  de 
prendre  le  royaume  de  Lothaire ,  il  en  fut  mal  fa- 
tisfait.  Il  ne  laiflapas^à  la  prière  des  légats  Se  de 
quelques-uns  de  fes  ferviteurs,  de  tirer  Ton  fils  Car. 
loman  dé  la  prifon  ou  il  étoit  à  Senlis,  &  le  faire 
venir  auprès  de  lui.  Enfuite  il  envoya  les  légats  à 
Reims ,  où  il  les  fuivit  &  y  tint  une  affemblee  de 
feigneurs ,  après  laquelle  il  les  renvoya.  Puis  il  en- 
voya lui-même  à  Rome  deux  ambaffadeurs,  Anfe* 
gifile  prêtre  &  abbé  de  faint  Michel,  &un  laïque 
nommé  Lothaire ,  chargez  de  lettres  pour  le  pape 
&  de  prefens  pour  faint  Pierre  :  favoir  un  tapis  d'au- 
tel, compofé  de  fes  habits  royaux  de  drap  d'or  & 
deux  couronnes  d'or,  ornées  de  pierreries. 
leTtîcvLo-  ^  ^^  vrai-femblablement  par  ces-ambaffadeurs 
reufe  dHioc-  qu'HincmardeReimsenvovaauoapeune grande Ict- 
ofuft.  4t.  tm.  tre,pour  reponlea  celle  que  le  pape  lui  avoit  écrite  le 
*^%.».f  vingt-feptiémedejuin.  Hincmar  dit  qu'il  a  exécuté 
les  ordres  du  pape  autant  qu'il  lui  étoit  poflible ,  & 
rapporte  une  proteftation ,  qu'il  dit  avoir  doiméc 
aux  deux  rois ,  &  aux  évêques  des  trois  royaumes, 
après  le  traité  de  partage  ,  portant  cnfubftance: 
Le  pape  Adrien  par  fes  lettres,  que  j'ai  en  main  » 
défend  à  qui  que  ce  (bit,  fous  peine  d'anatheme , 
d'envahir  le  royaume  de  Lothaire,  comme  appart&* 
nant  par  droit  héréditaire  à  l'empereur  Louis  $  &  fi 
quelqu'un  de  nous  autres  évêques  y  confcnt ,  il  ne 
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fera  plus  tenu  pour  paftcur,  mais  pour  mercenaire.  AjTgZ^ 
Il  m'ordonne  a  moi  en  particulier  de  détourner  les  *  * 
rois  6c  les  autres  de  cette  entreprifc.  Toutefois  j'ap^ 
prens  que  les  rois  ont  fait  un  traité,  pour  s'obliger 
a  partager  ce  royaume,  dont  ils  fe  difcnt  héritiers: 
aue  fans  ce  traité ,  il  y  auroit  déjaune  grandedivi-* 
non  entre  leurs  fujets  -,  &  que  s'il  ne  s'exécute ,  il  s'é- 
lèvera entre  eux  des  guerres  auffi  cruelles ,  qu'il  y 
en  eut  après  la  mort  de  l'empereur  Louis.  D'auleurs 
on  foûtient,  que  les évèqucs  &  les  (cigneurs^  atta- 
qués  par  les  payens ,  ne  peuvent  demeurer  fans  roy  j 
&  ont  la  liberté  en  ce  oefoin  de  s'en  choifir  un  ^ 
qui  foit  en  état  de  les  défendre.  Entre  le  péril  de 
defobeïr  au  pape ,  ôc  celui  de  nous  cxpofer  à  tant 
de  maux,  je  n'ofe  rien  refoudre  fans  l'avis  des  autres 
évèques ,  -  &  je  referve  au  pape  la  decifion. 

Hincmar  dit  enfuite  dans  fa  lettre  au  pape  :  Quant 
à  ce  que  vous  dites  ,  qu'entre  lesévêques  du  royau- 
me de  Charles ,  je  fuis  le  premier  en  dignité  :  je  ne 
vois  point  que  je  fois  au  delfus  des  autres  métropo- 
iitains  :  puifque  fuivant  les  canons ,  chaque  province 
doit  être  contente  du  fien.  Vous  dites»  que  file  roy 
Charles  demeure  obftiné ,  je  dois  me  retirer  de  (a 
communion,  fi  je  veux  demeurer  dans  la  vôtre.  Sur 
quoi  jc^ous  ^irai ,  avec  une  fenfible  douleur ,  ce  que 
me  difcnt  les  ccclefiaftiques  &les  feculiers,  à  qui 
cet  ordre  n'a  pu  être  caché.  Jamais  aucun  ordre  fem- 
blable  n'a  été  envoyé  à  aucun  de  mes  prcdcceffcurs, 
quoique  de  leur  tems  il  y  ait  eu  des  guerres  civiles 
•entre  les  fircrcs ,  Ôc  entre  le  père  &  les  enfans  :  Se 
maintenant  vous  n'ordonnez  rien  de  femblablc  aux 
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-  ~  évêques  mes  confrères ,  dont  quelqucs-uns,à  ce  qu'on 

*  ^  *  dit ,  ont  appelle  nôtre  roy  pour  leurs  intérêts  dans  le 
royaume  de  Lothairc .  On. dit  au  roy  Charles ,  que 
jamais  vôtre  predecefTeur  n'a  rien  ordonné  de  fem- 
blable  contre  Lothaire ,  quoiqu  engagé  dans  un 
adultère  public  y  Ôc  que  jamais  les  papes  ni  les  plus 
fàints  évêques  n'ont  évité  de  paroîtrc  devant  les  ty- 
rans ou  les  princes  hérétiques  &c  fchifmatiqucs  \  & 
de  leur  parler ,  quand  il  étoit  befoin  :  comme  à 
Conftantius  Arien ,  .à  Julien  l'apoftat  &  au  tiran 
Maxime.  Enfin  on  dit ,  que  fi  je  me  fepare  Tcul 
de  la  communion  de  nôtre  roy  :  les  autres  évêques, 
qui  communiquent  avec  lui ,  fe  retireront  de  la 
mienne.  Vu  principalement ,  que,  le  roy  ne  convient 

F  oint  des  crimes  de  parjurée  d'ufurpadondonton 
accufe,&  n'en  cft  point  convaincu  juridiquement.: 
comme  devroit  être  le  moindre  particulier,,  ayant 
que  d'être  condamné. 

Ils  nous  font  lire  dans  les  hiftoires,  comment  Pé- 
pin Ton  bifayeul  fut  faeré  roy  par  le  pape  Efticne  , 
«M^.  iw.ixui.  venu  en  France  implorer  fon  feeôurs  ;  &  foumit  le 
••  *''•  *'•       roy  Aftolfe ,  non  par  l'excommunication  du  pape , 
mais  par  la  force  de  fes  armes.  Ce  que  fit  Charles 
du  tems  du  pape  Adrien  &  du  roy  Didier  :  com- 
ment il  reçut  la  dignité  de  patrice ,  &  du  ^ms  du 
s«9>.iiv.xtT.  pape  Léon  le  nom  d'empereur.  Comment  le  pape 
*'^-  Eftiene  couronna  à  Reims  l'empereur  fon  pcre  j  Se 

comment  le  pape  Grégoire  furpris  par  Lothairc ,  vint 
en  France  malgré  fon  pcre  >&  retourna  fans  y  avoir 
été  honoré  comme  il  devoir.  Ils  font  le  dénombre- 
ment des  defordrcs  que  nôtre  roy  a  déjà  corrigez 

dans 
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dans  le  soyaumc  de  Lothairc  j  &  difcnt ,  que  la  coîi-  TT^Sto 
xjuêtc  des  royaumes  de  ce  monde  fe  fait  par  la  guerre 
&  par  les  vidoires ,  &  non  par  les  excommunica- 
tions du  pape  de.  des  évêques. 

Quand  nous  les  exhortons  à  recourir  à  Dieu  par 
la  prière ,  &  leur  reprefentons  la  puiffancc  que  J.  C 
a  donnée  aux  papes  &  aux  évcques  :  ils  nous  ré- 
pondent: Défendez- donc  le  royaume  par  vos  feules 
prières  contre  les  Normans  &  les  autres  ennemis, 
fans  chercher  noire  fccours  :  mais  fî  vous  le  voulez 
avoir ,  comme  nous  ne  refufons  pas  celui  de  vos  priè- 
res: ne  cherchez  pas  nôtre  perte  j  &  priez  le  pape 
de  confidercr,  qu'il  ne  peut  être  tout  enfemble  roy 
&  cvêque  :  que  fes  predeceffeurs  ont  réglé  Téglife  qui 
les  regarde,  &.non  pas  l'état  ,  qui  appartient  aux 
rois  y  &  que  par  confequent,  il  ne  doit  pas  nous 
ordonner  de  rcconnoître  un  roy  trop  éloigné,  pour 
nous  fccoùrir  contre  les  attaques  fubitcs&  fréquen- 
tes des  payens  :  ni  prétendre  nous  affcrvir,  nous 
qui  fommes  Francs.  Car  fes  predeceffeurs  n'ont  point 
impofé  ce  joug  aux  nôtres ,  nous  ne  le  pouvons  por- 
ter ,  &  nous  avons  apris  qu'il  eft  dit  dans  l'écriture  : 
que  nous  devons  combattre  jufquesàlamort,pout 
nôtre  liberté  &  nôtre  héritage.  Siimévêque  excom- 
munie un  Chrétien  contre  la  règle,  il  abufe  de  fa 
puiffanec  :  mais  il  ne  peut  ôter  à  perfonne  la  vie 
éternelle,  (i  fes  péchez  ne  laluiôtent.  Il  ne  con- 
vient point  à  un  évêque  de  dire,  qu'il  doive  priver 
du  nom  de  Chrétien  &  mettre  avec  le  diable,  celui 
qui  n'cft  point  incorrigible  -,  &  le  faire ,  non  pour 
Tes  crimes,  mais  pour  ôccr  ou  donner  à  quelqu'un 
Tome  XL  Vv 
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jjm^  g  un  royaume  temporel.  Donc  fi  le  pape  veut  procu- 
rer la  paix ,  qu'il  le  fafTe  fans  exciter  de  querelles: 
<:af  il  neoouspetruaclecapas,  que  nousnepuiifions 
arriver  au  royaume  du  ciel,  qu'en  recevant  le  roy 
iqu'il  nous  veut  donner  fur  la  terre. 

Hincmar  ayant  ainfi  mis  dans  la  bouche  des  an. 
-très,  ce  (pii  lui  fembloic  trop  dur  dans  la  fienne: 
f.  696.  «Jntinuc  de  cette  forte:  Je  ne  vois  pas cpmment  je 
puis  fans  péril  de  moname^  de  mon  églife ,  éviter 
la  compagnie  èc  la  prefence  de  ce  roy  ,  dans  le 
royaume  duquel  eft  ficué  mon  diocéfè  &  m,a  pro* 
s»t.  liv.  XX.  yince.  Il  appone  des  padàges  de  faint  Auguitin  , 

•■  **■  pour  montrer  qu'il  ne  fàuc  fe  feparerdes  pécheurs , 

f.  697.  que  qiiand  l'églife  les  a  jugez  :  puis  il  ajoute  :  Je 
ne  dois  pas  être  fcparé  de  vôtre  communion ,  pour 
le  fait  des  autres ,  auquel  je  ne  prens  point  de  parc 
Vos  légats  font  témoins  ,  qu'en  exécution  de  vos 
ordres ,  j'ai  refifté  au  roy  &  aux  Ccigneurs  :  jufqucs 
à  me  i^re  dire  par  lui ,  que  fi  je  demeurois  dans  mon 
fentimotit ,  je  pourrois  bien  chanter  devaiu:  l'autel 
de  mon  églife ,  mais  que  je  n'aurois  aucun  pouvoir 
fur  les  biens  ni  fur  les  hommes  qui  en  dépendent.  On 
nous  a  fait  encore  d'autres  menaces ,  qu'on  ne  man- 
quera pas  d'exécuter ,  fi  Dieu  le  permet  iSc\c  vois 
par  expérience  /  que  ni  ma  défende ,  ni  le  discours 
d'aucun  homme  n'empêchera  nôtre  roy  &  les  fei- 
gneurs  de  fon  royaume,  d'exécuter  leur  entreprise. 
Je  ne  fai  dommcm  je  pourrois  éviter  la  prcKtice 
&  la  communion  du  roy  6c  de  fa  fuite  :  qui  vten^ 
nent  Couvent ,  non  lèuiement  dans  mon  diocéiè  , 
maisd«m$mavii{e  «&  y  demeurent  tant  qu'il  lui  plaie 
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&cn  grand  nombre,  comme  vosicgaij  ont  vu.  Je  An.  870. 
ne  pui»<}uitter  mon  églirc&  mon  peuple  pour  m'en- 
futr,  comme  un  mercenaire  >  &  je  n  ai  pas  ou  m'en- 
fuir  hors  de  fon  royaume.  Mais  je  le  rc<jois  &  le  dé- 
fraye lui  &  fa  fuite  ,  amt  dépens  de  l'églffe  >  car  H 
dit>  que  fes  pfédcceiTeurs  ont  joui  de  ce  droit ,  & 
ne  pcctend  point  s'en  relâjcher.  Cciïpoor()uoi,  faint 
père  ,  ne  nous  ordonnez  point  des  cnofes ,  qui  pour« 
coient  caufer  une  telle  divifion  entre  Tégliie  &  Té*' 
tat,  qu'il  feibit  difficile  de  l'appifer  ^  df  qui  met^ 
troicnt  en  danger  les  biens  temporels  de  l'églifc. 

U  répond  enfuitcà  la  lettre  ,.que  te  pape  luiavoit 
écrite  l'aimée  précédentes^^,  en  faveur d'Hincmar 
de  Laon,  ou  H  luiordonnoit  d'excommunier  Nor- 
mand. Il  lui  montre  qu'on  l'a  malinformé  du  fait  -,  & 
pourfuit  :  Quand  on  vous  fêta  de  tels  rapports,  ajou- 
tez à  vos  ordres  :  S'il  eft  ainfi  que  l'on  nous  a  dit« 
£t  enfuite  :  Quant  à  ce  que  vous  m'avez  éait  >.  d'en^ 
yoyer  à  Rome  pour  un  concile,,  le  mcmeHincmac 
de  trois  antres  évêqucs  ,  députez  au  nom  de  tous  ceux 
du  royaume  d^  Charles:  vous  devez fàvoir,  que  je 
n'ai  aucun  pouvoir  d'envoyer  un  évèque,  mèmedc  . 
ma  province,  à  Rome  ou  autre  part^  {ans  ctfdre  dci 
roy  :  ni  de  fortir  moi- même  du  royaume  ,  iàns  far 
permiffion. 

Apres  que  le  roy  Charles  eut  congédié  à  Reims       i  x. 
les  légats  du  pape,  il  alla  à  Lion  :  ou  fon  fils  Car-  SSiLT 
loman  le  quitta,  s'enfuit  de  nuit,  rcvkit  dans  I9  -^««w*»?* 
Belgique  -,  &  y  ayant  afiièmblé  des  troupes ,  corn-» 
men(^  à  piller ,  Se  commettre  des  cruautés  &c  des 
lavi^  incroyables^  Ijcs  évèqucs  dont  lies  diocéiêi 

Vv   ij 
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/[JJ["jrj7~"  étoicnt  ainfi  dcfolcz ,  publièrent  des  cenfurcs  con- 
tre ces  rebelles  -,  &c  nous  avons  la  lettre  jqu'Hincmar 
otufc.}z  um.i.  de  Reims  écrivit  fur  ce  fujet  à  Remy  de  Lion  &  à 
««rf/a/^r'*  fcs  fuffragans.  Il  dit  qu'il  a  parlé  lui-même  à  Carlo- 
man  &  à  fes  complices  jufques  à  trois  fois ,  pour  les 
exhorter  a  fe  reconnoître  i  &  qu'il  les  a  fait  avertir 
une  quatrième  fois.  Enfin  il  déclare  fes  complices  cx-i 
conàmuniez  après  l'onïiéme  deMars  de  l'année  cou- 
rante 871.  qui  étoit  le  fécond  dimanche  de  carême , 
s'ils  ne  fe  corrigent  auparavant.  Il  n'excommunie 
pas  Carloman  lui-même:  parce  que  le  roi  fon  pcre 
le  rèfervoit  au  jugement  des  évêques  de  la  province 
de  Sens  ,  dont  il  etoit  clerc. 

Mais  le  pape  ,  qui  ne  favoit  point  ce  quife  paf- 
foit  en  France ,  ayant  reçu  des  députez  &  des  lettres 
de  Carloman,  qui  appelloit  au  S.  flége,  écrivit  au  roy 
xfijt.tf,  Charles  en  ces  termes  :  Entre  les  autres  excès  que 
vous  avez  commis ,  en  ufurpant  les  états  d'autrui  : 
on  vous  reproche  encore  de  furpaifer  la  férocité  des 
bêtes,  en  traitant  cruellement  vos  propres  entrailles, 
c'eft-à-dire  vôtre  fils  Carloman  :  ne  le  privant  pas 
feulement  de  vos  bonnes  grâces  &  de  vos  bien-faits , 
mais  le  chaflànt  de  vôtre  royaume  ,  &  pourfuivant 
fon  excommunication.  Retabliffez-le  don^dans  Çc% 
biens  &  fes  honeurs ,  jufques  à  ce  que  vos  légats  ar-, 
rivent  prés  de  vous ,  &  que  l'on  règle  ce  qui  fera 
Mti*.    convenable.  Il  écrivit  en  même  tems  aux feigneurs , 

{)Our  leur  défendre  de  prendre  les  armes  contre  Car- 
oman ,  fous  peine  d'excommunication ,  d'anatheme 
Bfiftn.    &  de  damnation  éternelle  ;  &  aux  évêques ,  pour  leur 
défendre  de  l'excommunier ,  jufques  àccqu'ilprcne 
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connoiflancc  de  l'aifairc.  Il  ajoute»  que  Dieu  per- Aii. 871. . . 
met  cette  divifion  entre  le  père  Ôc  le  fils ,  pour  punir 
le  père  de  TuCurpation  du  bien  d  autrui.  Ces  trois^ 
lettre?  font  du  treiiiémc de  Juillet  871. 

Hincmar  de  Laon  fiit  fommié  jufques  à  fixfbis  païi    ^^^^^  j^ 
fon  oncle ,  de  foufcrire  à  l'excommunication  des'  douiî. 
complices  de Carloman ,  comme  les  autres  eveques  **•  *'■ 
de  la  province  de  Reims  î  mais  il  le  refufa  toû jours' 
fous  cfi  vers  petextcs.  Déquoi.  le  roy  irrité  cohtrfe  lui  i 
outre  ce  qui  s'étoit  pafTé  ranncc. précédente:  con^  Am.Btrfm.t7t. 
voqua  pour  le  mois  d'Août  un  concile  àDouzï  prés 
de  Moufon ,  dans  lediocéfedc  Reims ,  pour  y  jug^c 
Hincmar  de  Laon  félonies,  canons.  L'archev^ue  c«>rr  ^^/,  ^ 
de  Reims  fon  oncle  Ty  appella ,  coinme;  les  autre»'""'' 
cvèques  de  la  province,par  une  lettre  du  quatorzième 
de.  May  :  où  il  difoit  :  Sachez  que  ceux  qui ,  l'année 
paffée  m'ont  hit  les  plaintes  fur.lefqnellesyous  fûtes 
accufc  au  concile  d'Attigni ,  me  les*  ont  rcïtcréci 
C'eft  pourquoi  je  vous  avertis  de  venir  fi<>bien  préparé, 
pour  y  répondre ,  que  vous  fauviez  l'honneur  du  fa* 
cerdoce.  Hincmar  de  Làon  répondit  par  im  grind         - 
mémoire  plein  de  reproches  contre  fonronde:  quii 
accufoit  de  l'avoir  trahi  &  fait  arrêter  ;  &  de  ne  lui  en 
voulpir,que  parcequ'il  s'étoit  opofé  à  lui  dans  raffaire 
de  Rodiade.  Hincmar  de  Reines  lui  répondit  ainG  : 
Le  pape  Adrien  m'a  écrit  «ne  lettre  touchant  les  af- 
faires de  nôtre  province ,  qui  doit  être  lue  en  concile. 
C'eû:  pourquoi  je  vous  avertis  au  nom  du  pape,  de 
-^nenir  au  concile  prochain ,  qui  fe  tiendra  à  Douzi 
le  cinquième  d*Aoik.  :En  effet  Hincmar  de  Reims 
avoitre^u  depuis  peu  une  lettre  du  pape,  par  laxjuelle- 

"  •       Vv    iij 
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An.  871*  ^  difoit  avoir  apEÎs,  qu'il,  fouffroiï  pîuficurs  cUfor- 
dxç$  daos  fa  pcovince ,  èc  Tcxcitoit  à  tenu  un  concile» 
pour  les  corrigjcr. 

Le  concile  s'aficmbla  donc  à  Douzi  dam  le  tcvos 
TMXcKté,  Vings  ôi  un  évccjpcs  y  afliftcrcnt ,  en  comp- 
tant huit  archevêques  ydooc  Hincmar  de  Reims  étoic 

MJtë.  fm.4-  le  premier.  On  y  voit  Yulfadc  de  Bourges,  dom  il 
Ecne  une  lettre  paltocak  au  clctge  &  au  peuple  de 
Ton  dioccfe ,  contenant  de  beaux  préceptes  pour  b 
vie  chrétieime.  Il  y  recommande  la  communion  trois       * 
fois  l'année  >  à  Noël ,  à  Pâques  Ôcih  Pentecôte  r     t 
Erttre  les  évêques  étoit.  Vâutier  d'Orleàfis ,  dbm  non» 

/.J7'"*^  avons  des  articles  de  difcîpbnc  (cnablablcs  à  ceux 
d'Hincmar  de  Reims  6c  aux  autres  du  inemot  tems^ 
Ingilvincvèqnè  de  Pads  cil  nomme  le  dernier  :aaflt 
ne  pDUivroit-  il  avoir  fbccede  x  Enée  »  que  depuds  un 
an>  Le  roy  CharlesifcbrouvaenpcrfÎMinie  au  concile 
de  DctUst  âc  y  ptefcnta  un  mémoire ,  contenant  fes 
Tm.^.c.t.   plaintes  comrc  l'évèquc  de  Laon^  quin'ctoit  pas 

cncMcarrivé.  . 
T*rt.f.t.z.  Lç  tçtf  laccufoit  d!awoit  manqué  aux  fiarmens 
qû'ii  lui  avoitrprètésy  d'avoir  excite  des  revoiccs  coc^ 
tre  lui ,.  de  s'être  emparé  par  voye  de  fait  des  biens 
qu'il  pretcndoitappactcnirà  fon  églife  :  de  l'avoir 
calomnié  auprési  du^papc  :  tie  lui  avoir  defobeï^  jul^ 
^Jcs  a  hn  reufberà  main- armée.  Il  di£bit  entre  an- 
très  choies  conrre  âpxetcnduëappellationàRoffle: 
Depuis  que  révcquc  de  Laon  s'cft  enfui  du  concile 
d'Atiigni,  il  m  cil  venu  trouver  iufques.  à  trois  €m 
en  divers  temps  1  fans  m'avoir  témoigne  qu'il  vou-. 
lût  aller  à  Romc^  ni  parlé  de  cate  appcllacoa.  Ce- 
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pendant  dt  jour  en  jour  il  la  renouvelle  ,  quand  il  7  jj  ^ 
wi  plaît  ;  il  dit  que  le  pape  Ta  mande,  ^  rpi'il  ne'  * 

peucpbccnirniA.piermiâîoii.  Les  évèqiies  demad^' 
aèrent  du  tcms ,  pour  répondre  àlaplainieduroy.    „,  ^  '•  ^„ 

__.  ItÎ-  *^r  ir*  n^  Plainte  a  H. 

Hinctnar  de  Keuns  prdenta  ta  uenoeentuice,  dcRtims.' 
qui  écoit  très  looguey  i  Ton  ordinaire ,  nuis,  on  la: 
peut  réduire  à  ce  quiiuic.  Hincmac  dcLacna  re^      c«f  i. 
uns  ma  permiiCon  ,iinemplo!i  i  laconc,  i&  ieliki  ai 
défendu  eti  preCaace  du  roy  de  Texerccr.  Toutcfoë 
il  sY  t&  maintenu  pax  la  puii&nce  iccaliece.^  6£  da- 
plus ,  il  a  obccirominabbâye  dans  une  autre  pco«       '    ^  [^ 
yiiKe  Tans  mon  ^ignCenteroent  ;  â^agardc  l'un  &rau« 
tre ,  jufques  à  ce  quele  roy  luiait  otc,  pour  £à  dcfb-i 
beïflance.  Il  eft  allé  à  cette  abbaye ,  uns. ma.  pet^      c.%. 
miffion ,  toutes  les  fois  ^u 'il  a  voulu  r  écyk  den^euré 
tant  qu'il  lui  a  phi.  fiant  appelle  canoniqucfnent;       ch 
po«f  '  rordînation  <ie  Jean  èvcquc  de  Canabcay ,  il  n'y 
cû:  point  venu:  Se  n'a  envoyé  ni  depuoé ,  ni  lettres 
<ie  confenismenc,  ce^iaakc&âbefl'ocdinactDni 
cniin  l'ayant  appelle  deuxfoiy^  il  a  ^lu  paiïêi  outre    ' 
fans  UiL  * 

L'archevêque  cappatte  enfuite  le  diffèrent  arrivé  i*;*;^,* 
entre  le  roy  Charles  &réyèque  Hiftcmar ,  au  fujet 
des  fiefs ,  que  l'évèque  avoit  ôté  à  quelques  vaiflaux; 
&  infiâie.  fuf  la  première  iexoommnnicadon  ,  qu'il 
prononça  contre  œuxquivenoientdc  la  part  du  roy  c 
mais  encore  plus  ûic  la  féconde ,  par  laquelle  il  mit 
en  interdit  tout  le  diocéfe  de  Laon  :  défendant  d'y  ^'  '•  *'*  *• 
célébrer  lamelle,  baptifer  les  en£ms,  donner  la  pé- 
nitence &:  le  viatique  aux  mourans ,  ni  la  fepulture 
aux  morts,  (^and  je  l'appris  ,dk^a^chev^ue,  j'en     ^-^ 
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An.  87I.    eus  horreur,  je  l'avertis  par  lettre  une  &  deux  fois  de 
lever  une  fi  pernicieufe  cenfure  :  mais  je  ne  pus  le  faire 
obéir,  quoiqu'à  fon  ordination  il  m'eût  promis  pu- 
bliquement obeifTance ,  même  par  écrit ,  luivant  l'u- 
cio.      fage  de  Téglife  de  Reims.  La  manière  dont  Hinc- 
mac  de  Reims  parle  do  cette  excommunication  en 
plufieurs  de  Ces  écrits,  fait  bien  yoir qu'on  ne  côn- 
noiflbit  point  encore  iesinterditsgenef  aux  «  fiufités 
depuis  :  quoique  l'on  pratiquâtquelque  fois  des  in- 
-terdits  particuliers  ,  comme  j'ai  marqué  en  fon  lieu, 
aup-in.  XXXIV.  Hincmar  continue  ainfi  cri  parlant  de  fon  neveu  : 
Il  à  fait  ferment  de  fidélité  au  roy ,  &ra.'foufcrit  à  la 
perfuafion  de  deux  évêques  d'autres  provinces,  Venil- 
.    )      Ion.de  Rouen  &  Enée  de. Paris  :  fans  ma  participa- 
tion ,  ni  de  Tes  comproviiiciaux  j  fans  laquelle  les  ca- 
T ')       nons  lui  défendent  de  rien  foufcrirc.  ' 
c.ii.         Enfuite  cherchant  à  fe  fouftraife  de  la  dépendance 
de  fon  métropolitain,  il  fit  un  recueil  d'autorités  des 
sttf.  Uv.jxxir.  pcrcs,:avànt  les  canons  de  Nicée ,  qu'il  foufaivit  fans 
nôtre  pcrmiflîon  i  &  y  fit  foufcrirc  par  fon  clergé. 
En  ce  recueil ,  il  met  des  proportions  abfurdés^  fa- 
voir  :  Que  les  évêques  ne  peuvent  être  condamnés 
par  les  hommes,  &  que  Dieu  s'en  cft  refervé  le  ju- 
gement i  &  qu'on  doit  couper  ja  langue  ou  la  tête 
aux  calomniateurs  :  quoique  dans  le  même  recueil  il 
detruile  cespropofitions  ,^par  des  autoritez  oppofées  : 
montrant  que  les  évêques  doivent  être  jugez  par 
leurs  confrères.,  &  qiic  l'églifene  répand  point  de 
fang.  Dans  ce  recueil ,  il  a  altéré  plufieurs  paffages 
c./j.     des  pères.  Il  m'envoya  enfuite  à  Gondouville  un 
autre  recueil  femblable  par  l'archevêque  Vcnilon. 

Jy 


»^i- 


C.  it. 


fy  répondis  deflors  par  un  écrit ,  &  encore  plus  am-  An.  871. 
piemej)tpar  les  cinquante-cinq  chapitres  que  jepre- 
ijentay  au  concile  d'Attigni.  Hincmardc  Reims  ne 
reproche  point  à  fon  neveu  d'avoir  rempli  ce  recueil 
de  faufTesdecretales:  parce  qu'il  ne  les  favoit  pas  dis- 
tinguer des  vraycs  ,  &  lescitoit  fouvcnt  lui-même. 
.  Il  rapporte  enfuite  le  ref^e  de  ce  qui  fe  palTa  au 
concile  d'Attigni  ^  la  fuite  d'Hincm^r  de  JLaon» 


C.  14. 


c.tr. 


dont  il  réfute  les  mauvais  prétextes  ,  entre  autres 
Q)n  appel  au  pape  >  fur  lequel  il  dit  :  Quand  on  le 
reprend  de  fes  excès.,  il  appellfs  au  fait^t  iîége,  ^ 
demande  pcrmiflîon  d'aUei:  à  Rome: m^is  qua^ijile 
çoy  &  les  évèques  ]ui  fonç  favprablcs,  il  a'enp»lQ 
plus.  Il  relevé  enfutte  les  contraventions  à  la  fouf- 
çriptioo  d'Attigni ,  pardesfoufcriptionscontrgi.rcs# 
.   HÏDucroîff  de  La!(Mi  voulant  foytçnir  fon  exçQm-i 
vmmç^ioïky  cQivoyaà  fo0  on.cWle  dix-buitiémc  de 
JfUiUet  870.  un  extrait  du  concile  de  Toyfi,  tc/judiji  SHp.iiv.i.c». 
ans  auparavant  :  doikt  le  pr,cmier  Aanon  ordonne,"*****"^'" 
que  les  uCurpate^ini  dU  hv^  dTég^A  fçtton;  ^xcom- 
musiés  A:  privés  du/viaiiqw  à  h  tpçift;,  i8c  de;  la 
fcpulture  ecclefiaftique.  Hmcmar  de  Reim*  ,fc  ré- 
cria dçfl.or$  .contre  cet  cKti;ait  i  &  foutint  i  QujçBcore  xp.  i^  tm.  *. 
qu'il  eut  afïtfté  ice  iC^m^P ,  a^f]5-b^e©qucfonn6-.'  ^*'* 
ycu,  il  jo'ayoit  jamais  pîii  patici;  àpfx.  dcctot  con-t 
traire  aux  .anfikn&'.cftnoos,  Hi*^c.^%t-4e  ligp»  rsplir  /*,</./.  m. 
quîi  ;  qu'il  l'avoit  i»^u  d'Ardw  ^«hcv^e  de  fi©- 
iÀnçon  i  <&  cojnmc.  fo».  onqlc  prpççedoit  avoir  ita 
ïiuttoiQxciopUiie  dn.ocAAikde  TfHi/i  j'.l'^^qiue  :4o: 
Laon  explique  aiojâ  \i  elwfe  :  J>i  p%rd!PV!Cjrsi.îT)oi  k 
IptKe  que  vous  aiyie;&i:oi9^oféc  U  ^y^iVQusJ^cslicd 
Tome  XL  Xx 
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Au., ^71.  ^^^^  ^c  concile  -,  &  je  me  fouvicns  qu'à  caufc  de  fa 
longueur,  nous  foufcrivimes  à  cec  autre  décret  plus 

Tom.  g  toncf.  court.  Nous  avons  encore  ce  décret  du  concile  de 
Toufî,  tel  qu'il  eft  cité  parHincmar  deLaoïi,  avec 
les  foufcriptions  des  cvêques  ,  &  la  lettre  fynodale 

f.  t.c.  1%.  clrefTée  par  Ton  oncle  feparément.  Toutefois  au  con- 
cile de  Douzi ,  Hincmar  de  Reims  perfîfta  à  s'inf- 
crire  en  faux  contre  ce  décret  *,  &  on  auroit  fujec  de 
le  foupçonner  de  mauyaife  foi ,  n'étoit  qu'aucun 
des  évêques  prefens  ne  le  contredit,quoique  plufîcurs 
cufTentetc  à  ce  premier  concile. 
*^'*-  Hincmar  de  Reims  continue ainfi  fcs  plaintes 

contre  fon  neveu.  Environ  deux  mois  après  qu'il  fe 

«*/.  n.  »  «.ftit  enfui  d'Attigni,  il  obtint  par  fes  artifices,  un 
ordre  du  prince  :  pour  faire  juger  par  des  feculiers 
ks  mêmes  affaires,  pour  lefquciles  il  avoir  choifldes 
juges  ccclefiaftiques ,  qui  en  avoicnt  déjà  jugé  une 
partie  :  quoique  les  canons  défendent  d'appeller  des 
juges  que  l'on  a  choifîs,  ni  de  s'adrefTer  a  des  juges 
feculiers,  au  mépris  des  ecclefiaftiques:ni  de  fuivre 
la  jurifdidtion  du  laïque,  s'ilconfent  de  fubir  le  ju- 
gement de  l'églife. 
*•*•"•**  Il  fe  plaint  enfuitc,  qu'Hincmar  de  Laon  ,  tant 
de  fois  averti  j  n'a  point  voulufoufcrircâTexcom- 
municâtion  des  complices  de  Carloman,  comme  les 
autres  évêques  de  la  province  de  Reims.  Puis  il  ré- 
pond aux  plainte*  qu'Hincmar  de  Laon  formoit  con- 
tre lui:  de  l'avoir  trahi,  &  été  caufe  de  fa  détention 
àSilvac;  &  de  méprifcr  l'excommunication  du  pape. 
Sur  ce  dernier  chef,  il"  répond ,  que  c'efl  une  pure 
calomnie:  il  défie  levêquc  de  Laon  de  la  prouver. 
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^  déclare  fa  créance  fur  rautorité  du  pape:  qu'il  a  a^  g 
le  privilège  de  la  primauté  fur  toutes  les  églifcs  du 
monde  >  &  qu'encore  que  tous  les  apôtres  &  par  eux 
tous  les  évêques  &  tous  les  prêtres,  ayent  re<ju  le 
pouvoir  de  lier  &  délier  :  il  a  toutefois  été  accordé 
d  une  manière  fpeciale ,  à  faint  Pierre  &  à  fes  fuc- 
çcffeurs. 

Il  dit  encore  de  fon  neveu  :  Il  m'a  mandé  par  l*ar-  ^  ^^^^ 
chevcque  Venilon,  que  fi  je  voulois  avoir  paix  avec 
lui,  il  faloit  que  je  brulaflc  ce  que  j'avois  écrit  de 
l'excommunication  qu'il  a  portée  contre  fon  dio- 
céfe;  en  quoi  il  .veut,  m'obliger  à  brûler  l'écriture 
&  les  canons ,  dont  j'ai  rempU  ces  écrits.  Ilfoûtientj 
que  la  foufcription  qu'il  a  faite  à  Attigni,  lui  a  été  c.ji. 
extorquée  par  force,  &  par  confequent ,  qu'elle  ne 
l'oblige  point.  Pour  réfuter  cette  objeâion ,  Hinc-  ^  ^^ 
mar  de  Reims  ^rapporte,  en  détail  les  circonftances 
de  la  foufcription  d' Attigni  j  &  foûtient ,  qu'oâno 
lui  a  point  fait  de  violence.  Enfin  il  dit ,  qu'ayant  été 
appelle  trois  fois,ileft  tombé  dam.  là  coiitumacc  j 
&  doit  être  condamné  fans  efperance  d'appel  >  fui' 
vant  les  canons.  Telles  font  les  plaintes  d'Hincmat 
de  Reims ,  qu'il  conclut  en  proteuant ,  qu'il  ne  dicr- 
che  point  la  vengeance  de  fes  injures,  particulières  î 
mais  feuleinent  la  défenfe  de  fa  dignité  &  des  droits 
de  fa  métropole. 

Les  évcqucs  ayant  pris  du  tems ,  pour  délibérer      xi  i. 
fur  la  plainte  du  roy  :  rapportèrent  leur  réponfe ,  deï^„^,".'°"^ 
qui  n'eft  qu'un  recucil.dc  capons,  de  lobe  &  d'au+  ?-'*•*• /k»*» 
très  autoritez ,  pour  montrer  quelle  peine  meriteroit 
l'évêque»  s'il  étoic  convaincu  des  crimes  portez  par 

Xx  ij 


jJT"JI^plaihcç:  parjure, fisdition,  ufuï'padon violente,  alié- 
nation des  biens  d'églife ,  calomnie ,  derobeïiïânce 
SOI  roy ,  rcfiftance  à  main  armée ,  inceUigence  avec 
les  rebelles.  En  cet  écrit ,  ces  paroles  me  paroiilbient 
remarquables:  Nôtre  frère  Hincmac  ne  pouNrant  ob- 
tenir  par  lui-même  juftice  du  r<)y,  devoit  le  pour* 
fuivre  premièrement  dans  le  concile  de  fa  province, 
n'ayant  point  de  tribunal  fcculier  ou  il  pâtle  foire 
^ppellér  :  qiie  il  les  parties  étant  prcièntes ,  nous  ne 
pouvions  terminer  l'affaire  par  nôtre  jt^etnent  :  nous 
lui  aurions  donné  nos  lettres,  pour  en  porter  la  con- 
noiflanc^è  au  faint  fîége.  Il  faut  fe  fouvenir  ^e  cet 
écrie  felifoit  devant  le  coy* 

p«1.4^/<J».  Cependant  Hincmar  de  Laon  étant  arrivé  à 
DoQZi,  fut  cité  juridiquement  par  trois  fois ,  pour 
...  ic  préférer  au  concile  roiiir  les  ordres  du  pape  & 
répondre  aux  plaintes  formées  contre  iui.  Hincmar 
de  Laon  prefenta  un  gnaind  lAcmoire ,  pour  le  caa.^ 
cile^  6c  dit,  qu'il  appellott  au  faint  fiege.  Mais  les 
députez  lui- dirent  :  Venez  vous  défendre  , enfui», 
vous  pourfiiivrez  vôtre  appel ,  s'il  cft  necéffaire.  Au 
lefte  ne  craignez  point ,  û  ne  vous  fera  fait  aucun 
préjudice ,  par  la  confîderation  d'aucune  perfonne. 
Chacune  de  ces  citations  fe  ikifdit  par  un  évèque  » 
oirptéere^un  4iacre  de  la  province  de  Reims. 

On  cita  auflîuncuré  de  campagne  nommé  Hai« 
meraide ,  que  l'évèque  de  Laon  avoir  avec  lui,  &  au 
,  notn  duquel  il  avoit  prefenté  un  mémoire  au  con- 
cile d^Atcigni.  Ce  prêtre  ne  fè  prefcnta  pottit  i 
Douzi ,  mais  Hiiicmar  de  Laon  àh<£it  enfin  a  la  «ùi- 
c.  if      ziémc  citacioD ,  9c  <omparot  du  ^concile.  C^atui  U  y 
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fiit ,  le  roy  châties  prcfcnta  encore  (à  pkintc,  qui  AtLSjîT' 
ayant  été  lue  en  fa  prefènce,  lui  fut  donnée  par 
Odon  de  Deauvaispoor  l'examiner  j  &  on  lui  accorda 
du  t^ms  poury  répondre.  Odon  lut  au iîi  devant  lui 
ane  lettre dupape  Adrien,  par bquellc  ilbiÊûfoic 
des  reproches  de  n'être  pas  venu  à  Romeûiivant  {à 
promcfle ,  &  lui  ordonnoit  d'être  fournis  à  £bn  mé- 
tropolitain. 

Le  lendemain  Hincmar  de  Laon  fut  cité  de  noa-^  c.$, 
veau  ,  pour  répondre  à  la  plainte  duroy&pro^ 
pofer  fes  défènfes  le  famedi  fuivant  -y  &  ce  terme  étant 
échu ,  on  le  cita  encore  une  fois  :  lui  déclarant , 
qu*on  ne  reccvroit  pointfes  mémoires,  juiques-àce 
qu'il  fefôt  défendu  iui-mème.Le  quatorzième  d'Août 
Hincmar  <ie  Laon  étant  venu  au  concile ,  pour  la  ne^jij.„ 
féconde  fois ,  Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  ré-  ^e  uon. 
pondre  à  la  plainte  du  roy.  L*évêque  de  Laon  pro^ 
poiàune  exception  en  difant:  Je  fuis  dépouillé  de 
tous  mes  biens ,  c'eft  pourquoi  je  ne  répondrai  point 
en  ce  concile.  Et  il  tira  de  fon  fèin  des  cahiers,  où 
il  commença  à  lire  des  paifages  touchant  les  appel- 
lations des  évêques.  Le  concile  lui  dit  :  Répondet 
à  ce  qu'on  vous  obje«ae  j  &  cnfuite  vous  pourrez, 
.  is'il  eft  befoin  appeller  au  faint  fîégc ,  ou  aUer  à  Rome 
volonrairement  avec  lapermiffion  du  roy.  Hincmar 
de  Laon  répondit  :  Je  fuis  dépouillé  de  tous  mes 
biens .  je  ne  répondrai  rien  à  ce  qu'on  mobjcûc. 
Le  condle  lui  ordonna  de  dire  les  perfonnes  qui  l'a- 
voicnt  dépoiillé  j  &  il  répondit:  Ces  clercs  le  favent, 
montrant  des  prêtres  &  des  diacres  de  Laon ,  qui  l'ac- 
«ompagnoient..  Le  concile  dit  :  Vous  pouvez  le  difç 
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An.  871.  vous-même,  vous  avez  l'âge  &  lapermiflionderc- 
pondre.Il  rcpondir:Quc  mes  clercs  le  difent.  Le  prêtre 
'  Fagenulfe  étant  pris  à  ferment  dit  :  Il  eft  vrai  qu'il  ne 
peutdifpofcr  de  rien.  Le  roy  lui  dit  :  Nommez  les 
perfonnes  qui  l'ont  dépouillé  }  &-j*en  ferai  jufticc 
félon  la  loi.  Fagenulfe  dit:  Ccft  vousqui  l'avez  dé- 
poUillé. 

Alors  le  roy  fe  leva ,  &  dit  au  concile  :  Ce  frerc 
ne  dit  pas  vrai.  J'ai  appelle  l'évêque  de  Laon  à.  ce 
concile  par  mes  lettres ,  fuivant  l'ufage  de  mes  pre- 
decelTeurs.  Enfuite  j'ai  été  bien  informé ,  que  des 
hommes  libres  de  mon  royaume  qui  lui  appartc- 
noient  m'étoient  infidèles.  J'ai  ordonné  au  comte 
&  à  mes  commifl'aires  de  me  les  envoyer  ;  l'évêque  a 
fait  armer  des  hommes  libres  Se  des  ferfs ,  pour  re- 
fifter  à  mescommiflaires.  D'ailleurs  j'ai  appris,  qu'il 
venoit  au  concilç  avec  tous  fes  gens  à  main  armée  : 
quoique  j'eufTe  ordoimé ,  tant  à  lui  qu'aux  autres  évê'- 
ques ,  d'y  venir  avec  peu  demande  :  afin  que  le  refte 
de  leurs  vafifaux  fût  prêt  à  défendre  le  païs  contre 
les  Normans.  J'avois  donc  ordotmé  qu'Hincmar 
n'amenât  au  concile  que  dix  ou  douze  hommes , 
outre  les  clercs  &.  les  V2uets.  J'ai  appris  enfùitc ,  qu'il 
avoit  fait  évader  ces  hommes  y  dont  la  fidélité  m'eft 
fufpcdc,  avec  les  biens  de  l'églife  ;  &  qu'il  vouloit 
s  enfuir  avec  eux,  pour  ne  pas  venir  au  concile.  Pour 
.l'en  empêcher ,  je  lui  ai  envoyé  des  gardes  :  mais  à 
la  charge  ,  que  s'il  vouloit  venir ,  ils  lui  en  laiffaf- 
fcnt  toute  la  libenc  :  fe  contentant  de  l'obferver  de 
loin  tout,  à  l'cntour  ^  de  peur  qu'il  ne  fuivît  les  fugi- 
tifs. Hincmar  étant  arrivé  ici,  n'a  point  voulu  d'ar 
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bord  aller  au  logis  que  fcs  gens  luiavoicnt  préparé.  An.  871. 
Je  lui  en  ai  offert  un  près  de  Téglifc ,  qu*ilaaccepté> 
&  j'ai  donné  ordre  que  l'on  lui  gardât  fcs  corres. 
Mais  enfuite  il  cù,  allé  à  fon  logis ,  ou  fes  cofres  ont 
été  portez  fains  &  entiers  :  &  quand  il  a  voulu  aller 
à  l'églife  lui  ou  les  fiens ,  perfonne  de  mes  gens  ne 
les  ont  empêchez.  Voilà  des  clercs  &  des  laïques  no- 
bles ,  par  qui  je  le  puis  prouver. 

Les  témoins  produits  par  le  roy  furent  oiiis  :  Fa. 
genulfe  &  les  autres  clercs  de  Laon,  reconnurent  la 
vérité  de  leurs  dépolirions  :  mais  févêque  Hincmar 
varia  dans  fcs  réponses.  Il  fut  donc  prouvé,  que  le 
jour  même  il  avoir  dit  à  Irminon  fon  prêtre ,  de 
prendre  en  cachette  un  calice  d'onyx  garni  d'or  & 
de  pierreries  avec  fa  patène,  que  le  roy  avoir  donné 
à  N.  Dame  de  Laon  :  de  peur  qu'on  ne  le  trouvât 
dans  fes  cofres.  Qu'il  emporroit  avec  lui  des  reli- 
ques, que  Pardulus  fon  predecefreur  avoir  données 
à  l'églife:  entre  autres  une  croix  d'or  ornée  <i^ier- 
rcries,  donnée  par  la  reine  Irmentrude  jde  plus ,  les 
titres  &  les  papiers  de  l'églife. 

Hincmar  de  Laon  preflc  de  rendre  la%roix  qu'il 
portoit  fur  lui,  dit  qu'il  la  rendroit ,  fi  fonmétro- 
poHtain  leluiordonnoit.  Hincmar  de  Reims  voyant 
qu'il  vouloir  auffi  l'accufer  de  le  dépouiller ,  tira  le 
livre  des  canons,  &  dit  :  Je  ne  vous  l'ordonne  que 
fuivant  ces  règles.  Il  fit  lire  un  canon  du  concile 
d' Antioche ,  marquant  la  diftindion  des  biens  de 
l'églife  &  des  biens  de  l'évêque.  Après  quoi  le  roy 
dit:  Hincmar  de  Laon  efi:  du  nomorc  des  évêques: 
pauvres.  Quand  il  fut  facréil  eft  évident  qu'il  n'a- 
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An.  871.  voit  pas  un  denier  :  c'ctoit  fon  oncle  qui  le  nout- 
riflbic  &  Tcntrctcnoit  aux  dépens  de  Tcglife  de  Reims. 
Hincmar  de  Laon  foûtint,  qu'il  avoit  des  terres  & 
des  ferfs  :  mais  fon  oncle  montra,  que  fon  père  & 
fon  ayeulc  jouiflbient  de  tout.  Enfin  l'cvêque  de  Laon 
tira  la  croix  de  (on  fein  ,  &.  la  rendit  au  trcforicr  de 
fon  églifc. 

Enfuite  Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  ré- 
pondre aux  accufations.il  dit  :  Je  ne  recevrai  point 
vôtre  jugement  :  J'ai  contre  vous  des  fujets  de  rccu- 
fation ,  c'eftpourquoi  j'appelle  au  faint  ficgc.  Hinc- 
mar de  Reims  répondit  :  Vous  ne  pouvez  m'accufer 
ni  moi,  ni  pcrfonne,  que  vous  ne  vous  foyez  vous- 
même  juftifié.  Quand  vous  aurez  été  jugé,  vous  pour- 
rez appeller  il  bon  vous  femble.  On  fit  relire  les 
lettres  du  pape  Adrien  aux  deux  Hincmars  :  mais 
l'éveque  de  Laon  revint  à  dire  :  Je  ne  répondrai  à 
aucune  accufation  dans  ce  concile ,  &  je  ne  recon* 
nokiH  point  mon  métropolitain  pour  juge,  parce 
qu'il  m'a  fait  mettre  en  prilbn  par  le  roy. 

Alors  Hincmar  de  Reùns  fc  leva  &  dit  au  roy  : 
Seigneur,^  voUs  prie  de  vouloir  bien  dire  en  pre- 
fence  de  ce  concile ,  fi  c'cft  par  mon  confcil  ou  de 
mon  confcntcnjtent ,  que  vous  avez  fait  mettre  Hinc- 
mar en  prifoQ.  Le  roy  prenant  Dieu  à  témoin  pro> 
teftaque  non^  &  ajouta  :  Si  cen'étoit  pourlaconfî- 
deration  de  fon  oncle ,  il  y  a  deux  ans  que  je  l'au- 
lois  envoyé  loin  de  Laon  dans  une  étroite  pfi£bn. 
Car  je  ne  pouw>is  plus  fouffrir  fes  infolences.  Etfi 
je  ne  l'avois  tiré  d^  mains  de  plufieurs  de  mes  fer* 
vitcurs ,  ils  avoiem  tciblu  del*arracbcr  de  mon  palais 

pour 
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pour  le  mutilciou  le  battre  jufqucs  à  k  mort.  Hinc-  ^^  g 
mar  de  Reims  conjura  encore  Odon  de  Bcauvais  , 
&  Hildebalde  de  Soiflbns ,  de  dire  ce  qu'ils  en  fa- 
voient  'y  &  ils  témoignèrent  devant  le  concile ,  qu'il. 
n*avoit  point  eu  de  part  à  l'emprifonncmcnt  d'Hinc- 
mar  de  Laon.  Deux  prêtres  &  deux  comtes  ,  qui 
étoicnt  avec  le  roy ,  quand  cet  éyêque  fut  arrête  ^ 
rendirent  le  même  témoignage  ;  &  déclarèrent ,  qu'il 
avoitété  mis  en  prifon  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  pro- 
mettre de  venir  au  procnain  concile ,  &  parce  que 
le  bruit  couroit  qu'il  voulôit  abandonner  fon  églife , 
&  paflcr  au  fervice  du  roy.  Lothaire.  Après  quoi  le 
concile  jugea  Hincmar  de  Reiiiis  juftifié  de  ce  repro- 
che, &  Hincmar  de  taon  convaincu  de  calomnie  ; 
&  non  recevable  à  recufer  fon  métropolitain. 

Enfuite  Hincmar  de  Reims ,  par  ordre  du  cJoncile,      x  i  v. 
dit  à  Hincniar  de  Laon  de  prendre  la  plainte  du  roy  dRaTuo^ 
qu'il  avoir,  &  d'y  répondre   article  par  article.        ^'^'■ 
Comme  il  le  refufa ,  Farchevêquc  en  fit  lire  une  autre 
copie;  &  fur  le  premier  article  ^  il  lui  demanda:  s'il 
avoit  fait  au  roy  le  ferment  qui  y  étoit  exprimé.  L'é- 
vcque  de  Laon  dit  :  que  quand  il  jura ,  il  n'y  avoit 
point  là  d'évangiles  ;  ajoutant,  qu'il  avoit  gardé  la 
ndelité,  qu'il  avoit  jurée  î  &  <l*autrcs  réponfcs  fri- 
voles ,  revenant  toujours  à  fon  appel.  Il  fut  enfuite 
convaincu  par  plufieurs  témoin^  d'avoir  fait  ce  fer- 
ment, &ain{ide  tous  les  autres  articles  de  la  plainte 
du  roy  &de  celle  de  l'archevêque.  Comme  ilfaifoit, 
du  bruit  &  crioit  dans  le  concile,  l'archevêque  le 
fomma  encore  une  féconde  &  une  troifiéme  fois  de 
repondre  aux  accufations  j  &  comme  il  perfifta  dans      <^'  »«  :    < 
Tome  XL  Yy 


354       Histoire    Ecclesiajtiqjtr 

An.  StiT*  Ta  contumace ,  rarcHcvêquc,  par  ordre  du  concile  i 
demanda  les  avis, 
c*.  Harduic  archevêque  de  Befaaçon  opina  le  pre-^ 

ûiier  &  dit:  Nôtre  frère  Hincmar  cvêque  de  Laon, 
étant  convaincu  par  fes  paroles  &  Tes  écrits ,  &  par 
des  témoins  dignes  de  foi ,  d'avoir  allumé  des  fedi^ 
çions  :  eft  jugé  pat  les  canons  digne  de  dépoiltion^ 
(àuf  en  tout  le  jugement  du  faint  fiége.  Frotairc  de 
Bourdeaux  inHila  ùii  Le  prjure  &  la  defobeïflàilce 
au  roy.  Vulfadc  de  Bourges,  furies  calomnies  con- 
tre le  roy  portées  à  Kon;te  >  &  ainfî  chacun  des  évè« 
cpàes  appuya  fur  qudqiïe  crime  en  particulier,  Se 
tous  conclurent  à  la  déposition.  Hinrmar  de  Reims, 
comme  pcefidant  au  concile,  opina  le  dernier  ôc 
prononça  la  fèntence,  la  hfant  fur  un  écrit.  Elle 
J^t  fctoËcritc  paries  vuigt  un  évequespicrents ,  puis 
par  les  dcputçz  de  ihtdt  éyèqaes  abicns ,  &  par  nuu; 
autres  ecclefiaitiques. 
/•  '^s*-  Le  concile  écrivit  au  pape  Adrien  une  lettre  fy- 
nodale ,  en  lui  icnvoyiint  les  aiSbs ,  dont  il  demande 
la  confirmation'.^ou  que  du  mains,  û  le  pape  veut 
que  la  caufc  foit  encore  jugée  ,  elle  foit  renvoyée 
fur  les  lieux ,  &  qu'Hincmar  de  Laon  demeure  ce- 
pendant excommunié.  Proecftant  que  il  le  pape  cafle 
leur  jugement.,  ils  ne  fe  mêleront  plus  de  b  conduite 
decetévêque.  A  la  fin  ils  recommandent  au  pape 
AtStard  de  Nantes,  élu  archevêque  de  Tours ,  qu'ils 
hii  envoyoient  porter  les  aâes  du  concile.  La  lettre 
eft  dattée  du  fixiéme  de  Septembre  871. 
Traniiuioa       Hlncmat  de  Reims  écrivit  audi  fa  lettre  pirticu- 

Nint?s"**  '^'  licrc»  ou  il  çonamcnce  par  l'affaire  d'A^ard,  &dic 

f.lOfi. 


LlVRB      CINQ^ANTE-DEUZIEME.        3;/ 

au  pape  :  J'en  ai  pris  foin ,  comme  vous  me  l'aviez  or-  An.  871. 
donnera:  parce  qu'il  écoit  chailé  de  fonficge  parles 
Normans  ôc  les  Bretons ,  je  lui  ai  permis,  du  con- 
{enccment  de  mes  fuffragans  &c  du  toy,  de  faire  le» 
Ê^nâions  épifcopales  dans  une  cglife  vacance  de  ma 
province.  C'étoit  celle  de  Tcroiiane.  Mais  il  ne  pou-< 
voit  en  être  évêqùc  titulaire ,  parce  que  ce  qui  reftc 
des  biens  de  l'égUfe  de  Nantes ,  cft  trop  éloigna  de 
nôtre  province-,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  régulière^ 
mcfnt  appartenir  à  deux  provincesi.  Maintenant  qu'il 
cft  demandé  par  le  clci^  >  Se  U  peuf^e  doregliifô  méè 
cropolitaine  de  Tx}urs\  en  ]bqucUeil:.àotéi><iptifé'$ 
tonfuré  &  élevé  par  tous  les  degrés ,  jufqués'  d  l'é- 
pifcopat  :  nous  vous  l'envoyons  j'pburd'dnloiuict 
4tch(A^qûc  tiritoe  de  èctte>églil]c^  à  çonéitôoÊt  qu'a* 

Î>rés  fa,  mort»  £bn  fucçefTeur  feva  $>idohrié  ;:  {biyatlt 
es  r^les,  parlés  évêquesr  de  h  provinioe^^^r  l'élec)- 
tion du  clergé  &  du  peuple..      •-->'.     ;  .  r.i  .' 
.   Il YÎefit  cnfuiice;  a^  Hincmai;  dç  Llbn'^d^  apcé^aiâstr  .«^  ^ 
relevé  rftm«ivjii^condiiice:&.Ics:«ifbtts  inuciks!  j^u^il 
a  faits  pont  k  corogér  r  il  déclêve^,  <ya%  ne  «eut  plus 
$*en  mâer,  ni  letegardeii.C!ommcrQn  fuâ&agant.fiii^ 
xnerois  mieux ,  dic^il  i^  perdrejanjoeiL,  Utt.pied,où  uns 
main  :  que^de  Sfyàtéx  davantage  Âvcoiui' ,  £àns  au<- 
^une  iijtilité.i  ]k  cft  tcms  que  j6  cherche: le  répoos ^  ât  f.  tee^ 
<jue  je  fonge  à  imir  ma  vietn  paix;  iEnfin  ii  rend 
compte  au  pape  de  l'a^uiie  d'un  cure  de.fon  dibcé'fe 
Xiominé  Tirmngc^quàétaiityiirro,  3yait^effibunilotn• 
me  à  dcâein  oc  le  tuev.;Hùic;mar  .âe!R.cânis<'iL'i3ivcÀ 
jdcpofé  ,  '&  le  coupafbW  dvtiic  été  fe  plaôndrc'  au 

pape.    ^  :•         .  ;     .:.,,,.     .'-M  ;■ 
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An.  871,         Nohobftant  ce  qu'Hincmar  dit  icicn  faveur  d'Ac- 
off/c.  ^f.tm.  taxa ,  une  lettre  qu'il  écrivit  depuis  montre,  qu'il 
'■'■^*''        n'approuvoit  pas  fa  tranflation.  Unévêquc  l'avoit 
confuké  fur  ce  fujct ,  &  il  lui  répond  :  que  les  évêqucs 
étant  établis,  non  pour  joiiir  des  honneurs  &  des  re- 
venus attachez  à  leur  dignité ,  mais  pour  travailler 
au  faliit  des  âmes  :  aucun  motif  d'ambition  ni  d'in- 
térêt ne  doit  les  faire  pafrerd;'une  villcà  l'autre.  Ve- 
nant au  fait  particulier  il  dit  :  qu'A£fcard  ne  devoir 
t.  7*9.     point  quitter  Nantes-,  s'il  pouvoir  y  demeurer  >  ni 
^ro  élùijtoijr  le-  fîégc  di  Xoursi ,  fi  cm  pouvoittrôu- 
yèr  tin.abtro  fu^etàufli  dlgne^e  le  remplir  rmùs  qu'il 
c(l  abfolumeptcôticrcles  canons  de  garder  enfemble 
l'une  &^?aiitreéglifc.  - 

^r.VouF.môtmeP' qu' il!pc«ctiemear^5r  a-  Nantes ,  il 
iHti'i^c  ffti^uîfe  viUô'tfuircfideiUn  comte,  habi- 
■téc  par  àe^xlsri^sô^  des  laïques  nobles  &  non  no- 
bles ,  6c  que  dans  le  diocéfe  il  y  a  des  laboureurs  & 
f.  ,6».  -nikùzdcffijXïiiiiaÙi  i  ajoûtct-il ,  un  évêqnc  qui  n'a 
bïi^mmc'ni  en^ns ,  peut  bien  vivr*  dam: une villci 
où  demeure  un  com^é^hositne  ieçùlier  Ù  marié, quoi- 
qu'il y  demeure  erttrclcs-payéns.  D'autant  plus,  que 
cet  éveque^a  d'auerefi^ocrres-^  xJes  abbaïes  par  la  li- 
f.  7si.  j?eralité  da  touAmù  ici|uanâ  ildit  qiL'à  Nantes  il  y  a 
deç;ecclefiaiiiquesfu$Êims:,pouta^(ber^  peuple, 
mais  qu'il  ri*a  pas  dequbi  y  foûtcnir  fa  dignité  :  ce 
ii'cft.  que  la  cupidité  qui  le  Elit  parler.  Et  que  fait-il 
-fîicntroiCçs.pàycns;^  ^lu  y-dcrànçr^ri^il  iTy  apoint 
ipktfîcuzsprédelHnez^  qiiilpmirroienb  êcreccmvercis 
jpar.£ès.  inftruâiôik  i  11  <ieviott aumcdiis:  demeurer , 
çn  payant  tribut  aux  infidèles,  comme  le  patriarche 
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<3c  Jcrufalcm ,  &  comme  les  Chrétiens  de  Cordoue  &  ^  g 
des  autres  villes  d'Efpagne.  Cette  lettre  fait  juger  , 
que  quand  Hincmar  écrivoit  enfevcurd'Aélàra ,  ce 
netoit  pas  de  Ton  mouvement  >  mais  par  ordre  du 
roy. 

Cependant  l'empereur  Bafîle  &  le  patriarche       xvl 
Ignace ,  écrivirent  au  pape  Adrien  par  l'abbé  Théo-  if  "jj;^'  ^-  '' 
gnbfte ,  qui  retournoità  Rome.  Le  patriarche  con- J^*-  *-  **«^ •^ 
lultoit  le  pape  fur  les  leâeurs  ordonnez  par  Photius, 
qui  étoient  en  très-grand  nombre  dans  toiisles  lieux 
de  la  dépendance  de  C.  P.  pour  favoir  s'ils  pouvoicnc 
^e  promus  aux  ordres  fuperieurs.  Il  demandoit  en- 
core diipcnfe  pour  Paul  garde-chartes  de  l'églife  de  f«/  /««.».»  «•, 
C.P.  que  Photius  avoit  ordonné  archevêque  j  &  à 
qui  le  pape  avoit  permis  de  conférer  toute  autre  di« 
gnité,  hors  le  facerdoce.  Ignace  demandoit,  qu'il 
fut  rétabli  dans  l'épifcopat.  Enfin  il  demandoit  grâce 
pour  Théodore  métropolitain  de  Carie.  Ceft  moi> 
difoit  Ignace ,  qui  l'ai  ordonné  :  &  il  a  beaucoup 
fouffert  pour  moi.  Il  eft  vrai  qu'il  a  cède  enfin  à  la 
perfecution  de  Photius ,  mais  il  s'en  eft  repenti ,  6c  a 
demandé  pardon.  Vos  légats  l'ont  interdit  des  fonc- 
tions du  {acerdoce  ,  parce  qu'il  avoit  foufcrit  à  la 
dépofîtion  du  papeNicoUs.Nousvous  prions  d'ufer» 
s'il  eft  poffible,  de  difpenfefurccs  trois  articles,  ; 

L'empereur  denaandoit  au  pape  la  même  grâce  -, 
ôc  témoignoit  être-en  peine  des  légats ,  qui  avoicnt 
prefidé  au  concile ,  n'ayant  point  eu  de  nouvelles  de 
leur  retouir.  Ces  deiix  lettres  étoient  accompagnées 
de  prefens.  Ceux  de  l'empereur  {ont  des  étofi:s,dont 
les  noms  nous,  font  inconnus:  ceux  du  patriarche  uii 

Yy  iijj 
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An.  871.^ évangile  Grec  Latin, très  exadement  corrige,  une 
étole  ornée  d  or ,  une  belle  chafuble  &  de  la  the< 
riaque  très  éprouvée. 

Le  pape  repondit  à  l'empereur  ;  Nos  légats  font, 
enfin  revenus ,  quoique  tard,  &  après  beaucoup  de 
périls.  On  les  a  pillés,  onatué  leurs  gens  tilsfontar- 
rivés  dépoiiillez  de  tout  de  Tans  aucun  fecours  hu^ 
main.  Tout  le  monde  en  gémit ,  &  on  s  étonne  qu*ils 
aycnt  foùffert  ce  qui  n'eft  arrivé  à  aucun  légat  du  laint 
iîége ,  fous  aucun  empereur  j  &  que  vous  ayez  fî  mal 
pouirvû  à  leur  fureté.  Après  les  avoir  demandez  avec 
tant  d'cmpreiTement,  vous  deviez  au  moins  fuivrc 
l'exemple  de  Michel  vôtre  predeccflcur  :  qui  renvoya 
avec  une  bonne  efcorte  ceux  qui  lui  furent  envoyez. 
Il  y  a  encore  un  autre  point ,  fur  lequel  vous  avez 
c£&cè  toutes  les  marques  de  bonté  que  vous  aviez 
données  au  faint  fiége.  Ceft  que  fous  vôtre  protec- 
tion, nôtre  frert  Ignace  a  bien  ofé  confacrer  un  évê- 
que  chez  les  Bulgares.  Nous  vous  fupplions  de  ï'o^ 
bliger,dumoinsàprefcnt,  às'abftenir  du  gouver- 
nemcrit  de  ce  païs  :  autrement  il  n'évitera  pas  la  peine 
canonique  ;  ôc  ceux  qui  s'attribuent  en  ce  païs- là 
le  titre  d'èvcque,  ou  quelque  autre  que  ce  foit ,  fe4 
];ont  depofcz  ;  oun-e  l'excommunication ,  qa  ib  ont 
déjaetkcouruë. 

<^ant  aux  troisartiçles,  dont  vous  nous  avez  priés 
à  la  folicitationdlgnaceinous  ne  pouvons  rien  cnan* 
gèr  à.  ce  qui  a  été  Kglé,  prindpalement  en  ce  qui 
regarde  les  ordinations  de  Pbotins.  Si  cen'cftque  les 
parties  intereffées  fe  prefenrentcbntradiâx)irement 
aevantnous,&  nousinâruifent de quclqoes faits  que 


hous  ignorons.  Car  il  tfy  a  point  en  nous  de  oui  &  ^  ^ 
de  non  y  &  nous  ne  pouvons  en  aucune  manière  nous 
écarter  de  ce  que  le  pape  Nicolas  ou  nous ,. ayons 
ordonné  ,&  de  ce  qui  vient  d'être  décidé  par  le 
concile  univerfel.  Ce  n'eft  pas  notre  coutume  d'a- 
bufer  félon  nôtre  fantaifie  des  ordonnances  de  nos 
pères }  comme  font  chez  vous  quelques  prélats,  qui 
allèguent  les  caiions  des  conciles  ou  les  décrets  du 
faim  fiége>  quiuid  ils  veulent  nuire  à  quelqu'un  ou 
favorifer  leurs  prétentions:  &  les  pailcnt  fous  filence, 
quand  ils  feroient  contre  .eux  ou  pour  les  autres.  Au 
rcftc  l'abbé  Thcognofte  n'a  rien  épargné,  pour  ol> 
tenir  ce  que  vous  dcfîriez.  La  lettre  c&  du  dixiéms 
de  Novembre  indiâion  cinquième  ,  qui  cft  l'an  , 
871.  Il  faut  bien  remaxqucr  cette  fermeté  des  papes 
à  refufer  les  difpenfcs ,  ^  «  attacher  invioUblcmenc 
aux  règles. 

Nous  n'avons  pasla  réponfe  au  patriarche  Ignt^e,' 
mais  feulement  un  fragment  d'une  autre  lettre  ,.oû  le 
pape  luLdit  :  Vous  m'avezéccit,  que  nos  prêtres  &  nos 
évêques  foient  chafrezhojitcuièment  de  Bulgarie  : 
«quoiqu'il  n'y  ait  eu  encore  fur  ce  point  aucun  juge- 
incnt  devant  vous  :  car  nous  n'avons  jamais  été  ap- 
peliez en  ju^ce  pour  ce  fujet.  Si  vous  dites ,  que 
nous  avons  comihencé  à  défendre  aux  prêtresdela 
dépendance  de  C.  P.  de  faire  ieurs.fonâions  en  ce 
païs-là,  nous  ne  lie  nions  pas.  C'étoit  des  gens  de 
ta  communion  dePhotius  y  que  nous  avonsinterdits , 
nonfculcmont  en  Bulgarie ,  mais  par  toute  l'églife^ 
commc.nous  faifons  encore.  Vous ,  qullciavicz ,  ne 
deviez  pas  le:  roufirir  en  Bulgarie.  Nous  avons  apris 
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A^  «  que  vous  faites  plufieurs  autres  chofcs  contre  lesca-^ 
nons  ;  &  en  particulier,  que  vous  aviez  ordonné  des 
laïques  tout  d'un  coup  diacres  :  nonobftant  les  dé- 
crets du  dernier  concile.  Vous  favez  que  la  chute  di 
Photius  a  commencé  parla. 
s>ip.u.».4f.      Le  fondement  de  cette  plainte  du  pape  étoit^ 

vit0,EsJr,ii>fi^  qu'aprésla  conférence  deC.  P.au  fujct des  Bulgares, 
les  légats  d'Orient  &  les  Grecs  leur  perfuaderent,  de 
cha£kr»les  prêtres  Latins ,  &  de  recevoir  des  Grecs. 
Ils  renvoyèrent  à  Rome  l'évêque  Grimoaldc ,  qui  fc 
retira  chargé  de  richeffes ,  fans  congé  du  pape  ;  & 
apporta  une  grande  lettre  du  roy  des  Bulgares ,  où 
ce  prince  pretendoit  juftifier  fa  conduite,  parle  ju^ 
gement  des  légats  ,  qui  avoient  prefidé  au  concile. 
Grimoalde  difoit ,  que  les  Bulgares  Tavoient  chaiTé» 
quoique  la  lettre  n'en  dit  rien  >&  les  prêtres  qui  l'a- 
compagnoientdifoicnt,  qu'ils  n'avoient  étécnaâèz, 
ni  par  Jes  Grecs ,  ni  par  les  Bulgares>  mais  trompez 
par  Grimoaldc  lui-même'.  Ce  qui  donna  grand  fiijcc 
4iele  foup(jonner  d'avoir  trahi  Ion  miniftere. 
c»nfi.i»-B*pi:      Ce  fut  donc  alors ,  que  les  Bulgares,  gagnés  par 

».  w.  /.  tio.  1^  exhortations  &  les  liberaUtcz  de  l'empereur  Ba- 
ille ,  reçurent  un  archevêque  Grec,  &  luilaiflcrcnc 
ordonner  dans  leur  païs  grand  nombre  d'évêqucs. 
•  On  y  envoya  aufïi  quantité  de  moines^  pour  travail- 
ler à  leur  inftrudlion.  Ainfi  la  religion  chrétienne  s'y 
affermit:  mais  avec  lerit  Grec  &  la  dépendance  du 
fiége  de  C.  P.  qu'ils  reconnurent  toujours  depuis; 
Ceft  fans  doute  à  ce  premier  archevêque  de  Bulgarie, 
que  Pierre  de  Sicile  dédia  fon  hiûoire  des  Mani- 
chéens. 

Ce 
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Ce  Pierre  fût  envoyé  par  l'empereur  Bafîlc ,  à  a^  g 
Tibrique  ou  Tephrique  capitale  des  Manichéens    x  v  1 1 1*. 
d'Arménie,  pour  traiter  de  l'échange  des  captifs.  Ce-  M,"uhéén»p2 
toit  la  féconde  année  que  Bafîle  regnoit ,  avec  fes  ftertedesiciie. 
deux  fils  Conftantin  &  Léon  :  c'eft-à-dire  en  871.  &  sup.iivMnu. 
tlu  tems  que  Chryfoeheris  commandoit  à  Tibrique."'^* 
Pierre  y  demeura  neuf  mois  ,  pendant  Icfquels  il 
s'inftruifit  cxadcment  de  tout  ce  qui  regardoit  la 
re«fl:e  de$  Manichéens ,  ou  Pauhciens  :  par  les  ârequens 
entretiens  qu'il  eut,  tant  avec  eux-mêmes,  qu'avec 
plufîeurs  catholiques,  qui  demeuroicnt  chez  eux.  Il 
apprit ,  qu'ils  dévoient  envoyer  en  Bulgarie ,  pour 
feduire  ces  nouveaux  Chrétiens  î  croyant  qu'il  fe- 
jroit  plus  facile  dans  ccscommencemens  d'y  repren- 
<lre  leurs  erreurs.  Car ,  dit-il,  ils  ont  acoutuméd'en 
43fer  ainfi  ;  ôc  ils  s'expofent  volontiers  à  de  grande 
travaux  &  de  grands  périls ,  jpour  la  propagation  de 
■leur  doâtine.  C'cft  pourquoi  après  fon  retour ,  il 
écrivit  leur  hiftoire ,  &  l'adreflâ  à  l'archevêque  de 
Bulgarie ,  pour  le  precautionner  contre  leurs  érniC- 
-faires.  Sa  crainte  n'étoit que  trop  bien  fondée:  l'he- 
rcfîe  des  Manichéens  s  mHnua  &  s'établit  en  Bul- 
garie ,  y  jctta  de  profondes  racines  ;  &  de  là  s'éten- 
dit dans  le  refte  de  l'Europe ,  copune  nous  verrons  en 
fon  tems.  ' 

L'auteur  dit  d'abord ,  que  lé  plus  fur  pour  les  fim-  ^  *. 
-pics ,  cft  de  ne  point  entrer  en  difpute  avec  ces  hé- 
rétiques, &  ne  point  répondre  à  leurs  qucflions  : 
jnais  de  garder  le  filence  &  les  fuir-,  &  pour  cet  effet 
il  eft  utile  de  les  connoître,  Ilcft  difficile ,  a  joûte-t-il , 
:éc  ne  s'y  pas  laiffcr  fcduirc  :  car  ils  ont  toujours  i  la 
Tome  XL  2z 
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bouclic  des  pafTagcsdc  l'évangile,  &  de  faint  Paul; 
&  il  faut  être  bien  verfé  dans  récriture ,  pour  dé- 
couvrir leurs  artifices.  Quand  ils  commencent  à 
parler  à  quelqu'un ,  ils  font  profcifion  d'une  morale 

fmre  &  d'une  créance  conforme  à  celle  des  Catho- 
iqucs.  Ils  reconnoilTcnt  la  fainte  Trinité ,  &  ana- 
thematifent  ceux  qui  ne  la  reconnoilTent  pas  :  ils 
difcnt ,  que  N.  S.  s'eft  incarné  dans  une  vierge ,  & 
anathematifent  ceux  quineconfclTent  pas  toutes  les 
propriétés  de  l'incarnation.  Mais  ils  ne  le  difcnt  que 
de  bouche  j  &  ont  une  autre  créance  dans  le  cœur. 
Ils  anathematifent  volontiers  Manés  &fcs  difciples: 
parce  qu'ils  ont  d'autres  maîtres  beaucoup  pires.  En- 
fin ils  changent  comme  le  caméléon  félon  les  tcms , 
les  lieux  &  les  perfonnes ,  pour  feduire  plus  facile- 
ment. Quand  ils  voycnt  que  l'on  écoute  leurs  rêve- 
ries ,  ils  commencent  à  découvrir  un  peu  leurs  myf 
teres:  &  ils  ne  les  communiquent  pas!  tous  ceux  de 
leur  fc6be ,  mais  à,  un  petit  nombre,  qui  leur  paroif- 
fcnt  les  plus  parfaits. 

L'auteur  propofc  cnfuite  leur  dodrinc,  qu'il  ré- 
duit à  fixarticles.i.Ils  mettent  deuxprincipes,un  Dieu 
bon  &  un  mauvais.  Ce  dernier  eft  l'auteur  &le  maî- 
tre de  ce  monde  »  l'autre  du  iîeclc  futur.  Quand  ils 
parlent  un  peu  librement  :  ils  difent ,  que  c'eft  ce 
qui  les  fepare  des  Romains.  Car  c'eft  ainfî  qu'ils  nous 
appellent ,  fe  nommant  feuls  Chrétiens.  C  eft,  di- 
fent-ils,  que  vous  croyez  à  l'auteur  du  monde  ;  & 
nous  croyons  à  celui  dont  le  fcigneur  dit  dans  1  c- 
vangilc  :  Vous  n'avez  jamais  oui  Ca.  voix  ni  vu  fâ 
.%urç.  X.  Ils  haïlfcnc  la  faincc  Vierge  ne  1%  mettant 
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jpas  même  au  Cmplc  rang  des  pcrfoncs  vcrtucufes  ; 

Se  difenc,  que  N.  S.  n  a  pas  été  formé  d'elle ,  mais 

qu'il  a  apporté  fon  corps  du  ciel  ^  &  qu'après  l'avoir 

mis  au  monde ,  clic  a  eu  d'autres  cnhins  de  Jofcph. 

3.  Ils  rejettent  la  communion  des  myftcres  terribles 

du  corps  &  du  fang  de  N.  S.  &  difent,  que  ce  ne 

fut  pas  du  pain  &  du  vin  qu'il  donna  1  (es  difciples 

à  la  cène  :  mais  qu'il  leur  donna  fes  paroles  d'une 

manière  fymbolique,  comme  du  pain  &  du  vin.  4. 

Ils  ne  ret^oivent  point  la  figure  de  la  croix,  &  lui 

^nt  mille,  outrages,  j.  Ils  ne  reçoivent  aucun  des  li. 

vres  de  l'ancien  teibment,  traitant  les' prophètes 

d'impoO^urs  &  de  voleurs.  Mais  ils  re^oiverit  les  qua^ 

tre  évangiles,  les  quatorze  épitres  de  Taint  Paul ,' 

celle  de laint  Jacques,  les.  trois  defaint  Jean«  celle 

de  faittt  Jiide,  &  les  aéikes  des  apôtres,  mot  pour 

mot ,  comme  nous  les  avoiis.  Ils  ont  aufS  des  lettreis 

de  leur  do<^eur  Sergius.  Mais  ils  rejettent  les  deux 

de  faint  Pierre  ,  le  naïfTcnt  &  le  chargent  d'injures. 

€.  Ils  rejettent  les  prêtres  de  l'églife  ■:  s'arrêtant  au 

fcul  nom,  parccqu'ilcft dit  dans  l'évangile,  que  v 

les  anciens ,  ^reshyteroi ,  s'âflcmblercnt  contre  Id 

feigneur. 

Pierre  de  Sicile  fait  cnfuitc  l'hiftoirc  des  Mani- 
chéens ,  commen(^ant  par  le  récit  de  faint  Cytille  de  suf.  un.  ^nù 
Jcrufalem,quej'aif apporté  en  fon  lieu.  Il  met  en- " /«,^;.j^ 
fuite  ce  qu'en  difent  rhiftorich  Socrate  &  faint  Epi-   t-  4»- 
phane  :  puis:  il  vient  à  Con  hiftoirc  particulière ,  qu'il 
reprend  depuis  le  rcgncde  Conftantin,  ou  plutôt , 
Confiant  petit  âls  d'Haradius  &  continue  jufques  à 
ion  ccms.  J'ai  rapporté  en  dircrs  endroits  de  mon  /^^f^-^n 

Zzij 
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hifloirc,  tout  ce  qui  m'a  paru  important  dans  celle 
de  Pierre  de  Sicile  i  &  il  cft  Tunique  qui  nous  ap- 
prenne la  liaifon  des  anciens  6c  des  nouveaux  Ma« 
nichéens,  dont  nous  verrons  l'imponancc. 
cimfiMt.  m    Chryfocheris  chef  des  Manichéens  d'Annenie,étoit 
s^i  "  "*     en  grande  réputation  de  valeur  6i  de  prudence  j  & 
incommodoit  fort  les  Romains ,  par  les  courfes  qu'il 
faifoit  fur  leurs  terres  &  les  captifs  qu  il  prenoit. 
C'eft  pourquoi  l'empereur  Baille  lui  fit  la  guerre  dés 
le  commencement  de  fon  règne,  &  l'obligea  à  fc 
J*enfermer  dans  Tephrique  fa  f;apicale.  Maislefîés^ 
tirant  en  longueur,  l'empereur  fut  contraint  de  le 
'*,4».   retirer,  fautic  de  vivres.  En  une  autre  campagne, il 
brûla  Ârgaouth  &  quelques  autres  places  des  Mani« 
••  ♦*•    chécns  -y  ôc  étant  de  retour  à  C.P.  il  pria  Dieu ,  par 
4'intcrce(fion  de  faint  Michel  ^dcfï^int  Elie,  dcne 
le  point  retirer  du  monde ,  qu'il  n'eût  enfoncé  trois 
••-M-    flèches  dans  la  tète  de  Chryfocheris.  En  effet  l'an- 
née fuivante  ,  une  partie   de  fes  troupes  attaqua 
les  Manichéens,  en  criant:  La  croix  a  vaincu.  Ils 
».  «.    furent  défaits  ôc  Chry  focheris  tué  en  fuyant.  On  en- 
Vbya  fa  tête  à  l'empcrcair ,  qui  acquita  facilement 
fon  vœu,  en  tirant  trois  flèches  dedans.  Les  Mani« 
chéensdetneurcrcnt  affoiblis  par  cette  yi^oire,  mais 
non  p4s  ruinez. 
K  îx.         Vers  le  même  tems,  c'eft- à-dire  fous  l'eippercur 
cotvrerûon  de*  Bafilc  ^  le  patriatche  lenacc,  arriva  la  converiion  des 
c«yi./»  BMfii.  Rullcs  ;  cette  nation  Ii  farouche  àcii  impie ,  qui  avoic 
*■  '*''  commencé  à  paroîirc  fous  le  règne  précèdent.  Bafîlc 

fuf.uv.t.».n.  les  attira  par  des  prcfcnsd'oi,  d'argent  &  d'étofcs  de 
foye:  pour  traiter  avcecw,  iàireîapaijç&leurpcr- 
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mettre  de  fc  faire  baptifcr&  recevoir  un  archevêque 
ordonnéparle  patriarche  Ignace.  Quand  il  fut  arrive 
chez  eux,  on  dit  qu'il  s'acquit  de  l'autoriré  par  te 
miracle.  Le  prince  de  Rufles  ayant  aflcmblé  la  na^ 
tion  &  étant  aflis  avec  les  vieillards,  qui  compofoient 
fon  confeil  &  qui  étorent  les  plus  attachez  à  leur 
ancienne  fupcrftition }  ils  delibcroient  s'ils  dévoient 
ja  quitter  pour  lareligion  Chrétienne.  Ils  firent  ve- 
nir l'archevêque ,  &lui  demandèrent  ce  qu  il  venoit 
leur  enlcigner.  Il  leur^nontra  le  livre  de  l'évangile 
ôc  leur  raconta  quelques-uns  des  miracles  de  Jefus- 
Chrift,  éc  quelques-uns  auflide  l'ancien  teftament. 
Les  RuiTes  dirent  :  Si  noasne  voyons  quelque  mer-^ 
veille  femblable  ,  &  principalement  comme  celle 
que  tu  nous  as  dite  des  trois  enfans  dans  la  fournaife, 
nous  ne  t'écouterons  pas  volontiers.  L'archevêque 
répondit  :  Quoiqu'il  ne  foit  pas  permis  de  tenter 
Dieu,  toutefois  u  vous  êtes  entièrement  refolus  de 
Vous  approcher  de  lui:  demandés  ce  que  vous  vou- 
drés ,  ôç  aflurément  il  fe  fera,  en  conuderation  de 
vôtre  foy  :  quoique  nous  en  foyonis  indignes.  Ils 
demandèrent,  que  ce  livre  même  qu'il  tenoit ,  fut 
jette  dans  un  feu,  qu'ils  auroient  allumé >  &  promi- 
rent,  que  s'iln'étoit  point  brûlé ,  ils  croiroient.  L'arr- 
chevêque  leva  les  yeux  &  les  mains  au  ciel,  &  dit: 
Seigneur  Jefus  glorifiez  vôtre  faint  nom ,  en  pre»- 
fcnccdetout  ce  peuple.  On  jettadans  une  fournaife 
ardente  le  livre  de  l'évangile ,  &c  après  qu'il  y  eut 
demeuré  pluficurs  heures,  on  éteignit  le  feu  &  on 
trouva  le  livre  en  fon  entier,  fans  quelles  bords  mêr  . 
tnç,  ni  les  fermoirs  fuiTent  gâtez.  Les  barbares  éto% 
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nés,  commencèrent,  fans  hcfîtcr,  à  demander  le 
baptême. 
,  *^-, .        Cependant  Photius  exilé  ôc  enfermé.,  écrivit 

lettres  plsin-     .  i        ^,         _  .  '  . 

tWet  de  Pho.  amli  a  Baille  :  Ecoutez  tres-clement  empereur ,  je 
£fifi  97,  n  allègue  pas  maintenant  notre  ancienne  amitie  :  m 
\çs  fcrmens  terribles  &  les  promeflcs ,  ni  lon«^on 
facréc  U  le  couronnement ,  ni  les  faints  mylleres , 
que  vous  avez  reçus  de  mesmaias  :  ni  l'adoption  fpi- 
rituclle  de  vôtre  nls.  Je  ne  dis  rien  de  tout  cela,  je 
ne  vous  propofc  que  les  droits  communs  de  l'huma- 
nité: tous  les  hommes  Grecs  &  Barbares  ôtent  la  vie 
à  ceux  qu'ils  condamnent  à  mort  :  mais  ceux  qu'ils 
veulent  laiflcr  vivre ,  ils  ne  les  forcent  pas  à  mourir, 
par  la  faim  &  par  mille  autres  maux.  Pour  moije  me- 
né une  vie  plus  cruelle  que  la  mort.  Je  fuis  captif, 
privé  de  tout ,  parens ,  amis ,  ferviteurs }  en  un  mot , 
de  tout  fccours  humain.  Et  toutefois  quand  on  me- 
noit  enchainé  le  divin  Paul ,  on  n  empèchoit  pas 
fes  amis  de  le  fervir  :  &  bien  qu'on  le  conduifîc  à  la 
mort,  il  trôuvoitde l'humanité  dans  les  payens  en- 
nemis  de  J.  C.  Ce  'qui  cft  de  plus*  nouveau ,  c  cft 
que  l'on  nous  a  ôté  jufqucs  aux  livres.  Eft-cc  de  peur 
que  nous  n'entendions  ta  parole  de  Dieu  ?  Si  nous 
laifons  mal ,  il  falloit  nous  donner  plus  de  livres  & 
même  des  makres,  pour  nous  inftruire  :  fi  nous  ne 
faifons  point  de  mal,  pourquoi  nous  en  fait-on? 
Jamais  aucun  catholique  n'a  été  ainfî  traité  par  les 
heredqucs.  Il  aporcc  l'exemple  dc_faint  Athanafe, 
de  faim  Jean  Chrifoftome&  de  plufieurs  autres,  jut 
qucs  à  faint  Niccphore,  perfccutépâr  Léon  l'Armé- 
nien. Il  fe  plaint  enfuitc ,  que  l'on  a  ruiné  les  égliiès 


Livre    ciîtq^ahte-deuzie'me.     jtfy 

&  les  hôpitaux  qu'il  avoit  bâtis  ^  comme  ii  on  vou- 
loit  nuire  à  Ton  amc  :  lui  ôtant  d'un  côté  les  livres  qui 
pourroient  l'inûrùire,  &  de  l'autre,  les  moyens  de 
racheter  fcs  péchez.  On  ne  nouslailTe  de  vie ,  ajoû- 
te-t-il ,  que  ce  qu'il  en  faut  pour  fcntir  nos  maux  : 
Ain(i  nous  foufFrons  ce  que  la  mort  a  de  plus  dou- 
loureux ,  fans  recevoir  la  feule  confolation  qu'elle 
donne,  quieft  de  finir  les  foufFrances.  Faites  y  refle- 
xion, feigneur,  &  fi  vôtre  confcience  ne  vous  re- 
proche rien,  ajoutez  à  nos  peines:  fi  elle  vous  con- 
damne ,  n  attendez  pas  ce  jugement ,  ou.  le  repen- 
tir eft  inutile.  Souvenez- vous  que  vous  êtes  homme , 
quoiqu'empereur,  que  vous  portez  la  même  chair 
que  les  particuliers  :  que  nous  avons  le  même  maître  , 
le  même  créateur ,  le  même  juge.  Je  ne  vous  deman- 
de ni  des dignitez,ni  delà  gloire,  ni  delà  pioCpo- 
rite  :  mais  ce  que  les  Barbares  ne  refufent  pas  à  leurs 
cfclaves  :  de  mener  une  vie  qui  ne  foit  pas  pire  que 
la  mort ,  ou  d'être  promptement  délivré  de  ce  corps. 

Il  écrivit  auflî  au  patrice  Bahanc  en  ces  termes  :  ^P'fi-"*^ 
Autrefois  les  Romains  Ôclcs  Grecs,  pour  ne  pas  dire 
les  Chrétiens,  mettoient  des  bornes  au  mal  qu'ils 
faifoient  à  leurs  plus  grands  ennemis  :  les  Barbares 
gardent  des  règles  dans  les  punitions ,  Ô£  on  dit ,  qu'il 
y. a  même  des  bêtes,  qui  épargnent  les  malheu- 
reux. Cependant  l'état  où  vous  m'avez  mis ,  vous  qui 
êtes  fi  humain,  m*a  rendu  malade  -,  il  y  a'  un  mois 
que  je  le  fuis ,  j'ai  befoin  d'un  niedecin ,  on  vous  a 
fouvent  prié  de  permettre  qu'il  me  vifite  ;  &  toute- 
fois ,  où  eft  l'humanité  &  le  chriftianifme  ?  vous  ne 
l'avez  pas  accordé.  Je  ne  puis  encore  me  rcfoùdrc  à 
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vous  traiter  de  barbares,  ni  de  bêtes  féroces :c*eft  à 
vous  à  confiderer ,  après  avoir  inventé  contre  nous 
des  fupplices  fi  étranges  &  fi  nouveaux  fous  le  fo- 
4eil,  quel  nom  vous  trouverez  convenable  à  vos  ac- 
tions :  au  lieu  de  ceux  de  Chrétiens,  de  Romains, 
de  Grecs ,  de  barbares ,  de  bêtes  farouches.  Pour  moi 
a  je  cède  à  la  maladie,  fâchez  que  je  remporterai 
contre  vous  une  plus  illuftre  vidoire  :  laiflànt  ma 
mort  violente  pour  monument  éternel  de  votre  in- 
humanité. Telle  étoit  la  douceur  &  la  patience  dé 
ce  prétendu  confeflcur. 

On  voit  les  mêmes  hyperboles  &  la  même  amer* 
tume  en  plufieurs  autres  lettres  :  particulièrement 
Kfijt.  '74-  dans  une  très  longue  aux  évêques  de  fon  parti.  C'eft 
une  apologie  contre  les  reproches  de  quelqu'un,qu'il 
ne  nomme  point  :  parce ,  dit-il ,  que  l'on  profite  plus 
aifément  des  avis  qui  font  donnez  ainfi  fansdefigncr 
perfonne.  Il  fe  plaint ,  que  ce  calomniateur  prétend 
deviner  même  fes  penfées ,  pour  l'accufer  d'avoir  per- 
du la  raifon ,  juiques  à  méprifer  les  loix  de  Dieu 
:&  trahir  toute  l'églife.  C'eft-à-dirc  qu'on  publioit , 
qu'il  avoir  defièin  de  faire  fa  paix  avec  le  pape  & 
avec  Ignace;  Ce  n'eft  pas ,  dit-il ,  que  les  maux  dont 
je  fuis  accablé ,  ne  foient  capables  de  faire  perdre 
l'efprit  ;  Ôc  là-tlcffus  il  décrit  pathctiqucrhent  fes  fouf- 
f'**'  ftances:  mais  il  dit,  que  l'ami  qui  l'accufe  de  tra- 
hir l'églife ,  cft  plus  cruel  que  tous  fes  perfecutcurs. 
Il  employé  tout  l'artifice  de  fon  éloquence,  pour  le 
charger  de  confufîon  &  le  faire  rentrer  en  lui- mê- 
i-*ss-  me .  Je  ne  m'étonne  pas ,  dit-il ,  qu'on  m'abandonne 
en  l'état  où  je  fuis  :. quoique  fousinon  nom,  ce  fort 

abandojuier 
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abandonner  la  vérité:  cequieftinfupportablej  c'eft 
de  vouloir  m'attribuer  la  caufc  de  cet  abandon.  Il 
rapporte  cnfuitc,  comme  une  preuve  de  la  bonté  /^^7- 
de  fa  caufe  ôc  un  miracle  évident,  que  perfonnenc 
s*eft  feparé  de  lui  dans  une  fi  grande  tempête  :  ni 

frand,  ni  petit,  ni  évêque  dune  ville  obfcurc  ou 
une  ville  célèbre  :  les  ignorans ,  Icsfavans ,  les  élo- 
quents ,  les  vertueux ,  pas^un  (èul  n'a  cède  au  tcms 
6c  ne  s  cft  laide  emporter  au  torrent.  Et  il  eft  vrai, 
qu'il  n'y  eut  que  les  cent  évêques ,  qui  avoient  été 
ordonnés  par  Methodius  6c  par  Ignace,  qui  (oiàC- 
crivircnt  au  huitième  concilcPhoàus  fût  retenir  dans 
fbn  parti  tous  ceux  qu'il  avoit  ordonnez ,  qui  étoienc  : 
plus  de  trois  cens.  Il  revient  enfin  à  la  douceur  :  6i 
employé  toutes  les  expreflions  les  plus  tendres  de  la 
charité ,  pour  ramener  celui  qui  l'avoit  offenfé.  Puis 
il  s'adreUe  aux  évêques ,' qu'il  exhorte  à  demeurer 
fermes ,  6c  finit  en  leur  recommandant  de  prier  pour 
l'empereur. 

Aâard  élu  archevêque  de  Tours ,  ayant  porté  à      x  x  i. 
Rome  les  ades  &  les  lettres  du  tfoncile  de  Douzr,  po"72fÎMc? 
avec  celles  du  roy  Charles  :  le  pape  Adrien  confir- 
ma Ton  éleâion ,  mais  il  n'approuvA  point  la  con- 
damnation d'Hincmar  deLaon:  comme  il  paroit  par 
fes  lettres,  l'une  aux  évêques  du  concile ,  l'autre  au  Tp.i,. 
roy.  Il  dit  aux  évêques ,  que  fuivant  leur  dcfir  il  a  J"*  ''  "•'*  '" 
établi  levêque  Ai^rd  métropolitain  cardinal  del'é- 
glife  de  Tours:  alléguant,  poiurautorifer  les  tranfla. 
tions,  lafauiTe  decretaledu  pape  Anterus.  Il  ajoute: 
qu'A^ard  confervera  Ton  droit  fiir  ce  qui  reftéà 
l'églife  de  Nantes }  que  de  fbn  vivant,  il  n'y  aur^' 
Tomt  XI.  Aàa 
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An.  871.  P°^"^  d'autre  cvêquc  dans  Tune  &  l'autre ,  qu'après 
fa  mortj  l'archevêque  de  Tours  fera  élu  à  l'ordi- 
naire, &  ordonné  par  fcsfufFragans  :&  quefi  l'églifc 
de  Nantes  revient  à  fon  premier  état,  cette  union 
temporelle  faite  par  neceflîté ,  ne  lui  nuira  point ,  & 
n'empccheta  point  qu  elle  ait  un  évêque  particulier. 
Quant  à  Hincmar  de  Laon ,  le  pape  dit  :  Puis  qu'il 
crioit  dans  le  concile,  qu'il  vouloit  venir  fe  défen- 
dre devant  le  faint  £ége,  il  ne  faloit  pas  prononcer 
de  condanmation  contre  lui:  mais  comme  "vous  ne 
l'avez  jugé ,  que  fauf  le  jugement  du  faint  fîége ,  nous 
voulons  qu'il  vienne  à  Rome  avec  un  acculateur  lé- 
gitime, pour  être  examiné  en  nôtre  prefence  dans 
un  concile.  Car  nous  ne  pouvons,  juger  fans  con- 
noiflance  de  caufe ,  &  vous  ne  devez  pas  trouver  mau- 
vais ,  que  fa  caufe  foit  revûë  devant  nous  :  parce 
que  la  vérité  éclate  d'autant  plus ,  qu'elle  cft  plus 
fouvent  examinée.  Cependant ,  nous  cléfendons  d'or- 
donner un  autre  évêque  dans  l'églifede  Laon.  Cette 
lettre  eft  du  feptiéme  des  calendes  de  Janvier  ,  in- 
diftion  cinquième,  c'éft-îUdire  du  vingt- fixiémc  de 
Décembre  871. 

La  lettre  au  loy  Charles  commence  par  des  plain- 
*/î^-  »}•  tes ,  de  ce  qu'il  ne  reçoit  pas  avec  aflcz  de  foûmiflion 
les  corrections  paternelles  du  pape.  Touchant  Hinc- 
mar de  Laon,  il  répète  mot  pour  mot  ce  qu'il avoit 
écrit  aux  évêques ,  &  veut  que  le  roy  l'envoyc  à 
Rome  avec  efcorte.  Il  répète  aufli  ce  qu'il  avoit  dit 
d'ACtard  de  Tours ,  &  prie  le  roy  de  prendre  la  pro- 
.  tcâ:ion  de  cette  églife  (î  vénérable ,  puis  il  ajoute: 
*yous  favez  que  tout  monaftcrc  doit  être  fuivaat  les 
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canons  en  la puiflancc  de  Icvêquc i  &  le  mépris  de  An. 871. 
cette  règle,  a  caufé  la  ruine  de  plufieurs  monafteres, 
comme  celui  defaintMedard  de  Tours,  où  font  fes 
premiers  cvêqucs, faint  Lidoire  &  faint  Catien  :  com- 
me Marmoutier  ôc  plufîcurs  autres  dans  la  même  cité. 
S.  Medard  eft  un  prieuré  au  faux- bourg  de  la  Riche. 

Adard  ayant  apporte  cette  lettre  auroy,  il  en  fut 
extrêmement  choque  j  &  y  répondre  par  une  lettre     xxii. 
tres-fermc,  qui  fc  trouve  entre  les  œuvres  d'Hincmar  chaSér/"^ 
de  Reims,  &  qui  eft  bien  de  fon  ftile.  Il  répond  \^â,i.f. 
pied  à  pied  à  toute  la  lettre ,  6c  fe  plaint  d'abord  de 
ce  que  le  pape  Taccufe  de  murmurer  contre  Tes  cor- 
rcâions.  Dans  vos  lettres  précédentes,  dit-il,  vous 
m'avez  appelle  parjure,  tyran ,  perfide  &  diflipateur 
des  biens  eccleuaftiques:  fans  que  j'en  fois  convain- 
cu :  dans  celle- ci  vousm'accufez  de  murmure,  qui  eft 
encore  un  grand  crime ,  fuivant  l'écriture ,  6c  vous 
voulez  que  je  reçoive.agréablement  vos  corrections. 
Ce  feroit  tacitement  me  recotmoicre  coupable  de  f.  r,^ 
ces  crimes  6c  me  rendre  indigné ,  non  feulement  des 
fondions  de  roy ,  mais  de  la  communion  de  l'églife. 
Ecrivez-nous  ce  qui  convient  à  vôtre  miniftere  &au 
nôtre ,  comme  ont  fait  vos  predcceffeurs  j  6c  nous  le  f.  7,$: 
recevrons  avec  joyc  &  reconnoiflance. 

Vos  lettres  portent  :  Nous  voulons  &  nous  or- 
«ionnons  par  l'autorité  apoftoliquc  ,  qu'Hincmar 
de  Laon  vienne  à  Rome  6c  devant  nous ,  appuyé  de 
vôtre  puidànce.  Nousadmirons,oiir^teurde  cettç 
lettre  a  trouve,  qu'un  roy  obligé  à  Corriger  les  mé- 
chants &  à  vanger  les  crimes,  doive  envoyer  à  Rome 
un  coupable  condamné  félon  les  regles.Vû  principal 

Aaa  ï\ 
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r~T        Icmcnt,  qtfavant  fa  déponcion^  il  a  été  convaincu 
.    An. 871.  .'  1     ..        t.      ^      r  1 

fcn  trois  conciles ,  d  cntrcpnlc  contre  le  repos  pu- 
blic \  &  qu'après  fa  dépoution  il  perfevere,  dans  fa 
des-obeïifancc.  Nous  fommes  obligez  de  vous  écrire 
encore^  que  nous  autres  rois  de  France ,  nés  de  race 
royale,  n'avons  point  paiTé  jufques-à  prefent  pour 
les  lieutenans  des  évèques ,  mais  pour  tes  fcigncurs 
de  la  terre  \  S  comme  dit  (àint  Léon  ^  le  cop- 
cile  Romain  ,  les  rois  &  4cs  empereurs,  que  Dieu  a 
f.TT.  établis,  pour  commander  fur  la  terre,  ont  permis 
aux  évêques  de  régler  les  affaires  fuivant  leurs  ordon- 
nances:  mais  ils  n'ont  pas  étélesœconomesdes  évê- 
ques. Et  il  vous  feuilletez  les  rcgiftres  de  vos  prcde* 
ce(feurs,vous  ne  trouverez  point,qu'ils  ayent  écrit  aux 
nôtres ,  comme  vous  venez  de  nous  écrire.  Il  rapporte 
enfuite  deux  lettres  de  faint  Grégoire  :  pour  montrer 
avec  quelle  modeltie  il  écnvoit ,  non  feulement  aux 
'  s«f .  /iv.  XXX.  ^ois  de  France,  mais  aux  exarques  d'Italie.  Il  infîfte  fur 
»'ST.  la  dignité  royale  établie  de  Dieu,  il  rapporte  le  paflage 

f.  7M.  du  pape  Gelafe ,  fur  la  diftindlion  des  deux  puiflances 
fpirituclle  &  temporelle,  que  j'airapporté  en  fon  liciL 
Ne  nous  faites  donc  plus  écrire ,  ajoute-tp-il ,  des 
commandemens^  des  menaccs.d'excommunication, 
contraires  à  l'écriture  &  aux  canons.  Car,  comme  dit 
faint  Léon,  le  privilège  de  faint  Pierre  fubfiftc,  quand 
on  juge  félon  fon  équité  :  d'où  il  s'enfuit,  que  quand 
on  ne  fiiit  pas  cette  équité*  le  privilège  ne  fubfifte 
plus.  Quant  à  l'accufateur ,  que  vous  ordonnez  qui 
vienne  avec  Hincmar  :  quoique  ce  foit  contre  tou- 
tes les  règles,  je  vous  déclare,  que  il  l'empereur  mon 
Beycu  m'affure  la  liberté  des  chemins ,  éc  que  j'ayc 
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la  paix  dans  mon  royaume  contre  les  payens  :  j'irai 
moi-même  à  Rome  me  porter  pour  accufateur,  ôc 
avec  tant  de  témoins  irréprochables ,  qu'il  paroitra 
que  j'ai  eu  raifon  de  raçcufer.  Enfin  je  vous  prie,  de 
ne  me  plus  envoyer,  à  moi ,  niauxévêques  de  mon 
royaume,  de  telles  lettres  >  que  vous  nous  avez  cn> 
voyées  juiques  ici  :  afin  que  nous  puifïions  toujours 
rendre,  comme  nous  deurons,  à  vos  lettres  &  à  vos 
légats  l'honneur  &  le  refped  qui  leur  convient. 
Cette  réponfe  étoit  dans  un  cahier  feellé,  accom-  ^.7*^. 
pagné  d'une  petite  lettre  d'envoi.  .  Tm.t,cmtft 

Les  évêques  du  concile  de  Douzi  répondirent  au  "*'* 
pape  à  peu-prés  fur  le  même  ton.  Nous  avons  trouvé , 
difent-ils ,  dans  vos  lettres  des  chofcs  que  nous  avons 
fait  relire  pluficurs  fois  ,  doutant  fi  nous  les  avions 
bien  entendues  \  6c  par  le  récit  de  nôtre  confrère  Ac- 
tard ,  nous  avons  compris ,  que  la  grandeur  de  vos 
occupations  ne  vous  a  pas  permis  de  lire  tout  au 
long  les  âdes  de  nôtre  concile ,  ni  même  de  donner 
l'attention  neccflaire  à  nôtre  lettre.  Nous  prenons 
donc  la  Uberté  de  vous  reprefenter ,  qu'avant  que  de 
condamner  Hincmar,  nous  avons  fait  lire  dansnô< 
tre  concile  le  canon  de  Sardique,  touchant  les  ap- 
pellations au  faint  fiége.  La  lettre  des  évêques  efi: 
imparfaite  en  cet  endroit,  feulemient  ilparoît ,  qu'ils 
vouloicnt  prouver ,  que  l'appel  d'Hincmar  ne  de- 
voir pas  être  jugé  à  Rome  :  mais  en  France ,  par  des  x  x  1 1  r, 
juges  délégués,  fuivant  le  concile  de  Sardique.        dupîje!  ***"*** 

L'archevêque  Aâiard  retourna  àRome  porter  ces    ^•'♦' 
réponfes,  &  en  rapporta  une  lettre  du  pape  au  roy 
Charles ,  bien  differçntc  des  précédentes,  donc  il 
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Jixu  Syz,  cxcufc  la  dureté ,  &  s'étend  fur  les  louanges  du  toyl 
Nous  avons  apris,  dit-il,  depluiicursperfonnesver- 
tueufes  «  &  principalement  de  nôtre  confrère  Aâard, 
que  veus  êtes  le  plus  grand  amateur  Se  proteâeui 
des  églifes ,  qui  foit  au  inonde  t  enforte  qu'il  n'y  a 
dans  vôtre  royaume ,  ni  évêque ,  ni  monaftcre , 
que  vous  n*ayez  enrichi  de  vos  biens  ;  &  que  vous 
fouhaiteriez  ardemment  d'honorer  le  uégc  de 
faint  Pierre,  de  répandre  vos  hberalitez  fur  fon 
vicaire  &  fon  clergé ,  &  de  les  défendre  de  tous 
leurs  ennemis.  Et  enfuite  :  Tenez  fecrctte  cette  let- 
tre ,  &  n'en  faites  part  qu'à  vos  plus  fidèles  fervitcurs  : 
nous  vous  affurons  &  vous  promettons ,  que  fî  vous 
furvivez  à  nôtre  empereur  &  nous  aufli  :  quand  on 
nous  donneroit  plufieurs  boifléaux  d'or  »  nous  ne 
reconnoStrons  jamais  d'autre  empereur  Romain  que 
vous  y  6c  dés  à  prefent ,  ce  cas  arrivant ,  le  clergé  , 
le  peuple  &  la  noblefle  de  Rome  vous  defirc  pour 
chef,  roy ,  patrice ,  empereur  &  défenfeur  de  l'cglifi:» 
Quant  à  Hincmar  de  Laon,  le  pape  déclare,  qu'il 

,  >  ne  veut  prendre  connoiffance  de  fon  appel ,  que  fui- 

vant  les  canons:  &  promet  après  qu'il  fera  venu  à 

Rome ,  d'en  renvoyer  le  jugement  fur  les  lieux.  C'eft 

XXIV.    la  dernière  lettre  que  nous  ayons  du  pape  Adrien ,  qui 

èfique  de  Nar  moututvers  la  tin  de  Cette  auuec  872. 

rhs4Ma.  rttrt     La  même  année  mourut  aufli  faint  Athanafc  évc- 

c*ii  quedeNaples.  Cette  ville  étoit  dcflors  une  des  plus 

confiderables  d'Italie ,  par  la  pieté  de  fes  habitans 
&  la  multitude  des  églifes  &  des  monafteres  :  on  y 
celebroit  l'office  divin  en  Grec  &  en  Latin,  &  il  y 
^voit  quelquefois  deux  évêques ,  pour  les  deux  na^ 
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tions.  Athanafc  ctoit  frcrc  de  Grégoire  gouverneur 
de  la  ville,  Se  enfutordonnacvcquecn8ja  n'étant 
âgé  que  de  dix-huit  ans  :  tant  les  canons  croient  alors 
mal  obfervez.  Grégoire  étant  nxort,  eut  pour  fuc- 
ceflcur  fon  filsSergius,  homme  léger  &  intereflc  & 
tout-à-fait  différent  du  père.  Levêque  fon  oncle  le 
reprenoitfouvent,  &luidonnoitdes  avisfalutaires, 
que  la  femme  de  Sergius  ne  pouvoir  fouffrir  i  &  lui 
difoit,  que  s'il  vouloit  être  le  maître  dans  Naples , 
non  feulement  il  dcvoit  ne  point  déférer  aux  remon- 
trances de  l'cvcque  :  mais  Vcloigner  de  la  ville,  ou  mê- 
me le  faire  périr. 

Sergius  perfuadé  par  fa  femme ,  fit  cacher  che2 
lui  des  gens  armés  ^  &  ayant  mandé  l'évêque  Atha- 
nafe,  fous  prétexte  de  tenir  un  confeil,  le  fit  ar- 
rêter, dépouiller  de  fes habits  facerdotaux  omettre 
dans  une  étroite  prifon.  Toute  la  ville  en  fut  émue  j 
6c  vint  le  redemander  à  Sergius.  Les  Grecs  &  les 
Latins ,  les  prêtres  ôc  les  moines  vinrent  au  palais  ^ 
&  Antoine  abbé  vénérable  par  fon  âge  ÔC  par  l'au- 
fterité  de  fa  vie,  fe  mit  à  la  tête  du  clergé,  fefaifant 
foûtenir  à  caufe  de  fa  foibleffe.  Il  fit  de  grands  re- 
proches à  Sergius,  6c  le  menac^a  de  fa  perte  &  de 
celle  de  toute  la  ville ,  s'il  ne  lui  rendoit  fon  pafteur. 
Sergius  demanda  du  tems  pour  délibérer  ;  &  les  ren- 
voya jufques  à  trois  fois.  Enfin ,  voyant  que  le  clergé 
mena(^oit  de  dépouiller  tous  les  autels ,  &  de  le  fraper 
lui-même  d'un,  anatheme  perpewel  :  il  rendit  l'é- 
vêque au  bout  de  huit  jours  &  feignit  de  lui  demander 
pardon:mais  il  retint  fes  freres,qu  ilavoit  auiïi  arrêtés. 

£nfuitevoyantlajoye  dupeuple,  pour  la  liberté 
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de  l'évêquc  i  il  fc  repentit  de  l'avoir  délivré ,  &  le  fit 
obferver  par  des  elpions,  qui  ne  permettoient  àpcr- 
fonne  d'en  approcher.  Atbanafe  ayant  envain  prié 
fon  neveu  de  le  trst^ter  autrement ,  icella'de  Ton  fcau 
ie  trefor  de  l'églife,  &  y  mit  une  infcription  en  ces 
mots  :  Anatheme  a  qui  fera  ouvrir  cette  porte  en 
mon  abfence,  ou  fans  mon  ordre  ;  &  Te  retira  dans 
riile  du  Sauveur ,  diftante  de  Naplesde  demie  lieuë , 
ou  douze  ftades.  Sergius  lui  fit  dire  :  S'il  veut  vivre 
en  repos,  qu'il  prene  l'habit  monaftique,  qu'il  me 
laifTe  difpofcr  de  l'églife,  &  renvoyé  les  clercs  qu'il 
a  emnienés.  Athanafe  répondit  :  Je  ne  quitterai  point 
volontairement  l'époufe  que  Dieu  m'a  donnée,&n'a- 
bandonneirai  point  ceux  qui  m'ont  fuivi  par  chanté. 
Tout  ce  que  je  demande  à  Sergius ,  c'eft  qu'il  me  laiflc 
en  lieu  fur ,  jurqucs-à-ce  que  Dieu  lui  touche  le  coeur. 

Sergius  ayant  re^  cette  réponfc ,  afTcmbla  des 
troupes  de  Napolitains  &  de  Sarrafîns ,  &  afliegea 
pendant  neuf  jours  l'ifle  où  étoit  Atbanafe.  Ce  que 
l'empereur  Louis  ayant  appris  «  il  y  envoya  Mann 
;^ouverneur  d'Amalfi ,  avec  vingt  barques:  qui  mi- 
rent enfuite  les  troupes  de  Sergius  ;  &  on  amena  l'é- 
•vèque  Atbanafe  à  Bcnevent,  où  étoit  l'empereur, 
qui  le  traita  avec  grand  hotmeur.  Sergius  au  dcCcC 
poir  qu'il  lui  eût  echapé ,  for<ja  le  trefor  de  l*églife  Ôc 
en  diilipa  toutes  les  richelfes  :  il  fit  fultiger  des  prê- 
tres &  les  traîner  nuds  parles  ruës}  &  il  donna  les 
églifes  à  des  laïques ,  qui  en  achetoicnt  la  garde  à  prix 
d'argent.  La  ville  de  Naples  étoit  dans  une  extrême 
confternation.    . 

Le  pape  Adrien^en  étant  averti  écrivitune  lettre 
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à  Scrffius,  &  une  autre  au  clergé  &  au  peuple  deNa-  An.  %yi* 
pies  :  leur  ordonnant  fous  peine  d'anatneme  de  rece- 
voir leur  cvèque.  Ils  n'en  tinrent  compte  ;  c'eft  pour- 
quoi  Anaftafe  bibliothécaire,  &  l'aboé Cefaire  vin- 
rent à  Naples  de  la  part  du  pape  &  de  l'empereur,  & 
prononcèrent  l'anatneme.  Cependant  le  faint  cvèquc 
alloit  de  côté  &  d'autre  errant  &  affligé  j&  la  femme 
de  SergiUis ,  <jui  ne  ceflbit  de  perfecuter  ce  prélat ,  en- 
voya des  gens  pour  l'empoifonner  à  Rome.  Dieu  le 
garentit  de  ce  péril ,  &  il  fe  retira  à  Surrente.  Un  jour 
comme  il  y  étoit  avec  Tévêquc  Eftienc  fon  frère  il 
commenta  à. pleurer  amèrement.  Eftiene  lui  en 
ayant  demandé  le  fujet ,  il  repondit  :  Voilà  la  malheii- 
reufe  ville  de  Naples  frappée  d'anatheme  de  la  part 
du  pape  &  de  la  mienne,  u  nous  mourions  l'un  Ôc  l'au- 
tre, comme  il  peut  arriver,  que  deviendroit-elle? 
J'irai  à  Rome  &  je  prierai  le  pape  de  la  délivrer  de 
cette  excommunication  :  il  le  fit,  &  le  pape  Adrien 
envoya  un  évèquc  nommé  Dominique  lever  la 
cenfure.  Enfuite  Comme  Athanafe  alloit  avec  l'em- 
pereur Loiiis  pour  être  rétabli  dans  fon  fîegc ,  il  mou- 
rut dans  l'oratoire  de  S.  Quirice  à  iix  milles  du  mont 
Caflîn,  le  quinz  iéme  de  Juillet^  indidion  cinquième , 
qui  eft  l'an  871.  il  frit  vingt-deux  ans  évcquc ,  &  la  ^ 

perfecution  qu'il  foufrit  dura  vingt-un  mois.  L'églife  ^^irtfr.  x.  k, 
honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  ^''* 

-  Cependant  l'empereur  Louis  pourfuivoit  à  main  ar-,^,^^j  d'Adrien. 
Inéc  Adalgifc  duc  de  Bencvent.  Dés  l'année  171.  ce  J,^  J""  vni. 
duc  avôit  appelle  contre  lui  les  Grecs  &  fait  révolter  ^„„sertin.t7i. 
la  partie  méridionale  de  l'Italie.  Loiiis  fournit  les  rc-  Mtttni.  ni.. 
belles  &  revint  vidoricuz  à  Benevenc,  dont  le  duc 
Tom  XI,,  Bbb 
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An  gyz.  fcignoit  de  lui  êtrcfidclc.  Mais  comme  il  avoit  con- 
geScfes  troupesjce  traitre  voulut  le  furprcndrcdans 
ion  palais ,  loriqu'il  dormoit  fur  le  midiXempereur  le 
fauva  dans  une  tour  &  s'y  défendit  trois  jours  :  enfin 
révèquc  de  Benevent  obtint  qu'on  le  laifleroit  fortit 
en  faifant  un  ferment.  On  apporta  des  reliques ,  Tem- 
pereu]-  jura  avec  l'impératrice, la  princcffcfa  fille  & 
tous  les  fîens,  que  jamais  il  ne  pourfuivroit  la  .en- 
geance de  cet  attentat,  ^  ne  viendroit  en  armes  (ur 
les  terres  de  Benevent.  Etant  ainil  forti ,  il  prit  le  che- 
min de  Ravenne ,.  &  manda  au  pape  Adrien  de 
venir  à  fa  rencontre  pour  l'abfoudré  de  ce  fer- 
ment lui  &  les  fîens.  L'année  fuivante  871.  l'empe- 
reur vint  à  Rome  à  la  pcntecôce  &  y  fut  couronné 
par  le  pape  Adrien ,  apparemment  pour  le  royaume 
de  Lothaire.  Il  fe  plaignit  en  pleine  affemblée  delà 
traliifon  d'Adalgife,  qui  fut  déclaré  par  le  fçnat  en- 
nemi dç  l'état.  L'empereur  marcha  cnfuite  à  Bene-^ 
vent  !  mais  Adalgifç  foutcnu  par  les  Grecs  ne  fut 
pas  facile  à  réduire,  &  la  guerç  dura  jufques  cii375. 
Avant  qu'elle  fut  finie  le  pape  Adrien  mourut  au 
mois  de  Novembre  871.  après  avoir  tenu  Iç  S.  fiégc 
prés  de  cinq  ans  ;  &  le  dimanche  quatorzième  de  Dé- 

^.vtnm.t7f'  cembre  on  lui  donna  pour  fucccflcur  Jean  VUL  du 
nom  alors  archidiacre  de  l' églifc  Romaine ,  qui  tint  le 
faint  fîége  dix  ans.  Comme  il  avoit  tenu  fur  les  fonds 

'jM.smi»f  tjy  un  desenfàns  d'Adalgife, l'empereur Loui3,  qui crai- 
gnoit  de  ne  pas  finir  àfon  avantage  la  guerre  contre 
ce  duc,  envoya  priçr  le  pape  Jean  de  le  venir  trouver 
à  Capouë  &  de  les  reconcilier,  afin  qu'il  parût  nV 
voir  pardonné  au  duc  qu'à  la  prière  du  pape, 
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'    En  France  le  roy  Charles  fâchant  que  les  mccon-  An.  873. 
tcns  de  fon  royaume  mettoient  toujours  leurs  efpe-     x  x  v  i. 
rances  dans  fon  fils  Carloman  :  fit  aflèmbler  en  873.  yeogft?'""  ** 
un  concile  à^Scnlis,  où  il  feifoit  garder  ce  prince.  ^'"'•'"^'••»" 
Charles  y  prcfenta  fa  plainte  adreflee  à  Anfegifc   ^'7;  ''  *""• 
archevêque  de  Sens  &  a  Hildegaire  évcque  deMeaux  „ 
parce  que  ce  dernier. avoit  ordonné  diacre  Carlo- 
man, &  qu* Anfegifc  étoit  fon  métropolitain.  La 
plainte  s  adrefl'oit  auflî  aux  évêques  de  la  province  de 
Reims ,  parce  que  Senlis  en  dépend ,  tous  dirent  leurs 
avis  j&  par  le  jugement  du  concile ,  Carloman  fut  dé- 
pofé  du  diaconat  &c  de  tout  degré  ecclefiaftique,  & 
icduit  à  la  communion  laïque  :  mais  co  jugement  loin 
de  décourager  les  mécontens  releva  leurs  efperances. 
Ils  dirent  que  ce  prince  n'étant  plus  eccleuaftique, 
rien  ne  l'cmpêchoit  de  régner  j  &  refolurent  de  le 
mettre  en  liberté  à  la  première  occafion.  Ce  que  le  • 
loy  Charles  ayant  apris,  il  le  fit  juger  de  nouveau,pour 
les  crimes  dont  les  cvêqucsn'avoientpû  prendre  con- 
noifl*ance,  &  il  fut  condamné  à  mort.  Mais  pour  lui 
donner  Ictcms  de  faire  pénitence ,  &  lui  ôter  le  mo- 
ycnd'exécutcr  fcs  mauvais  deficins:  il  fut  refolutout  An».iHii,an- 
d'une  voix  de  lui  faire  crever  les  yeux ,  &  telle  fut  la 
triftc  fin  de  fon  ordination  forcée.  ^^jj 

L'année  (uivante  874.  le  treizième  de  Juin ,  le  roy  second  concîro 
Charles  fitaf&mhlerun  fécond  concile  à  Douzi,  com-  „£"*'  °'"** 
pofé  d'évêques  de  plufieurs  provinces.Ce  concile  écri- 
vit une  grande  lettre  aux  évcques  d'Aquitaine,  contre 
dcu3i:  abus  fréquents  en  ce  tem^-là ,  les  mariages  in- 
ccftucux  &rururpation  des  biens  d'églife.  Pour  au- 
corifei  les  mariages  entre  païens,  on  vouloir  feprcva. 

Bbbij 
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^^  g        loir  de  l'indulgence  dont  avoir  ufé  faint  Grégoire 

s>tp  L*.xxxu.  avec  les  Angloisau  commencement  de  leur  conver- 

cr\]'  XII.  #;.   fion  •  "^^^s  il  ajoûtoit ,  que  quand  ils  fçroient  affermis 

,1.  imtr.  r.    Jans  la  foi ,  ils  obferveroient  la  paraitc;  jufqucs  a  la 

fcptiéme  génération. 

Ce  même  concile  fit  un  décret  au  fujet  d'une  reli' 
gi^cufe  nomméeDude ,  qui  pour  devenir  abcflc  avoir 
f.  »6s.  fait  un  complot  avec  un  prêtre  nomme  Humbcrt , 
auquel  elle  s'étoit  abandonnée.  Elle  l'avoit  engagé 
à  écrire  des  lettres  à  diverfes  perfoimcs ,  pour  faire  dc- 
^  pôfer  fon  abeflc ,  &  fe  faire  mettre  à  fa  place.  Hum- 
oert  porta  ces  lettres  j  ufqu  es  aux  commiitàires  du  roy : 
devant  lefquels  il  fur  convaincu  de  mcnfonge ,  de 
parjure ,  d'infidélité  &  de  calomnie  contre  l'abcflc, 
a  laquelle  il  avoir  fait  ferment  ;  â:  contre  fon  fupe- 
rieur.  Dudc  étant  devenue  groflè, déclara  que  c'étoir 
.  du  prçtre  Humbert  .-mais  il  le  nioit  ;  &  demaodoit  d'ê- 
rre  reçu  à  s'en  purger  par  ferment ,  ôc  faire  jurer  d'au- 
tres prêtres  de  fon  innocence,fuivant  l'ufage  du  tems. 
Deux  religieufes  Berte  &  Erprede  étoient  complices 
du  crime  de  Dude,  comme  elles  avoientconfiïflS^. 

Le  concile  déclare  le  prêtre  Humbert  non^ccva. 
ble  à  fe  purger  par  ferment  du  crime  commis  avec 
Dude ,  comme  ayant  été  déjà  convaincu  de  parjure  & 
de  calomnie.  Et  parce  que  fuivant  les  loiz  Ôc  les  ca. 
m  i  '  nons  les  crimes  doivent  être  examinés  &  jugés  fur  les 

lieux  :  il  eft  dit  que  des  députés  du  concile  fe  tranf- 
poneront  au  monaftere  avec  des  commiflàires  du  roy. 
Ils  interrogeront  féparement  les  religicufcsjpour  voir 
il  elles  pcrfîfteront  dans  leurs  dcpoutions.  Dude  fera 
interrogée  du  rems  &  du  lieu  ou  elle  a  cotnims  le 
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crime  -y  ô(  on  lui  en  reprefithtera  1  ehocmitéj  foit  de  ce4  ÀOr  871^ 
lui  dont  elle  s'accufe ,  foie  de  la  calomnie.  On  inter. 
refera  (epacement  les  deux  religieufes  coinpliccs  t 
pour  voir  û  e\\es  pcriîilenc.  On  intcfogcra  auiE  là 

1}rêcrc  Humbert  :  s'il  con&fTe,  on  le  fera  venir  devant 
a  communauté  avec  Dude  &leurs  complices  »  pour  vy 
réitérer  leur  confeilion.  Si  Humbert  dénie ,  il  viendra 
dcYancles-députcs  ducdncilejles  commiiTaires  du  roy, 
les  prêtres  &  les  clercs  du  moiiafterc,  l'abcife  ôc  £1 
communauté.  Dude  &  fes  complices  y  viendront 
auffi,&  le  convaincront,  en  raponant  les  circonC- 
imices  du  tems  &  du  iieu  dont  chacune  aura  con<* 
noifTance.  S'il  confefle ,  fa  pénitence  fera  plus  douce: 
maiss'il  perfîfteànicr,onrcra  jurer  Dude&  Ces  com- 
plices dédire  vérité  j  puis  elles  porteront  leur  té- 
moignage contre  Humbert  :  qui  fe  trouvant  ainlî 
convaincu  par  crois  témoins ,  fera  dépofé  au  iKun  àa. 
concile  par  les  dépuisés,  6c  envoyé  en  exil  perpétuel 
en  païs  éloigné  par  les  oommiiTaires  du  loy.  On  Ten- 
^mera  dans  un  monaAcre  pour  ^e  pénitence  ;  nç 
lui  laiflànt  que  la  communion  laïque.  -'    . 

i^ntà  Dude ,  après  lui  avoir  lu  les  autorités 
des  pères  &  la  règle  de  fàint  BenoiÂ,  pour  lui 
montrer  rénoormité  de  Ton  péché  ,  on  la  mettra 
en  pénitence.  £c  premieteraeni  elle  fera  fouettée 
^e  verges  fur  le  dos  nud ,  en  preiiènce  de  r-abeûTe  Ôc 
xles  fœurs ,  mais  (ans  qu'il  y  ait  aucun  homme  :  elle 
xiemeuiera  trois  ans  féparée  de  la  communauté,  fans 
entrer  dans  l'oiatoire ,  fuivanc  le  ving^cinquiéme 
-chapitre  <b  la  règle  :  les  trois  années  îuivantes  elle 
pricraavec ies  Cants ,  noff^dam le  choeur , mais  den* 

Bbbiij 
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/^^  2jA.  ricrc  la  porte  au  lieu  <jui  lui  fera  marque,  cnfoitc 
qu  elle  foie  vue  de  tout  le  monde.  La  fcptiéme  an- 
née elle  ira  à  l'oârande,  mais  la  dernière  de  toutes  $ 
&  après  les  fept  ans  elle  recevra  la  comtiiunicm  du 
corps  &  du  fang  de  N.  S.  fi  cUoa  dignement  accom- 
pli fa  pénitence.  Tout  lercftc  de  fa  vie  elle  s'exercera 

c.  <♦.  à  l'humilité  &  à  la  mortification  :  mais  l'abcfic  preru 
4ra  garde,  fuivant  la  règle,  de  ne  la  pas  iraittcravcc 
imc  rigueur  indifcrete. 

*.'î»  ^  Les  deux  complices  Berte  &  Erprede  ont  dû  dé- 
couvrir le  crime  dont  ellçs  avoient  connoiffance  : 
ii'étant  pas  obligées  au  fecret  comme  les  confeffeursL 
JËUes  feront  donc  châtiées  de  verges  modérément ,  & 
feront  pénitence  à  proportion  comme  Dude  ;  mais 
pendant  trois  ans  feulement.  Ce  décret  auffi  bien 
àue.la  lettre  fynodalc  font  apparemment  l'ouvrage 
n'Hincmar  :  comme  on  peut  juger  par  la.  longueur 
du  flile  &  la  multitude  dés  citationis. 
xxvni.         La  même  année  il  tint  un  fynode  au  mois  de 

staiati  syood, Juillet,  OU  jl  douna  à  fcs  curez  les  cinq  articles  fui- 

HiHM.  utn.  t.  vants.  On  dit. que  des  prêtres  de  notre  diocele  negii. 

t-  7}».  vgcnt  leurs  ^paroiffes,  &  reçoivent  la  prébende  dans 
•  ^  '«7  jcmonaftcre  de  Montfauci6n;&  que  des  chanoines  du 
même  monafiere  prennent  des  paroiffes  à  la  campa- 
gne. On  apelloit  prébende  ,1a  livrée  ou  diftribution 
*n  efpcces,  que  chaque  chanoine  recevoir  pour  fa 
fubfiuance  :  d'où  vient  qu'on  a  pris  enfuite  ce  mot 
pour  une  place  de  chanoine.  Hincmar  r aporte  enfuite 
les  canons,  qui  défendent  aux  clercs  de. paflcr  d'une 
jéglifeà  raiitre,  &  encore  plus  d!cn  tenir  deux  enfem- 
{>lc^  Ceux  ci  vcùlcilt,  dit-il  >  avoii:  en  même  tems  \% 
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feuççfé  dçsxnonafteje^.ÔC  le  profit  de  là  dîme:  mais  * ^  «  ;' 
ils  ne  peuvent  $*acquitcr  cnfcmble  de$devoirs  de  cure 
6ç  de  chaoQihf.  Si  la  nuit  il  faut  i^ptifcr  an  cnÊtîit 
en  péril,  ou  porter  le  viatique  à  un  malade  rie  xha^ 
noine  ne  fortira  pas  du  cloître  pour  aller  au  viliagci 
C'eft  pourquoi  fi  un  prêtre  pour  infirmité  corporcllçi 
pu  pour  quelque  péché  fecr^t,  veiit  £c;Eetircr  daniuh 
monafterç  :  qu'il,reiioncc  par  CCI it  j!Ui  tîjEre  dff  (}>  cUrjî} 
autrcmcnr  qu'il  y  demeure.  Lcs.moniftcrcs-dc  cha-, 
noines  étoient  encore  fermez  comme  çcuK  des,  moi- 
nes j  &  c'étoicntj^cfi' lieux,  de  fcvMXtç  auinilicu  de»  ^*^ 
hoftilitcz  qui  regnoient  4oxs,  Hinçmk  continue;. 
Je  vous  ai  fouycnt  averti  touckanc.ljssmatricùUers, 
comment  vous  ies'devcz  r^cvoir  &  leur  diftribuer 
une,  partie  de  la  dîme-Cé^ient  los  pauvres  infcritss 
dans  la  matricule  de  réglifç,  cckntncli  a  été  dit  fut  **'J*<'-  »"• 
la  règle  de  falntChrodcganff.  Je  vous  aj  défendu,  con- 
tinuc-t-il,de  prendre  pourlaplace  de  la  matricule  ni 
prefcnt,  ni  fervice,  dans  la  nvaifon  où  ailleurs.  Je 
vous  le  défends  encore ,  puifque  c'cft  veiidre  l'aumpi . ,; 
ne.  Et  je  vous  déclare ,  que  le  prêtre  qui  le  fera  fcrî^ 
dépofé  ;  ^  n'aura  pas  même  comme  pauvre  la  part  de 
la  dîme  que  reçoivent  les  matriculiérs. 

Ilrcnouvçlleladéfencc  de  la  fréquentation  des  fem-      ^^^ 
mes  i&  dit  :Jc  ne  m'informerai  pas  fi  vous  avea  péché 
avec  elles,  mais  fi  vouslcur  avez  rendu  des  vifitcs  hors 
defaifon.y  ousdcvés  choifir  auquel  vousvoulésrenon- 
cer,à  cette  fréquentation  ou  à  vôtre  miniftcrcj'aprens       <?  ^ 
que  quelques  uns  d  entré- vous  négligent  leurs  églifç$, 
èi  acneptent  des  aleus ,  c'cft-à-dirc  des  terres  en  pro-  • 
prietc ,  qu'ils  cultivent  &  y  batiflènt  des  maifons. 
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i^  g  où dcsfcmmcs clciiîcurcntj& iisnc lat^imcpas ccsfonds 
à  rcglife  félon  les  canons,  mats  à  leurs  parens'  oo  à 
d'autres.  Saches  que  je  punirai  fuivàn^  la  {èvcrité  des 
relies  ceux  que  je  trouverai  coupables  de  cet  abus, 
e'eft  que  les  prêtres  faifoient  ces  acquifîtibns  des 
épargnes  de  leurs  revenus  ecclcfiaftiques  »  aux  dépens 
de  l'aumône  d^dft  i'horpitaUr^.  Ëqfift  il  leur  défend 
de  dotilier  dt^  pr^fôns  aux  patrons ,  pour  obtenir  des 
eurcs  vacaiïces  &  y  mectte  leurs  difciplcs.  Vous  favez , 
dit-il,  qu'il  n'y  a  point  de  fidèle  dans  nôtre  diocefe 
"  '  qui  veuille  que  fôn  églife  demeure  fans  prêtre  j&  il 
rfen  peut  avoir  qût  pâr)*ofdînationderévêque:or 
je  n'ordonnerai  pbint  le  clerc  qu'il  me  prclcnterâ,  fi 
je  n'en  fuis  concent  :  ain^vou^  ète^  caufe  q^e  les'pa- 
trons  ne  cherchent  pas  qe  bons  clercs.  On  void  ici 
qu'Hincmar  n*ordonnoic  les  prêtres  que  pour  remplir 
un  titre  vacant, 
coneuf  dî*Ra-  ^^  même  année  874.  le  pape  Jean  VIII.  vint  a 
Tenue.  Ravcnnc,  Si  y  tint  un  concile  de  foixante  &  dix 

p.»4i.'t0.  funt,  évêques,  ou  il  termina  un  différend  entre  Urfus  duc 
/.  tz}f.  ^^  Venife  &  Pierre  patriarche  de  Grade.  Sénateur  ' 
évêque  de  Torcelle  étant  mort,  on  élut  à  fa  place 
Dominique  abbé  du  monaftere  d'Altino  :  mais  le 
patriarche  Pierre  refiifa  de  l'ordonner,  parce  qu'il 
^ctoit  lui-même  fait  eunuque.  Le  duc  de  Venife , 
qui  vouloit  que  Dominique  fût  évêque,  intimida 
tellement  le  patriarche  par  (es  menaces ,  qu'il  alla  à 
Rome  &c  pria  le  pape  d'examiner  l'affaire  &  la  déci- 
der ;  il  revint  à  Ravenne  avec  le  pape  :  Hendelmar 
patriarche  d' Aquitée ,  s'y  rendit  aufli  &  les  autres  évê- 
ques  de  la  province.  Enfin  on  accorda  à  Domi- 
nique 


lût'ùc  les  revenus  de  Téglife  de  Tôrccllc.  Aa.iy^. 

L'empereur  Louis  IL  mourut  l'année  fuivantc  le      xax. 
dernier  jour  d'Août,  après  avoir  régné  prés  de  vingt  f\*"cities'k 
ans,  depuis  la  mort  de  foh  pcre  i  Ôc  fut  enterre  *  ch.  empereur. 
Milan  dans  l'édifc  de  faiht  Arrtbroife.  Auflî-tôc  ,^*  f"'- ^"^'^ 
que  le  roy  Charles  Ion  oncle  en  eut  appris  la  nou-  Mttmf.  $7$, 
velle,  il  partit  de  Douzi  en  Ardenne,  &  marcha 
en  Italie  avec  tant  de  diligence  >  qu'il  arriva  i 
Rome  le  dix-fepticmc  de  Décembre  :  y  étant  invite 
par  le  pape,  qui  le  re^ut  avec  de  grands  honneurs 
dans  Tégiife  de  faint  Pierre  j  &  le  jour  de  Noël  il 
le  couroiïna  empereur.   Charles  offrit  dé  grands 
prefens  à  faint  Pierre,  &  on  difoit  qu'il  en  avoic 
aufli  fait  beaucoup  au  pape  Jean^  aufenàt  6c  au 
peuple  Romain. 

.   Cependant  Louis  roy  de  Germanie  autre  oncle  Met.  luti 
du  défunt  empereur,  qui  comme Tainé,  pretendoic 
avoir  plus  de  droit  à  lui  fucccder  :  entra  en  France  à 
main  armée ,  pour  obliger  Charles  à  quitter  l'Itahe } 
^  vint  jufques  à  Attigni ,  où  il  paifa  la  fcte  de  NoëK 
Sur  le  bruit  de  fa  marche,  &  avant  qu'il  fût  en 
France,  les  évcqiies  db  la  province  de  Reims,  con- 
fulterent  Hincmar  leur  archevêque ,  comment  ils 
dévoient  fe  conduire  en  cette  occafion  j  car  les  fci- 
gnéurs  qui  vouldtcnt  fe  doniter  à  Loiiis,  difoient  que 
Charles  les  avoit  abandonnés.  Hincmar  éctivit  une  ?  «r/"  **'*' 
grande  lettre  xcmplie  d'autorités  des  pcrcs ,  où  il  »."  ^/;  ''  "*' 
confeilla  fes  fuffragans  de  demeurer  fidcUds  à  Char-  ••  '*• 
les  :  fans  toutefois  fe  féparer  dç  la  communion  do 
Loiiis  ,.tha&  en  l'avertiuant  de  fon  devoir  touchant 
la  foi  des  traités  faits  avec  fon  &erc.  - 
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An.  87^.         ^^  '^y  Loiiis  retourna  dans  fon  royaume  au  (Jclà- 
-<w.  F*/-*    du  Rein,  dés  le  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivantc 

strm.  ^  j^^  ^  l'empereur  Charles  étant  parti  de  Rome  le 
cinquième  du  même  mois ,  vint  à  Pavie  :  où  il  tint 
un  parlement  &  déclara  Bofon  frère  de  Richilde  fa 
femme ,  duc  de  Lombardie ,  lui  donnant  la  couronne 
ducale ,  &c  la  qualité  de  commifTaire  impérial.  Ce 

^îjT  *****  Parlement  de  Payie  cft  compté  entre  les  conciles , 
6c  nous  en  avons  un  ade  drefTé  au  nom  des  évêqucs 
&  des  autres  feigneurs  du  royaume  d'Italie ,  qui  di- 
fent  à  Charles  :  Puifque  la  bonté  divine ,  par  l'inter- 
ceffion  de  faint  Pierre  &  faint  Paul,  &  par  le  mi* 
niflere  du  pape  Jean  leur  vicaire ,  vous  a  appelle  pour 
l'utilité  de  1  eglife  &  de  nous  tous ,  &  vous  a  élevé  a 
la  dignité  impériale  :  nous  vous  élifons  unanimement 
pour  nôtre  protecteur  &  nôtre  feigneur,  auquel 
nous  nous  foûmettons  avec  joye ,  &  promettons 
d'obferver  tout  ce  que  vous  ordonnerez ,  pour  l'u- 
tilité de  1  eglifç  &  nôtre  falut.  Cet  a£te  cft  foufcric 
par  dix-fept  évêqucs  de  Tofcanc  &  de  lombardie  , 
dont  le  premier  eft  Anfpcrt  archevêque  de  Milan: 
Enfuite  font  les  foufcriptions  d'un  abbé,du  diicBofon 
ôc  de  dix  comtes.  Le  même  concile  fit  quinze  ca- 
nons ou  articles  de  difcipline,  qui  regardent  princi^ 
paiement  le  rçfpcd  d  û  aux  ccclefiaftiques ,  la  conicr- 
vation  du  temporel  des  églifes  6i  l'union  entre  les 
C'  '.  cvcques  &  les  comtes.  Il  cft  ordonné  aux  laïques , 
d'ailifter  les  jours  de  fêtes  aux  oifices  publics  à  la  ville 
ou  à  la  campagne  j  &  défendu  de  célébrer  la  meffe 
dans  les  .raaifons  ;  fans  la  permiftion  de  l'évêque. 
»•  »•    Les  évêques  doivent  demeurer  dans  les  cloîtres ,  avec 
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leur  clergé  j  &  les  dcfcnfcs  de  chafTcr  ou. porter  les  j^^  n  , 
armes  font  renouvcllées  pour  tous  les  clercs. 

Dés  le  moiis  de  Février  de  cette  année  %j6.  le  "^^  ^y 
pape  fe  plaignit  à  l'empereur  Charles  de  Grégoire  <*«  Formo"fe.'°" 
.  nomenclateur  de  l'églife  Romaine  &  de  George  fon  ^'"'f'^-'''- 
'  gendre.  Le  nomenclateur  étoit  un  officier,  qui  ap- 
pelloit  ceux  que  le  pape  invitoit  à  manger,  &  écou- 
toit  ceux  qui  lui  aemandoient  audiance.  Celui-ci 
ctoit  fils  dejrhcophyla^te ,  qui  avoit  pofTedé  la  mê- 
me chargdPe  pape  étant  donc  informé ,  que  Gré- 
goire &ron  gendre  avoient  confpiré  contre  lui  & 
contre  l'empereur  :  lui  en  porta  fa  plainte ,  puis  le» 
fît  citer  le  dernier  jour  de  Mars ,  pour  fe  venir  dé- 
fendre à  un  certain  jour.  Ils  répondirent  honnête- 
ment ,  &  promirent  de  fatisfaire  le  pape  :  mais  ils 
différèrent  de  jour  en  jour,  fous  prétexte  de  mala-  ' 
die;  efperant  cependant,  faire  mourir  le  pape  avec 
ceux  quiluiétoientaffeâ:ionnés,ou  faire  entrer  dans 
Rome  lesSarrafins.  Mais  voyant  que  le  pape  étoit  fur 
fcs  gardes,&  que  le  jour  de  leur  jugement  approchoit, 
ils  Rejoignirent  à  Formofeévêquede  Porto,  Eftienc 
.  Sccondicier,  Sergius  maître  de  la  milice  &  Conftan- 
tin  fils  du  nomenclateur  ?  qui  n'avoient  point  encore 
été  cités  par  le  pape ,  mais  qui  avoient  toujours  été 
ennemis  de  l'empereur, &  s'étoient  toujours  oppofez 
à  fon  élection. 

Ils  fortirent  tous  de  Rome  pendant  la  nuit ,  par 
la  porte  de  faim  Pancrace ,  dont  ils  avoient  de  fauffes 
clefs,  6c  qu'ils  laiflerent  ouverte,  quoique  les  Sarrafîns 
çouruflehc  par  tout  aux  environs  -,  &  ils  emportèrent 
aycccux  tous- les  trcfors  de  l'églife.  Le  pape  envoya 
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y^n.  87^.  chez  eux  deux  évêqucs ,  à  qui  leurs  gens  dirent ,  qu'ife 
ne  fayoient  où  ils  écoicnc  allez.  On  remit  leur  juger 
îhcnt  à  un  autre  jour  ;  &  après  les  avoir  encore  rait 
chercher  juridiquement,  le  pape  afferobla fon con- 
cile dans  réglifédc  nôtre- dame  des  martyrs,  aujour- 
d'hui la  Rotonde,  où  après  les  procédures  régulières,  ' 

s$tfM. t.»  j*.  il  prononça  cette fentencc  contre  Foniiofc  : 

Formofc  évêquc  de  Porto  ayant  ctc  envoyé  en 
Bulgarie ,  par  nôtre  predeccflcur  Nicolas  d'heureufc 
mémoire  :  fût  tellement  gagner ,  pai^F  îittifices , 
Vefprit  du  roi  nouveau  baptifé,  qu'il  l'engagea  fous 
de^  terribles  fcrmens,  à  ne  demander  jamais  au  faint 
fiégc  d'autre  évêque,  lui  vivant  :&  de  fon  côte ,  il 
promit  par  des  iermens  femblablcs,  de  retourner 
^u  plutôt  trouver  ce  roy ,  &  obtint  de  nous  la  pcr- 
miflion,  les  lettres  &  les  fecours  ncçelTairespourctf 
voyage.  Depuis  long-tems  il  s'eft  eftorcè  par  brigua 
de  pafTer  d'un  moindre  fiége  à  un  plus  grand ,  c'cft-  i^ 
dire  au  fiége  de  Rome  y  Se  maintenant  il  a  abandonné 
fon  diocéfe  fans  nôtrepcrmiflion,cftfortidc'Romc 
&  a  confpiré  avec  fes  fauteurs  contre  le  falutde  l'é-; 
tat  &  de  nôtre  cher  fils  Charles,  que  nous  avons 
élu  Si  ordonné  empereur.*  C'cfl  pourquoi ,  fî  dans 
dix  jours,  c'efl-à-dire le  vingt-neuvième  d'Avril  do 
cette  indidion  neuvième,  il  ne  fc  reprefcntc  pouu 
nous  fatisfaire ,  nous  ordonnons  qu'il  fera  privé  do 
toute  communion  ecclefiaftique.  L'ordonnez-vous 
aufïi.  ?  Tous  répondirent  :  Nous  l'ordonnons.  Et  fî 
dans  quinze  jours,  c'cft-à-dire  le  quatrième  de  Mai 
prochain ,  il  ne  fe  prefente  ,  pour  nous  fatisfaire, 
nous,  le  jugeons  dépouillé  decoac  mii^crc  faccx« 
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dotal.  Le  jugez-vous  auflî  ?  Tous  répondirent  :  Nous  An.  876» 
jugeons.  Et  s'il  ne  fc  reprcfente  dans  vingt  jours, 
c  cft-à-dire  le  neuvième  de  Mai ,  ou  s'il  caufc  du 
trouble  dans  Téglife,  &  prétend  revenir  contre  nôtre 
prefente  fentence:  qu'il  foit  anathematifé,  fans  cf- 
perance  d'abfolution. 

Le  leâieur  prudent  doit  fufpendre  Ton  jugement 
fur  les  crimes  dont  Formofe  cft  chargé  dans  ce.  ju- 
gement prononcé  par  défaut  :  la  fuite  fera  voir  qu'il 
paflbit  pour  un  évêque  de  grande  vertu,  &  on  peut 
croire  que  fon  plus  grand  crime  étoit  de  ne  pas  apt. 
prouver  l'éledfcionde  Charles  le  Chauve  pourl'em-» 
pire. 

Le  pape  prononça  une  pareille  fentence  contre 
Grégoire  nomcnclateur  :  comme  ayant  deshonoré 
leglife  pendant  prés  de  huit  ans  par  fes  p^jures , 
Tes  fraudes,  fon  avarice,  fes  rapines:  ayant  brigué  le 
fouverain  pontificat,  s'étant  rendu. coupable,  tant 
fcontrc  l'empereur  Charles  que  contre  le  pape,  de 
plufleurs  chefs  qui  furent  lus  publiquement  :  ayant 
promis  de  fe  reprefcnter  &  de  reftituer  ce  qu'il  avoic 
pris  aux  égUfes  .&  à  d'autres  :  &  s'étant  enfui  de 
Rome  en  inraude  pour  éviter  le  jugement,  &  conf- 
pirer  contre  l'état  &c  l'empereur.  La  même  fentence 
comprenoit  Ëflienne  Secondicier  frère  de  Grégoire, 
comme  coupable  d'avoir  pillé  &  dépouillé  plufieurs 
eglifes:  George  gendre  de  Grégoire ,  accufc  d'aduU 
teres ,  d'homicides  -,  de  particulièrement  d'avoir  pillé 
le  tréfor  du  palais  de  Latran  :  Sergius  maître  de  la 
milice,  &  Conflantin©  fille  de  Grégoire,  accufés 
aufli  de  divers  crimes  :  qui  font  voir  la  corruption 
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An  S-rtf  ^^  rcgnoit  à  Rome,  même  dans  les  familles  dès 
papes  ;  car  George  avoit  cpoufé  la  nièce  du  pape 
Benoifl ,  qu'on  l'accufoit  d'avoir  tuée  i  Sergius  avoit 
cpoufé  la  nièce  du  pape  Nicolas ,  &  l'une  &  l'autre 
avoit  enrichi  fon  mari.  Tous  ces  accufez  étoient  ex- 
communiez après  les  dix  jours ,  &  après  les  quinze 
anathematifés  à  jamais. 
jjjxxi  I.        L'empereur  Charles  étant  de  retour  en  France  fit 

tîon.  tenir  un  concile  à  Pontion ,  au  mois  de  Juin  indiâion 

um.  9.  /.  i»r.  neuvième,  qui  cft  la  même  année  Sy6.  Il  y  avoit  deux 
légats  du  pape,  Jean  évêquede  Tofcanelle,  &  Jean 

xiiiHu.^ctM ss.^y ^qnc  d'Arezzeavcc  cinquante  évêques  de  France, 
a  la  tête  delquels  etoient  lept.  archevêques  :Hmc- 
mar  de  Reims ,  Anfgife  de  Sens,  Aurelien  de  Lion, 
Frotaire  de  Bourdeaux,  Otram  de  Vienne ,  Jean  de 
Rouen,  Bermond  d'Embrun.  Rémi  archevêque  de 
Lion  étoit  mort  au  plutôt  en  874.  &  Aurelien  lui 
avoit  fuccedé.  Il  étoit  né  dans  la  même  province, 
de  parens  nobles  :  étant  entré  jeune  dans  le  cler^^ 
il  fut  archidiacre  d'AuIbjn,  &on  lui  donna  l'abbaïe 
d'Aifnay  en  bénéfice ,  qui  étoit  à  peu-prés  comme 
aujourd'hui  en  commande.  Ce  monaûere  étoit 
abandonné  &  défert,  mais  Aurelien  entreprit  de  le 
rétablir  fuivant  fon  ancien  état  j  &  pour  cet  effet  il 
fit  venir  des  moines  de  Bonneval  au  diocefe  de 
Chartres.  Il  fonda  enfuite  un  nouveau  monaftere 
dans  le  Bugcy ,  au  lieu  nommé  à  lors  Saxiac,  au  jour- 
d^hui  Seffieu  ;  &  tel  étoit  l'archevêque  Aurelien. 

mmijUm.  Otram  archevêque  de  Vienne  avoit  fuccedé  à  faint 
Adon  mort  l'année  précédente  87;.  à  Tâge  de  foi- 
zantc  €c  feize  ans«  après  avoir  rempli  fcizc  ans  ce 
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fîégc.  L'cglifc  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  ArTTT^ 
iciziéme  de  Décembre.  Outre  fon  martyrologe,  il  a  .,     „  / 
laiiie  une  cronique  qui  commence  a  la  création  du  ^f- 
inonde ,  &  finit  au  règne  de  l'empereur  Lothaire  &  de 
Tes  fils  'y  mais  quelque  autre  Ta  continuée  jufques  à 
Tan  87p.  ji».Mtftim.tji. 

A  la  première  fcilîon  du  concile  de  Pontion  qui 
fut  le  vingt-unième  de  Juin ,  les  évêques  &  tout  le 
clergé  étant  en  habits  eccléfiaftiqucs,  leglife  tapiC 
fée ,  le  livre  des  évangiles  pofé  fur  un  pupitre  au 
milieu  du  concile,  devant  le  fîége  impérial  :  l'em- 
pereur entra  vctu  à  la  fran<joife ,  d'un  habit  orné  d'or. 
On  fait  quel  étoit  l'habit  firan^ois  dans  ce  tems^la, 
par  la  defcription  qu'en  fait  Eginhard,  &  encore 
mieux  par  une  ancieime  bible  manufcrite  tf(ée  de 
l'églife  des  Mets,  où  Charles  le  Chauve  eft  repre-  t:z.caf.fM74 
fente  dans  fon  trône  accompagné  de  deui:  comtes, 
&  devant  lui  pluficurs  ecclcfiaftiques.  En  cette  mi- 
^rïature ,  qui  eft  du  tems  même  î  l'empereur  Charles 
efi:  vêtu  de  long  à  la  Romaine,  mais  les  deux  comtes 
font  en  habits  frant^ois  :  &  les  ecclefiaftiques  en  cha« 
fubles,  comme  pour  aller  à  l'autel  L'empereur  entra 
dans  le  concile  accompagné  dc^  deux  légats  du 
faint  fîcge ,  ôc  après  que  les  chantres  eurent  enton- 
né l'antienne  Exandt  nés  Domine ,  que  l'on  chante 
encore  en  commençant  les  fynodcs,  Jean  évêque 
de  Tofcanelle  prononcja  Tpraifon ,  &  l'empereur 
s'aflît. 

Alors  le  même  Jean  premier  des  légats  lut  les    xxxnr. 

•  .,  "^  '  irilT  Pnmaiie    de 

lettres  du  pape,  entre  autres  une  du  Iccond  de  Jan-  r  archevêque 
yicr  de  cette  année  S76.  par  laquelle  il  ctabliîfoit  ^i'^J,;/». -,,,^ 
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j\ji.  g_^,  Anfcgifc  archevêque  de  Sens ,  primat  des  Gaules  & 
de  Germanie,  comme  vicaire  du  pape  en  ces  pro- 
vinces, foit  pour  la  convocation  des  conciles , 
foit  pour  les  autres  affaires  eccledaitiques  :  ordon-> 
nant  qu'il  notificroit  aux  évêques  les  décrets  du  faint 
fiége,  lui  feroit  le  raport  de  ce  qui  auroit  été  fait 
en  exécution  j  &  le  confulteroit  fur  les  caufes  ma- 
jeures. Les  évêques  du  concile  deinanderent  la  pcr< 
miâîon  de  lire  eux-mêmes  la  lettre  qui  leur  etoic 
adreflfée  :  mais  l'empereur  n'y  confentit  pas  >  voulant 
toutefois  les  obliger  à  y  repondre.  Ils  dirent  qu'ils 
obéïroient  aux  ordres  du  pape,  fans  préjudice  des 
métropolitains.  Se  fuivant  les  canons  &  les  décrets 
du  faint  fîége  conformes  aux  canons.  L'empereur  & 
les  legtits  prclferent  les  archevêques  de  répondre  ab- 
folument  touchant  la  primauté  d'Anfegife ,  mais  ils 
n'en  purent  tirer  d'autre  réponfe.  Il  n'y  curqueTar-» 
chevêque  Frotaire ,  qui  parla  conformément  à  l'in- 
tention de  l'empereur  .  ce  que  les  autres  regardèrent 
comme  une  âaterie  pour  faire  autorifer  fa  tranfla- 

j)t».ii*rim.    j-Qjj  ^^j.  pfQjajfg  ^yQJj  pj^(jv  dcBourdeaux  à  Poi- 
tiers, &  pretendoit  encore  paifer  à  Bourges. 

L^empercur  irrité  dit  que  le  pape  lui  avoit  don- 
né commiflion  de  le  reprefenter  en  ce  concile,  & 
jqu'il  vouloit  exécuter  fes  ordres.  Il  prit  donc  la  let- 
tre du  pape  fermée  comme  elle  étoit,  &  avec  les 
deux  légats ,  la  donna  à  Anfcgife.  Il  fit  mettre  un 
ficge  pliant  avant  tous  les  évêques  de  fon  royaume 
d'aude^a  des  Alpes ,  prés  de  Jean  de  Tofcanellc,  qui 
'  étoit  aîïîs  à  fa  droite  i  &  ordonna  à  Anfcgife  de  paC 
fer  devant  tous  les  évêques  plus  anciens  que  lui  d'or- 
dination 
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dination  &  s'afTcoir.  fur  ce  fîége.  Hincmar  de  Reims  ÂnTsTô; 
s*y  oppofà,&  protcfta  devant  tout  leconciIe,que  cette 
cntreprife  étoit  contraire  aux  faints  canons  :  Mais 
l'empereur  demeuira  ferme  dans  fa  réfolution,  Ôc 
n'accorda  pas  même  aux  évêques  de  prendre  copie 
de  cette  lettre  du  pape.  Nous  avons  un  traité 
d'Hincmar  adreffé  aux  évèques,  où  il  déduit  au 
long  les  caufes  de  fon  oppofîtion  à  la  primauté 
d'Anfegife.  Il  met  pour  rondement  les  canons  de 
Nicée  :  favoir  le  fixicme>  qui  confirme  les  anciens  pri- 
vilèges de  toutes  les  cglifes,  &  le  quatrième  qui  dit , 
que  ce  qui  fe  fait  en  chaque  province  doit  être  auto^ 
tiCc  par  le  métropolitain.  Il  relevé  la  force  des  can- 
nons de  Nicée  >  par  les  témoignages  de  faint  Léon 
ôc  de  plufieurs  autres  papes.  Il  cil  vrai,  dit-il,  que 
le  pape  ayant  fous  fa  juridiâion  particulière  certair 
nés  provinces  éloignées  de  lui ,  il  y  a  établi  des  iri-^ 
caires  audeflus  des  métropolitains.  Il  entend  la  Ma- 
cédoine &  le  reftede  Tlllyrie  occidentale.  Encore, 
ajoute- t-il,  les  droits  des  métro'politains  y  étoicnt 
cottfervez.  Il  eft  encore  vrai  que  les  papes  ont  quel- 
quefois établi  des  vicaires  dans  les  Gaules  :  mais 
pour  des  caufes  palfagcres ,  comme  pour  empêcher 
la  fîmome  &  les  ordinations  prématurées ,  ou  pour  le 
ïetabliflemenc  de  la  ddfcipline  &  la  convcrfion  des* 
infidèles  :  comme  fut  la  commilfion  de  faint  Boni- 
face  i  &  les  églifes  font  enfuite  rentrées  dans  leur 
ancien  droit.  Hincmar  fait  ici  beaucoup  valoir  le  J; 
privilège  qu'il  avott  obtenu  du  pape  Benoift  après  la; 
condamnation  d'Ebbon  j  &  ne  manque  pas  de  remar- 
-quer,  que  le  vicariat  accordé  à  Drogon  évêque  de 
TomXU  Ddd 
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Aa  î  tf«  ^*^'^  ^  ^^  P^P*^  SergiuB  du  tems  du  roy  Lochiirç 
rdcmeura  fans  c£Fct.  Il  conclut ,  que  quand  deux  ou 

1?«.VJ' h!  «rois  flatcuBs  confcmiroiciit  au  privilège  dont  il  s  agit^ 
i'op^ofitiion  ib  grand  nfimibrc  doit  renw>ortcr  ;  èc 
que  l'cmpciicur  n'a  pas  le  pouvoir  de  rcgtcr  les  af- 
niccs  cccle^aftiques; 

LaTocondefeilîon'du  concile  dePontion  fut  levingt' 
,     deuziénac  de  Juin  87^.  On  y  lut  l'aâedu  concile  de 

satteducoâciie  Pivie  pour  la  confirmation  de  l'éleâion  de  l'empe* 

î/»w.7  x*4  -rcurjôi  les  articles  dreflcs  à  PavicXe  tout  fut  confirmé 
iuivant  T-ordre  de  IctnpercuT,  parles  évoques  &  les 
ièigncurs  de  France,  de  Bourgogne,  d'Aquitaine, 
•de  Scptimanie,  de  Neuûrie,  &  de  Provence. 

Lacroifiémc  fcflionfut  le  trorfiémc  Juillet,  mais 
l'empereur  .n'y  'ailifiiaipas.  On  y  difputa  touchant  les 
-ptêetes  de  divers  dioceies  qui  reclamoiem  ieslegats  du 
.  lâim  fiége.  Lelendem^n  fut  teimëla  quatrième  fe£- 
•fioiï,  l'empereur  y  étant.  Il  y  donna  audience  aux 
ambaflàdcuK  du  roy  Ldiiis  fon  frère; favoir  Guillc^ 
i>ert  archevêque  de  Cologne  &  deux  comtes  :  qui 
tiemanderent  au  4iom  de  leur  makre  fa  part  da 
royaume  de  Tempcreur  Loiiis ,  fuivant  fon  droit  de 
fuccefïicm  &  les  (èrmcns  faits  entre  les  frères.  Enfuitc 
Jean  évèque  de  Tofcanellc  lut  une  lettre  du  ppe 
Jean ,  adrcflee  aux  évêqdes  du  royaume  de  Loiiis  ;  & 
en  donna  copie  àJ'archevêque  Guillebert,  pour  la 
icur  rendre.  En  cette  lettre  Loiiis  eft  fortement  bla- 
.  mé ,  d'être  entré  à  main  armée  dans  les  états  de  l'em- 
Jj>crcur  Charles  fon  frère  pendamibn  abfcnce  :  quoi 

sfiji.  }iS'      \^^  ^  pape  fe  fut  offert  pour  être  cntar'eux  le  média- 
/ .        teur  ^  la  paix.  Mais  il  blâme  encore  plus  k»  évè- 
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qUcs  de  ne  lui  avoir  pas  refifté^j  &  applique  à  ce  ^^^  ^^ 
fujet  ce  que  dit  faint  Paul,  que  nous  n'avons  pas  k 
conabattrc  la  chair  &  le  fang,  mais  les  princes  Ôd^^*'^*""' 
les  puiiTanccB ,  &  pluficurs  autres  pafTagcs  de  l'écri- 
ture auiO  bien  entendus.  Il  conclut,  que  les  cv-èques.- 
doiventpar  leurs  exhortations  détourner  le  loy  Lciiis 
de  ççît«  injnftc  cntscpcifc:  s'ils  ne  veulent  être  dé* 
pofés,  excommuniés  &anathcmatisea,  fans  efpeiance 
d'àblbhition.  Car,  ajoûcc-t^il,  quiconque  rcfufcra 
de  fe  trouver  avec  nos  légats  au-  lieu-  qu'ils  auronil 
marquc,po«ç  pxa»iiacr:les  affaires  fliiyenucsiccctcani- 
néc  entfc  CCS  deux  princes  :  qu'il  J&clic,  de  qiiclqua 
condition  qu'il  foit',  qu'il  n'y  aura  point  de  pardon^ 
pour  lui. 
On  lucqoe  lettre  aux  comtes  du  JKjy «une  de  Lonis,.^''-'^"  "** 
cosK  c^naot  losmêfassiMiproâhfiSiCCRtre  lui,6d£smêmes> 
0ienaceâ  contre  eux,  s'ils  Efcfctrouvoàchtràlaconfc-f-  ^^^^ 
tcncc  indiquée  par  les  légats.  On  lut  auffi  une  lettre 
aux  éveques  &  aux  comtes  du  royaume  de  l'empereur» 
Charles ,  qui  lui  éteint  dctncurés  $dales  pendant  l'in^* 
VaCQnduroyLoviisîâduncàccuxqui avoicnt  pas  laEf.iit*  ' 
parti  de^cclui-ci  :  Ibiiant  les  uns,  blâmant  les  autres 
9c  leur  ordonnant  à  tous  d'bbéïr  aux  légats. 
:  Bc-dixionKde Juillet  oatinc la  cinquième  fc flyori  du 
concile ,  où.  vinrent  deux  nouveaux  légats  du  pape  , 
Jean  l^n  nevéu-^  Ton  apojcrifiairc  évêquc  de  Gabii , 
&  Pierre  é^^^c  dc'Foflfcmbrunc  ;  apportant  des  let- 
tres à  l'cmperçiii:&  à.. l'impératrice,  &:dô$  complii 
Oiens  aU)5,ev.êqucs.;  Lclcndemain  oa:tint  lafixiémé 
feflion  ou  on  lut  une  lettre  du  pape,  adreflec  à  toii* 
1^  çvêquçj'deiGeiric  ôc  de  Germanie,  contcnailt  ia=^»'l'^'^»'^ 
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An.By(t.  fcntcncc  prononcée  contre  l'évèque  Formofe,  le 
nomcnclaccur  Grégoire  &  leurs  complices  j  &  ex- 
hortant les  cvèques  à  la  faire  publier  ôc  exécuter  pat 
tous  les  diocefes.  Dans  cette  même  feflîon  :  on 
donna  à  l'empereur  les  prefens  du  pape ,  dont  leis 
principaux,  êtoient  un  feptre  ôc  un  oâton  d'or,  & 
a  l'impératrice  des  étofcs  precieuics ,  &  des  bracelets 
ornés  de  pierreries. 

La  feptiéme  fedion  fut  le  quatorzième  de  Juillet.' 
L'empereur  y  envoya  les  légats  du  pape,  reprocher 
durement  aux  évèques  de  n'être  pas  venus  le  jour 
précèdent ,  fuivant  fon  ordre  :  mais  ils  en  rendirent 
des  raifons  (i  canoniqutrs,  que  les  légats  s'appaife- 
rcnt .  Jean  de  Tofcanellc  lut  encore  par  l'ordre  de 
l'empereur  la  lettre  touchant  la  primatie  d'Anfegifc , 
Se.  demanda  la  réponfe.  Les  archevêques  répondi- 
rent l'un  après  l'autre ,  qu'ils  prctendoient  obeïr  aux 
décrets  du  pape  félon  les  règles ,  comme  leurs  pré- 
decelTeurs  avoient  obéi  aux  {]ens>&  parce  que  l'em- 
péreur  étoit  abfent,  leur  réponfe  fut  mieux  re<^ûë  qu'à 
la  première  feflîon.  Il  y  eut  encore  plufieurs  contçC- 
tations  touchant  les  prêtres  qui  s'adreflbient  aux  lé- 
gats du  pape  ;  enfin  on  lut  une  requefte  de  Frotaire 
archevêque  de  Bourdeaux ,  tendante  à  ce  qu'il  lui  fut 

{)ermis  de  remplir  le  ficge  de  Bourges  :  attendu  que 
es  incurfiens  des  Payens,  c'eft-à-dire  desNoMnans  > 
l'empêchoient  de  demeurer  dans  fa  ville.  Les  évêques 
lejetterent  fa  demande  tout  d'une  voix  :  mais 
Frotaire  ne  laiflà  pas  d'obtenir  enfuite  le  fîége  de 
Bourges, 

Les  évèques  s'aiTemblcrcntpour  la  huiqctne  ÔS 
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dcrnicrc  fois  le  matin  du  fciziémc  de  Juillet,  pari  ordre  Aq  g_^ 
des  légats.  L'empereur  vint  au  concile  àl'heure  de  no^ 
ne  paré  Ôc  couronné  à  lagreque,c'e(l-à  dire,  comme 
on  void  les  empereurs  de  C.  P.  dans  les  médailles  &  les 
manufcïits.  L'annalifte  de  Fulde  dit  que  Charles  à  Ton  r.  CMg.  f»mi 
retour  d'Italie  portoit  une  dalmatiquc  lonsue  &  une  *•>*•  ^  "''• 
ccmture  qui  pendoit  julquaux  pieds:  un  voue  de 
foye  fur  la  tête  &  une  couronne  par  deflus  :  qu'il 
yenoit  ainfî  à  Téglife  les  dimanches  &  les  fêtes  ,  & 
que  méprifant  les  coutumes  des  rois  Franc^ois,  ileC- 
timoit  les  vanités  Greques.  Charles  vint  donc  au  con< 
cile  en  cet  habit ,  conduit  par  les  légats  habillés  à  la 
Romaine,  les  évêques  étant  en  habit  ecclefiailique. 
L'évêque  Léon  pronon<ja  l'oraifon ,  &  Jean  évêquc 
d'Arezze  autre  légat ,  lut  un  écrit  deftitué  deraifon 
&  d'autorité  :  comme  difent  les  annales  de  S.Bertin 
•écrites  par  Hincmar ,  ou  par  fon  ordre.  Enfuite,  ajoû- 
tent-elles,Odonévêque  de  Beauvais  lut  certains  ar-> 
ticles,  que  les  légats  Anfegifc,  &  Odon  lui-même 
avoient  di<^és,fansla  participation  du  concile:  qui 
■fc  cohtredifoient ,  n'étoient  d'aucune  utilité,  & 
n'avoient  ni  autorité  ni  raifon.  C'eft  pourquoi  ils 
ne  font  pas  inférés  ici.  On  renouvella  la  que^ion 
de  la  primatie  d'Anfegife  j  &  après  plufieurs  plain- 
tes de  l'empereur  &  des  légats  contre  les  évêques, 
Anfegife  n'obtint  rien  de  plus  à  ce  dernier  jour  du 
concile ,  qu'au  premier.  Les  chofes  font  demeurées 
au  même  état  :  l'archevêque  de  Sens  depuis  cctems-là 
prend  le  titre  de  primat  des  Gaules  &  de  Ger- 
manie: mais  ce  n'eft  qu'un  titre,  fans  aucune  juridi- 
^ion.  Enfuite  Pierre  éviêque  de  Foflcmbrune  é^Jean 
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An.  87(J.  ^^  Tofcancllc  allèrent  à  la  chambre  de  l'empereur, 
&  amenèrent  dans  le  concile  l'impératrice  Richildc 
couronnée.  Elle  fe  tint  debout  prés  de  l'cmpefcur, 
tous  fc  levèrent  :Lcon  de  Gabii,  &  Jean  de  Tofca-» 
Belle  commencèrent  les  acclamations  de  louanges  , 
pour  le  pape,  pour  l*empcrcur,  pour  l'impératrice, 
&  pour  les  autres  fùivanc  la  coutume  :  le  Icgac  Lcon 
pronon<^a  rorai{pn,  6c  ainfi  ânic  le  concile> 
XXX y.    •     Les  articles,  dont  ^annaliftc  de  Taint  Bcrrin  parle 

^'l^^^lT  *  ^^^^  '^^^  ^c  mépris ,  font  comme  l'on  croid-lcs  neuf 
fuivants ,  qui  fe  troavenc.  en  d'autres  exemplaires, 
avec  la  datte  de  la.  dernière  feilion  fciziémcde  JuiU 
let  876.  Ces.articlc&portcntL'cmpercurLouis  étant 
mort ,  le  pape  Jean  ainvibé  le  roi  Charles ,  par  Gade- 
ric  évcque  de  Velitre,  Formofe  de  Porto,.  &  Jean 
d*Arezze,dc  venir  àRpmc  jla  choifl  pour  dcScn^ 
feur  de  l'églife  de  làint  Pierre,  &  l'a  couronné  enu 
pereur  Romain.  Nous  donc  obéiflant  comme  nous 
devons  à.  Tes  ordres,  conHrmons  tous  ce  qu'il.a  fàic 
x  Le  concile  étant  afTcmblé  à. Rome  avant  l'arrivée  de 
l'empereur,  le  pape  du  confènteracnt  de  tous  a  en- 
voyé des  lettres  au  roy  Loiiis  &à  fcs  en£ins^  aux  ar- 
chevêques, aux  évêqucsj  aux  abbés,  &  aux. autres 
leigneurs  de  Ton  royaume  :  les  admoncihnt  par 
l'autorité  apoftolique,  de  garder  la  paix  ;  &  ne  faire 
aucune  irruption  dans  le  royaume  de  l'empereur, 
jufqucs  à  cequ*ils  vinflcnt  aune  conférence,  &  que 
Je  pape  réglât  entre-eux  le  droit  de  leurs  royaumes, 
fuivant  le  miniftcre  que  Dieu  lui  a:  confié.  Odoa 
«vèque  de  Beauvais  a  été  chargé  de  ces  lettres,  ÔC 
les  a  prefentées  deux  fois  :  mais  elles  ont  été  abib* 
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làmcnt  rcfufécs.  Au  contraire,  k  roy  Loiiis  cft  en-  ^j^^  g_^^ 
tré  à  main  armée  dans  le  royaume  de  fon  fecre,  qu'il 
a  ravagé^  &  y  a  fait  commettre  des  homicides ,  des 
iâcriieges,  &  une  infinité  de  crimes. 

Le  pape  affligé  de  ces  maux ,  s'cft  preiTc  d'en*  ^. 
voyjcr  les  éveques  Jeanne  Tofcanelle  &  Jean  d' Arczzc 
fes  légats  avec  d'autres  lettres  :  pour  admonefter  le 
xoy  Louis  de  faire  pénitence,  &ft  retirer  du  royau»- 
me  de  fon  frère  :  ïnais  il  n'a  pas  voulu  recevoir  cet 
légats  &  cette  féconde  monition.  Le  pape  a  enfuit»  '• 
envoyé  Léon  évèqucde  Gabii  &. Pierre  de  Foflcm- 
brune,  pour  faire  les  mêmes  monitions-,  &  il  efteOr- 
core  incertain  fi  elles  feront  reçues.  Mais  parce  que 
t^uclques  affaires  eccleHaftiques  empêchent  ces  deux 
légats,  Léon  &  Pierre,  de  demeurer  ici  plus  long- 
/cems  ;  &  qu'il  n  cft  pas  jufte  de  retenir  les  évêques 
qui  font  venus  de  loinnl  a  été  rcfolu  que  le$  autreis 
légats  Jean  de  Tofçanclle  &  Jean  d'Arezze  avec 
quelques  évêques  choifîs,  achèveront  ce  qui  rcfte  à 
faire ,  foit  pour  convoquer  un  concile ,  fbit  pour 
punir  les  dcfobéiflfans  -,  &  le  pape  avec  toute  l'églifc 
Romaine  approuvera  tout  ce  qu'ils  auront  ordonné. 

Comme  le  pape  Jean  du  confentemcnt  de  l'cm-  '• 
Çcrcur  Charles,  a  ordonné  qu'Anfcgife  archevêque 
de  Sens  fcroit  fon  vicaire,  &  lui  a  donné  la  p^ima^ 
-tie  de  Gaule  &  de  Germanie  :  pour  convoquer  les 
conciles,  décider  canoniquemcnt les  atfaires  occur- 
ïentcs,  &  renvoyer  les  plus  importances  au  pape: 
nous  l'approuvons  tout  d'une  voix,  &  nous  ordon- 
nons qu'il  fbit  primat  de  Gaule  &  de  Germanie.  Nous  «. 
'  €onfcntons  par  nôtre  jugciitent  au.  concile  tenu 
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TT'TT"  depuis  peu  par  le  pape  Jean,  pour  la  dépofîtioti  Je 
'  *  Formofcéveque  de  Porto,  de  Grégoire  nomcncla-, 
teur ,  Efticnnc  Secondicier,  Grégoire  veftiairc  & 
leurs  complices  j  &nous  obéilTons  comme  nous  de- 
,.  vons  à  tous  les  décrets  du  pape.  Nous  confirmons 
aufli  la  condamnation  qu'il  a  prononcée,  contre  les 
excès  commis  par  le  roy  Loiiis  &  fes  complices  :  s'ils 
ne  viennent  à  refpifcence,  &  ne  rendent  au  faint 
fîcge  l'obéiffance  qui  lui  cftduc.Cc  font  fans  doute 
ces  trois  derniers  articles,  qui  furent  les  plus  mal 
reçus  par  les  évêques  de  France  au  concile  de 
Pontion. 

•n.9emc.f.z9t      En  ce  même  concile,  l*empereur  Charles  fe  fk 

f**«fw.  prêter  un  nouveau  ferment  par  tous  fes  vaffauxi  & 
entre  autres  par  rarchevêque  Hincmar ,  qui  lui  étoit 
fufpe«St  d'avoir  favorifé  l'invafion  du  roy  Louis  fon 
frère.  Hincmar  le  trouva  fort  mauvais,  comme  il  pa« 
roic  par  un  éait  adrcffé  à  l'empereur,  où  il  chicane 

cpufe.  41.  t*.  a.  fur  chaquc  parole  de  ce  ferment,  d'une  manière  qui 
*  *^*'         ne  fcrt  qu'a  montrer  fon  chagrin.  Voici  ce  qu'il  y 

^  «37^  dit  de  plus  folide.  Vôtre  pcrc  d'heureufe  mémoire , 

ne  demanda  aux  évêques,  qui  avoient  confenti  à  fa 
dépofition ,  &  à  Ebbon  même  leur  chef,  que  des 
déclarations ,  que  j'ai  en  main  :  on  ne  devoit  pas  auifi 
me  demander  maintejiant  d'autre  ferment,  que  ma 
déclaration  fi  long-tcms  obfervée  jufqucs  à  la  vieil- 
lefic.  Mais  il  n'eft  pas  étonnant,  que  des  miniftres  en- 
vieux vous  excitent  à  me  dicmander,  ce  que  vôtre 
père  ne  m'a  demandé  de  fa  vie  :  qiK>i  que  pendant 
environ  huit  ans  il  m'iait  confié  les  fccrets,  &  ce 
que  vous-même  ne  m'avez  poinc  encore  demande 
pendant  crente-ik  aii&  £a 
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En  dcujc  endroits  du  concile  de  Pontion,  il  cft    xxxv  r 
parle  des  conteftadons  couchant  les  prêtres  de  divers  ^J^f^"°"* 
jaiocéfes,  qui  s'adreffoient  aux  légats  du  pape}&  ce  ^'/if 
fut  apparemment  l'occafibn  d'une  lettre  qu'Hinc- 
mar  écrivit  au  pape  fous  lenomde  l'empereur,  con>  opufi.  47-  tmi 
tre  les  appellations  à  Rome  déjà  trop  fréquentes.  Il  **  '"'' 
fe  plaint ,  que  depuis  les  difFerens  qu^il-a  eus  avec 
ion  neveu  l'empereur  Louis*,  les  prêtres  de  dc<ja  les 
Alpes,  condamnez  canoniquement  par  leurs  cvê- 
jqùes,  ont  commencé  à  aller  à  Rome,  (ans  le  congé 
de  leurs  évêques  ni  d^leurs  métropolitains }  &  ont 
obtenu  par  furprife  des  refcrits  contre  les  règles.  Il 
Jremonte  à  l'origine  des  appellations  au  pape ,  c'eft>    »•  "f 
iudire  au  concile  de  Sardique,  qui  ne  les  accorde 
qu'aux  éyêques  j  &  veut  qu'elles  foient  jugées  fur  les 
lieux.  Quant  aux  prêtres  &  aux  clercs  inférieurs ,  les    g.,^ 
.canons  ne  permettent  de  les  accufer ,  que  pardevane 
leurs  évêques ,  qui  doivent  les  juger  avec  leur  clergé; 
£c  s'ils  veulent  fe  plaindre  de  leurs  jugemens ,  ils 
doivent  s'adrefTer  aux  évêques  voifins ,  fuivant  les 
conciles  de  Nicée  &  de  Sardique  :  c*eft-à-dire  au  con- 
;cile  provincial  où  prefîde  le  métropolitain.  Et  fui* 
yant  le  concile  de  Carthage ,  lie  jugement  doit  toû« 
iours  être  rendu  fur  les  lieux,  afin  qu'il  ne  foit  pas 
<liâicile  de  produire  les  témoins.  Ccil  pourquoi  les 
canons  d'Afrique  défcndoient  les  jugemens  d'oa- 
trcmer  :  aufquelsydic  la  lettré,  nous  pouvons  corn- 
.parer  ceux  de  delà  les  monts.  Car  comme  les  évè^ 
-ques  dede^ane  peuvent  envoyer  à  Rome  pour  cha- 
-due  prêtre  qu'ils  ont  condamné  des  députez  avec 
des  lettres ,  les  aâics  du  procès  ^  les  témoins  ncce^ 
Tome  XL  Ecc 
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faires  :  chacun  de  ces  coupables  pourra  hardiment 
fc  dire  innocent:  n'ayant  perConne  pour  le  convain- 
cre. Ce  qui  montre  avec  quelle  fageflê  les  auteurs 
des  canons  ont  ordonné  >  de  finir  toutes  les  afTakei 
fur  les  lieux  ;  ôc  combien  il  eft  irregidier,  de  vou« 
loir  obliger  les  évèques  d'aller  à  Rome  foutcnit 
leurs  jugemeiis. 
XXXVII.     /   Hildebold  évêque  de  Soiflons  qui  adîfta  à  cè 

imw.""""  '"  concile  de  Pontion,  fe  trouvant  dangereufemenc 
malade ,  envoya  fa  confeflîon  par  écrit  à  Hinc- 
mar  Ton  métropolitain  :  q\]^  fe  contenta  d*abord 
d'ordonner  pour  lui  des  prières  par  totit  le  diocéfè 

BinMKtfmM».  Jç  ^dms  j  mais  Hildebold  bii  renvoya  fa  con&(l 
£on  par  un  prêtre,  lui  demandant  des  lettres  d'ab- 
foludon.  Cette  dévotion  fiit  trés-agréable  à  Hinc- 
mar,  &  il  écrivit  une  lettre  à  Tévêque  de  Soiflons  i 
où  après  avoir  relevé  la  puiiTance  facerdotale  de  ré^ 
mettre  les  péchés,  il  lui  donne  une  abfolution  gé- 
nérale en  forme  de  prière ,  &  ajoute  :  Parcequ'©- 
tant  malade  moi-même  je  ne  puis  vous  aller  trou^ 
ver,  j'y  vais  en  cfprit,  &  je  prie  nos  frères  les 
urètres  de  faire  fur  vous  ce  que  je  ferois  en  pcr- 
fonne  :  vous  envoyant  par  ce  prêtre  de  Thuille  que 
j'ai  bénie  de  ma  main.  Déplus  je  vous  avertis  par 
précaution,  ne  doutant  pas  que  vous  ne  l'ayés 
déjà  fait  :  qu'outre  cette  confcfliôn  gentrale,  vous 
ayés  foin  de  confefler  en  détail  à  Dieu  &  à  uil 
prêtre,  tout  ce  que  vous  recoimoiffés  avoir  conv 
mis  depuis  le  commencement  de  yètrc  vie  jufques 
àpref^nt.  Et  il  fufSt  d'avoir  fait  une  fois  au  prêqre 
çççtc  confcfliôn  éc  tous  ks  péchés  en  farticoUçr»^ 
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pourvu  qu'on  n'yfoit  point  retombé  :  que  fi  on  rc-  An,  87^, 
eombe  il  faut  recourir  à  la  pénitence  ,  ôc  (c  fou^ 
venir ,  qu'il  ne  fert  de  rien  d'avoir  regret  de  fcs  pe-^ 
chcs  fi  on  ne  les  quitte.  Qiiant-aux  péchés  ordi- 
naires &  légers,  il  faut  les  confefTcr  tous  les  jours  4 
Bos  frères  :  pour  les  e^accr  par  leurs  prières,  &  pat 
les  bonnes  couvres.  On  void  bien  que  cette  abfolu- 
tion  qu'Hincraar  envoie  par  écrit  n'eft  qu'une  ef-Kn.'î**^ 
pccc d'indulgence  &  de  benedidion,  &  non  une*-*** 
abfolutionfacramentelc  jpuifqu'il  TuppoiÀ  d'ailleurs 
que  l'on  doit  fc  confe^Tec  au  prêtre  en  détail  i  6c 
ce  qu'il  appelle  ici  confoflion  générale,  efl:  celle  oà 
on  ne  fpecific  aucun  péché,  comme  le  Confiteor  &c 
les  autres  prières  Cemblables. 

Si-tôt  que  le  concile  de  Pontion  fut  fini,  l'em-    ^^^^.t. 
pereur  Charles  rcnvoja  les  deux  légats   Léon  &  u  Gcimstmc 
Pierre  chargés  de  prefens,  Ôc  avec  eux  Anfegife  de 
fcns,  &  Adalard  ou  Adelg^ire  d'AufKuij  comme  le 
pape  avoir  défiré.  Un  mois  après  fiiivant  la  refolu' 
tion  du  concile,  l'empereur  envoya  les  deux  pre- 
miers Ic^is  du  pape  Jean  de  TofcancUe  ,  &  h^t'fT"'** 
d'Arczze  avec Odon  évêque  de Bcauvais,& d'autres 
ambaâ'adcurs  de  fa  part ,  au  roy  Loiiis  Ton  frère  Ôc 
à  fcs  cnfans,  aux  évêques  ôc  aux  fcigneurs  de  fou 
royaume.  Ils  partirent  le  vingt-huitième  d'Aok,  èc 
le  même  ^r  le  roy  Loiiis  mourut  à  (on  palais  de 
^Francfort ,  ayant  régné  trente-fix  ans  (krpuis  la  mort 
lie  ion  perc.  U  fut  enterré  au  monaftere  de  Lau« 
lisheim  dcdié  à  fainte  Nazairc;  &c  eft  connu  dan$ 
nos  hiftoircs ,  (ous  le  nom  de  Loiiis  le  Germanie.  MitSrUi^ 
|i  c&  ioiié  pour  fa  pieté  &  fa  juftice  dans  la  diftri^ 
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^  g  ,  bucion  des  dignités  ccclcfîaftiqucs  &  fcculicrcs.  ScS" 
trois  fils  Carloman  ,  Loiiis  Se  Charles  partagèrent 
fes  états. 

Mais  Tcmpereur  Charles  Ton  frerc  voulut  profi- 
ter de  roccafion ,  pour  rentrer  dans  ce  qui  lui 
avoir  été  cédé  du  royaume  de  Lothairc,  ôt-étcndrc 
fa^domination  jufques  au  Rein.  Le  jeune  roy  Louis,' 
qui  avoit  fuccedé  à  cette  partie  du  royaume  de  fon 
père ,  ayant  envain  eflayé  les  voyes  de  douceur  pour 
arrêter  l'empereur  fon  oncle  :  s'avan<ja  à  la  tèted'une 

'^.Bwh.  armée,  &  fit  avec  fes  comtes  des  jeûnes  &  des  priè- 
res pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu.  Les  gens 
de  l'empereur  s'en  moquoient  :  mais  Loiiis  voulant 
montrer  d'autant  plus  la  juftice  de  fa  caufe,  fit  fiiirc 
l'épreuve  de  l'eau  chaude  par  dix  hommes,  celle  du 
fer  chaud  par  dix  autres,  &  celle  de  l'eau  froide  par 
dix  autres.  Les  annales  portent,  que  tous  furent  con- 
fervés  fans  aucun  mal ,  '&  il  eft  certain  que  les  ar. 
mces  étant  venues  aux  mains  Loiiis  remporta  I3 
viâoire. 

L'empereur  Charles  fe  mettoit  par  cette  entre- 
prifc  hors  d'état  d'envoyer  au  pape  lefecburs  qu'il  lui 
avoit.  pomis  contre  les  Sarrafins,  &  que  le  papcat^ 
tendoit  inccffcmment  ;  comme  il  paroît  par  une  let- 

3».  Mfijt.  li  tre  au  comte  Bofon  beau-firertf  de  l'empereur ,  où  il 
dit  :  Nous  avons  apris  que  l'empereur  doit  nouis  cn-^ 
yoyer  du  fecours  dans  l'extrême  befoin  de  ccpaïs; 
que  les  Sarrafins  ont  prcfque  tout  ravagé.  C'eft 
pourquoi  nous  vous  prions  inftament,  que  vous  m 
pcrmettiés  point  à  ces  troupes  qui  viennent ,  &  (aC- 
fpn^.elles  déjà  venues  ,de  Êùrc  aucun  fèjour  inutile  cq 
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VOS  tjuarticrs  5  mais  que  vous  les  prcffics  vivement,  y^u,  g-^/ 
Car  il  elles  ne  viennent  trcs-promptement ,  nous 
craignons  de  plus  grands  maux.  Cette  letre  eft  du 
|>f emicf  de  Septembre  876  i  1  indiâion  dbdéme  corn* 
mciu^àiac^  &  c'efi  la  première  de  celles  que  nous 
avons  dû  pape  Jean  VIII.  Une  autrede  même  datte 
-«ûadreirée  au  roy  Lûùis  le  Germanie,  dont  le  pâpç 
iie  pouvoit  encore  favoir  la  mort.  Ce  prince  fe  plal<- 
gnoit  de  lanpcreur  fon frerc  ;  mais  le  pape  répond , 
>que  l'empereur  s'eft  plaine  le  premier,  &  qu'il  ne 
peut  rien  décider  fans  avoir  ouy  les  parties.  Il  exhorte 
Louis  il  la  paix  ;  &  on  void  bien  qull  craignoit  de 
choquer  l'empereur,  dont  il  attendoitdu  fecours.  •    'xxxix: 

Cependant  le  pape  éprenant  que  fes  légats  Léon  fJj^^J^"^* 
ôc  Pierre  croient  arrivés  a  Pavie ,  les  preflbit  de  re-  gei.    '   *""' 
venir  ;  &  aptes  qu'ils  furent  arrivés  il  apprit  d'euxi  ^'^•*'  '* 
«ntre  autres  choies,  comme  la  province  de  Bour- 
reaux étoit  défoiéepar  les  incurnons  des  Normans: 
cnforte  que  l'archevêque  Frotaire  n'y  pouvoit  plus 
faire  aucun  fruit.  C'eil:  pourquoi  le  pape  voulant  lui 
donner  lieu  d'exercer  fes  talens,  &  a  la  prière  de 
l'empereur:  le  transfera  au  fiége  de  Bourges,  vacant 
par  la  mort  de  Vulj^de  :  fans  tirer  i  confequencc,  *' 

attendu  que  cette  tranflation  (c  faifoit  contre  les 
tegles,  &  par  des  raifons  Singulières.  C'eft  ce  qui 
parent  par  tes  lettres  que  le  pape  en  écrivit  à  l'em- 
pereur Charles,  au  clergé  6^  au  peuple  <le  Bourges*,  Ef.i.tt.i4'i9. 
qui  demandoient  Frotaire,  aux  évèques  de  la  provin- 
ce,  &  à  Frotaire  lut-mèroe.Ces  lettres  foBtdu  vingt* 
huitième  d'Octobre  $7^.  on  y  void  les  foitnalités 
néceflaires  pour  les  tranflaùons  :  l'information  fur 
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"7 — T"^  rétat  de  réglifc  que  l'évèquc  quitte ,  &  la  demande 
^  *   de  celle  'ou  on  le  transférer 
Le  pape  if      Eu  tenvoyaot  les  deux  évêqnes  Anfegife  &  AdaU 
FeïîJ««r"^  gairc  que  lempcreut  avoit  envoyés  à  Rome  ^  le  pape 
les  chargea  de  pluiieurs  lettres.  La  première  duqua- 
tf^,  xj.  torzicmc  de  Novembre ,  ou  il  le  remercie  de  les 
avoir  envoyés.  Mais  ajoutc-t-il,  ils  n*^ont  pâ  exécu- 
■cec  ce  qu^ils  auraient  voulu  ,  touchant  les  ennemis 
.<le  réghfe  Romiaine.  Car  ils  fe  font  cachés  parla  pro- 
tection que  icur  donnent  quelques  marquis, qui  ne 
TOUS  font  pas  âdcles,  &  que  vos  ambaâàdeurs  vous 
feront  connôîcre.  On  appelloit  alors  marquis  Mar- 
chiones ,  (éulcment  les  gouverneurs  des  marches ,  c'cû- 
ft-dif  e ,  des  frcmtiercs.  Donc,  continue  le  pape ,  nous 
vous  conjurons  de  faire  fragneufcment  rechercher 
ces  fàerileges  qui  pillent  Icglifctpour  les  envoyer 
«n  exil  pleurer  leurs  pecheZr  Car  s'ils  demeurent 
impunis, ik  en  infcâcront  pkiûeurs  autres,  &  cop. 
yompront  tout  vôtre  empire^ 

Dans  une  autre  lettre ,  le  pape  demande  à  l'cmpc- 
jc?ur  Ton  (ècours  contre  les  Sarrafins.  Autant ,  dit- il,, 
iquenoiis  avions  de  joye  de  celui  que  vous  nous  aviés- 
♦  |)romis  :  autant  avons  nous  été  aSligés  d'apprendre 

iqull  eft  retourné  fàn?  ricn'faira  .On  jcpand  le  fàng 
)dcs  chrétiens:  celui  qui  évite  .le  :fcu  ou  le  glaive,  eft. 
^mrtacûé  en  captivité  perpétuelle  tics  villes ,  lesbou*- 
^  .  .  ^ades,.  les  village*  pcriflcnt,  .étant  abandonnés  de 
■Kurs  habitans^les  eVêques  font  difpierjGis,  &c  n'ont 
^hjs  pcmr  refuge  que  Rome;  leuri  tnaifons  épifco- 
pales  font  les  tccraites.  des  bêtes  {âuvàges  «  ils  font 
jcuxrmcmes  vagabonds^  ^  xédwcs  à  mandicr  aulicu 
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clc  prêcher.  L'année  paflee  nous  femimcs  &  ne  rc-  Axu9^ 
cueillîmes  rien  :  cette  année  n'ayant  point  fcmé, 
nous  n'avons  pas  même  rcfperancç  de  lecueillir. 
Pourquoi  parler ,  des  .paycjps  ?  les  Chrétieni  ne  fonf 
pas  mieux  :  je  veux  dire  quelques  uns  denosvoifîns^ 
dé  ceux  que  votts  appelles  marquis.  Us  {Hllent  le^ 
biens  de  faint  Pierre  i  1^  ville  ^^h  campagne  ;  i^ 
nous  font  mourir^  non  par  le  fer,  inais  par  là  faim^ 
ils  n'emmennsnc  pas  en  captivité^  inais  us  re^uiièn^ 
en  fcrvitude.  Leur  opreiHon  cft  caufeque  nous  nç 
trouvons  periônne  pour  combattre  les  ennemis,  vous 
êtes  £eul  aprés:  Dieu  notre  rç^e  ^  noue  coivrol%. 
don.  CeÛ  pouirquoi  nous  vous  fupplions  de  coup 
nôtre,  cœur ,  avec  les  évêques ,  les  pi;ecresi>)  les  nobl^ 
6c  les  reftes  de  nôtre  peuple  :  tendes  la  main  à  cettp 
ville  accablée,  &  à  l'c^ife y^tre  meJfC^  dequivou^ 
(enés,  non  £cidement  le  royauiâc,  ijiakia  £û'\',  ^ 
qui  en  dernier  lieu  vous  a  élevé  à  l'cmpirC:,  jjar  pr^- 
fcrçncc  à  vôtre  fi?ere ,  qui  éïtoit  un  û  grand  princç. 
Le  pape  écrivit  auiïi  à  rimpcrattice  Richilde,  â%  ^*** 
qu'dlc  pïefiSt  ce  recours.  .    *      •'> 

Il  y  a  une  lettre  à  l!cmpcrçar ,  dont ,.  fans  dontc;»    ^'-^^  '"** 
iévêque  Adalgaire  étoit  chargé  en  particulier.  Le 

Î)ape  lui  donna  le  pallium ,  comme  faint  Grégoire 
'avoit  donne  à  Syagrius  fon  prcdeccfleur  dans  h  sup.nv.xxrtti 
fiégc  d'Auftun  &  téatoignc  avoir  en  lui  «ne  entière  .  ^  .  ; 
con&mce.  Mais  il  fe  plaint  d'Anfe^e  su:cheYè<^ 
<!e  Sens,  comme  étackt  d'intelligence  avec  les  enne- 
mis du  iâint  ilége»  paiticalicrcmcntavcç  Lambert; 
^ac  de  Spolcte. . 

te^coaqle  tenu  1  JBi.avenn^en  874.  n'aveitpasJ^   cfndi!'  in 
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An.  876.    bien  termine  l'affaire  de  l'cglife  de  Torcellc ,  que 
**'."/'■   pierre  évêquc  de  Gradé  &  métropolitain  de  la  Ve- 
netic ,  ne  rut  encore  mquietcpar  leslaitragans.  Ce 
qui  Tobligea  de  revenir  à  Rome  implorer  le  fccours 
du  pape.  Le-pape  refoluc  donc  de  tenir  un  concile, 
comme  oh  voit  par  Tes  lettres  à  divers  évèques.  Il 
écrivit  ainfî  à  £>ominique  »  dont  1  clcâion  étoic 
4:ontcftée  :  Comme  on    difoit  ,   que  vous  vous 
étiez  intrus  dans  Tcglifç  de  Torcellc ,  nous  vous 
avons  déjà  cite  deux  fois  à  Rome:  pour  exami- 
ner la  chofe  en  prefcncc  de  Pierre  de  Gr?idc  vô- 
tre métropolitain  >  U  des  évêques  de  fadépendance  ; 
^  nous  vous  aurions  condamné,  fans  les  prières  du 
<]uc  Urfus.*  C'cft  pourquoi  nous  vous  appelions , 
pour  la  troifléme  rois }  &  vous  ordonnons  de  vour 
trouver  à  Romcà  nStre  concile  le  treizième  de 
•février.  Le  pape  reproche  à  deux  autres  évèques, 
Félix  &  Pierre ,  de  n'^avoir  pas  accompagné  leur  mé- 
tropolitain ,  quand  il  cft  venu  à  Rome ,  &  d'avoii 
•pris  le  parti  de  Tes  ennemis  :  il  ordonne  à  Domini- 
9f>**t    que  d'Olivolc à  Venife ,  &  à  Léon  de  Capri ,  de  de- 
.mcurer  fur  les  Heux  ;  afin,  dit-il ,  que  fi  les  autres 
viennent  au  concile ,  vous  puilfiez  fuppléer  à  leur 
abfence ,  pour  tout  ce  qui  regarde  leminiflere  épiC- 
copal. 
*/^T»  '.    En  même  tcms  le  pape  écrit  à  Urfus  duc  de  Vc* 
«ife:  Vous  aviez  promis  d'envoyer  à  Rome  Domi- 
nique prétendu  évêque,  accompagné  de  vôtre  fils, 
•pour  tcrnïiner  l'affaire  de  Pierre &êque  de  Grade: 
mais  vous  n'avez  pas  tenu  parole.  Cependant  Te- 
vêquc  Pierre  cft  vend^  fans  être  accompagné  4'au^ 
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Cun  de  fcs  fuffragans.  C'cft  pourquoi  nous  ordon-  XÏTstZ" 
nons  à  Dominique  de  fc  trouver  à  Rome ,  du  moins 
au  premier  de  Février,  pour  fc  purger  de  la  brigue 
donc  il  eft  accufé }  &  afin  qu'il  ne  dife  pas  qu'if  ne 
peut  venir  fans  les  évêques ,  nous  en  avons  mandé 
deux ,  Félix  &  Pierre ,  pour  terminer  l'affaire  avec 
ceux  qui  en  ontconnoiffance.  Nous  avons  auilî  man- 
dé l'archidiacre  de  Torcelle ,  l'abbé  d'Altino  &  les 
autres  perfonnes  necefïàires.  C'efl;  pourquoi  nous 
vous  le  faifons  favôir  :  afiii  que  fuivant  l'ufage  des 
princes  Chrétiens ,  vous  les  aydiés  en  ce  voyage  de 
vos  liberalitez.  Ces  quatre  lettres  font  <iu  premier  de 
Décembre  Sy6.  Le  pape  les  adrclfa  à  un  évêque  nom-  sfi/t.  „: 
mé  Deltus ,  en  qui  il  avoit  une  confiance  particu- 
lière :  le  chargeant  de  les  rendre  à  ceux  à  qui  elles 
étoient  écrites ,  &  les  faire  lire  à  Torcelle  euprefcncc 
du  clergé  &  du  peuple  :  d'en  procurer  Tcxecutiotf 
autant  qu'il  lui  feroit  poffible ,  &  en  rendre  compte 
au  pape. 

•  Le  concile  de  Rpmc  fe  tint  en  ef&t  l'an  877.  mais 
les  évcques  de  Venetie  n'y  viiurent  point  r  &tout  ce 
qui  nous  refte  de  ce  concile,  eft  la  confirmation  de 
Téleélion  de  l'empereur  Charles  :  apparemment  à 
caufe  de  l'oppofition  de  Carloman  fon  neveu  roy 
de  Bavière ,  qui  pretendoit  fc  rendre  maître  de  l'I- 
talie. Charles  avoit  envoyé  à  Rome  au  mois  de  Fe-  ^ .  ^^u,,^ 
vrier  de  cette  année  Adalgaire  cveque  d' Auftun  ,  '".  Bmw.tiu 
pour  procurer  la  tenue  de  ce  concile.  Les  aâres  que 
nous  en  avons  commencent  par  un  grand  difcours 
du  pape  à  laloiiange  de  l'empereur  Charles ,  qui  lie 
t'accorde  guère,  ni  avec  ce  que  les  papes  Nicolas  & 
tomXl.  Fff 
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T^^TstÏT  Adrien  avoîcnt  écrit  contre  ce  prince,  ni  même  avec 
la  vérité  de  l'hiftoire.  Le  papcjcan  y  dit  entre  autres 
chofes  :  £t  parce  que  nous  favonsque  la  même  penfée 
avoir  été  révélée  au  pape  Nicolas  par  infpiration  ce- 
Icfte  y  nous  l'avons  choifî ,  de  l'avis  de  nos  frères  les 
évoques,  des  autres  minières  deleglife  Romaine,  du 
fcnat  &c  de  tout  le  peuple  Romain  j  &  félon  l'an-^ 
cienne  coutume ,  nous  l'avons  élevé  folemnellc'ment 
à  la  dignité  impériale ,  avec  l'onâion  extérieure  ^ 
figne  de  l'onâiion  intérieure  du  Saint  Efprit.  Il  ne 
s'eft  point  ingéré  de  lui-même  à  cette  dignité ,  6c 
ne  fe  Tcft  procurée  par  aucun  mauvais  artince  :  c'eft 
nous  qui  l'avons  deGré  &  demandé.  Ceft  pourquoi 
je  vous  prie  ,  mes  frères ,  que  nous  rcïtcrions  ici  & 
confirmions  cette  élcâion.Les  évêques  répondirent, 
qu'ils  le  defiroient  ;  &  le  pape  prononça  le  décret 
de  confirmation  de  l'élcâion  faite  l'année  prece- 
dente  >  pendant  l'indiâiionneuviéme:  puis  il  ajouta: 
Si  quelqu'un  veut  s'oppofer  à  cette  élection ,  qui 
•  vient  fans  doute  de  Dieti ,  qu'il  foit  frappé  d*ana- 
theme ,  comme  ennemi  de  Dieu  6c  de  fon  égliTe  : 
les  auteurs  ou  les  exécuteurs  d'un  fi  pernicieux  con- 
feil ,  foient  regardez  comme  perturbateurs  du  repos 
publib,  minim'es  du  diable ,  Se  ctmemis  de  l'églife 
&  de  l'état  :  s'ils  font  ccclefiadtqucs ,  qu'ils  foienc 
dcpofés,  &  anathcmatifés ,  s'ils  font  laïques,  Ceft 
ainfi  que  l'on  appliquoit  ce  que  la  religion  a  de  plus 
fàint&de  plus  terrible,  à  une  affaire  temporelle. 

j».ttrtimt77.  Adalgairc  apporta  à  l'empereur  Charles  une  copie 
de  ce  concile,  comme  un  grand  prcfcnt  du  pape: 
mais  ces  menaces  n'empêchïeJienc  point  le  roy  Car* 
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loman  de  venir  la  même  année  en  Italie,  avec  une  ^j^  g  _ 
puifTante  armée. 

Cependant  le  pape  ne  cefToit  de  prelTcr  le  fecours  x  l  1 1. 
de  l'empereur  Charles  contre  les  Sarràfins  j  &]>our  j/jo^,"*^'** 
cet  effet,  il  lui  envoya  encore  deux  évêqucs,  Pierre 
de  Foflcmbrune,  qui  avoit  été  en  France  l'année  pré- 
cédente &  Pierre  de  Sinigaille.  La  lettre  à  l'empe- 
reur, dont  ils  étoicnt  chargez /eft  du  fécond  jour 
de  Février  877.  &  le  pape  y  parle  ainfi  :  Cequirefte 
de  peuple  dans  Rome ,  eîk  accablé  d'une  extrême  pau« 
vreté ,  Ôc  au  dehors  tout  eft  ravagé  &  réduit  en  fou 
litude.  La  campagne  cft  entièrement  ruinée  par 
ces  ennemis  de  Dieu  :  ils  paflènt  déjà  a  la  dérobée 
le  fleuve  qui  vient  de  Tibur  à  Rome ,  &  pillent  la 
Sabine  &  les  lieux  voifins.  Ils  ont  détruit  les  églifes 
&  les  autels  :  ils  ont  emmené  captif ,  ou  tué  par  di* 
vers  genres  de  mort ,  les  prêtres  &  les  religieufcs ,  & 
fait  périr  tout  le  peuple  aalentour.  Souvenez- vous 
donc  des  travaux  6c  des  combats  que  nous  avons 
foûtenus,  pour  vous  procurer  l'empire  :  de  peur  que 
fi  vous  nous  mettez  au  dcferpoir,  nous  ne  prenions 
peut-être  un  autre  confeil.  Car  outre  les  ravages  des 
Sarràfins ,  nous  fommes  encore  attaquez  par  les  mau* 
vais  Chrétiens,  qui  achèvent  de  nous  ruiner  :  en- 
voyez-nous avec  vos  troupes  des  perfoimes  fidèles , 
qui  puiflcnt  reprimer  ces  defordres.  Il  y  avoit  une  sfiftit. 
lettre  à  l'impératrice  Richilde,  tendante  à  même  fin  i  Efifi.  $st 
&  le  pape  écrivit  énfiiite  aux  évêques  du  royaume 
de  Charles:  afin  de  preflcr  ce  fecours,  comme  une 
affaire  capitale  à  la  religion. 

Il  parle  dc-mêmc  du  traité  que  les  Napolitains  6Ç 
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A^  g         &  quelques  autres  peuples  d'Italie  avoient  fait  avcC 
i,Jchr.csf.  les  Sarrafins,  par  le  moyen  duquel  ils  alloicnt  par 
C4f.  40  f-'7*-  mçr  faire  des  defccntcs ,  jufques  aux  portes  de  Rome. 
Le  pape  fit  tous  fcs  efforts,  pour  les  obligera  rom- 
pre cette  alliance ,  comme  il  paroîtpar  plufieurs  Ict» 
très  des  mois  de  Mars  &c  d'Avril  de  cette  année  877. 
Il  envoya  pour  cet  effet  les  deux  premiers  c vêqucs  Tes 
fuffragans,  Valbert  de  Porto  &  Pierre  d'Oftic ,  àla 
e;.  j».    pricrc  de  Docibilis  &  de  Jean  miniftrc  de  l'empereur 
jEt-3g.    de  C.  P.  Il  leur  en  écrivit,  auili-bien  qu'à  Pulcar 
Mf.  if.    prcfed  d'Amalfi  &  à  Sergius  duc  de  Naples ,  le  prin^ 
cipal  auteur  de  ce  traité,  qui  trompa plufîeurs fois 
£/•  4*-    le  pape,  en  promettant  de  le  rompre,  fans  jamaiis 
*;•  *'-    venir  à  l'exécution.  Le  pape  lui  en  ht  des  reproches 
&  àfonfrere  l'évêque  Athanafe  :  foûténant ,  que  s'il 
ne  pouvoit  corriger  fon  peuple  ,  il  dcvoit  l'aban- 
donner. Enfin  le  pape  alla  lui-même  à  Traïetco , 
tf  S9.st.st.j9.  prés  de  Gaïete  ,  pour  terminer  cette  affaire.  Dans 
Ef.  41.    ces  lettres  il  dit ,  que  par  une  telle  alliance  les  Chré< 
xf.  s»,    tiens  abandonnent  Içur  créateur  ,  pour  porter  le 
joug  avec  les  infidèles ,  &  renoncer  4  l'alliance  qu'ils 
ont  faite  avec  J.  C,  dans  le  baptême.  Comme  u  on 
ne  pouvoit  faire  de  traité  avec  des  Mufulmans  ou 
d'autres  infidèles,  fans  embraffer  leur  religion. 
jip.Btrti».t7T.      Les  légats  que  le  pape  avoit  envoyez  en  France  l 
trouvèrent  l'empereur  Charles  à  Compicgne ,  ou  il 
avoit  paflele  carême  &  la  fête  de  Pâques,  qui  cette 
année  877.  fut  le  feptiéme  d'Avril,  Ils  appuyèrent 
(i  fortement  par  leurs  difcours,  les  lettres  prcf* 
fantes  du  pape ,  que  l'empereur  prit  la  refolutioa 
ij'allçr  au  fecours  dç  B,omc.  Mais  avant  que  de  partir, 


il  afTcmbla  à  Compicgnc  le  premier  jour  de  May  les  a^  g 
cvcques  de  la  province  de  Reims  &  de  quelques  au-, 
çres  :&  fit  dédier  avec  grande  folemnité  en  fa  prefen- 
cc  &  celle  des  légats,  l'églife  qu'il  y  avoir  fait  bâtir, 
pour  mettre  les  reliques  de  faint  Corneille  &  de  faint 
Cyprien,  accompagnée  du  monaftere  qui  fubfîfte 
encore.  Les  reliques  de  faint  Cyprien  avoient  été  ap 
portées  en*  France  du  tems  de  Charlemagne ,  il  y    suf.Uv.xLr* 
avoir  foixantc  &  dix  ans  j  &  on  pretendoit  avoir  auffi  ":  «>  ,  ^  _ 
celles  du  pape  laint  Corneille.  Eniuite  l'empereur  »t.  n.  tm.  $, 
ayant  donne  ordre  à  l'état  du  royaume  pendant  fon  ^'*"* 
abfence ,  marcha  vers  l'Italie  ;  &c  ayant  paffé  le  mont 
Jura ,  il  renccyitra  à  Orbe  Adalgaire  é vèque  d'Auftun, 
qui  lui  apportoit  le  concile  de  Rome,  contenant  la 
confirmation  de  fon  éleâiion ,  &  l'avertit  qu^  le  pape  • 
venoit  au  devant  dclui  jufquesà  Pavie. 

En  même  tems  le  pape  convoquoit  un  concile  à  ^^?;^''*  , 

_  ,  1       */  V  1    ^  1.T     t-         Concile  de  Rji- 

Ravcnne  de  tous  les  eveques  du  royaume  d  Italie ,  Tenne. 
c'eft-a-dire  deLombardic  :  pour  remédier  aux  defor- 
drcs  de  l'çglife  &  de  l'état.  Il  en  écrivit  aux  arche-   Efijt.sr' 
vcqucs  de  Ravenne  &  de  Milan.,  à  Antoine  évçque 
de  Breffe ,  à  Pierre  &  Léon  évêques  de  Vcnetie,  &    £/,}?,,. 
à  Urfus  duc  de  Venifc:poury  régler  l'affaire  de  Bfift.s«.n., 
rarcbevcque  de  Grade,  qui  duroit  depuis  fi  long- 
tcms.  Ce  concile  fe  tint  le  vingt-deuxième  de  Juillet    xfi/i.  e». 
877.  Il  s'y  trouva  cinquante  évêques,  en  comptant  t»«.  >.««»«./, 
le  pape  Jean ,  Anfpcit  archevêque  de  Milan  ,  Jean 
archevêque  de  Ravenne  &  Pierre  patriarche  de  Gra- 
de, Ils  firent  dix-neuf  canons ,  dont  voici  les  plus  t-  »••' 
remarquables.  Le  métropolitain  cnvoyera  à  Rome    c*».», 
danis  les  trpismois  de  façopfecration ,  pour  expofc;; 
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j^^  g        fa  foy  &  demander  k  pallium  î  &  jufques-là,  iln'c» 
xercera  aucune  fonâion.  Ucvêquc  élu  fera  confa- 
cré  dans  trois  mois ,  fous  peine  d'excommunication  : 
après  cinq  mois ,  il  ne  pourra  plus  êtreconfacré  >  ni 
pout  la  même  cglife  ,  ni  pour  une  autre.  On  ex- 
communie les  raviffeurs  j  les  pillards ,  &  ceux  qui 
communiquent  avec  les  excommuniez  y  &  afin  qu'on 
.   les  connoiffe ,  les  évêques  en  envoyeront  les  noms 
-    aux  évêques  voifîns  &  à  leurs  diocéfains }  &  les  fe- 
ront afficher  à  la  porte  de  l'église.  Et  comme  plu- 
fleurs  craignant  d'être  ainfi  dénoncés ,  évitoient  de 
c.1%.       venir  aux  paroi^es:  on  déclare  excommuniez  ceux 
qui  s'en  abCenteront  trois  dimanches.  «Nous  avons 
déjà  vu  Uûe  défenfe  pareille  dans  le  concile  de  Trulle: 
cm.  Tr  e.»».  Au  reftc,  il  eft  tant  parlé  d'excommunications  dans 
**/.  «.XL.»  «.  ^^  concile ,  qu'on  voit  bien  qu'elles  étoient  fort  mé- 
cM.1s.tt.17,  prifées.  Défenfe  de  demander  eh  bénéfice,  c'eft-à- 
dire  en  fief,  ou  autrement,  les  patrimoines  de  l'é- 
glife  Romaine  :  fous  peine  de  nullité,  de  reftitu- 
lion  des  fruits ,  Se  d'anatheme ,  contre  ceux  qui  don- 
neront ou  recevront  ces  patrimoines ,  ou  leurs  dé- 
pendances. 
Mon  dJ  Char-      L'cmpereur  Charles  ayant  appris ^  que  le  pape  vc- 
lef  le  chMTc  noit  à  Pavie  :  envoya  pour  lui  préparer  ce  qui  lui 
R.         *     ctoit  neceflaire,  un  de  leslecretaires  &un  comte  & 
.4».B,««.877.  deux  autres  perfonncs  confiderables.  Il  alla  lui-mê- 
me au  devant  avec  tant  de  diligence,  qu'il  ren- 
contra le  pape  à  Verceil.  Il  le  reçut  avec  grand  hour 
neur ,  &  ils  allèrent  enfemble  jufques  à  Pavie  :  où 
ils  apprirent ,  que  le  roy  Carloman  venoit  fondre 
iureux;  avec  une  grande  aimée.  Cet  avis  les  obU- 
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gca  de  fc  retirer  à  Tortone ,  ou  le  pape  couronna  J^  g-.;*- 
Richiî^c  impératrice  ;  &  auHî-tôt  elle  prit  la  fuite 
vers  la  Morienne  avec  le  trefor  de  l'empereur.  Pour 
lui  il  demeura  quelque  tems  avec  le  pape,  attendant 
les  feigneurs  de  Ton  royaume  :  mais  fâchant  qu'ils 
ne  viendroient  point,  &queCarlomanapprochoit: 
il  fuivit; Ton  époufe,  &c  le  pape  marcha  vers  Rome, 
en  diligence,  avec  un  crucifix  d'or,  ornédepierre^ 
ries ,  que  l'empereur  donnoit  à  faint  Pierre.  Carlo- 
man  s'enfuit  de  fon  côté,  fur  une  faulTe  nouvelle  : 
que  l'empereur  &  le  pape  venoient  fur  lui  avec  quan. 
tité  de  troupes.  Mais  l'empereur  fut  en  chemin  faifi 
àc  la  fièvre  i  6c  ayant  pris  une  poudre  cmpoifon- 
née ,  que  lui  donna  le  Juif  Scdechias  fôn  méde- 
cin ,  en  qui  il  avoir  une  entière  confiance  :  il  mou- 
rut dans  une  cabane  au  lieu  nommé  Brios,  aude^a 
du  mont  Ccnis ,  le  fixicmc  jour  d'Odobrc  877.  ayant 
régné  trcnte-fept  ans  depuis  la  mort  de  fon  père  3c 
prés  de  deux  ans  comme  empereur,  &  vécu  cinquante- 
quatre  ans.  Quoique  l'on  eût  embaumé  fon  corps, 
l'odeur  infuportable  obligea  de  l'enterrer  d'abord 
au  monaftere  de  Nantua  au  diocéfe  de  Lion  :  d'où  fes 
os  furent  quelques  années  après  tranfportés  à  faint  ^«.  nad.  stt. 
Denis  en  France.  Il  eft  loiié  entre  autres  chofes ,  -««»*.  m**,  tn. 
d'avoir  procuré  par  (on  autorité  &  par  fes  bien- 
faits ,  le  rétabliflêment  des  lettres ,  que  Charlemagne  hwv.  Aunif, 
fon  aycul  avoit  commencé  :  attirant  des  favaiis'de  g^L.'"  *"'  ** 
touscôcez ,  entre  autres  d'Hibernie,  &  entretenant 
une  école  dans  fon  palais. 

De  fa  première  femme  Ermentrude,  il  lai{fa  Louis 
âgé  de  prés  de  trente-quatre  ans ,  qui  lui  fucccda  aa 
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^n.  8-_,    royaume  de  France,  &  eft  connu  fous  le  nom  de 
Loiiis  le  Bègue.  Il  fut  facré  à  Compicgnc  lejiuitic- 
jinn.Btrti».i77  itic  dc  Décembre  la  même  année  877.  par  les  mains 
wnem.  tom.  t.  ^^  l'arcHcvêque  Hincmar  -,  6c  nous  avons  encore  les 
*^^""'^'^^' prières  qu'il  pronon(ja  en  cette  cérémonie  :  avec 
les  promeffes  réciproques ,  que  firent  le  roy  d'une 
part,  les  évêqucs  &  les  feigncurs  de  l'autre.  Enfuite 
le  roy  manda  à  l'archevêque  Hincmar ,  comme  au 
.  plus  vieux  &  au  plus  habile  de  fon  royaume  ^  dc  le 
venir  trouver ,  &  lui  donner  Çts  confeils  pour  le  bien 
de  l'églife  &de  l'état  :  mais  Hincmar  s'excufafur  fon 
nincf.»  p. 179  grand  âge&  fes  infirmités  :difant,  qu'il  iroitinutile> 
ment  avant  l'affemblée  générale  des  feigneurs}&  ce- 
pendant il  lui  envoya  fon  avis  par  écrie. 

Hugues  fils  du  roy  Lothaire  &  de  Valdrade,avoit 
affemolé  des  troupes  &  faifoit  de  grands  ravages , 
tu.  III  hifi.  prétendant  recouvrer  le  royaume  de  fon  père  :  Hinc- 
t.ij,.e.»6.fj,f  mar  écrivit  à  ce  prince  par  ordr^  de  Louis  le  Bcguc, 
&  lui  dit  en  fubftance  :  J'ai  eu  l'amitié  du  roy  vôtre 
perc  &  de  1  empereur  vôtre  ayeiil  5  &  celle  que  je 
vous  porte  m'oblige  à  vous  réprefenter,  que  les  pil- 
lages &  les  autres  crimes  qui  fe  commettent  fous  vô- 
tre aveu  retombent  fur  vous}  &  vous  expofent  aux 
peines  éternelles.  On  s'en  eft  plaine  à  un  concile  te- 
nu en  Neuftrie,  &  ce  concile  m'a  ordonné  de  vous 
en  écrire  j  &  de  vous  avertir  d'éloigner  de  vous  ces 
méchans ,  &  de  vous  defifter  de  vos  prétentions  fur 
ce  royaume.  Si  vous  ny  avés  ^ardr,  j'aflcmblcrailcs 
évêques  de  ma  province  &  des  provinces  voifincs, 
&:.housvous  excommunierons,  vous  &  vos  compli- 
ces ;  puis  nous  dénoncerons  l'excommunication  au 

pape 
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pape  &  à  tous  les  évêqucs  &  les  princes  des  royau-  An.  877. 
mes  circonvoifins.  Faites  donc  reflexion  ,  mon  fils, 
en  quel  péril  vous  êtes  :  ne  croyés  point  ceux  qui  vous 
flatent  de  l'efperance  de  régner  :  confîderés  de  quoi 
a  £crvi  à  vos  oncles  d'avoir  méprifé  la  loy  de  Dieu, 
pour  conquérir  des  royaumes ,  &  que  vôtre  perc  après 
bien  des  travaux  a  perdu  &c  le  royaume  &  la  vie.  Le 
roy  m'a  promis  de  vous  combler  d'honneurs  &  de 
biens,  fi  vous  n'y  mettes  obftacle.J'attens  de  vous 
une  rcponfe  certaine  &  fincere.  xlv. 

Quelque  tcms  après  la  mort  de  l'empereur  Char-  vîfion  de  Bel- 
les, un  homme  du  diocefc  de  Reims  nommé  Ber-"?.  '     ,  . 
noid,  étant  tombe  malade  lé  conrcfla  :  reçut  l'ablo-  «•  t»m.z.f.»»j. 
lution,  l'extrême-ondion  &  le  viatique:  cnfuitc  il 
fut  réduit  à  l'extrémité ,  &  demeura  quatre  jours  fans 
parler,  ni  prendre  autre  nourriture  que  de  l'eau.  Le 
quatrième  jour ,  on  n'y  fentoit  prefque  plus  de  reC- 
piration.  Vers  le  minuit  il  ouvrit  les  yeux,  &  d'une 
voix  ferme  dit  à  fa  femme  ôc  aux  aflîftaiis ,  de  lui 
faire  venir  promprement  fon  confefleur.  Le  prêtre 
étant  entré  Ôc  ayant  fait  les  prières  accoutumées, 
Bernold  le  fit  affeoir,  &  lui  dit:  Ecoutés  attentive- 
ment ce  que  je  vais  vous  dire,  &  après  beaucoup  de 
.  larmes  &  de  fanglots ,  il  dit  :  J'ai  été  mçné  à  l'autre 
monde ,  &  je  fuis  venu  en  un  lieu,  où  j'ai  trouvé 
quarante-un  évèques ,  entre  lefquels  j'ai  reconnu  ' 
.  Ëbbon ,  Leopardel  &  Enée  j  on  croid  que  Leopardel 
eft  Pardule  de  Laon:  ils  étoient  en  haillons  craflTeux 
&  noirs,  comme  s'ils  avoient  été  brûlés ,  tantôt  trenv 
blant  de  froid ,  &  tantôt  brûlant  de  chaud. 

Ebbon  m'a  appelle  par  mon  nom,  &  m'a  dit: 
Tome  XL  Ggg 


4i8      Histoire    Ecclésiastique. 

Parce  que  tu  auras  pcrmiflîon  de  retourner  a  ton 
corps /nous  te  prions,  mes  confrères  &  moi,  de  nous 
aider.  J'ai  répondu  :  Comment  puis-je  vous  aider?  Il 
m'a  dii:  :  Va  trouver  nos  vaflaux  clercs  &  laïques ,  à 
qui  nous  avons  fait  du  bien,  ÔC  leur  demande  pour 
nous  des  aumônes,  des  prières  &  des  mefTcs.  J'ai  ré- 
pondu, que  je  ne  favoisoù  étoient  leurs  valTaux^^ 
ils  m'ont  donné  un  guide ,  qui  m'a  mené  à  un  grand 
palais,  où  étoient  quantité  de  vafTaux  de  ces  évcques, 
qui  parloient  d'eux.  Je  me  fuis  acquité  de  ma  com- 
mifljon ,  puis  je  fuis  revenu  avec  mon  guide  au  lieu 
où  étoient  les  évcqucs  ;  &  je  les  ai  trouvés  le  vifagc 
guai,  comme  rafés  &  baignés  de  nouveau,  revêtus 
d'aubes  &  d'étolcs,  mais  fans  chafubles.  Et  Ebbofi 
m'a  dit  :  Tu  vois  combien  ton  meflage  nous  a  fervi. 
Nousavons  eu  jufques  ici  un  gardien  très  rude  comme 
tu  as  vu  :  maintenant  nous  fommes  fous  la  garde  de 
faint  Ambroifc. 

Delà  je  fuis  venu  dans  un  lieu  ténébreux ,  d'où 
on.en  voyoit  un  autre  trés-éclaire ,  fleuri  &  parfumé. 
Dans  ces  ténèbres  étoit  couché  le  roy  Charles,  dans 
la  boue  que  produifoit  la  pourriture  de  fon  corps  : 
les  vers  lemangcoicnt,  &  il  ne  lui  reftoit  que  les  os 
&  les  nerfs.  Il  m'a  appelle  par  mon  nom ,  &  m'a  dit: 
Pourquoi  ne  m'aides-tu  pas  ?  va  trouver  l'évêque 
Hincmar  &  lui  dis ,  que  je  fouftre  ce  que  tu  vois,  pour 
n'avoir  pas  fuivi  fes  bons  confcils,  &c  ceux  de  mes 
autres  fidèles  fcrviteurs:  dis  lui,  comme  j'ai  toujours 
compté  fur  lui ,  qu'il  m'aide,  &  prie  de  ma  part  tous 
mes  ferviteurs  d'en  faire  autant  :  car  s'ils  font  quel- 
que effort  je  ferai  bien-tôt  délivré  de  cette  peine. 


^ 
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Je  lui  ai  demande  quel  étoit  ce  lieu  d'où  vcnoit  une  fi  ^  ^77' 
grande  lumière,  &•  une  fi  agréable  odeur.  C  cft  m'a-t-il« 
dit,  le  féjour  des  bienheureux.  Je  m'en  fiiis  appro- 
ché, continuoit  Bernold,  '&  j'y  ai  vu  des  beautés  6c 
des  délices  que  le  langage  humain  ne  peut  exprimer. 
J'y  ai  vu  une  grande  multitude  de  perfonnes  vêtues 
de  blanc,  qui  fi:  rejouiflbient}  &  des  fiéges  lumineux, 
dont  une  partie  étoient  préparés  pour  d*autres,qui  n'y 
étoient  pas  encore.  Sur  ce  chemin  j'ai  vu  une  églife» 
où  étant  entré  j'ai  trouvé  Hincraar  avec  fi)n  clergé  , 
préparé  &  revêtu  pour  chanter  la  mcfle.  Je  lui  ai  dit 
ce  que  le  roy  Charles  m'avoit  ordonne  j  &  auifi-tôc 
je  fiiis  revenu  au  lieu  ou  étoit  le  roy,  que  j*ai trouvé 
dans  la  lumière,  en  parfaite  fanté ,  &  revêtu  de  fes  ha- 
bits royaux  -,  &  il  m'a  dit  :Tu  vois  combien  ton  met 
fage  m'a  fcrvi. 

Bernold  vit  encore  l'évcque  Jefle,  &  un  comte 
nommé  Othaire  qui  fixiffroient ,  &  qu'il  fi^ulagea 
comme  les  autres  ,  &  on  [ui  promit  à  lui  même  qua- 
torze ans  de  vie.  Ayant  raconte  fa  vifion  a  fbn  con- 
felfeur ,  il  demanda  la  communion  qu'il  re^ût  rpui» 
témoigna  avoir  appétit,  on  lui  donna  à;  manger,  & 
deflors  il  fc  porta  bien.  Hincmar  ayant  appris  cette 
hiftoire  fit  venir  le  prêtre  qui  avoir  confciïe  Bernold , 
&  qui  étoit  homme  fenfé  &  vertueux  -,  &  lui  ayant 
fait  tovit  raconter,  il  le  crut  véritable  :  ayant  lu  de» 
merveilles  femblables  dans  les  dialogues  de  faintGre- 
goire,  dans  l'hiftoire  de  Bede,  &  les  écrits  de  faint 
Boniface  de  Mayencc,  &  enfin  dans  le  récit  de  la***/  «*.  m». 
vifion  de  Vetin.  Il  écrivit  donc  une  lettre  à  tous  *'  **' 
les  fidèles^  où  après  avoir  raconté  cette  hiftoire  >  Il 
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Au.  l>77.    ^^^  exhorte  a  être  toujours  en  crainte  pendant  cette 
#vie,  touchant  la  demeure  qu'ils  dévoient  avoiraprcs 
la  mort,  &  à  ne  pas  négliger  les  remèdes  que  Dieu 
nous  a  préparés  :  fur  tout  à  prier  pour  le  roy  Char- 
les &  pour  les  autres  défunts. 
XL VI.  Hincmar  avoir  donne  depuis  peu,  c*cft-à-dire ,' 

d'Hmlmïr"    lonziéme  dc  Juillet  877.  une  inftru«Stion  à  deux  prê- 
tres qu'il  ctabliflToit  archidiacres.  Elle  tend  prelque 

f.  i».to.t.ent.  toute  a  les  détourner  des  exactions  lordides,  qui 

'  ^^  apparemment  étoient  pratiquées  par  d'autres.Quand 

vous  vifîtcrés ,  dit-il ,  les  paroiflcs  de  la  campagne , 
vousfuivrés  mon  exemple,  &  ne  ferés  point  a  cnar- 
ge  avix  curez.  Vous  ne  menerés  point  avec  vous  de 
gens  inutiles,  &  ne  ferés  point  de  longs  féjours  chés- 
eux:  vous  ne  vilîterés  point  les  paroifles,  pour  vivre 
aux  dépens  d'autrui,  mais  pour  iîiftruire  les  prêtres  & 
le  peuple,  &  vous  informer  de  leuç  conduite.  Vous 
nedemanderés  rien  aux  curés,  en  argent  ou  en  ef 
peces ,  comme  des  cochons  de  lait,  du  poiffon,  des 
fromages ,  pour  en  donner  des  repa$  a  vôtre  retour  : 
vous  ne  prendrés  rien  pour  vôtre  vifite ,  ou  quand  ils 
viendront  quérir  le  faint  chrême,  s'Us  ne  Toffrcnc 
volontairement. 
V  Vous  ne  réunirés ,  ni  ne  diviferés  les  paroifles  à 
la  prière  de  perfonne  ;  &'  ne  foumettrés  point  à  d'au- 
ti:os  églifes  celles  qui  de  tout  tems  ont  eu  des  prêtres. 
Vous  m'envoyerés  chacun  pour  vôtre  détroit  un 
état  de  toutes  les  églifcs  &  les  chapelles  j  vous  ne 
permettras  à  perfonne  d'avoir  de  chapelle  domcfti-: 
que  fans  ma  permillion  ;&  vous  m'envoyerés  un  état 
de  toutes  celles  qui  ont  été  établies  depuis  le  tein$ 


I 
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d'£bbon.  Vous  ne  rcccvres  point  de  prcfcns  des  ^^^  g__ 
prêtres,  pour  diffimuler  leur  mauvaifc  réputation  :  ni      j 
pour  différer  la  réconciliation  des  peniteris,  ou  les 
négliger  après  leur  reconciliation.  Si  quelqu'un  rc-       » 
tombe  donnés  m'en  avis,  afin  que  vous  fachiés  ce      " 
que  vous  &  les  curés  en  devés  faire.  Informés-vous       " 
exa^ement  de  la  vie  ôc  de  la  fcience  des  clercs  que 
vous  amenerés  à  l'ordination  ;  &  ne  vous  laiflTés  pas 
gagner  p^rprefens,  pour  en  amener  d'indignes.  S'il 
faut  établir  un  nouveau  doyen ,  refervés-m'cn  l'élec- 
tion, fi  je  fuis  proche  ;  &  fi  je  fuis  loin,  établiffés-en      »i 
un  par  pfovifion.  On  Void  ici  l'antiquité  des  doyens 
ruraux. 


La  mort  de  l'empereur  Charles  releva  fort  les  ef-  j^g^^^^^ 


XLVII. 


d'Italie 


pcranccs  de  fon  neveu  Carloman  roy  de  Bavière  ;  & 
croyant  aifément  pa^^enirau  royaume  d'Italie,  &  à 
h  dignité  impériale }  il  écrivit  au  pape,  des  lettres  où 
il  lui  promettoit  de  relever  l'églife  Romaine  plus 
qu'aucun  de  fes  prédeceifeurs.  Le  pape  lui  répondit  : 
Vous  en  recevrés  la  récorapenfe  de  celui  qui  promet 
d'honorer  ceux  qui  l'honorent.  Quand  vous  feirés  rc-  r  Kfifi.a. 
venu  de  vôtre  conférence  avec  vos  frères,  nous  vous*'  "*''•"•  *•' 
cnvoyerons  les  articles  de  ce  que  vous  devés  accor- 
der à  réglifcRomaine  j  &  enfuite  une  légation  plus  fo- 
Icmnellc,  pour  vous  amener  àRomeavecJa  décence 
convenable,  &  traiter  enfemble  du  bien  de  l'état, 
&du  falut  du  peuple  chrétien.  Alors  je  vous  prie  de 
ne  donner  aucun  accès  auprès  de  voUs  à  ceux  qui 
nous  font  infidèles ,  &  qui  en  veulent  à  nôtre  vie, 
de  quelque  manière  que  yous  puiffiès  les  connol- 
trç,  J'envoyc  fuivant  la  coutume  le  pàllium  que 

Gg^iij 
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An.  877.  ^^^^  ^^^^  demandé  pour  l*archcvcquc  Thcotmar  -,  Se 
je  vous  prie  de  le  charger  de  nous  faire  tenir  tous 
les  ans  a  Rome  les  rçvenus  des  patrimoines  de  faint 
Pierre  fîtucs  en  Bavière.  C'étoit  rarchevcquc  de  Ju- 
vaue  ou  Salfbourg ,  à  qui  le  pape  écrit  aufli  en  par- 
ticulier y  &  CCS  deux  lettres  font  du  mois  de  Novem- 
bre 877.  Le  pape  réfolut  cnfuitc  d'aller  lui-même 
trouver  Carloman. 

Sergius  duc  de  Naples  s*^opinktroït  toujours ,  à  (biU 
tenir  l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec  les  Satrafîns^ 
nonobftant  l'excommunication  du  pape.  Enfin  for» 
propre  frère  l'évèque  Athanafc  le  prit,  lui  fit  crever 
les  yeux,  l'envoya  a  Rome ,  &  fe  fit  reconnoitrc  à  fa 
place  duc  de  Naples.  Le  pape  approuva  extrêmement 
ce  procédé,  comme  on  voidpar  les  lettres  qu'il  en 
xfffi.  66.   écrivit  à  l'évêquc  &  aux  Napolitains.  Il  loue  l'évêquc 

T^iiT  "'  '''  d'avoir  aimé  Dieu  plus  que  fon  frère,  &  arraché  fon 
œil  qui  le  fcandahloit  félon  le  précepte  de  l'évan- 
gile: &  d'avoir  fait  ceflfa  dans  Naples  la  domina- 
tion des  fecuhers ,  qui  y  commcttoient  beaucoup 
de  crimes  ;  pour  y  établir  un  homme  de  la  maifon 
du  feigneur ,  qui  gouverne  avec  juftice  &  faintcté.  Il 
^^'^'''^'  loue  les  Napolitains  d'avoir  puni  Sergius,  &choifi 
£f'fi.67.  leur  évêque  pour  juge  &  pour  gouverneur  :  ce  qu'il 
attribue  à  l'infpiration  divine,  &  leur  promet  dans 

^àt^'^f  ^'^'  Pâques  quatorze  cent  marcs  d'argent.  La  fuite  ferai 
voir  par  quel  cfprit  agiflbit  l'évêquc  Athanafe. 

Cependant  le  pape  n'ayant  point  eu  defecoursde 
l'empereur  Charles  contre  les  Sarrafîns  j  &  n'cncf- 
pcrant guère  de  Carloman,  ni  des  autres  princes qjtii 
legnoicnt  alors:  fut  enfin  obligé  de  traiter  avec  les; 
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infidèles,  &  de  leur  payer  par^in  vingt-cinq  mille  ^^  g  _ 
marcs  d'argent.  Il  fongca  à  s'appuyer  de  l'empereur 
Bafilo»,  &  l'on  void  par  deux  lettres  du  dix-fepcié- 
mc  d'Avril  877.  qu'il  en  efperqit  du  fécours.  L'une 
cft  écrite  .à  Ayon  cvcquc  de  Bcnevent,  qu'il  prie 
d'envoyer  la  lettre  jointe  au  premier  des  Grecs  qui 
viendra  en  ces  quartiers  j  &  le  prier  d'envoyer  in- 
cefTamment  au  fécours  de  Rome,  au  moins ,  dix  bâ- 
timcns  légers.  L'autic  lettre  cft  adrcfleeà  Grégoire,  £pifi.+$. 
que  l'empereur  Bafile  avoir  envoyé  en  Italie  avec 
une  armée.  Le  pape  le  félicite  d'être  arrivé  à  Bene vent, 
&  le.  prie  d'envoyer  ces  dix  bârimens  aux  côtes  voi- 
fincs  de  Rome ,  pour  les  délivrer  des  corfaires  Arabes  : 
ne  doutant  point  que  l'empereur  ne  le  trouve  bon. 

Un  an  après ,  l'empereur  Bafile  ayant  déjà  écrit  païi  fcWgîne 
deux  fois  au  pape,  &  lui  ayant  demandé  des  légats ,  en»oyésàç.  p. 
le  pape  lui  répondit  :  Vos  deux  lettres  témoignent  Bpifi.  *•. 
le  delîr  que  vous  avez  de  rétablir  la  paix  dans  l'é- 
glife  de  C.  P.  &  nous  fommcs  fenfiblcment  affligez , 
qu'après  toutes  les  peines  que  nous  avons  prifcs  pour 
cet  effet ,  il  y  ait  encore  de  la  divifion  j  que  pluueurs 
perfonnes  confacrées  à  Dieu ,  foient  difperfées  en 
divers  lieux  &  fouirent  encore  la  pcrfecution ,  dont 
nous  les  croyions  délivrées.  C'cft  que  le  parti  de  Pho- 
tius  étoit  toujours  tres-puiflant.  Le  pape  continue  : 
Pour  rétablir  l'union ,  nous  vous  envoyons  deux  lé- 
gats, Paul  &  Eugène  évêques  nos  confeillers ,  dont 
la  fcience  &  la  fidélité  nous  eft  connue  :  à  qui  nous 
avons  donné  pour  cet  effet  une  inftrudion  par  écrit. 
Nous  les  avons  aufli  chargez  de  voir  le  roi  dcBulgarie: 
c'cft  pourquoi  nous  vous  prions,  de  les  y  faire  con-- 
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An.  878.    ^^^^^  ^  ramener  en  fûretc.  Paul  croit  cvêqucd'An- 

xfiA.2»i.     cône  &  Eugène  d'Oftic. 

xt'jt.  7$.  Avec  cette  lettre,  il  en  avoit  une  pour  le  patriar- 

che Ignace,  où  le  pape  lui  reprefente  ,  qu'il  Va  déjà 
averti  deux  ^is  de  fe  delifter  de  fa  prétention  fur  la 
Bulgarie.  Ceft  pourquoi ,  ajoute  -  t-ih  nous  vous  fai- 
fons  cette  troidéme  monition  canonique ,  par  nos 
légats  &  par  nos  lettres  :  par  bquelle  nous  vous  en- 
joignons d  envoyer  fans  délai  en  Bulgarie,  des  hom- 
mes diligens ,  qui  parcourent  tout  le  païs»  &  ra- 
mènent tous  ceux  qu'ils  y  trouveront  ordonnez  par 
vous ,  ou  par  ceux  de  vôtre  dépendance  :  enforte 
que  dans  un  mois  il  n'y  refte  ni  évêques  ni  clercs, 
ae  vôtre  ordination.  Car  nous  ne  pouvons  fouf&ir 
qu'ils  infectent  de  leur  erreur  cette  nouvelle  églife , 
que  nous  avons  formée.  Que  fi  vous  ne  les  retirez 
dans  ce  tems  U  ne  renonces  à  toute  jurifdiâion 
fur  la  Bulgarie  :  vous  demeurerez  privé  du  corps  Ôc 
du  fang  de  nôtre  Seigneur,  jufqu'à  ce  que  vous  oDeïf- 
fiés ,  à  commencer  deux  mois  après  la  réception  de 
cette  lettre.  Et  fi  vous  demeurez  opiniâtre ,  vous 
ferez  privé  de  la  dignité  patriarcale,  que  vous  avez 
recouvrée  par  nôtre  faveur.  Il  femble  que  cette  ri- 
sueur  contre  un  fi  faint  évêque  >  n'étott  guère  de 
iaifon. 

«/'/  y^  La  lettre  aux  évèqucs  Grecs  &  aux  autres  clercs, 

aui  étoient  en  Bulgarie  eft  fur  le  même  ton,  &  plus 
mire  encore.  Il  les  déclare  excommuniez;  &  les  me- 
nace de  dépofition ,  s'ils  nefortent  dupais  dans  un 
mois  :  au  contraire ,  s'ils  pbeïffent ,  il  promet  de  les 
rétablir  dans  l'évêché  qu'ils  ont  eu  en  Grèce  ,  ou 

de 
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delcurcn  donner  un  vacant.  Le  pape  écrivit  pour  ce  TTTT^ 
fujet  à  Michel  roy  de  Bulgarie,  l'exhortant  à  fe  fe-       *   ^  * 
parer  des  Grecs  :  de  peur  d'être  entraîné  dans  les  hc« 
refies  où  il^ombent  Touvent,  par  l'autorité  de  leurs 
patriarches  ou  de  leurs  empereurs  :  enfin  il  écrivit  au 
comte  Pierre ,  qui  avoir  été  envoyé  à  Rome  par  le  ^^  ^^ 
même  roy  du  tems  du  pape  Nicolas.  Ces  lettres  font  j,^.fi.t.«  y^ 
du  feiziéme  d*  Avril,  indiâion  onzième ,  qui  eftl'an  *•"•  **♦• 
878.  &  furent  toutes  données  aux  légats  Paul  &  Eu- 
gène. Le  pape  y  en  ajouta  une  à  l'empereur  Bafilc, 
portant  cceance  pour  ces  mêmes  légats  :  qui  lui  dé- 
voient expliquer  de  vive  voix  la  perfecution  qu'il 
roui&oit,&oequi  venoit  d'arriver  à  Rome,  afin  d'at«" 
tirer  Ton  fecours. 

Le  pape  parloit ,  fans  doute ,  de  la  violence  cxer-     x  1 1  x. 
céc  par  Lambert  duc  de  Spolcte.Ce  Seigneur  avoir  été .  vioien«.rf« 

*     ,  _     ,.  I,     '  >^i     s  Lambert  a Ro- 

envoye  en  Italie  par  l  empereur  Charles,  pour  me*  m«. 
nerdu  fecours  àRome  contre  les  Sarrafins  j  &  le  pape  ^^'^'^'  *  ** 
le  regardoit  comme  entièrement  uni  à  lui.  Mais  dés 
le  mois  d'Oâobre  de  l'année  précédente  877.  Lam- 
bert ayant  demandé  des  feigneurs  Romains  en  oftage 
de  la  part  de  l'empereur ,  &ic  pape  l'ayant  déclaré  en 
pleine  aÛemblée,  la  propofition  fut  rejettée  avec 
indignation.  Le  pape  écrivit  donc  à  Lambert  :  Il  n'eft 
point  a  propos  que  vous  veniez  àRome,  jufqu'à  ce  que 
ce  trouble  foit  appaifé.  Et  dans  une  autre  lettre  :  La 
perfecution  que  nous  fouf&ons  depuis  deux  ans  de  la 
part  des  payens-Sc  de  plufieurs  autres ,  nous  oblige  à 
aller  en  France  trouver  le  roy  Carloman.  On  nom- 
moit  France  tout  l'empire  François ,  tant  en  Ger- 
manie qu'en  Gaule.  C  eu  pourquoi ,  ajoute  le  pape, 
T<^m   XI  .    Hhh 
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An.  Sts"^  i^  ^°"^  avertis,  de  n'exercer  cependant  aucun  zâc 
d'hoftilitc  dans  tout  le  tenitoire  de  faint  Pierre ,  (bus 
peine  d'être  feparé  de  la  comn\union  du  faint  fîégc. 
Et  encore  :  Nous  avons  appris ,  <)ue  ippus  voulez 
donner  du  fecours  à  nos  ennemis  :  c'étoit  l'évèque 
Formofe  &  Grégoire  maître  de  la  milice  î  &  que  ' 
vous  les  voulez  ramener  à  Rome  &  rétablir  dans  leurs 
biens.  Cefl  pourquoi ,  nous  vous  prions  comme 
ami,  &  par  la  confiance  que  nous  avons  en  vous,  de 
ne  point  venir  à  prefent  à  Rome,  où  nousne  pou- 
vons vous  recevoir  avec  l'honneur  convenable.  Les 
évcqucs  Gauderic  &  Zacarie ,  que  nous  vous  en- 
voyons, vous  en  diront  davantage.  Quant  au  marquis 
Adalbert,  foyez  afluré  que ,  s'il  vient  à  nous  ,  nous 
V  ne  le  recevrons  point  :  c'eft  nôtre  ennemi  déclare. 

\  £n^n,  Lambert  ayant  écrit  au  pape  une  lettre  j  où, 

s^ifl.?}-  au  lieu  de  dire;  Vôtre  fainteté,  ildifbit:  Vôtre  no- 
bleflc ,  comme  à  un  feculier ,  &  trouvoit  mauvais, 
qu'il  envoyât  des  légations ,  fans  fa  pcrmiflion  :  le 
pape  lui  en  fit  des  reproches ,  Ôc  lui  déclara ,  qu'il  rc- 
noncoit  à  fon  amitié. 
ï/>î/f.»4.  ÎNonobftant  tous  ces  avis ,  Lambert  vint  à  Rome 
avec  Adalbert  &  une  armée ,  qui  ravagea  les  environs» 

A».  FuU.  »7».  Le  pape  le  reçut  à  faint  Pierre ,  comme  ami ,  mais 
Lambert  fc  faifit  des  portes  dç  Rome,  &  fe  rendit 
maître  de  la  ville.  Il  retint  le  pape  à  faint  Pierre ,  qui 
étoit  encore  dehors  :  fans  permettre ,  ni  aux  grands , 
iii  aux  évêques ,  ou  aux  prêtres ,  ni  à  fes  domeltiqucs 
de  l'aller  prouver ,  qu'après  s'en  être  fait  beaucoup 
prier.  Il  empêchoit  même ,  qu'on  ne  lui  portât  des 
vivres.  Des  évêques ,  des  prêtres  &  des  moines  venant 
à  faint  Pierre  en  proçcffion,  pour  y  oiTrir  le  facrificç 
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rùrént  chafTez  à  coups  de  bâton.  Pendant  un  mois,  An.  878.  • 

lautcl  demeura  nud  &  l'^life  fans  luminaire ,  fans  i^ifi.s*- 

aucun  ofHce ,  ni  jour ,  ni  nuit  \  lesennemi^u  pape , 

c'eft-a-dire  Formofc  &  ceux  qu'il  avoic  o^ndamncs 

avec  lui,  furent  ramenez  dans  Rome.       • 

li  Lambert  difoit,  qu'il  agiflbit  ainfi  par  ordre  du  e^»/  «  ««• 

roy  Carloman  ;  &  eh  effet ,  il  fit  prêter  ferment  à  ce  -^^  ^«^ 

pi^nce,  par  les  grands  de  Rome  :  mais  on  difoit  ^ 

qu'il  fc  vouloir  faire  empereur  lui-même.  Après  qu'il 

£c  fut  retiré,  le  pape  fit  porter  au  palais  de  Latranle 

trpfor  de  faint  Pierre  :  dont  il  couvrit  l'autel  d'un  ci-  .  h. 

lic« ,  fit  fçrmci:  joutes  les  portes  de  l'eglife,  celfcr 

l'office  j  &cequi  parut  de  plus  horrible,  renvoyer  les 

pèlerins  >  qui  y  venoient  de  tous  les  païs  du  monde. 

Le  pape  excommunia  Lambert  &  fes  complices  >  &  Eftft.8^i 

lefolut  d'aller  trouver  Carloman  &  les  autres  rois  des  ^n.  sntm.  87/4 

Fran(^ois,  pour  fe  plaindre  de  cette  violence  :  mais 

comme  Lambert  lui  fcrmoit  les  chemins  par  terre, 

il  s'embarqua  fur  la  mer  de  Tofcanc.  Avant  que  de 

partir  il  écrivit  à  Ânfpert  archevêque  de  Milan,  qu'il 

vouloir  tenir  en  France  un  concile  univcrfcl:  pour  ^fifi-**-     7; 

remédier  aux  maux  de  l'eglife,  ne  pouvant  le  tenir 

en  Italie;  &  lui  ordonna  de  s'y  trouver  avec  tous 

fes  fuffragans.  Il  écrivit  aufll  à  Jean  archevêque  de 

Ravenne ,  lui  donnant  part  de  tout  ce  qui  s'étoit  Ef(/î.»+; 

palïc  j  afin  d'en  inftruire-fcs  fuffragans,  fiiqueper- 

fonne  n'entrât  dans  le  parti  dé  Lambert. 

Etant  arrivé  à  Gcnnes,  il  écrivit  aux  quatre  rois, .     ^v 

11  1   ■  n       1  i  Le  pape  Je 

Louis  le  bègue  &  les  trois  fils  de  Loiiis  le  Germa-  ffapcc. 
nie  i  &  chargea  de  ces  lettres  Anfpert  archevêque    ^'  ''"' 
de  Milan  ,  qui  s'étoit  rendu  auprès  de  lui.  Dans  la  Efifi.  $7: 

Hhh  iy 
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y^jj^  g_g    première ,  le  pape  nomme  Lambert  membre  de  Fan- 

«/.  «.  *f.^.  techrift,  &  l'accufc d'av^cnvoycà  Tarente,  pour 
traiter  avec  les  Sarrafîns  *  en  recevoir  des  troupes. 
Il  prie  Lqiiis  le  bègue  d'envoyer  les  trots  autres  let- 

';  très  aux  rçis  Tes  couiîns  ^  6c  lui  déclare ,  qu'il  le  €m 

Ton  confeiller ,  comme  étoit  l'empereur  fon  père ,  lui 
donnant  pouvoir  d'affembler  des  conciles.  Il  leren« 
voye  à  un  écrit  ou  manifefle,  dans  lequel  ilavojt  ex- 
pliqué plus  au  long  toutes  Tes  plaintes.  Le  pape  ar- 
riva à  Arles  lé  jour  de  la  Pentecôte,  onzième  de  May 

jbm.BirAt.  ^1^'  ^  ^^  y.futre^ju  avec  beaucoup  d'amitié  par  le 
prince  Bofon  &  Hermengarde  foq  époufe,  hllc  de 
l'empereur  Loiiis.  Le  pape  en  témoigna  fa  recon- 
nftfi.  fz,  noiuance  à  l'impératrice  Angelberge ,  mère  de  cène 
princeâc  :  ajoutant ,  qu'il  dcfiroit  élever  Ton  gendre 
Bofon  à  de  plus  grands  honneurs.  Ceft-à-dire  le  cou- 
ronner roy ,  comme  il  le  fut  l'année  fuivantc.  A  la 
prière  de  ce  prince,  à  qui  il  ne  pouvoir  rien  refufer, 
il  accorda  à  Roftaing  archevêque  d'Arles,  non  feu- 
lement le  pallium,  mais  la  qualité  de  vicaire  apofto- 

Sf.9$.f4^fs.  lique  dans  les  Gaules  ;  enforte  que  les  évèques  ne 
pourroient  s'éloigner  fans  fa  permiflion  :  qu'il  ailcm- 
blcroit  les  conciles  ôc  decideroit,  au  moins  avec 
douze  évèques ,  les  queftions  de  foy  ou  autres  impor- 
tantes ,  &  renvoyeroit  au  pape  les  plus  difficiles  : 
qu'il  emp^cheroit  les  métropolitains  de  faire  des  or. 
dinations,  avant  que  d'avoir  re^u  de  Rome  le  pal- 
Uum. 

Le  Comte  Bofon  conduiilt  le  pape  jufqnes  à  Lion: 
d'où  le  pape  envoya  prier  le  roy  Loiiis  le  bcgue,qui  é- 
toit  à  Toitf  s^de  le  venir  trouver  au  lieu  qui  lui  fcroic  le 


plus  commode.  Le  roy  lui  envoya  des  évèqucs ,  a 
pour  le  prier  d'aller  jufcjucs  à  Troyc» ,  où  fe  devoît      '  ^^'•. 
tenir  le  candie ,  &  le  fît  défraye^  pk  Itsévèques  dis 
fon  royaume.  Le  pape  étant  à  Châlon  fiit  Siôttc  j 
on  lui  déroba  la  nuit  des  chevaux^  St  dans  le  mo^  Mfiif.,n 
naftere  de  Tiâvigni,.  les  gens  d'un  prêtre  qiu  le  fer^ 
voit,  déroberentuiieécuelle  d'argent.  Il  publia  uii^ 
cxcômmunicadon  contre  les  auteurs  ^ie%ë$  faerile- 
ges  &ieuts  complices.  Pendant  le  chemin  il  écrivit  à 
douze  archevêques ,  pour  amener  leurs  fu^ragans âu  Mfiji.^i.,n 
concile  :  (avoir  Roftaing  d'Arles,  Ôftram  dâ  Vientiéj! 
Aurelien  de  Ubn,  Robert  d'Aix,  Teutratl  de  Ta-» 
rantaife  j  Sigibod  de  Narbdnne,  Aribert  d'Embrun; 
Hincmar  de  Reims ,  Anfegife  de  Sens,  Frotaire  de 
Bourges,  Jfean  dé  Rouen,  &  Aâitd  de  Tours.  I( 
écrivit  en  particulier  à  Hincmar  ^  comme  étant  bien^ 
informé  de  fon  mérite,  Se  defirant  ardemment  de  le 
voir.  Il  appella  àuffi  au  concile  trois  archevêques 
d'AHemagne ,  avec  leurs  fuffragans  :  favoir  Luitbcrt 
de  Maycnce ,  Guillcbert  de  Cologne  &  Bertulfe  de 
Trêves  :  les  priant  d'exhorter  le  roy  LÔiiis  de  Ger- 
manie &  les  rois  fes  frères  à  s'y  trouver.  Cétoit  ap- 
paremment ce  qui  avoit  fait  choifir  la  ville  de  Troycs,     "" 
afin  que  les  princes  &  les  prélats  d'au-delà  du  Rein  , 
puffent  y  venir  plus  aifémcnt 

Ils  n*y  vinrent  point  toutefois ,  noa  plus  que  leurs       1 1. 
rois ,  que  le  pape  en  avoit  preflQbinftamentf&  en  ce  TroTe*^.' 
concile  convoqué  avec  tant   d'appareil ,  nous  ne  ^'"^' "'"'* 
voyons  en  tout  que  trente  évêques  î  favoir  le  pape    t#».  9.  (mh 
Jean  &  trois  cvêqucs  Italiens,  qui  l'avoient  accom-'*''* 
gné,  Valbcrt  de  Porto^  pierre  de  Fo(rcmbrune& 

Hhh   iij 


An.  878.    P'ifi^afc  d'Americ.  Puishuit  archevêques,  dcRcims^ 
de  Scns,dc  Lion ,  dcNarbonc  ,  dArlcs,dcTours , 
die  Befah^on»  de  Viciuic  ^  enfin  dix- huit  évèqucs  , 
donc  les  plus  connus  font  Ifâac  de  Langrcs ,  Agilmar 
-  de  Clcrmont,  CHtulf  de  Troycs,  Guillcbert  de 
Chartres ,  Ingelvin  de  Baris ,  Hçdenulfe  de  Laon.  La 

f. î»7.  première  feffîon  du  concile  ;fe  tint  dans'  rcglifc  de 
faint  Pierre  icathedrak  de .  Troycs ,  l'onzième  jour 
d'Août  ,878.  avant  que  tous  les  cvcques  fuflcnt  arri- 

/  #»p.  vés.  Le  pape  y  fit  lire  un  difcours  prépare  pour  une 
plus  grande  aàcmblée  y  car  àl  s'adreûc  a  tous  les  prin> 
ces  &  à  «ou§  les  prélats  jde  la  terre;  Il  les  exhorte  à 

f>rendre  part  à  fa  douleur,  &  compatir  à  l'injure  que 
'églife  Romaine  a  foufferte  de  Lambert  &  de  fes 
complices.  Nous  les  avons  excommuniez  ,  dit-il  î 
dansl'églifc  de  faint  Pierre ,  avec  nos  confrères  les 
évêques  d'Italie;  &  nous  en  avons  fait  afficher  le  de> 
crée  dans  la  même  églife ,  pour  être  lu  de  tous  ceux 
qui  y  entrent  &  qui  en  fortent.  Excommuniez-les 
donc  auili ,  mes  frères,  &:  les  anathématifez  avec  moi. 
Les  évêques  demandèrent  terme  jufques  à  l'arrivée  de 
leurs  confrères. 

A  la  féconde  fçffion,lepapc  dit  aux  évêques  nou- 
veaux venus  :  Nos  autres  confrères  ont  déjà  entendu 
les  befoins  de  1  cglifç  Romaine  ,  je  veux  que  vous 
les  entendiez  aufli.  Et  comme  on .  lifoit  les  violcn- 
.  ,  ces  que  Lambert  avoir  exercées  à  Rome,  le  concile 
interrompit ,  en  difant  :  Splon  la  loy  du  monde  il 
doit  mourir ,  &  il  doit  être  frapé  d'un  anathcmc  per- 
pétuel. Enfuite  le  concile  demanda  du  tems  ,  pour 
répondre  par  écritàlapropoficion  du  pape.  Cepcn^ 
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danc  le  pape  ordonna ,  que  fon  cxcominunication  a  ^  g  g^ 
fcroit  envoyée  par  txws  les  métropolitains  à  leurs  * 

fufFragans ,  pour  être  publiée  dans  toutes  les  églifes. 
L'archevêque  Hincmar  dit  :  Suivant  les  faints  canons, 
je  condamne  ceux  que  condamne  le  faiht  fiége ,  Je 
reçois  ceux  qu'il  reçoit ,  &  je  tiens  ce  qu'il  tient , 
conformément  à  l'écriture  Ôc  aux  canons,  Aurcliea  p.  j,,: 
archevêque  de  Lion  &  les  autres  évêques ,  en  dirent 
autant. 
Enfuite  Roftaing  archevêque  d'Arles  fc  leva  & 

Î)rerenta  au  concile  une  plainte  contre  les  évêquq^  & 
es  prêtres  ,  qui  paflbient  d'une  cglife  à  l'autre  j  &'  les 
maris  qui  abandonnôient  leurs  femmes,  pour  en 
époufer  d'autres  de  leur  vivant.  Valbert  cvêque  de  . 
Porto  demanda  l'avis  du  concile  fur  cette  plainte  , 
&  l'archevêque  Hincmar,  répondant  au  nom  do 
fous,  demanda  du  tems  j  pour  apporter  les  autoritez 
des  canons.  Thcodoric  archevêque  deBefancon  pre- 
fcntà  une  plainte  contre  une  femme  nommée  Ver- 
finde,  qui ,  après  avoir  pris  le  voile,  avoir  contradc 
un  mariage  illégitime. 

A  la  troifîéme  feffion ,  tous  les  évêques  du  con- 
cile prefentercnt  aupapeTade,  par  lequel  ils  té- 
moignoient  leur  contentement,  iontenant en fub- 
ftance  i  Seigneur  &  tres-faint  pcre ,  nous  évêques  de 
la  Gaule  &  de  la  Belgique  vos  frrviteurs  &  vos  dif- 
ciples ,  compatifTons  aux  maux  que  des  miniftres  du 
diable  ont  commis  contre  nôtre  fainte  merelamaî- 
tyefle  de  toupcs  les  çglifes  ;  &  nous  fuivons  unani-< 
mement  le  jugement ,  que  vous  avez  porté  contre 
çjLix  félon  les  c^ons ,  en  les  faifant  mourir  par  le 
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JJJTstsT  gl^vc  dcl*c(prit*  Nous  tenons-pour  excommuniez  , 

ceux  que  yonsavez  excommunié ,  pour  anachema^ 

tifcz  t  ceux  que  vous  avez  anathematiÇe  ',  &  nous 

«iccevrom  ceux  que  vous  recevrez,  après  qu'ils  ait* 

ronc  facisÊuc  rcU>n  les  règles,  Mab  nous  avons  tous 

dans  nos  égliTes  de  femblables  maux  à  déplorer.  Ceft 

.  poerquoi ,  nous  vous  fupplions  en  toute  humilité  de 

nous  fecoitsir  >  âc  de  nous  prefcrire  comment  noui 

devons  agir  contre  ceux  qui  pillent  nos  églifes  :  afin 

qu*appuyez  de  vôtre  autorité  ^  nous  &  nos  fucceC. 

fèuirs  foyons  plus  forts,  pour  leur  refîâcr  &  les  punir. 

f. ,«».  <    Le  pape  reçut  cet  ziXc  agréablement  &  de  (es  pro. 

f •)'•.«•/.  près  mains:  àc  de  fàpan  en  donna  un  anx  évêques, 

portant  excommunication  contre  les  ufurpàteurs  de» 

biettsecdefiaftiques  en  general,s'ils  neles  reftituoient 

dans  le  premier  jour  de  Novembre  rs'ilsdemeuroienc 

opiniâtres ,  ils  feroientanathematirez  ;  &  s'ils  mou* 

roienicdans  leurpcché,privez  delafeputtureccclefiaC' 

tique.  Enfuite  on  prefenta  au  pape  &  au  concile  deux 

^.  ,„^    plaintes ,  Tune  contre  l'archevêque  Hincmar,  l'autre 

contre  Ratfred  cvcque  d'Avignon,  à  qui  Valfred 

év^uc  d'Ufés  preicnt  i\x  concile,  difputoit  la  jurif^ 

diûion  d'une  paroiilè.  Comme  l'évêque  d'Avignon 

étoit  abiènt ,  on  ^e  pa(Ià  pas  outre  à  Ton  égard  r  mais 

le  pape  renvoya  l'a^ire  aux  archevêques  d'Arles  U 

de  Narbone  lôtrs  métropolitains ,  pour  la  juger  fur 

ftm.%fifi.iit.  les  lieux ,  avec  un  nombre  competant  d'évêques. 
LU.         Ce  fut  Hincmar  de  Làon  qui  prefenta  la  plainte 

roSe  lSÎ!*^  contre  fon  oncle  -,  &  il  y  parloir  ainii ,  s'adreflant 

'ii/.* ».  w.     *"  P^P^  •  L'aï^chevêque  de  Reims  m'a  appelle  au  con- 
cile de  Douzi»  pour  répondre  fur  certains  chefs. 

Comme 


comme  j*y  allois  en  diligence ,  je  fus  à  mi-chemin  Xn.  878. 
feparé  de  mes  ouailles  par  des  gens  armés ,  dépouillé 
de  consmes  biens,  &conduitainfî  jufques  àDouzi. 
Le  roy  Charles  y  étoi;  déjà ,  tenant  à  fa  main  un 
écrit,  oûilm'accuToit  de  parjure,  parce  quej'avois 
envoyé  à  Rome  Tans  fa  permiffion }  &  pretendoic 
que  je  l'y  avois  acçufé.  L'archevêque  m'ordonna  d'y 
répondre:  je  dis  que  j'étois  prêt  à  répondre  fur  les 
che6  pour  lerqucls  il  m'avoit  ipandé  j  &  comnie  il 
mç  prcflbit  de  répondre  à  Taccufation  du  rpy,  je  re- 
montrai, que  (uivantles  canons ,  un  homme  dé- 
potiillé  &  retenu  à  main  armée ,  n'cft  point  oblige 
de  répondre.  J'ajoutai  qu'il  m  etoitfufped,  &  même 
](non  ennemi  déclaré  :  c'cft  pourquoi  j'appcllois  au 
iaint  iîége ,  tant  de  l'accufation  du  roy ,  que  de  la 
Vexation  de  l'archevêque.  Je  lus  des  autpritez  du  pape 
Jules  &  du  pape  Félix,  touchant  les  appellations  des 
évêques,  &  je  me  proftcrnai,  pour  en  demandée 
l'exécution.  J'avois  même  dcslettresdu  pape,  que  je 
venois  de  recevoir  ,  où  il  m'ôrdonnoit  de  venir  iiir 
celTamment.  Mais  tout  cela  ne  me  fcAritde  rien ,  & 
l'archevêque  prononça  contre  moi  une  fentence  de 
dépofîtion.  Les  autres  évêques  pleuroient  6c  gemif* 
(oient,  car  je  ne  m'étois  attiré l'averfion  d'aucun. 
Ils  lifoient  àregrctla  fentence  que  l'archevêque  Icue 
avoit  mife  entre  les  mains,  &  ajoutèrent  à  la  fin  : 
$auf  en  tout  le  jugement  du  £âint  fiége.  Enfbite  on 
m'a  envoyé  en  exil,  où  on  m'a  gardé  &  quelquefois 
mis  aux  fers.  Au  bout  d'environ  deux  ans,  on  m'a 
oté  la  vûë  y  &  fi-tôt  que  j'ai  étéUbre,  je  fuis  venu  me 
prefenter  devant  vous,  vous  fuppliant  de  me  juger 
Tome  XI»  lii 
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An.  878.   fuivant  les  canons.  On  donna  un  dclai  à  Tarchcvê: 
que  de  Reims ,  pour  répondre  a  cette  plainte. 
.  L 1 1 1.  Dans  la  quatrième  fcïïïoh  du  cônciledc  Troyes^ 

de  TroyeT'  '  Ce  qu*on  fit  de  plus  confiderable,  fut  de  lire  les  ca- 
'**"**  nons  que  le  pape  avoir  drcflcs  •,  &  qui  furcntre^us  & 

confirmez  par<  le  concile.  Ils  font  au  nombre  de 
t.  sti .    fcpt>&nc  regardent  gueres  quelc  temporel  de  Téglifc. 
ç^^ ,         Les  évêques  ^feront  traitez  avec  toute  forte  de 
refpeâ,  par  les  puiffances  feculieres  ;  6c  perfonne 
ne  fera  auez  hardi  pours'affeoir  devant  eux,  s'ils  ne 
l'ordonnent.  Les  laïques  ne  toucheront  point  aur 
biens  ecclefiaftiques ,  fans  leur  con(èntement.  On 
ne  demandera  ni  au  pape,  ni  aux  autres  évêques  les 
fnonafteres,  les  patrimoines,  les  maifons ,  les  terres 
e.  ».      appartenantes  aux  églifcs:fi-non,ceux  à  qui  les  canons 
gMf.  ».  4*.    le  permettent.  Ceft  la  confirmation  des  canons  faits 
C.4.     à  Ravenne  Tannée  précédente  furcefujet.  Les  évê- 
ques  ne  mépriferont  point  les  vexations  que  fouf. 
éent  leurs  confrères  :  mais  ils  combattront  enfem- 
bîc  pour  la  défenfe  de  l'églife ,  armez  de  Tautoritc 
c.  t.       paftorale.  Les  m  ques,  ou  les  clercs  excommuniez  par 
leurs  évêques ,  ne  feront  point  rtçus  par  d'autres  : 
e.  4.      afin  qu'ils  foient  réduits  à  faire  pénitence.  Perfonne 
ne  recevra  le  vaifal  d'un  autre ,  que  dans  les  cas  portez 
c.  7.     par  les  loix  feculieres.  On  n'accufera  point  les  évo- 
ques en  fecret  :  mais  publiquement ,  fuivant  les  ca^ 
nons.  Tous  ces  canons  feront  obfervez,  fous  peine 
de  dépofîtion  pour  les  clercs }  &pour  les  laïques , 
de  privation  de  toute  dignité.  Cette  dernière  claufc 
excède  le  pouvoir  de  l'églife  :  mais  la  prefence  du  roy , 
f.  iti.n.  4.    qui  affifta  à  ce  concile ,  la  pouvoit  autorifcr^ 
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"Apres  CCS  canons,  on  lut  dans  le  concile  au  nom  *      g  g 
àvL  pape,  la  condamnation  rcïtcréc  contre  Formofc   p  \pf/i,9, 
évcquc  de  Porto  &  Grégoire  maître  de  la  milice  de   *">•  ■  *'*' 
Rome.  EUeportoitanatneme  fans  efperance  dabfo^ 
lution;  parce  qullsnc  ccffoicnt  point  d'importuner 
les  rois  &  lès  jprinces,  Ôc  de  prendre  part  aux  pilla> 
gesdes  églifcsr  Tous  leurs  fauteurs  ou  adhcrans,, 
evêques ,  laïques,  grands  ou  petits,  font  frapez  de 
pareil  anathcme. 

.  Daite  la  cinquième  ce{Iîon,Ottulfe  é vèque  deTroyes  /.  tM»i 
propoTa  une  plainte  contre  liaac  de  Langres ,  tou-» 
chant  uif  village ,  qu'il  pretendoit  être  de  (on  dio« 
céfc.  Theoderic  archevêque  de  Bcfançon  prcfent* 
une  plainte  contre  quelques-uns  de  Tes  fuffragàns,  qui 
ayant  été  appeliez  en  concile,  n'avoient  point  encore 
comparu.  On  lut  les  canons,,  qui défenaent aux évê:- 
ques  de  pai&r  d'unetnoindr e  é^ife  àunc  plus  grande* 
Cette  plainte  regardoit  particulièrement  Frotaire 
archevêque  de  Bourges.  Il  (è  plaignoit  defon  côté  gttf.  #.  f^ 
de  la  violence  du  comte  Bernard  «  qui  luifermoit  le 
chemin  &  l'cmpêchoic  d'entrer  à  Bourges.  Le  pape 
les  avoit  tous  deux  mandez  au  concile  ^  &  conime£/(/ri*4i«f4 
Frotaire  tardoit  trop  ,1c  pape  lui  enjoignit  une  troi-  n!w.  ^' 
ficme  fois  d'y  venir ,  &  d'apporter  les  lettres  des- 
papes,  par  lefquelles  il  pretendoit  autorifer  (a  trani^ 
ution.  On  hit  clbncàce  fujet  les  carions  du  concile 
de  Sardique  j  le  décret  du  pape  Léon,  touchant  le» 
évêques  qui  changent  de  fiége  j  &  les  c<^ons  d'Afri- 
que, qui  défendent  les  tranflationsd'évéqucs,  com« 
me  les  rcbaptifàtions  &  les  reordinations.  Enfin  le  \^  ,..„». 
•  concikût  un  decrct^qui  défend  aux  laiques  de  quittée 

lii    il 
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A^  go  leurs  femmes  )  pour  en  époufer  d'autres  elles  vivante» 
leur  ordonnant  de  retourner  avec  la  première  i& 
de  même  défend  aux  évêques  de  quitter  un  moindre 
fîége  pour  un  plus  grand ,  &  leur  ordonne  de  recour* 
Bcr  inceflammcnt  au  premier. 

Frotaire  vint  au  concile  &  juftifiafî-bien  facon-^ 

duite ,  qu'il  obtint  une  féconde  citation  contre  le 

fl.tfifi.ut.   comte  Bernard  :  qui  l'accufoit  d'avoir  voulu  livret 

la  ville  de  Bourges  aux  ennemis  dutroy  Loiiis.  Fro.: 

taire  pretendoit  s'en  juftifier  devant  le  concile  ô^de-^ 

vant  le  roy,  qui  y  étoit  arrivé.  C'cft  pourquoi  le 

comte  Bernard  y  fut  encore  cité  avec  foif  vicomte 

Girard  âf  trois  autres,  pour  être  jugé  fuivantles  ca^ 

nons  &  fuivant  les  loix  ;  &  comme  il  ne  comparut 

point ,  il  fut  excommunié  par  le  concile ,  comme 

Mtifi.iu.  il  l'avoit  déjà  été  par  Frotaire. 

Li  V.  Enfuitc  le  pape  couronna  le  roy  Loiiis  le  bègue  ^ 

du  ro7'iL?ù?i!  le  feptiéme  de  Septembre  8y3,  outre  le  couronne- 

Sr»  *ri^?'  '*  Tsxtnt  qui  avoit  été  fait  par  Hincmar  Tannée  prece- 

**/  »  44.       dente.  Apres  la  cérémonie ,  le  roy  invita  le  pape  à 

venir  chez  lui  hors  la  ville:  où  il  lui  fît  un  grand  repas, 

&  lui  donna  beaucoup  de  prefens,lui  &  la  reine  (on 

époufe,  &  le  renvoya  à  Troycs.  Enfuite  il  envoya 

prier  le  pape  de  couronner  auidi  fon  époufè  :  mais 

il  ne  le  put  obtenir  :  apparemment  parce  q^c  le  pape 

-*•  •' -77».  n'approuvoit  pas  leur  mariage.  Car  ce  roy  avoir  d'à, 

bord  époufé  Aflfgarde  fille  noble  ^  dont  il  eut  deux 
.iiis  :  mais  parce  qu'il  l'avoit  prife  fans  le  confente- 
mcnt  du  roy  fon  pcrc,  il  l'obligea  de  la  quitter ,  & 
Jui  fit  époufer  Adeleide,  qui  eft  celle  que  le  pape  rçi» 
fufa  de  couronner.  Or  Ânfgardcvivoit  encore. 
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Les  évêqucs  Frotairc  de  Bourges  &  Adalgaire  ^^  «  «  ^ 
d'Auftuu  apportèrent  dans  le  concile  au  pape  Jean  ^».  ««<«,.  #7t, 
Jcs  lettres  de  l'empereur  Charles  :  par  Icfquellcs  il 
avoit  donné  le  royaume  à  fon  fils  Loiiis  peu  avant  '*"''  -  "■7* 
fa  mort ,  avec  l'épce  de  faint  Pierre,  pour  marque 
de  l'inveftiture.  Ce  qui  iriontrc  qu'il  s'agiflbit  du 
royaume  d'Italie  &  de  la  dignité  impériale ,  puifquc 
le  pape  venoit  de  couronner  Loiiis  comme  roy  de 
de  France.  Les  deux évêquesdemandpient  delà  part 
du  roy ,  que  le  pape  confirmât  ptr  Tes  lettres  la  dona* 
tion  de  l'empereur  Ton  père  :  mais  le  pape  montra 
de  Ton  coté  une  donation  de  l'abbaye  de  laint  Denis, 
qu'il  pretendoit  avoir  été  faite  par  l'empereur  Char- 
les, au  profit  de  l'églifc  Romaine  >  &:  en  demanda 
la  confirmation  par  le  roy  Loiiis  ,  s'il  vouloir  avoit 
de  fa  part  celle  de  l'empire.  On  crut  que  cette  do- 
nation de  l'abbaye  de  laine  Denis  étoit  faite  de  con^- 
ccrt  avec  le  roy ,  pour  l'ôter  à  Gozlin  fon  chance». 
lier&  abbé  de  faint  Germain  des  prés ,  àquiill'avoit 
donnée,  &  la  garder  pour  lui-même  :  ainfi  l'une  ôc 
ôc  l'autre  donation  demeura  fans  effet. 
Le  dixième  de  Septembre ,  le  roy  alla  trouver  le  ^.  f  v-  ., 

„  ,       ,.     *  r        •!•  •!      rtada  conçut 

pape ,  &  après  serre  entretenus  ramilicrcment,  ils  dcTroyes. 
vinrent  enlemble  au  concile.  On  y  publia  une  ex- 
communication contre  le  prince  Hugues  fils  de  Lo- 
thaire-,  &  fes  complices,  entre  autres  Emmon frère 
du  comte  Bernard  :  qui  continuoient  leurs  rava-  ^4n.ttifi.uin 
ges ,  nonobftant  le  ferment  que  Hugues  avoit  prête 
au  ioif  Loiiis.  Enfuite,  à  la  pourfuite  de  quelques 
cvcques  &  du  confcntement  du  roy,  le  pape  ordonna, 
^u'Hedenulfc  dcmcutcroic  évêquc  de  Laon,  à  la  place 

lii  iij 
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Aj^  g  g^  d'Hincmar.  Or  voici  comme  il  avoit  été  ordotm& 
L'empereur  Charles  iortant  de  Rome  après  fon  cou- 
ronnement obtint  du  pape  une  lettre  dattée  du  même 
jour  cinquième  de  Janvier  87^ .adreflce  à  Hincmar  de 
Reims,  par  laquelle  il  conftrmoitlc  jugement  du  con» 
cile  de  EXouzi,  contre  Hincmar  de  Laon  y&  enjoi- 
gnoit  à  Tarchevêque  de  faire  élire  incefTammcnt  un 
cvêque  à  fa  place ,  à  la  charge  qu'un  député  de  lem- 
pereur  affiftcroit  à  l'éledion ,  pour  empêcher  le  tu- 
^f.tt^^  multe.  £n  exécution  de  cet  ordre ,  Hedenulfe  fut  élu 
canoniquement  par  le  clergé  6c\e  peuple ,  du  con- 
fentement  du  roy ,  comme  ilparoîtpar  le  décret  d*é- 
leâion^  du  vingt-huitième  de  Mars  SyC.  &  il  fut 
fâcré  par  l'autorité  du  pape.  Le  pape  Jean   or- 

vm.f..tuie..f.  donna  donc,  qu'Hedenulfc  gardcroit  le  fiégc  de 
Laon  i  ôc  qu'Hincmar  Taveugic  pourvoit ,  s'il  vou- 
loir chanter  la  meâe,  &  auroit  pour  fa  fubfiflance 
une  partie  des  revenus  de  l'évêchc  r  a  quoi  le  roy 
confentit.  Hedenulfedemandoit  au  pape  la  permiî^ 
fion  de  quitter  ce  fiége ,  difant  qu*il  étoit  infirme  „ 
&  qu'il  vouloit  entrer  dans  unmonaâere  :  mais  il 
ne  put  l'obtenir.  Au  contraire,  le  pape  du  confen» 
temenc  du  roy  &  des  évèques  mêmes  qui  favori- 
ibient  IH^ncmar,  lui  ordoima  de  garder  fon  fiége 
&  de  faire  les  fon^^ions  d'évêque^  Mais  ces  amis- 
d'Hincmar  l*aveugle  profitant  de  la  permiflion  que 
le  p^e  venoit  de  lui  donner  :  le  revêtirent  des  na> 
bits  fàcerdotaux,  Tamenerent  devant  le  pape ,  fan» 
qull  l'eût  ordonné  &  au  grand  étonnement  des  au- 
tres évêqucs  :  puis  ils  le  menèrent  à  l'églifc  en  chan- 
^^>  ^  .^  nrcnc  donner  la  bcnedidion  au  peuple. 
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A  la  fin  du  concile  le  pape  parla  ainfi  aux  évèques  :  An.  878. 
Je  dcfirc ,  mes  frères  ,  que  vous  vous  unifiiez  avec  c»»*.  xw-.^ 
moi  pour  la  défcnfe  de  Téglife  Romaine ,  avec  tous 
vos  vaiïàux  armés  en  guerre ,  jufqu  a  ce  que  je  re- 
tourne à  Rome  ;  ôi  je  vous  prie  de  me  donner  (ur 
ce  point  une  réponlè  certaine ,  fans  diïFerer.  Puis  il 
4Îit  au  roy  :  Je  vous  prie,  mon  cher  fils  ,  de  venir 
fans  délai  défendre  êc  délivrer  la  fainte  églife  Ro- 
maine, comme  vos  predeceà*eurs  l'ont  fait ,  &  vous 
ont  recommandé  de  le  faire.  Car  vous  êtes  le  mi-? 
xiiftre  de  Dieu  contre  les  mechans  j  &  ne  portez  pas 
le  glaive  fansfujet.  Autrement  craignez  aattirer  fur 
vous  &  (ur  vôtre  royaume ,  la  peine  de  quelques 
anciens  rois ,  qui  épargnèrent  les  ennemis  de  Dieu. 
Si  vous  tf  êtes  pas  de  cet  avis  ,  je  vous  conjure ,  au 
nom  de  Dieu  &  de  faint  Pierre ,  de  me  répondre  ici 
prefentemcnt  fans  différer.  On  ne  .voit  aucune  ré- 
ponfe ,  ni  du  roy ,  ni  des  évêques.  Ils  ne  croyoicnt  pas 
<jue  le  pape  pût  prcfcrirc  au  roy  comment  il  de- 
voir employer  fes  forces  &ufcr  du  droit  de  glaive  ; 
ni  qu'il  eût  rien  à  commander  aux  évêques ,  entant 
c[ue  feigneurs  temporels  &  vaffaux  du  roy.  Leurs 
troupes  leur  étoient  neceffaircs ,  pour  fervir  le  roy , 
Se  fc  défendre  eux-mêmes  contre  les  Normans  & 
contre  les  mauvais  Chrétiens.  Il  cft  vrai  que  le  roy 
commanda  aux  évêques  d'aller  au  fecours  du  pape  : 
mais  il  n'y  eut  que  le  fcul  AgilmardeClermontqui 
îefuivit  en  Italie,  où  Bofon  le  reconduifit  en  (u-  p.ffifi.ttji 
reté.Le  pape  en  renvoyant  cet  évcquc,prie  le  roy  d'o- 
bliger les  autres  à  venir  inccflàmmcnt  à  Rome  avec 
kurs  troupes.  Aiiifi  ce  concile  de  Troyes ,  four  le- 
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^,  878.    quel  le  pape  Jean  s'ctoit  tant  donne  de  mouvement^ 
rut  de  peu  d'utilité  pour  Tes  intérêts  temporels  ^  & 
encore  moins  pour  la  religion. 
c<mc.  Trie»£:     Pendant  la  tenue  de  ce  concile,  le  pape  Jean  ac-' 
».  II.  t.  li.       CQj- j  j  quelques  privilèges  à  diverfes  églifes  deFrance: 
favoir  à  celle  de  Tours,  à  celle  de  Poitiers  &  au  ma- 
naftere  de  Fleury  fur  Loire:  mais  le  plus  confîdera- 
T*m.  9.  ctncf.  ble ,  cft  cclui  qu'il  donna  le  fîxiéme  de  Septembre  à 
'"■  Vala  évêque  de  Mets ,  lui  accordant  le  pallium.  Ce 

qu'il  donna  non.  à  fon  églife ,  mais-  à  fa  perfonne 
feulement.  Bcrtulfe  archevêque  de  Trêves  métro- 
politain de  Mets ,  ayant  appris  Tannée  fuivantc, 
qiic  Vala  avoir  porté  le  pallium  le  jour  de  Pâques  :1c 
fit  venir  à  Trêves  &  lui  demanda,  qui  lui  en  avoit 
donné  la  permiflîon.  Vala  fit  lire  publiquement  le 
privilège  du  pape,  &  reprefenta,  que  quatre  de  fes 
predeceffeurs  ,  XJrbicius,  Chrodegang,  Angclram, 
&  Drôgon  avoient  déjà  eu  le  palUum.  Bertulfe  fit 
lire  un  canon ,  portant  :  qu'un  futfraganc  ne  doit  s'at- 
tribuer, fans  le  confentement  de  fon  métropolitain, 
aucun  droit  dont  n'ay ent  joiii  tous  fes  predeceffeurs  j 
&  lui  défendit  de  plus  porter  le  pallium.  De  là  vint 
un  grand  différent  entre  eux ,  Ôc  Vala  ayant  confulcc 
thi.M.m.t.  l'archevêque  Hincmar  fur  ce  fujet,  iîltriconfcillade 
vt'A9i>  ç^  foûmettre  à  fon  métropolitain,  &  il  les  reconci- 
lia. Vala  avoit  fuccedéa  Adventiusen  87^. 

Après  le  concile  Hincmar  de  Reims  fut  accufé  au- 

Î>rés  du  pape ,  comme  ne  recevaiK  pas  les  decreta- 
es  des  papes,  &  fur  quelques  autres  articles.  Ce  qui 
l'obligea  d'écrire  une  apologie ,  que  nous  n'avons 

Thi  iu.f.ai.  pl"s  >  ^^  A  dcclaroit:  qu'il  recevoir  les  dectetalcs 
f.4t7!«.*s.i»^  approuvées 
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approuvées  par  les  conciles  j  &  rcndoit  compte  de  ce  An.  878. 
qui  s'ctoit  pafle  dans  l'affaire  de  fon  neveu  l'évcque 
de  Laon,  &  d'Hcdcnulfc  fon  fucceflcur ,  &  de  ce   . . 
qui  regardoit  Carloman. 

Le  pape  Jean  à  fon  retour  fe  plaignit  à  Anfpert    £/•  «#. 
archevêque  de  Milan  ,  de  ce  qu'il  ne  l'avoit  pas  aidé 
pour  les  affaires  de  I*églife.}  &lui  manda  de  fe  trou*  s/*/,  tzr. 
ver  à  Pavie  avec  tous  fcs  fuffragans,.  le  fécond  jour 
de  Décembre,  pour  y  tenir  un  concile.  Il  chargea 
Jean  cvêque  de  Pavie,  d*y  appeller  les  fuifragans  ^l^I4»  14». 
de  l'églife  de  Ravcnne  alors  vacante  ,  après  ta  mort 
de  l'archevêque  Jean  j,  entre  autres  les  évêqiies  dç 
Parme,  de  Piaifance,  de  Rege  ôc  de'Môdenè.  Le 
pï^pc  prétend,  que  l'cvêque  oe Pavie  ne  dépend  que 
de  lui  feul  ;  &lui  donne  pouvoir ,  àlni&à  fesfuc- 
ceflctirs,.  d'aficmblcr  en  concile  les  évêqûes  dépéri-»  ^f'^'it^ 
dans  de  Milan  &  de  Ravenne ,  à  qui  il  ordonne  de  *'•*»♦« 
lui  obeïr.  Le  (icgc  de  Ravenne  fut  rempli  par  le  dia- 
cre Romain,  que  le  pape  félicita  de  fon  élection'. 
Mais  on  ne  voit  point  s*il  tint  le  concile  qu*il  âvoit 
indiqué  à  Pavie  j  &  il  paroh:  par  des  lettres  aux  comtes  £/.  m>.  1^0.1$^ 
Beranger  &  Suppon ,  que  cette  affembléc  devoit 
être  autant  politique ,  qu'ecclefiaftique. 


tme  Xl  KxK 
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Rappel  de  Pho> 

tiut. 

Kictt  vit»  Ig».   ■ 

'  .  tabXir',  ^  d'employer  i.v»*»v.a  *w  nA^^u^^jua  »*w  *«« 
cfprit  contre  le  pattiarcliç  Ignace»  Mais  comme  le 
faine  p|^I?t  ne  lui  donnoit  aucune  prifc  :  il  chercha 
les  jnoycns  de  s'attirer  les  bonnes  glaces  de  Tempe. 
rçur  3?filc  ,  &  n'en  trouva  point  jc  meilleur  >  que 
de  Hatror  fa  vanité  par  une  f^uHô  généalogie.  Il  le 
faifbit  defccndrç  Hu  Èuncux  Tiridafce  roy  d'Arménie, 
inventant  dc$  noms  &  une  hiftoirc  telle  qu'il  lui 
f  plut,  ju^es  au  perc  de  VidJk  f  qu'il  nomma  Be- 

clas  :  nom  com  PoCe  des  premières  Icttrci  de  ceux  de 
Baffle,  mcrae;,  dpfafçrameEttdocic&deirsquatnç 
Hts  ,,  Conibntin,  Lcon»  Alexandre,  Stiephane  ou 
Edkne»  Il  ajouta  à  cette  fable  une  prophétie,  fuir 
van.tU<^ueUc  »  le  regne.dc  Baille  devoir  être  pli/slaca- 
feux  Si pHislong^  que  ceux  de  cou&lcs. prinjcespa£. 
kzi  ^  mille  £bttc£ics-rcmblablc&„  qju'ilfavQitluf 
de  fbn  goût,  .  ^ 

Il  écrivit  ce  bel  ouvrage  ftir  de  très-ancien  papier, 
en  lettfes  Alçxandrincs,  imitant  le  mieux  qu'il  put 
l'écriture  antique  :  puis  iJ  ô«a  la  couverture  d'un  li. 
vre  tres-vicux,  dont  il  Icrevêtit;  &le  fit  mettre  dans 
la  grande  bibliothèque  du  palais,  par Thcophanc, 
alors  clerc  de  l'empereur  ,  dont  il  ctoit  eftimé  pour 
fa  doûrine,  &  depuis  évêquc  de  Cefarée  en  Cap- 
padoce.  Il  agilToit  de  concert  avec  Photius,  &  prit 


fon  tcms  pour  montrer  ce  Uvrc  à  l'empereur ,  comme  y^  g_g^ 
le  plus  merveilleux  6c  le  plus  curieux  de  toute  fa 
bibliothèque  :  feignant  en  même  tcms ,  que  ni  lui, 
m  aucun  autre  ne  pouvoit  l'entendre ,  excepté  Pho^  , 
tius.  On  envoyé  aufll-côt  à  lui  :  il  dit,  qu'il  ne  peut 
découvrir  ce  fecret,  qu'à  l'empereur  même,  de  qui 
parie  cet  écrit.  Baille  fe  lailTa  fcduirc  à  cet  artifkc.j 
&  cédant  à  la  curioHté  &  à  la  vanité ,  il  ât  revenir 
Pbodus  &  le  remit  dans  tes  bonnes  grâces.  Il  étoit 
continuellement  au  palais ,  6c  g9gna  entièrement  le 
prince  pr  fei  flatteries  6c  Ces  di&ours  artificieux. 

Il  s'appuya  dnn  autre  impoftcur,  Théodore,  «^/ ^y»-». 
furnommé  Santaharen,  xiu  nom  de  Ton  père  :  qui  /^«.c 
ctané  Manichéen  6c  magicien  de  profemon  6c  fe 
voyant  découvert ,  fe  fauva  chez  les  Bulgares ,  en*- 
corepayens,  âc  apoftafia.  Théodore  fits  d'un  tel 
père  étant  demeuré  a  C'  P.  encore  jeune ,  fut  mis 
par  le  cefar  Bardas  dans  le  monafbcre  de  Studius ,  6c 
y  embraâà  laprofèffionnxynaftique.  Enfuite  il  s'at^ 
tacha  à  Photius  ,  qui  pendant  ià  première  intmfîon 
dans  le  fiége  patziaical  le  fie  évêque  ,  6c  après  qu'il 
futchaffë  y  Théodore  lui  confcilla  de  gagner  quel* 
que  officier  du  palais  ;  6c  on.  difoit ,  qu'ils  avoienc 
corrompu  par  prefens  un  chambellan  nommé  Ni- 
cctas  :  pour  fàure  prendre  à  Tempereur  dcsbruvâ- 
ges  6c  des  viandes  préparées  par  les  enchantemens  de 
Théodore ,  qui  avoient  changé  en  amitié  fa  haine 
contre  Phocius.  Quoi  qu'il  en  foit,  Photius  rccom-  ijiM.f.tst^ 
manda  à  rempereorl'aDbé  Théodore,  comme  un 
homme  d'une  fcience  &  d'une  fainteté  merveillcufe^ 
^  qui  même  avoit  le  don  de  prophétie  :  enforte* 

KlÇK  îj 
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An.  878.    que  l'empereur  Ta  voit  toujours  avec  lui. 

Photius  s'efforça  par  fon  moyen  de  faire  encore 
chafler  le  patriarche  Ignace ,  6c  remonter  fur  fon 
fiege  :  mais  voyant  que  Tentreprifc  étoit  trop  diffi- 
cile ,  il  tenta  au  moins  de  fe  faire  reconnoîtrc  com- 
me évêquc  par  le  patriarche.  Ignace  ne  céda  point 
à  fes  imporcunitez ,  &  demeura  toujours  attaché  à 
l'obfervation  des  canons*,  qui  ne  permettent  pas  de 
^  Tetablir  celui  qu'un  «concile  a  depofc,  fansFautoritc 
d'un  plus  grand  concile.  Outre  qu  il  fe  fut  mis  en 
péril  d'être  dcpofé  lui-même ,  en  contrevenant  au 
jugement  quil  avoir  rendu.  Photius,  quirne  s'em- 
baraifoit  pas  des  canons ,  reprit  de  lui-même  les 
fondions  cpifcopales  ;  &  demeurant  dans4c  palais 
nommé  Magnaure  :  il  éubliffoit  des  cxgrques  de 
moines^  &^ifoit  des  ordinations,  abufant  de  la  com- 
plaifance  de  l'empereur.  ' 
I  î.       •    Cependant  le  patriarche  Ignace ,  âgé  de  prés  de 

i-nacé!  °  ^'  quatre-vingts  ans,  tomba  malade.  Se  vint  à  l'cx- 

^-  f-  '»4ê.  tremité.  Au  milieu  de  la  nuit ,  comme  on  difoit  l'of- 
fice auprès  lui ,  le  let^eur  lui  demanda  fa  benediâion, 
fiiivant  la  coutume.  Ignace  fît  le  figne  de  la  croix  fur 
fa  bouche }  &  dit  d'une  voix  foible  :  De  quel  faint 
fait- on  aujourd'hui  la  mémoire  ?  On  lui  répondit: 
De  faint  Jacques  frcrcdii  Seigneur  vôtre  ami.  Il  ré- 
pondit avec  un  grand  fentimcnt  d'humilité  :  C  cft 
mon  maître.  Puis  il  dit  adieu  aux  ailiftans ,  prononça 
la  bénédiction ,  ^  expira  aulïl-tôr.  Cétoit  le  vingt- 
troiiiéme  d'Qdobre ,  jour  auquel  les  Grecs  font  la 

uin*i.  „.oa.  fête  de  cet  apôtre.  On  revêtit  le  corps  de  S.  Ignace 
^e  fon  habit  pontifical,&  par  dcflûs  on  roicrépomide 


'\ 
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bu  pallium  de  faint  Jacques,  <Ju*on  lui  avôît  en-  /^  g,g/ 
voyee  de  Jcrufalcm  quelques  années  auparavant ,  & 
qu'il  chcriflbit  tellement^  qu'il  avoit  ordonné  qu  on 
l'cnterrit  avec  lui.  Il  fut  mis  ainfî  dans  un  cercueil 
de  bois,  &  porté  à  fainte  Sophiç,  pour  faire  fur  lui 
les  prières  accoutumées.  Les  tréteaux  fur  lefquels  il 
avoit  été  expofé  &  le  drap  qui  le  couvrit ,  furent 
mis  en  pièces  par  le  peuple,  pour  les  garder  comme 
des  reliques.  On  transfera  le  corps  à  T'églifcdefaint 
Menas ,  où  il  fut  quelque  tems  en  dépôt ,  &  deux  fem- 
mes pofledécs  y  furent  délivrées.  Puis  on  le  mit  dans 
une  oarquc ,  on  le  pafTa  à  1  eglife  de  faint  Michel 
qu'il  avoit  bâtie,  Ôc  on  l'enterra  dans  un  tombeau 
de  marbre,  où  il  fefît  plu  fleurs  miracles.  C'étoitl'an  sufjtv.xinit. 
878.  &  il  avoit  tenu  le  (îégc  de  C.  P.  plus  de  trente  ""  **' 
ans,  compris  le  tems  de  ruiurpation  de  Photius.  L'é-  Mtn9i.&  m^t^ 
glifc,  tant  Grecque  quç  Latine  ,  l'honore  comme.  ^''  *''  °*'** 
iaint  le  jour  de  fa  mort. 

Le  troidéme  jour  n'éroit  pas  encore paffé,  quand      ;  1 1.    . 
photius  reprit  le  fiége  patriarcal  de  C.  P.  &  dcflors  patÏÏchc»* 
il  recommença  à  perfècuter  les  amis  &  les  ferviteurs 
du  défunt  :  par  le  rouet,  la  prifon,  l'exil  &  toutes  for- 
tes de  peines.  Il  attaqua  en  diverfes  manières  ceux 
qui  s*oppofoient  à  (on  retour ,  comme  illégitime.  . 
Il  gagna  les  uns  par  des  prefens,  par  des  dignitcz , 
par  des  tranflations  d'un  évcché  a  un  autre ,  pour  ' 
les  attirer  à.  fa  communion.  Il  chargea  les  autres  de 
calomnies,  les  accufant  d'impuretez  abominables; 
mais  tout  s'évanouïfToit ,  fi-tôt  qu'on  cmbraflbit  fa 
communion  j  &  celui  qui  étoit  hier  un  faailege ,  un 
voleur ,  un  débauché,  fe  trouvoit  aujourd'hui  fon 

~  K%K  iij 


44<^     Histoire  Ecclesiastiq^ï. 

A  g  g  confrcrc  &  un  prclat  vcncrablc  t  non  feulement  il 
'  *jjcs  récabliflbit,  mais  les  faifoitpaflcr  à  un  plus  grand 
fîége.  Il  y  en  eue  qu'il  dépoTa  ainfi  ôc  rétablit  pluiieurs 
fois.  PluHeurs  demeurèrent  attachez  au  concile  gê- 
nerai ,  qui  Tavoii;  condamné ,  &  rcfuferent  conf- 
tamment  fa  communion.  Il  eflfaya  de  les  intimider  ; 
Se  ceux  quinc  fc  rendirent  pas,  il  les  livra  àfon 
beau-frere  Léon  Catacale ,  qu'il  avoit  fait  capitaine 
-des  gardes.  C  etoit  le  plus  cruel  de  tous  les  hom- 
mes. Il  en  fit  mourir  plufîeurs,  qui  demeurèrent  fer- 
mes jufques  à  la  fin  y  Si  pluficurs  cédèrent  à  la  vio. 
lencedes  tourmcns.  CcquePhotiusaffc*îloitleplus, 
c'ctoit  de  dépbfer  les  évêques  qu'Ignace  avoit  or- 
donnez, &  de  rétablir  ceux  qu'il  avoit  dcpofcz. 
Mais  comme  l'empereur  ne  l'approuvoit  pas ,  u  vou- 
lut ordonner  de  nouveau  ceux  qu'Ignace  avoit  or- 
donné» ;  &  voyant  que  cette  propofition  fàifoit  hor- 
reur ,  il  acheta  des  palliums ,  des  étoles  &  les  autres 
marques  du  facerdoce,  qu'il  leur  donn<Ht&  fïùfoit 
fêcretement  fur  eux  les  prières  de  1  ordination.  Ce 
qu'il  accordoit  comme  une  grâce  y  6c  pour  tomes 
celles  qu'il  làifoit,  il  exigeoitdesfermetis  &des  pro- 
mcffes  par  écrit,  d'être  toujours  a'^tachezà  lui. 
ritM  igh  f.     Il  ôta.  par  forcé  à  Euphemien  le  fiége  d'Euchaïce 

ïî?.yîi#?î-  en  Natolie ,  pour  le  donner  à  Théodore  Santabateiiy 
qui  le  trouvoit  à  fa  bienfeance.  Il  ôta  même  aux  mé- 
tropoles' voifînes  tous  les  évêchez  que  Theod<WFe 
voulut,  pour  les  lui  donner  j  &  le  nomma  proto- 
throne ,  c*cft-à-dirc  évèquc  du  premier  fiége  cepen- 
dant de  C  P.  le  fa:iranta{{coir  auprès  de  lui.  Ilrorça 
Nicephore  métropolitain  de  Nkée  àrenonccr  a foft 
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iîcge,  &  (e  contenter  de  gouverner  un  Hôpital  j  &  ÂnTsT^ 
mitàNicécAmphilo<jueacCyziquc,quiétantmort   . 
peu  âpres ,  il  mit  à  fa  place  Grégoire  de  Syracufè. 
Celui-ci  mourut  auili  bien-tôt  ^  &  Photius  lui  fit  une 
oraifon  funèbre ,  où  il  le  tomparoît  aux  pères  de  l*é< 
glife  les  plus  illuftres. 

Peu  de  tems  après  le  rétabliilement  de  Phojcius , 
&  la  même  année  9yp.  rompereur  Bafîle  pcrdif 
Conftantin  Ton  fils  aine ,  qu'il  avoit  fiut  couronnclr 
empereur  dés  la  première  année  de  Ton  règne.  Ce 
prince  fut  emporté  en  peu  de  jours  pM  une  fiiévrc 
violente ,  n'étant  qu'à  la  flciu  de  r€>n  |ge }  &  Photius 
pour  appaifcr  la  douleur  extrême  de  l'empereur,  ofa 
bien  mettre  Conftantin  au  nombre  des  (àint»}  &  cofir- 
facrer  en  Ton  honneur  des  éghfes  lU  des  mona^» 
ûereSb  On  dk  même,,  que  Saiitabafenarvoic  fait  p9^ 
roitre  à,  l'empeceur  comnae  û  marchoit  dansun  bcM, 
un  fantôme  à  cheval  ôc  revêtu  d'or ,  qu'il  prit  pour 
fon  fils  Coaftantin  Si  Tembrafla,.  après  quoi  y  il  difl 
parut.  Mais  le»  cadaidjiqaes  temkrderent  cette  mort ,  ^«^««f.  Mag.»i 
comme  une  punitioor  divine  &t  rappel  de  Photius  :  '^' 
3ttf&  bien  que  la  peinte  de  kfc  gratlde  ville  de  Syracufé» 
capitale  de  Sicile:  qui  fut  pri^  par  ks  Mmulmans 
d'Afrique,  Icpeupleemtt^ê  captif  vies. églises  bru- 
ié&f  y  la  viilleentieFeinent  ftiinéà:de  f/ktc  qu'elle  nt 
s'cft  j;amai&  bien;  relevée  depuis.  ' 

Ceux  aune  VoaloicntpoiotréicomioîtrePhoiius  ^pifi-i^n^-h 
aUe^uoMlK  entre  aucoes  raitomvq»cic|npeiit)ivotc, 
poincconiènti à* fiostfétablti&iiK&ui  Boorvépondie 
a  ce  rtpEOcbc  £^  esompcr  W  ][Âaaâiitpbc^y»rg^gna 
les  deUfX le^fts ,. cj^,\cfefc  Jean  atoit  eanm^Â 
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An.  Sytf,  C.  P.  pour  l'affaire  de  Bulgarie,  Paul  cvcquc  d'An^ 
SMf.  liv.  111.  ».  cone  &  Eugène  évêque  d'Oftie:  Ils  trouvèrent  Ignace 
'^'.  mort  quand  ils  arrivèrent  j  &  d'abord  ils  refufcrcnt 

p.ffiji.zt.  cle  communiquer  avec  Photius:  mais  enfuite  il  fit  fi 
bien  par  fes  prefens,  &  par  les  înenaces  de  l'empe- 
reur :  qu'ils  dirent  en  prefence  des  évêques ,  du  cler- 
gé &  du  peuple ,  que  le  pape  Jean  les  avoir  envoyez 
tontre  Ignace ,  pour  i'anathematifer ,  &  déclarer 
Photius  patriarche  :  ce  qui  trompa  même  plufieurs 
évêques. 
„^  .IV.      :    Àlori  Pliiotius  envoya  à  Rome  Théodore ,  qu'il 

Photius  covOTC  .      ■     ,  ,  i  r  -i        /  t-      •         i. 

à  Rome.  :avoit  ordonne  pendant  Ion  exil  métropolitain  de 
Patràs  :  mais  on  lé  ïiommoit  par  raillerie  l'évêquc 
d'Aphantopolis ,  c'eft-à-dirc  de  la  ville  invifiblc.  Il 
l'envoya  donc  à  Rome  en  qualité  d'appocrifiairc , 
avec  une  lettre  pour  le  pape  Jean  :  ou  il  difoit,  qu'on 
iui  avoir  fait  grand^  violence,  pourl*obliger  à  ren- 
trer dans  le  fiége  patriarcal  ;  &  afin  de  donner  plus 
<le  créance  à  fa  lettre ,  il  y  fit  foufcrire  les  métropo- 
'  litains,  fous  prétexte  de  foufcrire  à  un  contrat  d'ac- 
quifition,  qui  devoit  être  fecret  j  &  il  fit  dérober 
leurs  féaux  par  le  fecretaire  Pierre ,  que  pour  re- 
compenfe  il  le  fît  depuis  métropolitain  de  Sardis. 
•  Photiuscnvoya  âuffi  àRome  une  fauflc  lettre V 
fous  le  iiom  dû  patriarche  Ignace  &  des  autres  évê- 
ques ,  pour  prier  le.  pape  de  recevoir  Photius  ;  & 
avec  CCS  lettres ,  il  y  en  avoit  de  fempcrcur  Bafîle 
jcn  fâ  faveur.  Les  axnbaflàdeurs  qui  en  étoient  char- 
•  ;ge2  arrivcrcnten  Italie  vers  le  commencement  d'A- 

vril 87^,  Le  pape  en  fut  averti  par  Grégoire  baïle, 
pu  lieutenant  de  rcmpereurBafile  refidant  en  Italie, 

qui 
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qui  lui  envoya  un  exprès  :  &  le  pnpe  apprenant  An.  879 
par  fa  lettre,  que  les  ambaiTadeucs  Grecs  dévoient 
pafTer  par  Capoiie,  recommanda  au  comte  Pande-  Et*fi.ist. 
nulfc,  qui  en  eftoit  gouverneur ,  de  les  faire  con- 
duire en  fureté  jufques  à  Rome..  Il  écrivit  en  mê- 
me tems  au  Baïle  même,  témoignant  le  defîr  qu'il   ^t'fi-  '«9- 
avoit  de  pacifier  l'églife  de  C.  P.  &  promettant  de 
recevoir  les  ambaifadeurs  avec  l'honneur  convena- 
ble. Quelque  tems  après  il  lui  écrivit,  qu'il  avoit  ^tji.  u, 
tout  difpofé  pour  la  fureté  de  leur  voyage  :  le 
priant  de  les  envoyer  par  Bcnevent  &  par  Capoiie. 
Cette  lettre  eft  du  fixiéme  de  Mai  Sy^.QÛclques  jours 
auparavant  le  pape  avoit  congédié  trois  moines 
envoyés  par  Theodofe  patriarche  de  Jerufalem  j  & 
dans  la  lettre  dont  il  les  chargea  il  s'excùfoit  de  les  ^t*fi-*7t 
avoir  retenus  fi  long -tems,  fur  ce  qu'ils  étoient 
arrivés  pendant  fon  voyage  en  France  :  &  il  s'ex- 
cùfoit de  la  modicité  de  l'aumône,  quil  leur  avoit 
donnée ,  fur  l'oppreffion  des  payens. 

Dés  le  cinquième  Mars  de  la  même  année  Syp.       v. 
le  pape  avoit  appelle  à  Rome  le  nouvel  archevêque  me?"'***''  **** 
de  Raveime  Romain  avec  tous  fes  fuffragans ,  pour   ^t'^-isi- 
(è  trouver  au  concile,  qu'il  devoir  célébrer  le  vingt- 
quatrième  d'Avril.  Voulant,  dit-il,  obferver  les  ca- 
nons, qui  ordonnent  de  tenir  des  conciles   deux 
fois  l'année.  Enfuite,  il  remit  ce  concile  au  pre- 
mier jour  de  Mai,  &  ordonna  aulïi  à  Anfpertar-  «^'/'«î 
chevêque  de  Milan  de  s'y  trouver  avec  tous  fes  fuf- 
fragans» :  marquant  qu'outre  lés  affaires  ecclefîafti-  * 
ques,  on  y  traiteroit  auili  de  l'éleâion  d'un  cmpe^ 
reur  :  attendu  que  Carloman  roy  de  Bavière ,  qui 
Tome  XL                                 LU    • 
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*j^  g  pouvoit  y  prétendre,  étoit  incapable  d'agir  par  & 
mauvaife  fantc.  Le  pape  reproche  à  Anfpcrt  d'a- 
voir négligé  de  fe  trouver  à  un  concile,  quoiqu'il 
y  eût  été  appelle  trois  fois.  Ceft  le  conçue  indi- 
qué à  Pavie ,  fur  la  fin  de  l'année  précédente.  AnC- 
pert  ne  vint  pas  plus  au  concile  de  Rome ,  qui  Ce 

■Mf.i»i.tti.  tint  en  eâct  le  premier  jour  de  Mai  879.  &  le  pape 
lui  fit  de  grands  reproches ,  de  n'avoir  pas  au  moins 
envoyé  un  député  chargé  de  Tes  lettres  d'excufe  :  lui 
déclarant  que  dans  ce  dernier  concile  il  l'avoic  pri- 
vé de  la  communion  ecclefiaftiquc ,  &  lui  enjoi- 
gnant de  fc  trouver  fans  faute  à  celui  qu'il  dévoie 
tenir  à  Rome  le  douzième  d'Oâobre  de  la  mémo 
année. 

LcmcTdapapc      Ccpcndont  Ic  papc  re^ût  des  lettres  d'un  fei^ 

aax  sciaTci.    gueut  fclavc,  nommé  Branimir  ou  Barnimer  -,  lo 

CM»g.fsmLf.  tnêmc,  comme  l'on  croit,  que  Predemir  prince  de 
Servie  &  de  Dalmatie  y  qui  témoienoit  vouloir  re- 
venir avec  tous  Tes  fujets  à  l'obeïfTance  du  faine 
ficge,  dont  apparemment  ils  étoient  détournez  par 
les  Grecs.    Le  pape  les  re<^ût  à  bras  ouverts  :  conw 

.if.t$^  iw.  me  il  témoigne  parfcs  lettres  ,*  tant  à  ce  prince 
qu'aux  évèques ,  &  au  peuple  de  fon  obéïUancc  ; 
Tune  &  l'autre  dattée  du  fcptiéme  de  Juin  879. 
Le  prêtre  Jean  envoyé  de  ce  prince  en  fut  charge, 
àc  d'une  pour  le  roy  des  Bulgares ,  à  qui  le  pape 

Efifi.  if,,  prie  Branimir  de  l'envoyer.  Elle  contient  des  ex- 
hortations à  revenir  fous  l'obédiance  de  l'églife 
Romaine,  avec  offre  de  lui  envoyer  un  Icgat.  Le 
^fift.  ,f,.  même  prêtre  Jean  portoit  une  lettre  au  clergé  de 
.  Salonc ,  le  fîege  vacant ,  &  aux  évêques  de  Oalma- 
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ne  y  par  laquelle  le  pape  leur  ordonnoit ,  fous  pei>  j^^  g_^ 
ne  d'excommunication,  de  lui  envoyer  celui  qu'ils 
auroient  élu  ardiev^que  :  pour  recevoir  de  lut  la 
coafecration  &  le  pallium  ,  fuivant  la  coutu- 
me ;  fans  s'arrêter. à  i'oppofltion  des  Grecs  ou  des 
Sclaves. 

Le  prêtre  Jean  avoir  auffi  apporté  une  lettre  de 
Tucntar  prince  de  Moravie  y  qui  témoignoit  au  pa> 
pe  avoir .  quelques  doutes  (ur  la  foy  qu'il  dévoie 
fiiivrc.  Le  pape  répond  qu'il  doit  fuivre  la  foy  de  ^f'^-  '*♦• 
l'églife  Romaine  ;  puis  il  ajâute:  £t  parce  que  nous 
avons  appris  que  Mcthodius  votre  archevêque,  or-  5«^.  Uv.  t,  m 
donné  &  envoyé  chez  vous  par  le  pape  Adrien ,  en-  *** 
£signe  autrement  que  ne  porte  là  confeiHon  de 
fisy,  qu'il  a  £akc  devant  le  faint  iicge  :  nous  lui  en- 
joignons de  venir  ,  pour  favoir  de  fa  bouche  ce  'a»/*»*// 
cui  en  eft.  Il  y  a  une  lettre  particulière  pourMc- 
tnodius,  ou  le  pape  dit  de  plus  :  Nous  avons  en- 
core appns,  que  vous- chantez  la  mcfle  en  langue 
fclavonej  &  nous  vous  l'avons  déjà  défendu  ,  pas 
nos  lettres  envoyées  par  Paul  évêque  d'Ancone  : 
voulant  que  vous  célébriez  la  melfe  en  latin  ou  en 
grec  ,  comme  l'églife  en  ufe  en  tous  les  païs  du 
monde  :  mais  vous  pouvez  prêcher  le  peuple  en  fa 
langue.  Apparemment  le  pape  Jean  ne  favoit  pas, 
que  de  tout  tcms  les  Syriens ,  les  Egyptiens  &  les 
Arméniens  avoient  ùjz  l'ofiîce  en  leur  langue. 

Ce  ne  fut  qu'au  mois  d'Août  de  cette  année  j^  ^^^^^ '• 
S75>.  que  le  nu>e  Jean  renvoya  les  ambaâadeurs  de  poi^i  c.  p. 
C  P.  avec  des  lettres  favorables  à  Phodus ,  qu'il  *''^'  »'^ 
&  refoluc  de  reconnokie  pout  patriarche  légitime, 

Lllij 
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An.  875;  contre  toutes  les  règles  de  la  difciplinc  de  l'cgli(c 
&  les  exemples  de  fcs  predeceflcurs  :  tant  il  defî- 
roit  engager  l'empereur  Bafilc  à  fecourir  l'Italie,  & 
principalement  Rome  contre  les  Sarrafîns.  Dans  la 

•pun.  g.  CMC.  lettre  a  l'empereur ,  le  pape  dit ,  qu'à  fa  prière,  & 

^'  "*''*  attendu  la  mort  du  patriarche  Ignace  ,  &  la  cir- 
conftance  du  tems ,  il  ufe  d'indulgence  envers 
Photius  ;  quoiqu'il  ait  repris,  fans  avoir  confultc  le 
faint  fiegc ,  les  fonctions  qui  lui  avoient  été  inter- 
dites. Le  pape  prétend  autorifer  cette  conduite  par 

$HfMv.xi.».i6  le  fécond  canon  du  concile  de.  Nicée ,  qui  porte, 

qu'il  s*eft  fait  bien  deschofcs  contre  la  règle  par 

necellité  ,  ou  en  cédant  à  Timportunité.  Mais  le 

concile  le  rapporte,  comme  un  abus ,  &  défend  de 

.  rien  faire  de  fcmblable  à  l'avenir.  Le  pape  Jean  rap- 

{)orte  encore  quelques  autoritez ,  pour  montrer  que 
a  neceflité  excufe  les  difpenfes  }  puis  il  ajoute  : 
Maintenant  donc  que  les  autres  patriarches  d'Ale- 
xandrie, d'Antioche  &  de  Jcrufalem  ,  tous  les  ar- 
chevêques ,  les  métropolitains  &  les  évoques ,  les 
prêtres  &  tout  le  clergé  de  C.  P.  qui  font  de  l'or- 
dination de  Methodius  &  d'Ignace  confentent  una- 
oimpmçni:  au  recour  de  Photius  :  nous. le  recçvons 
auffi  pour  évêquc,  pour  confrère  &  pour  collègue; 
i  la  charge  qu'il  demandera  pardon  en  plein  con« 
cile,  fuivant  la  coutume. 

.  Et  afin  qu'il  ne  refte  plus  de  difpute  dans  l'églife,' 

nousl'abfolvons  de  toute  cenfure  ecclefiaflique,  lui 

^    &  tous  les  évêques,  les  prêtres ,  les  ^urj^  clercs  &  les 

laïqueSjqui  en  avoient  été  frappez:  noff  appuyant  fur 

j^  puiiTaiice  que  toute  l'églife  croit  nous  avoir  étc 
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donnée  par  J.  C.  en  la  pcrfonnc  du  prince  des  apôtres,  An.  87^. 
&  dui  s'étend  à  tout  fans  exception.  D'autant  plus  que  suf.i$v.  li  .  % 
les  légats  du  pape  Adrien  nôtre  predeceflcur  nefouf-  *"' 
crivirent  au  concile  de  C.  P.que  fous  (on  bon  plaifir  > 
&  que  plufieurs  patriarches,  comme  Athanafe  &  Cy- 
rille d'Alexandrie,  Flayien  &  Jean  de  Ç.  P.  &  Po- 
lychrone  de  Jerufalem,  ont  été  abfous  par  le  faine 
fiegc ,  après  avoir  été  condamnez  par  des  conciles. 
Cequieft  dit  ici  de  Polychrone  de  Jerufalem  eftT*«."t.c«w. 
onde  lur  les  aaes  d  un  prétendu  concile  tenu  aW«/.fj«j- 
Rome  fous  le  pape  Sixte  III.  l'an  433.  qui  eft  une. 
pure  fable'}  &  on  ne  trouve  point  qu'il  en  foitB«r«i>.4».4};. 
parlé  avant  une  lettre  du  pape  Nicolas  I.  à  rcrtlpe-"^* 
rcur  Michel. 

Le  pape  Jean  continue  :  A  condition  toutefois 
qu'après  la  mort  de  ce  patriarche ,  on  n'élira  point 
un  laïque  pour  remplir  fa  place  ;  mais  un  des  prê- 
tres ou  des  diacres  cardinaux  de  l'églife  de  C.  P. 
iclon  les  canons.  A  condition  auflî  que  le  patriar- 
che ne  prétendra  déformais  aucun  droit  fur  la  pro- 
vince de  Bulgarie  -,  que  nôtre  predeceflcur  Nicolas 
d'heureufe  mémoire  a  inftruite ,  à  la  prière  du  roy 
Michel,  &  y  a  fait  donner  le  bateme  par  fes  évê- 
ques.  Au  refte  nous  vous  exhortons,  pour  effacer 
les  troubles  paflcz ,  d'honorer  le  patriarche  de  C. 
P.  comme  vôtre  père  fpirituel ,  &  le  médiateur  en- 
tre Dieu  &  vous }  &  ne  plus  écouter  aucune  calomnie 
contre  lui.  Nous  vous  enjoi^ons  encore  de  rappel- 
1er  à  l'unité  de  l'églife,  &:  de  recevoir  à  bras  ouverts 
tous  les  évêques  &  les  clercs  de  la  confecration  d'I' 
gnace,  &  de  Içur  rendre  leyrs  fîéges ,  afinque  l'u- 
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i     870  'nion  foit  cnticrc  :  mais  s'il  y  en  a  qudques-uns  qui 
*  rcfufcnt  de  communiquer  avec  le  patriarche;  après 

trois monitions,  nous  les  déclarons  excommuniez 
par  ces  prefentes,  nous  &  nôtre  concile ,  jufques 
à  ce  qu'ils  fe  léonifTent.  Cette  lettre  eft  du  feizicmc 
4*  Août  87p. 
•Èfifi.  ftot.       Dans  U  lettre  à  Photius  le  pape  dit  :  Q^nt  à 
T»m.  ».  cmt.  ce  que  vous  dites  que  l'églife  de  C.  P.  cft  d'accord 
'•  '♦7**       à  vôtre  fujet,  &'  que  vous  avez  repris  le  fîegc  qui 
étoit  vacant ,  mais  que  nos  légats  ne  célèbrent 
point  la,  melTe  avec  vous  :  nous  ne  leur  avons  don- 
ne aucun  ordre  fur  ce  fujet  ,  parce  que  nous  ne 
favi^ns  rien  de  certain ,  touchant  l'état  du  fiege 
suf.iiv.ui.'n.  deCP.  Ces  légats  étoient  Paul  &  Eugène  envoyés 
^'  Tannée  précédente.  Enfuite  le  pape  exhorte  Pho- 

tius à  ramener  par  fa  douceur  tous  ceux  qui  font 
divifez,  &  obtenir  le  rappel  des  exilez. 

Le  pape  fit  auill  réponse  aux  évêques  dépendants 
nfifi.»»:    du  fiege  de  C  P.  adreÛant  en' même  tems  fa  let- 
6r.(«i».f..f  tre  aux   trois  autres  églifes   patriarcales.    Il  ac- 
**^*'  corde  à  leurs  inftantes  prières  le  retabliilèmcnt  de 

Photius ,  en- tant  qu'il  (t  pouvoit  faire  fans  un  trop 
grand  fcandale  j  &  à  la  charge  qu'à  l'avenir  onob- 
fcrvera  les  caiions  touchant  l'ordination  des  Néo- 
phytes ,  que  l'on  rendra  au  faint  fiege  la  jurifdic- 
tion  fur  la  Bulgarie  -,  &  que  Photius  demandera 
pardon  devant  un  concile.  En  quoi  le  pape  pré- 
jnntt,  *tifi.  »i  tend  fuivre  l'exemple  de  fon  predeceflcur  Iimo- 
'sJf.iiv.xxiu.  cent  premier,  qui  reconnut  Phocin  pour  évêque,  à 
la  prière  des  évêques  de  Macédoine.  Enfin,  le  pa- 
Mfifi.>»*>    pc  Jean  écrit  aux  trois  patriccs  Jeaa>  Léon  &  Pau  I 


»  •« 


I 


Livre    ciMa«AHT«-Tiioï«tt*Mi.  45') 

mx  trois  métropolitains  Stylicn ,  Jean  &  Métro-  ^  ^jo,  * 
phane,  &  à  tout  le  clergé  &  le  peuple  de  C.  P.  les 
exhortant  à  Ce  réunir  à  Photius  ;  fous  peine  d'ex- 
communication y  fanss'excuTer  fur  les  foufcriptions 
u'ils  avoient  données,  puifque  l'églife  a  le  pouvoir 
'abfoudre  de  tout. 

Ces  lettres  font  toutes  du  mois  d'Août ,  indic-  loftroâiooawi 
tion  douzième,  &  furent  envoyées  par  Pierre  prè-'^8^"- 
trc  cardinal.  Car  le  pape  l'aflbcia  dans  cette  commit   ^^'  **** 
fion  aux  évêques  Paul  &  Eugène ,  qu'il  avoit  en- 
voyez devant  à  C  P.  &  leur  en  écrivit  en  ces  ter- 
mes :  Quoique  vous,  ayez  agi  contre  nôtre  volon- 
té, &  qu'étant  arrivez  à  C.  P.  vous  dûffiez  vous 
inJFormer  de  ce  qiii  regarde  la  paix  &  Tunion  de 
l'églife,  &  revenir  à  Rome  pour  nous  en  faire  un 
rapport  fidèle  :  toutefois  nous  vous  joignons  au 
piètre  cardinal  Pierre,  pour  travailler  avec  lui  à  cet- 
ce  union ,  fuivant  nos  lettres  de  fuivant  l'inftrudion 
dreffée  par  articles ,  que  nous  vous  donnons  :  afin 
que  vous  acquittant  plus  fidellement  de  cette  com- 
miflion ,  que  de  la  première  «  vous  puifSez  rentrer 
dans  nos  bonnes  grâces.  Nous  avons  l'inftru<îtion,  ^^^  ''^"l', 
dont  il  eft  ici  parlé,  &  le  commencement  femblc^//«*-^«9"»« 
copié  de  celle  que  le  papeHormifda  donna  à  fes  le-',  "J^^ ,,„„ 
gats  en  fie.  &  que  j'ai  rapponée  en  fon  lieu.  Celle  du  ».  «*•  '•«»•  -*«. 
pape  Jean  elt  divilee  en  onze  amclcs,  &  après  avoir 
dit,  comment  les  légats  doivent  parler  à  l'empereur, 
on  ajoute  :  Le  lendemain  vous  irez  vifiter  le  très-  jn.  i.  ^ 
faint  Photius ,  &  lui  rendrez  la  lettre ,  en  difant  : 
Le  pape  Jean  nôtre  maître  vous  faluè  &  veut  vous 
avoir  pour  frère  &  pour  collègue,  fuivant  la  prière 
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An.  87p.    de  l'empereur,  &  pour  la  paix  de  l'églifc  j  &  vous 

Art,  f.  ajouterez  :  Le  pape  ordonne ,  que  cous  ceux  qui  font 
exilez  en  di vers  lieuxjcvêques,  prêtres  ou  autres ,  & 
n'ont  point  voulu  jufques  ici  communiquer  avec 
vous  :  ioienc  réunis  à  l'cglife ,  &  à  vous ,  par  vos  foins. 
S'ils  viennent,  recevez-les,  comme  un  perc  reçoit 
Tes  enfans ,  &  les  exhortez  à  fe  conformer  aux  fenti- 

jj„  g^  mens  du  papeX'inftrudion  des  légats  continue:  Vous 
aflîfterez  au  concile  qui  fera  tenu  avec  le  patriarche, 
les  légats  d'Orient  &  les  autres  cvêques.  On  y  lira  pre- 
mièrement les  lettres  envoyées  à  l'empereur ,  &  on 
demandera  au  concile  s'il  les  re<joit  t  s'il  en  convient, 
vous  direz  •  Le  pape  nous  a  envoyez ,  pour  procurer 

^rt.  7.  entre  vous  la  paix  Ôc  l'union.Et  ceux  qui  ne  voudront 
pas  fe  réunir ,  vous  les  déclarerez  excon^muniez  & 
déchus  de  tout  rang  ecclefiaftiquet  Nous  voulons, 
fuivant  les  canons ,  qu'après  la  mort  du  patriarche 
Photius ,  perfonne  ne  foit  tiré  des  dignitcz  feculieres, 
9'  pour  monter  fur  le  fîegc  de  Ç.  P.  Nous  voulons 
que  vous  priyez  Photius  devant  le  concile ,  de  ne 
point  envoyer  de  pallium  en  Bulgarie,  &  n'ordon- 
t».  ner  perfonne  de  cette  province.  Nous  voulons  aufli 
que  les  conciles  tenus  contre  Photius,  fous  le  pape 
Adrien ,  tant  celui  de  Rome ,  que  celui  de  C.  P. 
foienc  dés-à-prcfent  déclarez  nuls  j  &  ne  foicnt 
"•  point  comptez  avec  les  autres  conciles.  Prenez  gar- 
de de  ne  vous  laiifer  corrompre,  ni  par  prcfens,  ni 
parSateries,  ni  par  menaces: mais  de  marcher  droit, 
comme  étant  à  nôtie  place,  &  ayant  nôtre  autorité 
pbur  la  paix  de  l'églife.  Cette  inftrudion  fut  fouf- 
crite  par  ceux  qui  a/Iîftoient  au  concile  de  Rome, 

où 
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où  elle  fut  drcflec  ;  fçavôir,  dix-fcpt  évcqucs;  dont  7~~r ' 

les  plus  remarquables ,  font  Zacharic  évêque  d*A-      * 

nagnia  &  bibliothécaire  du  faint  fiege  ,  Gauderic 

évêque  de  Veletri,  Pierre  de  FofTembrune  &  Val-- 

pert  évèquc  de  Porto  à  la  place  de  Formofe  depo- 

fé.  Il  y  avoir  aufli  cinq  prêtres  &  deux  diacres  car.  , 

dinaux.  On  foup^gnne  l'exemplaire  que  nous  avons 

de  cette  inftrudlion,  d'avoir  été  altéré  par  Photius. 

Aflgelberge  veuvç  de  l'empereur  Louis  qui  avoir  ^^  . 
grand  crédit  auprès  du  pape  ,  le  preflbit  de  lever  de  roL?""  * 
rçxcommunicâtion  d'Anfpcrt  archevêque  de  Mi- 
lan. Il  répond,  qu'il  le  feroit  a  la  confîderation  de  Efifi,^^^, 
TanniverUire  de  l'ernpereur  Louis ,  qui  étoit  pro- 
che :  mais  que  cette  cenfure  ayant  été  portée  dans 
un  concile  -,  il  n'en  peut  abCoudre  que  du  confeh- 
tement  des  évêques,  qui  y  ont  eu  part.  Toutefois, 
ajoûte-t-il ,  nous  devons  célébrer  un  autre  concile  le 
tiouziéme  d'Odobre  :  qu'il  y  vienne  ou  qu'il  y  en- 
voyé des  évcques  de  fa  part  -,  &  quand  il  aura  fatis- 
fait  au  concile,  nous  ne  manquerons  pas  de  l'ab- 
foudre ,  &  le  traiter  comme  nôtre  frère.  Cette  dé- 
férence^ du  pape  pour  le  concile  eft  remarquable. 
Au  reftc  l'anniverfaire  de  l'empereur  Loiiis  étoit  le 
trente-unième  jour  d'Août; 

Le  pape  ordonna  à  Romaift  archevêque  de  Ra-  Bfijt.  m, 
venne,  de  fe,  trouver  avec  fcs  fuffragans  à  ce  con- 
cile, par  une  lettre  du  vingt-unième  de  Septembre-,  ^f.  ,♦,. 
&  par  une  précédente  ,  ou  il  fe  plaint  que  ce  pré- 
lat ait  quitté  fa  reitdance,  &  ne  fe  foit  pas  adrcflé 
à  lui,  pour  avoir  raifon  de  ceux  qui  le  maltraitoient. 
Le  concile  convoqué  à  Rome ,  fe  tint  en  effet  le 
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^  g  ■  quinzième  d'Odobrc  j  &  comme  rarchevcquc  AnC 
pcrc,  n'y  comparut  ni  par  lui ,  ni  par  autre ,  il  y  fut 
uepcfé  y  ôc  le  pape  écriyit  au  clergé  de  Milan ,  6c 
aux  évêqucs  de  la  province  de  procéder  a  l^éleâion 
d'un  autre  archevêque.  Apres  quoi,  ajoute  le  pape, 
vous  nous  envoyercz  le  décret  d  elcâion  :  afin  que 

*  nous  confacrions  l'archevêque,  ^uivant  la  coutume 
&:la  concef&on  des  rois.  Nous  envoyons  Jean  évcque 

•  de  Paviç  &  Vclton  de  Riminy^  pour  faire  cetts  cle- 
II.  îndia.  u.  <îlion  avec  vous.  Quoique  difc  ici  le  pape  Jean  ,  la 

TmiH  XXX?  ^*^"f"^c  ^"  ^^^^  ^  ^^^^^  Grcgoirc,étoit  que  l'arche- 
»  i>-  vêque  de  Milan  fût  facré  par  un  des  fuffragans. 

Anfpcrt  ne  comptant  pour  rien  l'excommuni- 
cation prononcée  contre  lui  au  concile  du  premier 
de  Mai,  avoir  continué  de  faire  fes  fonctions  -,  6c 
1  eglife  de  Vcrceil  étant  venue  à  vacqupr ,  il  y  avoit 
ordonné  un  évcque ,  nommé  Jofcph.  Le  pape  dé- 
clara nulle  cette  ordination  dans  le  concile  du  quin- 
zième d'Octobre  i  &  ordpnna  lui-même  pour  évê- 
que  de  Verceil  Confpert ,  à  qui  Carloman ,  com- 
me roy  d'Italie ,  avoit  donné  cet  évcché ,  fuivant 
Tufagc  des  rois  fes  prcdccelTcurs.  Et  comme  la  mala- 
die de  Carloman  l'empêchoit  d'agir  j  le  pape  en  écri- 
sfifi.  zii.  vit  au  roy  Charles  fbn  frère,  à  qui  il  dcftinoit  dc- 
ipift.  tôi.  ja  la  courcoine  impériale  :  le  priant  de  maintenir 
Bfiji.  9tf.  Confpert  par  fa  puiflance.  Il  écrivit  aulfi  au  clergé 
&  au  peuple  de  Verceil  de  le  reconnoîtrç  :  pré- 
tendant qu'ils  dévoient  s'cftimcr  heureux  d'avoir 
un  évêquc  confacré  par  le  pape  ;  &  mcna^ant^'ex- 
communication  ceux  qui  rcfufcroienc  de  le  recc* 
voir. 
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On  croidquc  la  reflftance  d'Anfpcrc.  &  l'indi-  Ar»  «_^ 
gnation  du  pape ,  etoicnt  rondees  lut  ce  qu  us  n  c- 
toienc  pas  d'accord,  touchant  le  choix  de  celui  qui 
cttvoit  être roy  d'Italie  &  cm pc||ur.  Carnous ayons 
vu  qu'il  en  étoit  queftio^<dans  ces  conciles ,  que  le 
pape  convoquoitli  fréquemment  i&  l'archevêque  de  ^^'f-  '^** 
Milan  étoit  en  poffcflion  de  couronner  le  roy  de 
Lombardic.  On  croid  au  fli  que  le  pape  vouloir  decla-  ^t'fi- 
rcT  empereur  BoTon^  qu'il  avoir  déjà  adopte  pour  fon 
fils  :  mais  ce  prince  trouva  moyen  de  fe  faire  donner 
une  autre  couronne? 

Sa  femme  Ermingaidc  difoit  qu'étant  fiUe  d'un  Bofon^Vuron- 
empcrcur  d'Italie ,  &  ayant  été  fiancée  à  un  empc-  "^  '<»7- 
licur  de  Grèce,  elle  ne  pouvoir  vivre  fi  elle  ne  fai-  -*-»"'«'"'J'- 
foit  fon  mari  roy.  Louis  le  bègue  étoit  mort  à  Com- 
piegne  le  vcndredi-faint  dixième  d'Avril  87p.  n'ayant 
ftgnc  tjuc  diX'huic  mois,  &  vécu  que  trente-cinq 
ans.  Il  lai^â  deux  fils ,  Loiiis  &  Cartoman,  d'AiiC- 
^rde  4pc  l'empereur  Charles  fon  pcre  lui  fit  quit- 
"icr  ,  eomAe  j'w  dit ,  pour  lui  faire  époufcr  Adc-  ^»"-  ^«-  »7»- 
lelkle  ^  &  celle-ci  fc  trouva  enceinte  à  la  mort  dcî*f^*"'**" 
Loiiis  le  bègue.  Toutefois  Louis  &  Carloman  fu- 
rent reconnus  rois  &  couronnez  dans  l'abbaye  de 
Ferriews,  par  Anfegife archevêque  de  Sens.  Donc 
Bofon  profitant  de  T'oocafion,  &  du  peu  d'autorijéi 
<ie  ces  jeunes  princes  :  obligea  les  évêqucs  de  Pro- 
vence &  des  païs  voifins ,  jufques  à  la  Bourgogne,  à 
le  couronner  roy  :  partie  par  noenaces ,  partie  par 
prômeflcs  d'abbayes  &  de  terres,  qu'il  kur  donna 
depuis. 

La ccrcmonic  s'en  fit  à  Maatalc ou  Marne,  prés  J'»u*'  "^ 
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AnTSyp.  de  Vienne ,  le  quinzième  d'Odobrc  875).  où  s'aflcm* 
blerent  vingt-trois  évcqucs  -,  dont  les  diocefes  font 
voir  l'étendue  de  ce  royaume.  Entr  eux,  il  y  avoit 
fix  archevêques ,  ûtram  de  Vienne,  Aurclicn  de 
Lion,  Tcutran  de  laraiMaifc,  Robert  d'Aix,  Ro- 
ilâin  d'Arles,  Theodoric  de  Befanijon  :  les  autres 
étoicnt  leurs  fuffragans.  Il  rcfte  trois  aftes  de  ce 
concile ,  le  décret  d'élcdion,  la  lettre  au  roy  &  fa 
réponfe.  Le  décret  porte ,  que  depuis  l»mort  du  roy , 
c'eft-à-dire,  de  Loiiis  le  bégueule  peuple  manquant 
de  protedeur,  les  évêques  &lesmobles  ont  jette  les 
yeux  fur  le  prince  Bofon,  comme  le  plus  capable 
de  les  défendre  :  par  l'autorité  qu'il  a  eue  fous  l'em- 
pereur Charles  ^  le  roy  Loiiis  ;*&  l'afFcûion  du 
pape  Jean,  qui  le  traite  comme  fon  fils  :  c'cft  poutr 
quoi  ils  l'ont  élu  &  confacréroy,  malgré  fareuftan- 
ce.  La  lettre  eft  pour  lui  demander  ion  confente- 
ment ,  &  lui  çn  marquer  les  conditions  :  c'eft-à-dire, 
les  devoirs  d'un  bon  roy  -,  &  la  réponfe  eft  l'accepta- 
tionde  Bofon,  quoiqu'il  fc  connoiÛc  indigne, pouf 
ne  pas ,  dit-il ,  refifter  à  la  volonté  de  Dieu.  On  void 
par  ce  qui  vient  d'être  dit  la  fîncerjtc  de  ces  adlcs. 

XI.  Le  pape  s'efforcjoit  toujours  de  faire  rompre  les 

lie*  "'     '*'  twitçz  des  feigncurs  d'Italie  avec  les  Sarafins*  Il  en 

Ef.  109.  écrivit  a  Pulcar  gouverneur  d'AmalS  :  lui  rçpro- 
cnant  d'avoir  re<jû  dix  mille  marcs  d'argent,  pour 
défendre  les  terres  de  faint  Piçrre  ;  ^  lui  çn  deman- 
dant la  reftitution.  Mais  voyant  qu  aprçs  plufîeurs 

Bf.  12}.  monitions  les  Amalfitains  ne  youloipnt  point  rom- 
pre l'alliance  avec  les  infidèles  :  illes  déclara  excom- 
muniez, jufqucs  'a  ce;  qu'ils  pbéïflçnt,  par  imç  }cÇ- 
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trcHuvingt-quatriémc  d'OdobrcSy^.  Mais  par  une  An.  879. 
autre,,  il  leur  donne  terme  jufques  au  premier  dtf       ^^  ^^^ 
Décembre  }  &  cette  lettre  fut  aufli  envoyée  à  Atha- 
nafecvêque  de  Naples  ,&  à  Tévêque  de  Gaïete,  qui 
avoient  traité  eomg^e  eux  avec  les  Sarrafins. 

Vers  le  même  tems ,  les  habitans  de  Capoiie  chaf-  <^*»-  cjf-  »< 
ferent  leur  évêque  Landulfe ,  qui  depuis  peu  avoit  *  ' 
été  canoniquement  élu,  &  fon  éledion  approuvée  ^f'fi'  '"•  *'*- 
par  le  pape  :  mais  il  y  avoit  un  puiilant  para  con- 
tre lui.  Ils  élurent  à  fa  place  Landenulfe  homme 
laïque  &  marié ,  frère  de  Pandenulfe  leur  gouver- 
neur i  &  folliciterent  le  pape  pour  le  faire  facrer. 
Léon  évèque  de  Teane  &  Bértnicr  abbé  du  mont 
Calfin  allèrent  à  Rome  pour  s  y  oppofer  -,  &  prier 
le  pape  de  n'y  point  confentir  :  lui  reprefentant  que 
cette!oidination  irreguliere  cauferoit  de  grands  trou- 
bles à  Capoiie  9  &  que  ce  feu  une  fois  allumé  s'é- 
tendroit  jufques  à  Rome.  Le  pape,  quoique  frap- 
pé de  ces  remontrances,  fe  laiua  gagner  au  mauvais 
parti  ^&  Landenulfe,  tout  néophyte  qu'il  étoit,fuc 
facré  évèque.  Les  Sarrafins  prolfitant  de  cette  di- 
yifîon,  revinrent  piller  le  païs  ;  &ie  pape  recon- 
noiflant  fafeutc,  &  ayant  prisconfeil ,  fit  revenir 
Landulfe ,  &  le  facrà  évêque  de  la  vieille  Capoiie , 
fous  le  titre  de  Surique,  paroiflè  de  cette  ville  :  met-* 
tant  Landenulfe  dans  la  nouvelle ,  6c  divifa  le  dio«  sp.24»i 
cc(c  cntr'cux  égalemeht.  Enîuite  Pandenulfe  gou- 
verneur de  Capoiie ,  vaflal  du  pape,  le  pria  de  lui  chr.c»/r.e.^ 
foumettrc  Gaïette -,  qui  n'obéïflbit  alors  qu'au  pape  ? 
ce  qur  Jean  lui  accorda.iMais  Pandenulfe  traita  fi  mal 
les  hr^bitans  de  G^ete ,  que  Docibilis  qui  les  goa* 
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Xrûîjôr  vcrnoit,  envoya  demander  fccours  aux  Sarraiînslo- 
çcz  à  Agropoli.  Us  vinrent  par  mer ,  rcmonterenc 
le  Gafillail  jufques  à  Fondi  :  puis  fortant  de  leurs 
barques,  &  ravageant  tous  les  environs,  ils  vinrent 
à  Gaïettc,  &  fc  logèrent  fur  1«  collines  auprès  de 
Formies.  Alors  le  pape  fe  repentit  d'avoir  donné 
Gaïette  à  Pandenulfè  y  &c  fît  tant  par  Tes  exhorta^ 
tions ,  &  par  Ces  lettres ,  que  Docioilis  rompit  Ton 
traité  avec  les  Sarrafins ,  ôc  leur  fit  la  guerre  :  ou  plu- 
fieurs  des  habitans  de  Gaïettc  furent  tuez,  &  pltt> 
iieurs  pris.  Mais  les  Sarrafins  ayant  redemandé  à  trai- 
ter,  en  rendant  les  captifs  ;Docibilis  leur  accorda 
une  habitation  fur  le  Garillan ,  où  iis  demeurèrent 
quarante  ans,  de  firent  des  maux  innombrables. 

*^    ^  IK  «       Cependant  le  le^at  Pierre  prêtre  cardinal ,  arriva 

Concile  de  C  p.  n    -»    J[        ^  _.        .     ^^        /*♦       i*i  ., 

faax  haitiime.  A  C.  P.  OU  Photius  ht  afiemblet  un  conçue  nom* 
breux  au  mois  de  Novembre  87^.  Les  a^bcs  entiers 
n  en  font  point  encore  imprinnés  :  mais  le  doâe 
&  curieux  Mr  Baluze  en  a  fait  venir  de  Rome  une 
copie  fideUe,  qu'il  garde  dans  (à  riche  biblioceque; 
'  &  dont  il  a  bien  yfou\\i  me  permettre  de  tirer  un  ex- 
trait, pour  l'uttlité  publique.  La  première  fcâîon 
eft  fans  date ,  &  commence  ainfi  :  Phcmus  prcfi- 
dant  dans  la  grande  fale  fecrete,  affifté  d'Elie  prê^ 
tre  légat  jlc  Jérusalem ,  &  des  métropolitains  f  /à- 
voir,  Procopede  Cefarée  en  Cappadoce,  Grégoire 
d'Ephefc ,  Jean  d'Heràcléc,  autre  Jean  d'Hcraclce: 
c'eft  qu'il  y  avoit  deux  métropoles  de  ce  nom ,  l'une 
en  Tnrace,  l'autre  dans  le  Pont  j  Grégoire  de  Cy* 
tique ,  Grégoire  de  Nicée ,  Daniel  d'Ancyre ,  Theo- 
f^ylaâe  de  Sardis,  George  de'Kkomedie,  Marc 
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de  Sidc,  Zacharic  de  Calcédoine.    Enfuite  (ont  les  a^  o  g 
noms  des  autres  évêqucs,  faifant  en  tout  îe  nom»   not. 
bre  de  trois  cens  quatre-vingt-trois. 

Quand  on  eut  fait  filence,  Pierre  diacre  &  Pro- 
tonotairc  de  l'cglife  de  C.  P.  dit  :  Pierre  prêtre  car- 
dinal ,  âf  légat  du  tres-faint  pape  Jean  &  ceux  qui 
font  avec  lui  -,  favoir,  Paul  &  Eugène  font  ici  j  Ôi 
le  cardinal  Pierre  nouvellement  arrive  apporte  des 
lettres  du  pape.  Photius  dit  :  Loiié  foit  Dieu,  qui 
nous  Ta  conUrvé  en  fantc  -,  qu'ils  entrent.   Après 
qu'ils  furent  entrés,  Photius  fit  encore  une  priè- 
re d'aâion  de  grâces,  à  laquelle  le  concile  répon- 
dit :  j^mcn.    Puis  il  embrafla  Piejp  &  les  deux  a|^   '^'  ««w»- 
très  légats,  &  dit  :  Que  le  Seigneur  ait  agréable ,  la  vtreg.t»m.  ».  f, 
peiiie  que  vous  avez  prifc,  qu'il  bcniife  &  fan<fitifie  *"'  '* 
vos  âmes  &  vos  corps  :  qu'il  ait  agréable ,  les  foins 
de  nôtre  trcs-faint  frerc  collègue  &  perc  fpirituel  le 
bienheureux  pape  Jean.  Et  après  que  les  légats  eurent 
£iit  à  Photius  les  complimens  du  pape ,  il  ajouta  :  ^'  *74»' 
N(Mis  faluons  d'une  affeâion  cordiale  le  tres-faint 
pape  oecuménique  Jean  *,  &  nous  prions  Dieu  de  nous 
accordçr  fes'faintcs  prières,  &  fa  précieufe  charité, 
J.  C.  nôtre  commun  maître  &  notre  vrai  Dieu  lui 
donne  la  récompcnfe  de  fa  charité  fincere. 

Après  ces  civilitcz,  le  Icgat  Pierre  dit  :  Le  pape  ms. 
a  envoyé  une  lettre  à  vôtre  fainteté  ;  afin  que  tout 
le  monde  connoiflc  le  foin  qu'il  prend  de  vôtre  égli- 
C;,  l'amitié  qu'il  vous  porte ,  &  la  confiance  qu'il  a 
»çn  vous.  Photius  répondit  :  Dés  devant  les  lettres , 
nous  en  fommes  bien  informez ,  par  les  chofeS  mê- 
mes. Il  nous  a  envoyé,  non  une,  mais  deux  fois  des 
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An.  87p.    evcqucs  &  des  prêtres  :  prcmicrcmcnt  Paul  &  Eu- 
NoT.         gcnc,  pyis  vous  :  pour  vifiter  ceux  qui  font  rebel- 
les à  la  vérité,  leur  donner  les  avis  convenables,  & 
rappcllcr  les  fchifmatiques.  Ceft  ainfi  que  Photius 
s»tf.  liv.  m,  prend  avantage  de  la  légation  de  Paul  &  d'Eugène, 
qui  n'avoient  pas  été  envoyez  à  lui ,  mais  à  faint 
Ignace.  Pierre  fit  enfuitc  les  complimens  du  pape 
au  concile ,  qui  lui  répondit  de  même  j  puis  Zacha- 
rie  évêque  de  Calcédoine  prit  la  parole  «  &  dit  en 
fubUancc  :  La  paii  a  été  troublée  garmi  nous,  & 
j'en  dirai  la  caufe  incroyable ,  mais  vraye.  Ccft  la 
fcienccf!*un  homme  divin,  parfaitement  inftruit,& 
4(s  faintcs  écritiM^s,  &  de  toute  l'encyclopédie  des 
faences  humaines.  Ceft  la  beauté  de  fon  efprit^  fa 
compréhenfion ,  fa  pénétration ,  prefque  au-dclTus 
de  l'humanité.  D'un  auti^  côté  fa  douceur  &  fa  mo- 
dération, fon  empire  fur  toutes  les  paflions^la  cha- 
rité pour  les  pauvres ,  l'humilité,  dont  vous  voyez 
les  effets ,  la  facilité  à  pardonner ,  le-  déiinterclTc- 
ment.  Le  zèle  par  lequel  il  a  converti  à  la  foi  des 
hérétiques,  des  infidèles ,  des  nations  entières  :  en 
un  mot  toutes  les  vertus  humaines.  C  cft  cç  qui  a 
attiré  l'ei^vie  à  nôtfe  faint  patriarche  ;  comme  à  J. 
C.  quand  il  étoit  fur  la  terre.  On  a  chaflc  ce  grand 
homme  de  fon  trône  \  il  a  foufFert  ce  qu'il  vaut  mieux 
taire,  que  d'en  parler.  Mais  la  vertu  de  l'empereur 
a  furmonté  tous  les  obftacles.  Il  reftc  quelque  peu 
d'opiniâtres ,  fous  prétexte  de  l'autorité  de  Rome. 
Ceft  pour  ce  fujet  que  l'empereur  nous  a  affemblez, 
&  que  vous  êtes  venus.  Car,  s'il  faut  dire  la  vérité, 
c*cft  pour  vous  que  fe  tient  ce  concile ,  &  pour 

"  l'églifç 
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l'églifc  Romaine  :  c'cft  pour  vous  juftificr  des  ca-  *     g 
lomnies  de  ce  rcftc  dé  fcrafmatiques.  Qûaiitànous,    ^0». 
grâces  à  Dieu,  nous  n'avons  point  bcfoinde  concile^ 
étant  parfaitement  unis.   Ecoutez  ce  qu'en  dit  le 
concile. 

Alors  le  concile  dit:  Nous  fommes  tous  unis  à 
nôtre  patriarche  ;  les  uns  l'ont  été  dés  le  commen- 
cement, jufques  à  être  prêts  à  répandre  leur  lang 
pour  lui  :  les  autres ,  qui  en  ont  été  feparez ,  fc  font 
réunis.  Zacharie  ajoura  :  LesTchifmatiques  veulent 
s'élever  au-deflus  de  réglifc  RomainôV&  l-aflèrvir  4 
leurs  volontcz.  Ils  reçoïvcnrics  dic^ts  diï  pape  Nico<- 
las.  &  du  pape  Adrien  h  &  rcfufent  de  recevoir  ceux 
du  pape  Jean.  Après  qu'il  eut  aidilparlé,  plusieurs  de» 
évêques  du  concile ,  cnère  auçvcs ,  Elle  Icgat.  de  Je- 
rufalcm,  renditetit  grâces  à-Dieu  Hci'union  éi^  égli^ 
fes.  Le  cardinal  Pierre  dit  t  que  le  pape  Jean  vou^ 
loit  tenir  Photius  pour  fon  frcrc  j  &  comme  fon 
amc  :  puis  il  fe  leva,  &  lui  dopna  les  pr«Iènts  que    . 
le  pape  lui  envoyoit  i  favoifydes  habits  pontificaux^     .    . 
entre  autres  le  pallium  &  les  fandales.  Le  concïhstvertg.f.ir^ 
demanda  à  les  voir  ;  &  les  trois  légats  du  pape  les  ^' 
déplièrent  devant  tout  le  monde.  Alors  Photius  dit  : 
Que  J.  C.  nôtre  Dieu,  qui  couvre  le  ciel  de  nuées ,  & 
qui  s'eft  revêtu  de  nôtre  h^turc  pour  la  réparer  &• 
la  purifier ,  daigne  couvrir  en  cette  vie  d^c  fa  prô- 
tcâion  nôtre  confrère  &  iiôtre  pcre  fpiritutl  ;  & 
dans  le  fiecle  futur  le  revêtir  de  la  robe  nuptiale  ,- 
pour  le  rendre  digne  d'être  admis  dans  la  chambre 
de  l'époux. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Nous  avoiis  apporté  une.  ms. 

Tome  KU  Nnn 
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^u,  2yp.   ^ctttc  pour  le  patriarche  Photius,unc  pour  vous; 
Motr.  parlant  aux  évoques ,  une  pour  les  rchifinaciqucs. 

Nous  n*ayons  pas  ici  la  vôtre ,  doiincz>nous  jour 
pour  l'apporter.  On  convint  du  jour  j  &  Photius 
dit,  qu'il  étoit  tcms  de  finir  la  fcflion ,  parce  que 
les  légats  croient  Êitiguez.  Mais  le  cardinal  Pierre 
dit  encore  ;  S'il  y  a  ici  quelque  fcliirmatique,  quil 
fe  déclare.  Vc  concile,  dit  :  Nous  Tommes  tous  d'ac- 
cord ,  les  rchifmatiques  font  en  très- petit  iK>mbrc. 
La  fedion  finit  par  des  acclamations  de  loiianges: 
afvereif.»7s.  A^x  gtands^  cmpereurj .  Bafilc ,  Léon  &  Alexandre , 
*•  longues  années.  A  U  trcs-pieulc  impératrice  £udo- 

çie,  longues  années,  A  Eticnc  Porphyrogenetc  & 
fyncelle.  Cétoit  le  dernier  fils  de  l'empereur  dciti- 
lié  à  l'état  ccclcCaftique. .  A  Phodus  &  Jean  trcs- 
fàints  patriarches ,  loogiles  années.  Il  faut  remarquer 
qu'ils  nomment  Photius  devant  le  pape. 
XIII.  La  féconde  feflion  fut  tenue  le  mardi  dix-fep 
lettres  dtt  pape  ôémc  de.  Novombrc ,  indidbion  treizième ,  qui  cft 
*^"^  Ms.  l>n  87?.  G'étoit  dans  la  grande  églifc  de  C.  P.  au 
coté  droit  des  galeries  hautes ,  nommée  catecume- 
nies.  L'évangile  étoit  au  milieu  de  ralfemblée,  & 
Photius  y  prefîdoit,  les  trois  légats  de  Rome  Paul, 
Çugene  &  Pierre  étant  afits  avec  lui ,  aaffi-bicn  qu'> 
Elie  légat  de  Jcrufalcm,  Cofmo  prêtre  &  apocri* 
flaire  a  Alexandrie ,  Procope  métropolitain  de  Ce- 
Parée ,  Grégoire  d'Ephcfe ,  &  les  autres ,  comme  en 
la  première  feflion.  Photius  fit  la  prière ,  &  les  Ro- 
mains chantèrent  entre  eux  enrlatin.Le  cardinalPierrc 
ouvrit  la  fcflîon ,  &  comme  il  parloir  latin,  Léon 
protoïpataire  &  fecrctaùc  idc  l'empereur,  lui  fervit 
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dmt^rprctc.  Ildit  donc^  Les  empereurs  ont  envoyé  ^^^  g 
à  Rome  ,  par  deux  fois  :  les  patriarches  d'Alcxan-  17.  no». 
drie ,  de  Jerufalem  &  d'Antioche ,  y  ont  auili  en- 
voyé ;  priant  le  pape  Jean  d'affermir  la  paix  dans 
yôtre  cglife.  Nous  apportons  des  lettres ,  pour  cet 
effet,  &  nous  defirons  avant  toutes  choies  faire  lire 
celle  du  pape  à  l'empereur.  Elle  ctoit  traduite  en  grec 
le  même  fecretaire  Léon  en  fît  la  leâure,  &  elk  fut 
inférée  dans  les  adles.  Mais  elle  y  eft  bien  differen->  e^'/  />». 
te  de  l'original  latin,  dont  j'ai  rapporte  la  fubfliance ,   '"f-  *•  '• 
qu'il  fe  trouve  dans  le  recueil  des  lettres  du  pape 
Jean  VIII.  &  les  Grecs  mêmes  reconnoiffent  ladif-  B«v*r»J^tr<. 
fercncc.  En  celle-ci ,  on  ne  parle  point  de  la  mort  *.  ,'*7i.  «»!''îi 
du  patriarche  Ignace  •>&  on  ne  dit  point  que  ï>ho-  '•'**• 
tins  avoit  repris  les  fi^nâàpns  épifcopales ,  fans  con> 
fukér  le  faint  fiégc.   Au  contraire ,  on  fait  dire  au 
pape,  parlant  à  l'empereur  :  Vôtre  pieté  nous  a  pré- 
venu, en  faifant  violence  à  Photius,  &  le  rétablit- 
fant  avant  l'arrivée  de  nos  légats.  Toutefois  nous 
y  fuppléons,  non  par  nôtre  autorité-,  quoique  nous 
puimons  le  faire ,  mais  par  les  conflitutions  apo();o- 
liques.    Surquoi  il  cite  le  concile  de  Nicée  j  &  le 
rcfte,  comme  dans  la  vraie  lettre.  Dans  la  fuite  de 
celle-ci ,  on  fuppnmc  l'ordre  du  pape ,  afin  que  Pho* 
tius  demandât. pardon  en  plein  concile,  &  l'abfolu^ 
tien  qu'il  luiidoiniQit;.&:  on  ajoute  plufieurs  dif* 
coursa  fa  loiiange.  Enfin,  cette  lettre  n'eft  pas  tant 
traduite,  que  refaite  au  gré  de  Photius  :  maisappa* 
xiemrocnt.oe  concert  avec  les  légats,  qui  en  entendi* 
jTcnt  la  ieâ:ure>  fans,  s  en  plaindre. 

Aprcs.qu*cUciiCut^téluâ.>  Pcocope  de  Cefaréd   ms. 

Nnnij 
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^j^  g_«     témoigna  qu'il  en  ctoit  content  :  Elic  légat  de  Jc- 

ij.Nov.  rufaldn  en  dit  de  même  ;&  Procope  reprit  :  Le 
peu  de  fchifmatiques  qui  relient ,  ne  font  retenus 
que  par  les  foufcriptions  qu'ils  ont  données.  Le 
cardinal  Pierre  dit ,  s  adrcÂfant  à  tout  le  concile  : 
Recevez -vous  la  lettre  du  pape  ?  Le  concile  dit  : 
Nous  recevons  tout  ce  qui  regarde  l'union  avec 
Photius ,  &  l'intérêt  de  l'églife  :  mais  non  pas  ce  qui 
regarde  l'empereur  &  fes  provinces.  C'eft-à-dire, 
comme  la  fuite  fait  voir,  qu'ils  rejettent  la  prctcn- 
iion  du  pape  fur  la  Bulgarie. 

Ttm.$.e»>u.         Enfuite,  Pierre  diacre  &  protonotairc  de  C.  P. 

Ton»,  g.  f.  t^^.  lut  la  IcttEc  du  papc  à  photius,  traduite  en  grec,  & 
altérée  comme  la  précédente.  On  y  fupprimc  ce  que 
le  pape  difoit ,  que  Photius  devoit  le  confultef  avant 
que  de  rentrer  dans  le  (îége  de  C.  P.  quoique  va- 
cant ;  &  la  condition  qu'il  lui  impofoit ,  de  deman- 
der  pardon  en  plein  concile,  On  fait  feulement  di- 
re au  pape,  dans  cette  lettre,  qu'il  ca{fe  &  rejette  le 
concile  tenu  contre  Photius ,  comme  n'ayant  point 
été  foufcrit  par  le  pape  Adrien  ;  &  on  retrancne  ce 
qui  regarde  la  reflitution  de  la  Bulgarie. 
j^  Gettc  lettre  ayant  été  lue,  le  cardinal  Pierre  de- 
manda à  Photius,  s'il  en  étoit  content.  Il  répondit, 
qu'ouï ,  puis  il  ajouta,  au  (ujet  des  exilez  ,  donc  le 
pape  i'exhortoit  à  deinander  le  rappel  :  L'empereur 
n'en  a  exilé  que  deux,  encore  ,:n'eil:rce  pas  pour  des 
caufes  eccleuaftiqiies^  toutefois ,  nous  le  prions  de 
Ips  rappcUcr.  Le  cardinal  Pierre  die  :  Nôtre  inftru- 
ûion  porte  de  demander  la  jurifdié^onrfur  la  Bulga- 
^' .   rie.  pEotiUs  répondit  ^Nous  avonsaoujoursaùnela 
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paix.  Nous  n'avons  point  envoyé  de  pallium  en  Bul-  ^^  g_ 
garic,  &  n'y  avons  point  fait  d'ordination,  depuis  17.  no». 
nôtre  rétabliflcment,  dont  voici  la  troifiémc  année. 
Apparemment  il  fe  comptoit  pour  rétabli ,  même 
avant  la  mort  d'Ignace ,  depuis  que  l'empereur  l'a- 
voit  rappelle  de  fon  exil.  Il  ajouta  des  difcours  gé- 
néraux ,  qui  n'étoicnt  que  des  complimens ,  &  ne 
l'cngagcoient  à  rien.  Procope  deCefarée  dit  :  Nous 
clperons  que  Dieufoûmettra  à  l'empereur  toutes  les 
nations  du  monde  :  alors  il  réglera,  comme  il  lui 
plaira  les  limites  des  métropoles.  Le  concile  répéta 
le  même  difcours. 

Le  cardinal  Pierre ,  dit  :  Le  pape  demande ,  com« 
ment  le  patriarche  Photius  eft  rentré  dan$  Ton  trô- 
ne» car  il  ne  croyoit  pas,  qu'il  dût  le  faire  avant  nô- 
tre arrivée.  Elie  légat  de  Jerufalem ,  dit  :  Il  a  toû- 
jours  été  reconnii  pour  patriarche  par  les  trois  pa- 
triarches d'Orient  ;  &  prefque  par  tous  les  évêques 
&  le  clergé  de  C.  P.  qui  rcmpêchoit  donc  de  re- 
monter fur  fon  trône  ?  Le  concile ,  dit  :  Il  eft  ren- 
tre du  confcutemcnt  des  trois  patriaches,  à  la  prière 
<lc  l'empereur,  ou  plutôt  en  cédant  à  la  violence  j 
qu'il  lui  a  faite  i  &  à  la  fupplication  de  toute  l'égli- 
fc  de  C  P.  Quoi,  dit  le  cardinal  Pierre,  n'y  a-t-il 
point  eu  de  violence  de  la  part  de  Photius  ?  n'en  a- 
X-il  point  ufé  tyraniquement }  Au  contraire,  dit  le 
xroncjle,  touts'eftpaÔc  avec  douceur  &  tranquiUité. 
JDieu  foit  béni,  reprit  le  cardinal  Pierre. 

Alors  Photius  dit  :  Je  vous  le  dis,  devant  Dieu  ^    jxi  v^ 
je  n'ai  jamais  jdefiré  ce  fiége  :  la  plupart  de  ceux  qui  phoM».^'* 
loAt'iciic  favent  bien.  La  première,  fois,  j'y  moiK 
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An.  879.  ^^^  malgré  moi ,  répandant  beaucoup  de  larmes , 
»7.  NoT.  après  m'en  être  long-tcms  défendu,  &  par  une  vio- 
lence inévitable  de  l'empereur,  qui  régnoit  alors  : 
mais  du  confenrement  des  évêques  &  du  clergé,  qui 
avoient  donné  leurs  foufcriptions,  à  mon  inf(jû.  On 
me  donna  des  gardes.  Ici  le  concile  l'interrompit 
pour  dire:  Nous  le  favons  tous,  ou  par  nous  mêmes, 
ou  pour  l'avoir  apris  de  ceux  qui  en  furent  rémoins. 
Photius  continua  :  Dieu  a  permis  que  je  fufTechafTé. 
Je  ne  me  fuis  point  efforcé  de  rentrer,  je  n'ai  point  ex- 
cité de  fcditions.  Je  fuis  demeuré  en  repos ,  remerciant 
Dieu ,  Se  fournis  à  fes  jugemens  :  fans  importuner  les 
oreilles  de  l'empereur,  fans  defir,  ni  efpcrance  d'être 
rétabli.  Dieu  qui  opère  les  miracles  a  touchéle  cœur 
de  l'empereur,  non  à  caufcde  moi,  maisàcaufc  de 
fon  peuple  :  il  m*a  rappelle  de  mon  exil.  Mais  tant 
qu'Ignace  d'heureufe  mémoire  a  vécu  ;  je  n'ai  pu  me 
refoudre  %  reprendre  mon  fiége  :  nonobftanc  les 
exhortations  6c  les  violences  que  plufieurs  me  fai- 
foient  pour  ce  fujet  ;  &  ce  qui  me  touchoit  le  phis, 
nonobftant  l'exil  &  la  perfecution  que  (buffroient 
nos  confrères.  Le  concile  dit  :  Ceft  la  vérité.  Pho* 
tius  continua  :  Au  contraire ,  j'ai  voulu  affermir  la 
paix  avec  Ignace  en  toutes  manières.  Nous  nous 
vîmes  dans  le  palais ,  nous  nous  jettâmes  aux  pies 
l'un  de  l'autre  «  &  nous  pardonnâmes  mutueUcmenc. 
Etant  tombé  malade,  il  m'appella»  je  le  vifitai  plu« 
fleurs  fois ,  &  lui  donnai  toutes  les  confolations , 
dont  je  fus  capable.  Il  me  recommanda  les  pcrfbn- 
nes  qui  lui  étoient  les  plus  chères ,  &  j'«n  ai  pris  foin. 
Après  fa  morc^  l'empereur  me  fonda  preiBiercmcnt 


en  fccrct,  puis  me  communiqua  fon  dcflcin  publi-  ÂnTsTÔT 

3uement  par  fcs  patriccs  :  me  reprcfentant  le  dcfîr  17.N0V. 
u  clergé ,  &c  le  confcntement  des  cvêqucs,  &  que  je 
n'aurois  plus  de  prétexte  de  m'y  oppofer.  Enfin,  il 
me  fît  Inonneurdeme  venir  trouver  lui-même.  J'ai 
cédé  à  un  changement  fi  miraculeux ,  pour  ne  pas 
refifter  à  Dieu.  Le  concile  dit  :  Il  eft  ainfi. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Vous  favez  que  Téglife  Bivtrtg.f.  m 
Romaine  a  rétabli  Flavien  de  C  P.  }ean  Chryfofto- 
mc,  Cyrille  de  Jerufalem,  &  Polycronius  chafTez  de 
ieurs  fiéges  ;  &  faint  Grégoire  le  dialogue ,  après 
avoir  perfecuté  1  evêque  de  Dalmatie ,  fur  une  ca- 
lomnie ,  le  remit  dans  fon  fiége.  Pierre  veut  parler  sup.iiv.xxxfu 
apparemment  de  TafFaire  de  faint  Grégoire,  avec  Ma- 
xime de  Salone.  Il  continue  :  Le  pape  Nicolas  ayant 
<lepofé  Zacarie ,  le  pape  Adrien  lui  rendit  fon  fiege; 
&c  le  pape  d'à  prefent  l'a  fait. bibliothécaire.  Il  n'cft 
donc  pas  inférieur  au  pape  Adrien ,  ou  au  pape 
Nicolas,  pour  ufer  de  dupenfe,  quand  elle  eft  utile 
à  réglife.  U  ajouta  plufieurs  proteftations  publiques      ms^ 
de  l'amitié  du  pape  envers  Photius  -y  ôc  le  concile  y 
joignit  fes  acclamations. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  la  levante  des  Ict-  j^^^^JJ  J^  q^ 
très  des  patriarches  d'Orient, le  concile  l'accorda,  tienuox. 
Se  on  lut  premièrement  celle  de  Michel  patriarche 
d'Alexandrie  à  l'empereur  apportée  par  le  ptètre 
Cofme.  Elle  contient  de  grandes  louanges  de  l'em- 
pereur, &:  fait  aufii  l'éloge  de  Cofme,  que  l'empe- 
reur avoir  envoyé  à  Alexandrie ,  &  que  le  patriar- 
che Michel  lui  avoir  renvoyé.  Au  contraire  cette 
lettre  porte  de  terribles  malcdiâions  contre  Jofeph^ 
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j^  «  qui  avoit  afijfté  au  concile  de  Tan  870.  &  clic  en  par. 
17.  No».  le  ainfi  :I1  s'cft  dit  fauflcmcnt  archidiacre  de  Michel 
Sftf.i.  11.0.^1.  patriarche  d'Alexandrie,  qui  l'a  anathematifc.  Cé- 
toit  le  predcccflcur  de  celui  qui  écrivit  cette  lettre, 
car  il  y  en  eût  deux  de  fuite,  de  m^e  nom.  La  let- 
tre, ajoute  :  Il  en  eft  de  même  de  l'impie  Elic,  qui 
s'cft  dit  fyncelle  de  Sergius  patriarche  dé  Jcrufalcro; 
&  qui  étant  retourné,  eft  mort  lépreux.  Le  patriar- 
che Michel,  donne. enfuite  de  grandes  louanges  à 
Phorius ,  &  dit  :  Quiconque  ne  communique  pas 
avec  lui,  &  ne  le  reçoit  pas  pour  patriarche  trcs-le- 
gitime  ;  fon  partage  foit  avec  les  déicides.  Enfin, 
il  prie  l'empereur  s'il  lui  envoyé  quelque  bcneàc- 
rion  i  c*cft-à-dire,  quelque  aumône  ,  de  l'envoyer 
par  le  prêtre  Cofme.  Après  cette  ledure,  le  concile 
dit  :  Nous  favions  bien  que  les  fîégcs  d'orient  n'a- 
voient  jamais  été  féparez  de  la  communion  de  Pho- 
tiuS)  ôc  le  concile  déclara  qu'il  recevoit  la  lettre. 

On  lut  enfuite ,  celle  du  même  patriarche  d'Ale- 
xandrie à  Phodus.  Il  s'étendoit  fur  fes  louanges, & 
fur  celles  de  l'empereur,  &  difoit  à  Photius:  Ayant 
apris  de  Michel  nôtre  predecelfeur ,  quel  étoit  vô- 
tre mérite,  nous  vous  recevons  &  vous  reconnoif- 
fons  publiquement  &  à  iiaute  voix  patriarche  lé- 
gitime de  C.  P.  avec  nos  métropolitains  les  plus  voi- 
lins  ,  afTemblez  en  concile ,  autant  que  l'a  permis 
■notre  miferable  état  j  fçavoir,  Zacarie  de  Tamian- 
thie  ou  Thamiate,  Jacques  de  Babylone ,  Eticnc  de 
Thebes,  Théophile  de  Baré,  qui  peut  être  Barca, 
avec  plufieurs  autres,  évêques.  Nous  embraflbns  vô- 
tre  conuQunion ,  &  difons  anachêmc  à  quiconque 


J 
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htf  Tcmbraffe  pas  ;  &  nous  avons  mis  vôtre  nom  /^^  gl^J 
pour  toujours  dans  les  facrcz  diptyques.   Quant  i   17.  not.  ' 
Elic  ôc  Jofeph ,  qui  ont  fait  éclater  leur  rage  contre 
♦  vous,  ils  font  morts  dans  leur  pèche,  fans  cn.avoir 
dpmandé  pardon  :  Thomas  évèquë.deBcfytc,  qui 
ctoit  le  troifiémc ,  a  reconnu  fa  faute,  comme  vous 
verrez  par  fa  rétractation.  Au{Ii  lui  avons  nous  par-, 
donné ,  &  nous  vous  prions  d'en  ufer  de  même.  NoUs    * 
avons  reqû  vos  preiens  ;&c  £  voiiS  tiovii  envoyer 
quelque  benediélion,  ce  fera  s'il  vous  plaît,  par  le 
prêtre  Cofoie.  En  cette  lettre  étbit  inférée  la  retra,.  . 
dation  de  Thomas  de  Berytc>  qi«  il  deitiandoit  pat? 
^lon  d'avoir  agi  contre  PhotiuS  au  concile  l'an  8^^      ^ 
&  difoit  avoir  été  fcduit  pat  Elie  &  Jofeph.  Cette 
lettre  du  patriarche  d'Alexandrie ,  fut  approuvée  du 
concile,  comnac  la  ptccedente,  Quatit  a  la  retrac- 
tation de  Thomas,  les  légats  du  pàpe:s*cn  rappor- 
tèrent au  concile,  qui  renvoya  l'affaire  à  Phôtius, 
conunc  étant  la  partie  intereflee,  &Photius  lui  par-, 
dontia. .  -    ; 

Enfiùte  on  lut  la  lettre  de  ThtodfiCc  pfaèdarché 
de  Jerufalem  à  Photius,  qui  étoit  auflî  fyfaodalc  i 
&  avoit  été  apportée  par  André  prêtre  &  moine  , 
&Elie  prêtre  &ftylitc  frères.  Ellecontçnoit.enfub-» 
ftance  les  thèmes  chofès>  que  celle  du  patriarche  d'A^ 
Icxandrie  j  tendant  à  reconrioître  Photiuspour  pa^ 
triarche  légitime  de  C.  P.  On  lut  une  lettre  feimbla-. 
blcadrcifécà  Photius ,  pr  le  patriarche  d'Antiochc^ 
nommé  Theodofe ,. comme  celui.de  Jei^uTalcin.  Il 
dit  avoir,  reçu ,  par  l'Abbe  Cofme,  la  bonne  nou- 
velle du  rétabliUcnaent  de  Photius  -,  &  ajoute  :  Noitf  ' 
Tome  XL  Ooq 


'JJ^TÎt*!^  *votis  foutfcrt  une  grande  vcxaoon  de  la  part  d'E- 
17.  Won  l)iiitaclôum ,  &  il  nous  en  a  coûte  beaucoup.  Le  me- 
tropoiicain  Thomas  ctoit  venu  de  Tyr  nous  en  cou. 
foler.  Il  nous  â  demandé  pardon ,  aulG-bicn  qu'à* 
Michcl.pacriarche  d'Alexandrie  ;  &  nous  vous  prions 
auili  :de  lui  pardonner.  Ceft  que  Thomas  avoir  été 
•cransfcr^dc  1  evêché  de Bcryte  à  Tarchcvêché  de  Tyr. 
?*?.w.».,.  Celui  qui  eft  ici  nomme  Ebintacloum ,  doit  être 
Ahmed  fils  de  Touloun ,  qui  commandoit  alors  en 
£gypte  &  en  Syrie.  On  lût  encore  une  lettre  d'A- 
l^raham  métropolitain  d'Amide  6c  de  SamoTate  en 
Aitnenio  i  Photius.  Il  le  fcilicitoit  fur  Ton  cétablil^ 
0  (cmcnt  &  ajoûtoit  :  J'ai  rc<jû  par  i'abbc  Cofmc  <1« 
lettres  de  nôtre  père  Theodofe  patriarche  d'Antùv 
che,  &  de  Tabbé  Michel  pape  d'Alexandrie.  JEllcs 
paîrloicttt  de  Thomas  archevêque  de  Tyr,  d'Elic  & 
de  Jofeph.  Ce  dernier  s'eft  attribué  un  rang  qu'il 
n'avoit  pas  :  mais  Dieu  lui  a  rendu  ce  qu'il  tncritdr, 
aufÇ-bien  qu'à  EUe,  Quant  à  l'archevêque  de  Tyr, 
il  a  confefTé  fa  faute  devant  les  patriarches.  Abta* 
kani  déclare'  «liaite,  qu'il  re<^oic  Photius,  À  pro. 
{lobce  de'grindcs  malédictions,  contre  quiconque 
ne  le  reiçoit  pas.  H  lui  donne  avis  que  le  patriarche 
dejecafalem  cfttnort,  6c  que  l'abbcËue  deDa- 
nààs  hiJi  fucccdé.  Le  mort  étoit  Theodoic ,  dont 
U  detocB  venait  d'être  lue  i  &  ce  fut  appsarcmmont 
ce  qui  donna  à  Abraham  occaiion  d'écrire.  Apres 
cette  ledufe,  le  concile  rendit  grâces  à  Dieu  ,  & 
finic'la-'fe/Kein  par  les  acclamations -ordinaires. 
xiv  I .      -  îi^  trm^mè  fut  tenue  ^eur^jours  apf  es  ;  lavoir ,  le 

j-joififeaie.fef-  jeuaiclii-ncuvicme  de  Nôvcmbre J>hotiu$  prefîdanc, 


Livre  cïNQ2,AHtE-TB:oisiiVÉ;    475 

&  tout  le  rcfte ,  comme  à  la  {econde  feflion.Lc  cardi-  An.  S-jp* 
nal  Pierre  fit  lire  la  lettre  du  pape  aux  cvêqucs  dépen-  '»•  ^"^    . 
dans  de  C.  P.  &  aux  autres  patiiarches ,  ôc  elle  fut  lue   ^f'fi-  "*• 
par  le  diacre  &c  protonotaire  Pierre  :  mais  elle  étoio  Tttn.  «.  »m.|i 
altérée  comnie  les  autres^  fur  tout  à  l'endroit  où  il  '^ 
étoitdit,  que  Photins  devoit  demander  mifericordd 
devant  le  concile  :  car  on  y  difoit  feulement,  qu'il  *^ 

fie  devoit  pas  dédaigner  de  reconnoltre  devant  le  ^ 

concile,  la  bonté  &  la  mifericordc,  dont  réglifo  • 
Romiaine  avoit  ufé  en  le  recevant.  Après  que  cette 
lettre  eut  été  lue ,  le  concile  déclara  qu'il  la  rece^ 
voit,  excepté  ce  quircgardoit  rcmpcrcurjc'cft-i-dirc, 
b  jurirdi(^on  fur  la  Bulgarie.  Procope  de  Cefarée  re- 
leva ce  quitouchoit  l'ordination  des  laïques  à  l'épiA 
copat,appuyant  iur  l'autorité  du  concile  de  Sardiqye; 
Zacarie  de  Calcédoine  parla  fur  le  même  fùjet^  6i  : 
dit  entre  autres  chofes  :  La  coutume  combat  foa->  Btvtrts.a»i,% 
vent  la  règle,  pour  élever  des  laïques  au  facerdace  ^ 
Se  j'en  ai  la  preuve  dans  le  fécond  concile  cecunKisi- 
que ,  non  par  fes  difcourt ,  mafs  par  fa  conduite  :  fuiC- 
qu'il  déclara  patriauche  de  C.  P.Neâaire  quivenoic 
d'être  batifé.  Vous  avez  les  exemples  du  grand  Am- 
broife ,  d'£phrem  d'Antioche, d'EuCcbe de  Cefatée, 
£c  tant  d'autres,  qu'on  ne  les  peut  conipter.  Il  Tap« 

{>orte  un  paâagc  d'une  lettre  de  faint  Bafiie  i  Ampiii-» 
oque  'y  &  pour  montrer  que  Photius  n'eft  pas  pro- 
prement dans  le  cas  du  canon ,  il  {bûtientqu*irn'â( 
jamais  été  homme  d'âiffaii>cs,  mais  boimtne  de  Jee« 
très  :  que  fbn  perc  ôc  fa  mer«  onc  CéuiSett  pour  U 
religion  i  ôc  que  lui^mième  a  converti  en  Arménie  ôi 
en  Mefopotamie^  quiintitide  perfonnes^  qui  é€OiesL| 

Ooo  ii 


\y€    Histoire  Eoclesiastioub; 

^^  g_       d'ans  l'erreur,  des  nations  entières  &  des  bai:bares. 

w.NoT.  On  lut  enfuite  la  lettre  fynodiquc  à  l'empereur 

du  défunt  patriarche  de  Jerufalem  Thcodbfe.  Il  y 
cxpofoit  fcs  mifcres ,  comme  les  autres,  mais  en  ter- 
mes généraux  j  &r  demandoit  du-fccours.  Il  recevoir 
Photius,  &  ajoûtoit  .-Nous  avons  ordonné  fynoda- 

9*mr^t,zMu  lement  &c  nous  déclarons  à  tout  .le  monde,  corn- 

^  nie  un  canon  irrévocable ,  que  fi  quelqu'un  ne  re- 

çoit pas  de  bon  cœur  nôtre  faint  &  illuftre  confrè- 
re Photius  patriarche  de  la  ville  impériale ,  &  ne  cé- 
lèbre pas  avec  lui  :  il  Toit  anathéme  &  dépofé  par 
l'autorité  des  trônes  apoftoliques.  Après  la  Icdhirc, 
le  concile  dit  :  Nous  recevons  ce  qui  a  été  ordonné 
rynodalement,  parle tres-faint  patriarche  Theodo- 
fe,  &  nous  difons  anathême  à  ceux  qui  ne  fpiit  pas 
IIS.  '  de  même  avis.  Les  légats  du  pape  demandèrent 
quand  cette  lettre  étoit  venue.  Élic  légat  de  Jerufa.. 
lem ,  dit  :  Le  patriarche  Theodofe  l'a  faite  fynoda- 
lemeot  en  ma  prefence  i  &c  enfuite  quand  il  en  a  eu 
Poccafîon,  il  l'a  envoyée  par  le  moine  André  mon 
frère  \  lion  feulement  en  Ton  nom,  mais  du  patriar- 
che d'Antioche ,  qui  en  eft  d'accord. 
.•  Le  cardinal  Pierre  dit  :  Tous  les  patriarches  con* 
viennent  avec  le  pape  \  mais  nous  examinons  ces  lé- 
gats, àçaufc  deppreccdens,  qui  étoient  envoyez  par 
les  ^arraiins ,  pour  racheter  des  captifs  ;  &  fe  difoienc 
légats  des  patriarches.  Paul  &  Eugène  légats  du  pa- 
pe, ajoutèrent  :  Nous  connoiflbns  André,  pour 
pvoir  paflc  plufieurs  jpursavcc  lui  j  nous  l'avons  exa- 
ininé  fur  la  foi ,  &  il  nous  en  a  donné  fa  profefï:  on 
jpar  çpirit.   photiijs  dit  :  \\  faut  oubliçr  le  pafle.  Je 
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^'ofïrois  fcul  à  la  pcrfecution ,  pour  en  délivrer  tous  *  „  «  • 
les  autres,  &  ne  point  donner  ce  fpe«2:aclc  aux  in-  ,  no?. 
i^dclcs }  mais  on  ne  m'a  pas  écouté.  Il  faut  tout  ou- 
blier. Le  légat  Elie  dit  :  Dieu  fait  que  je  n'avois  ja- 
inais  vu  le  jpatriarchc  Photius ,  que  je  ne  lui  avois 
^mais  parle,  ni  reçu  de  fes  lettres  :  mais  je  fuis  ve- 
nu pour  l'intérêt  de  l'cglife ,  à  caufe  de  fon  mérite, 
-^c  Tinjufte  perfccution  qu'il  a  fouffertc,  ^  de  ces  im- 
pies, ces  faux  légats. 

I-es  légats  Paulôi  Eugène  dirent  :  Nous  n'agiflbns 
tû  par  prévention,  ni  par  intérêt  ;  &  le  cardinal 
Pierre  dit  à  Photius:  Vous  acconipliffez  cette  parole  ^/  ze*».jaut. 
4c  l'évangile  !  Je  ne  cherche  point  ma  gloire.  Un  au-  f.lJi"'  '*'f* 
ire  la  cherche,  ^  juge  5  &  le  tcras  a  cclairci  la  vc-  j"»""*"* 
rite  fur  tout  cela.  Mais  s'il  plaît  au  concile  qu'on 
iife  l'iaftruâion  qui  nous  a  été  donnée  par  le  pape 
Jean,  &  qui  a  été  foufcrite  par  tous  nos  ivêques. 
Le  concile  dit  ;  Qi^on  la  Iife.  Le  cardinal  Pierre  fç 
leva ,  &  ,1a  fît  lire  en  grec  par  l'interprète  Léon ,  telle 
que  jjc  r?i  rapportée.  Après  la  leÂure  du  dixième  *^/*-»< 
article,  qui  portoix  abrogation  des  conciles  contre 
photius,  le  concile  dit  :  Nous  avons  déjà  abrogé, 
rejette  &  anathematifé ,  par  les  effets,  ce  prêtera 
concile  :  en  nous  réunifiant  au  trçs-faint  patriarche 
Photius.  Ils  entendent  le  concile  de  C.  P.  en  %6^, 
<&  nous  difons  anathême  à  ceux  qui nç  le  rejetent  pas. 
JElic,  métropolitain  dp  Martyjropolis ,  &  Elie  Icgat 
<lc  Jerufalem ,  dirent  :  Et  comment  peijt-on  appelier 
concile ,  ce  qui  a  rempli  TégUfç  de  tant  de  fchiîraes  ? 
où  les  députez  desSarralîns  ont  été  afïis  comme  juges: 
aui  a  çfé^aire  Iç  çonçra^ç  de  pous  les  conciles  >  qui  a 

.  Qoo  iij 
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An.  870.    condamné  les  innoecns  fans  examen ,  &  rcnvetfé 
f».  Nov.       toutes  les  loix  ecclefiaftiqucs  &  civiles  }  Ceft  pour 
cela  que  les  faines  (léges  d'Orient  en  ont  ctaé  ôi 
anathematifé  les  ailles. 

Apres  que  l'on  eut  achevé  de  lire  l'infiruâion  ,I6 
concile  dit  :  Nous  voyons  que  vous  avez  fuivi  ert 
tout  l'inftruâion  du  pape  :  un  fi  grand  pontifb  de-* 
voit  avoir  de  tels  légats.  Nicctas  métropolitain  dt 
Smyrne  dit  :  Dieu  vous  a  fait  trouver  les  €hofes  en 
tel  état ,  que  Ci  quelqu'un^  vouleic  aller  contre  l'or- 
dre de  Dieu,  &  l'inib'uâion  du  pape ,  il  n'en  aurok 
pas  de  prétexte.  Les  légats  du  pape  dirent  :  Le  pro* 
^mm.r.7.  phete  dit  :  Tu  iras  par  tout  ou  je  t'entoyerai; 
Nous  ne  fommes  venus  que  pour  accomplir  la  vo* 
lonté  de  Dieu  &  du  pape.Le  concile  dit  :  Noos  voyon» 
clairement  que  vous  i*accompliâ*e2.  Photius  àk  : 
Ceft  la  volonté  de  Dieu,  quieftdefcendudutiel,  il 
à  pris  nôtre  nature,pour  réconciliera  fo»  père  k  genre 
humain.  Vous  voyez  que  tcmt  concourt  a  k  volonté 
du  pape,  èc  que  rien  n'y  refiftc.  Les  legatsdir eue  :  Ceft: 
iaôtre  devoir  de  nous  réunir  k  votre  égfife  par  nos 
combats  &  nos  travaux.  Ceft  pour  cela  que  tiou» 
,  avons  fouffert  tant  de  fatigues  dans  le  voy^c  :  mai» 
c*eft  par  leurs  travaux,  que  les  faints  ont  pîâ  àJ.C^ 
Photius  dit  :  Aufli  Dieu  vous  refervc  de  grandes  ré- 
compcnfcs dans  fon royaume.  LccardinalKcrrcditr 
;Voici  les  foufcriptiotis  des  évoques,  pour  montrer  ^ 
comme  ils  ont  été  d'accord  de  recevoir  le  trcs-(àint 
twtriarchc  Photius  avec  toute  l'églifc  Romaine.  O» 
lUt  les  foùfcripiions,  qui  étoient  au  bas  de  l'inftru- 
jétion  des  légats  r  puis  le  cardinal  Pierre  dema^a  fi 
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le  concile  en  étoit  content.  Lie  concile  dit,  qu  ouï;  ÂxTSjpT 
Se  principalement  dcsfourcriptions  :  Se  on  fanii  la  »*•  Dec. 
icilion  par  les  acclamations  ordinaires.  •  . 

L>  quatrième,  fut  tenue  le  jeudi  vingt-quatrifi-  Q„attTèLlfef- 
jne  de  Décembre ,  veille  de  Noël,  dans  la  grande  '"'«'V 
fale  Tecretc,  où  avoir  ctc  tenue  la  première  fciïion.  î!*â!Jiî''"" 
pierre  diacre  &  protonotaire,dit:Le  métropolitain  de 
Martyropolis  vient  d'airivet  de  la  part  dupamatchc 
d'Ântiadie ,  dont  il  eft  Wat  :  il  apporte  aufli  des 
lettres  du patriatche  dejciu{alem^&  il  eft  à  la  porte. 
Onlefitentrer.  IirefiDmmoii:Baiile,&dit,<}u'ilap    u^j 
poJtoit  des  lettres  deXkeodofe  patriarche  d'Antio.- 
chc^  &  d'£iie  nouveau  patriarche  de  Jerufalem: 
ajoutant ,  que  ni  l'un  nil  autre  n'avoit  jamais  eu  parc 
à  ûc  qui  sletoit  fait  contre  Photius.  On  lût  la  lettre 
du  vacriatche  d'Antioche  à  Phoâns ,  qui  coutenoic 
en  mbibnce  les  mêmes  chofes  que  les  pcécedcntes^ 
encre  autres  kjccndamnationde  Thomas  de  Bery te 
6c  d!Ëlie^  qui  font  traitez  de  Éioz  légats.  Apres  que 
le  Qvncile  eut  donné  -Ton  appcokatioin  à  cette  lettre^ 
on  lût  celle  du  nouveau  patriarche  xie  Jem(àlem  a 
Photius,  dontb  dsli^anceétoitencois  la  même,  & 
elle  fut  de  même  approuvée  par  le  concile ,  qui  a joû« 
ta  :  Nous  farions  bScn  que  les  iîéges  d'Orientavoienc 
toujours  reconnu  Phorius.  £lielegat  de  Jetufaiem  dit  : 
Ce  coofenteraent  vient  du  ciel.  Les  Sarrafîns  mêmes 
€>nt  «nvoyé  à  Photius  ;  les  uns  pour  démoder  l'in. 
fkwâi<m^  les  autres,  pour  demander  le  hat^me,  Si 
ic  foûmcttre  à  l'empereur. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Deux  patriccs,  qui  s'étoient 
Çp^uh  de  Photius  (ont  revenus  aujourd'hui ,  ^c- 
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«     g        mandant  pardon  5  &  difant,  qu'ils  attcndoicnt  nôtre 
»4.  Dec.       retour ,  &  vouloicnt  fuivrc  l'autorité  de  l'églifc  Ro- 
Bwifei.f.  itf.  mainc.  Le  concile  dit: Nous  les  connoiflfons & nouy 
^  les  avons  rc<jûs.  Ils  n  àllcguoicnt  autre  railon ,  com- 

me nous  l'avons  appris  d'eux-mêmes ,  finon  qu'ils 
avoient  donné  leurs  foufcriptions^,  étant  féduits  par 
^      les  faux  légats ,  &  par  quelques  autres  perfonnes. 
Pour  toute  autre  caufc,  di(bient-ils,  nous  nous  fe- 
rions contentez  de  l'abfolution  du  patriarche  :  mais 
la  foufcription  étant  contre  lui-même ,  nous  atten« 
dions  l'abfolution  d'un  autre  fîége.  Nous  ne  fbm-> 
mes  coupables  d'autre  chofe.   Puis  donc  que  vous 
nous  avez  donné  l'abColution,  nousbrecevonsavec 
toute  la  joie  pofïible ,  &  nous  rejcttons  ceux  qtà  ne 
la  reçoivent  pas.  C'eft  pourquoi ,  ajouté  le  concile, 
nous  les  avons  re^ûs  comme  nos  enfans&nospro^ 
-pffes  membres^ 
A^VL^',    •  Les  légats  du  pape  demandèrent  enluice ,  fi  le 

Articles  de  la  -i      /°    •       i.       *     'i    i  i  •    i 

xituùoa.        concile  etoit  d  accord  de  tous  les  articles  contenus 
Ms.    dans  la  lettre  du  pape  à  l'empereur,  &  ils  en  mar- 
^i4t,f.  v:  quent  cinq.  Le  premier ,  toucnant  la  Bulgarie.  Sur^ 
quoi  le  concile  répondit:  Nous  vous  avons  déjà  dit, 
&  nous  le  repetons  ,  il  ne  s'agit  point  ici  de  régler 
^s  limites  :  cette  queftion  demande  un  tems  con- 
venable. Toutefois .  nous  nous  joindrons  à  vous , 
pour  en  prier  Tempcreur  ;  &  fuivant  que  Dieu  le 
conduira,  &  qu'il  agira  lui-même ,  fans  préjudice  àcs 
canons,  nous  eaferonscontcns,  &  l'approuverons. 
t'  '39'   Le  fécond  article  étoit  fur  l'ordination  des  laïques. 
Surquoi  Bafile  métropolitain  de  Martyropolis ,  Se 
Icgat  d'Antiochc,  Elie  légat  de  Jerufalcm,^  ôc  Cofouc 

Icgat 
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Icgat  d'Alexandrie,  dirent  :  JCclà  ncft  point  con-^j^  g 
traire  aux  loix  de  l'églifc.  A  Alexandrie ,  i  Antiochc  14.  dcc.  * 
&à  Jerufalem,  en  quelque  rang  foit  du  peuple, 
foit  du  clergé ,  que  Ton  trouve  un  homme  diftingué 
par  fa  vertu,  on  ne  fait  point  de  difficulté  de  l'élever 
a  l'épifcopat.  Car  ce  n'cft  pas  feulement  pour  les 
clercs  quej.  C.  eft  defcendu  en  terre,  &  ils  ne  font 

{>as  1^  feuls  à  qui  il  a  préparé  les  récompenfes  de 
a  vertu  :  c'cft  à  tous  les  chrétiens.  Si  cetto  règle 
étoit  approuvée'^  reçue,  ce  feroit  la  défolation  & 
la  perte  de  toutes  les  chaires  épifcopales»  Car  la  plu- 
part des  évêques ,  qui  ont  brillé  parmi  nous,  ont  été 
tirez  d'entre  les  laïques.  Nous  ne  pouvons  confentir 
à  ce  reglement,pour  ne  pas  condamner  nos  prélats.Le 
concile  dit  :  Chaque  fiége  a  fes  ancietmes  coutumes, 
Ôc  il  ne  faut  point  en  difputer  les  uns  contre  les  au- 
tres. L'églife  Romaine  garde  fes  coutumes,  ôc  elle 
a  raifon  :  mais  l'églife  de  C.  P.  garde  auili  quelques 
anciens  ufagcs,  qui  lui  font  propres  :  de  même  les 
fiéges  d'Orient.  Si  donc  l'églife  Romaine  n'a  jamais 
admis  de  laïques  à  l'épifcopat,  qu'elle  continue  de 
l'obferverxar  il  eft  raiionnable  de  ne  pas  outre-pairer 
les  bornes  des  pères.  Mais  puifque  ni  les  orientaux, 
ni  l'églife  de  C.  P.  ne  l'ont  point  obfervé  :  encore 
que  nous  fouhaitions  de  trouver  toujours  dans  le 
clergé  des  hommes  dignes  de  l'épifcopat  :  toutefois 
s'il  ne  s'y  en  trouve  point,  &  qu'il  s'en  trouve  entre  ' 
les  laïques  -,  on  ne  doit  pas  laiflerles  plus  dignes  pour 
choifir  ceux  qui  le  font  moins. 

Le  troidéme  article  étoit  de  ne  point  tirer  d'une  ja*t.  f.  z^^ 
autre  églife  le  patriarche  de  C.  P.  mais  de  le  prendre 
Tome  XL  "  Ppp 
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/[JJjgZ^  entre  les  prêtres  &  les  diacres  cardinaux  de  la  même 
»  4.  Dec  églife.  Surquoi  le  concile  die  :  Cet  article  eft  compris 
dans  le  précèdent  i  &  plût  à  Dieu ,  que  l'égUfe  d& 
C.  P.  fût  affez  heureufe ,  pour  avoir  toujours  les  prê- 
tres ôc  les  diacres  les  plus  accomplis  de  tout  Tenu 
f>ire  Romain  ;  afin  qu'on  ne  tirât  que  d'entr'euxcc- 
ui  qui  doit  monter  fur  le  premier  fîége  :  mais  fi  le 
tems  n'en  fournit  pas  de  tel ,  il  faut  le  choifii^dans 
toute  réglifc. 

Le  quatrième  article  étoit  la  condamnation  des 
conciles  tenus  contre  Photias>  fous  le  pape  Adrien  à 
Rome  6c.  à  Ç.  P.  Surquoi  Bafile  légat  d*  Antiockc  die 
Aiut  f.  m.  Il  y  a  long-tems  que  le  tres-faint  pape  Michel  d'Ale- 
xandrie avec  fcs  evêques  a  condamné  &  anathcma* 
tifé  tout  ce  qui  a  été  fait  contre  le  tres-faint  patriar- 
che Photius,  &  ceux  qui  rci^oivent  ces  aâes.  Mon 
patriarche  Theodofeen  a  fait  autant.  Cofme  légat 
d'Alexandrie  dit  :  Le  pape  d'Alexandrie  a  déclaré 
nettement  fon  fentiment  dans  fes  lettres,  &  conun^ 
il  charge  de  toutes  fortes  de  malédictions ,  ces  aâcs; 
&ceux  qui  les  reçoivent.  £lie  légat  de  Jcrufalcm  dit: 
J-anathematife  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  Photius, 
pour  patriarche  Iczitime  ;  comme  a  fait  autrefois  le 
faint  patriarche  Thcodofc  de  Jcrufalcm  \  &  com- 
me ^it  à  prefent  fon  fuçceffeur  Elie  :rejettant  pa- 
reillement tour  ce  qui  a  été  ci-devant  fait  contre 
lui  :  principalement  les  a^es ,  où  les  députez  des 
Sarrafins  ont  pris  féance ,  comme  juges.  Le  concile 
s'écria  :  Nous  fommes  tous  de  cet  avis ,  nous  le  dé- 
clarons tous,  nous. y  applaudifTons.  Ccft  cet  arti- 
cle de  la  lettre  du  pape  Jean ,  c^i  nous  fait  le  plus^ 


_/ 
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de  pliùfir.   Dés  devant  qu'il  Tcut  ordonne ,  nous  ^jj  ^ 
avions  condamné  tout  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  con-  «4.  Dec. 
tre  le  patriarche  Photius^  étant  parfaitement  unis  à 
lui.     Le  cinquième  article  étoit ,  l'excommuni-    m$. 
cation  des  fchifmatiques  :  c'eft-à-dice,  de  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  reconnoicre   Photius  -y  ,Ôc 
elle  ne  manqu^pas  d'être  confirmée  dans  ce  con-  Biv*reg.f.  xtj: 
cile.  "■ 

A  la  fin  de  la  feifion,  le  cardinal  Pierre  dit  :  Puif-  Uf.  t,^.  a, 
que  par  la  grâce  de  Dieu  tous  les  fcandales  font  ôtez^ 
que  la  vérité  examinée  eft  devenue  plus  éclatante , 
éc  que  la  paix  &  la  concorde  eft  rendue  à  Téglife  : 
maintenant  que  Theure  de  l'oâice  divin  eft  venue , 
il  vous  le  jugez  à  propos,  nous  irons  tous  le  célé- 
brer avec  le  patriarche  Photius.  Le  concile  dit  : 
cette  propofition  eft  bonne ,  &  agréable  à  Dieu. 
Soit  fait  lelon  vôtre  parole.  Dieu  conferve  nôtre 
faint  maître ,  &  prolonge  fes  jours  pour  le  fatut  de 
ion  églife. 

La  cinquième  felfion  fut  tenue  Tannée  fuivante  ^.^  îiJ^Vcf- 
880.  le  mardi  vingt-ilxiéme  de  Janvier,  au  côté  droit  fioo. 
des  galeries  hautes  de  la  grande  églife  :  Photius  pré-    '^ 
fîdant  avec  les  trois  leeats  du  pape,  &  les  trois  des 
fiéges  Orientaux.  Cenit  lui  qui  ouvrit  raâ:ion,  en 
difant  :  Le  (econd  concile  œcuménique  de  Nicée, 
tenu  fous  le  pape  Adrien ,  &  le  patriarche  Taraife, 
eft  reconnu  par  nôtre  églife ,  pour  le  feptiéme  con- 
cile ,  &  mis  au  rang  des  (îx  autres.  L'églife  Romaine 
&  les  fiéges  d'Orient,  reçoivent,  comme  nous,  les 
décrets  de  ce  concile: mais  peut-être  quelques-uns 
doutent  encore  4  s'il  doit  être  mis  au  rang  des  con-^ 
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An.  880.  ^^^^^  œcuméniques.  Car  on  le  dit  ainfi,  &  jufqucî 
K.jiQ».  à  prcfent  nous  ncn  avons  point  fû  la  vcritct  Main- 
tenant donc,  mes  frères,  ordonnons  tous  cnferablc, 
il  vous  le  jugez  à  propos,  que  ce  concile  fera  compté 
le  fepticmc  œcuménique  ,  &  reconnu  égal  aux  fix 
autres. 

Le  cardinal  Pierre  dit  :  Nous  yoij|pns  vous  aver- 
tir, quelafainte  églife  Romaine  ^ânt  d'accord  avec 
toutes  lés  autres,  a  fec^ûdê  tdus  tcms  lés  décrets  de 
ce  concile ,  tenu  fous  le  pap^  Adrien ,  &  le  patriar-» 
che  Taraife ,  touchant  les^intes  images }  &  le  nom- 
inc  encore  à  prefcnt  le  fcpticme  concile ,  le  mettant 
au  rang  des  fîx  autres.  Quiconque  ne  fait  pas  ainli, 
^  »9i-  foit  anatheme.  Le  concile  dit  ;  Après  nôtre  réunion 
avec  TégUfe  Romaine,  dont  nôtre  patriarche  Pho- 
tius  a  été  le  médiateur  :  il  nous  convient  d'être  auffi 
d'accord  fur  ce  Tu  jet,  Ainfî  quiconque  ne  reconnoît 
pas  le  fécond  concile  de  Nicçe ,  pour  le  feptiéme 
œcuménique,  foit  anatheme.  Le  même  anathemc 
fut  répété  par  Eugène  le  premier  des  légats  du  pape  ; 
par  Baille,  légat  d'Antiochc^  U  par  £lie,  légat  do 
Jerufalcm. 

Les  légats  du  pape  dirent  :  Nous  vous  prions 

qu*on  aille  trouver  Metrophanc,  &  qu'on  lui  dife  : 

Le  concile  vous  appelle  de  la  part  des  légats,  pour 

apprendre  vôtre  intention ,  touchant  l'union  de  Té- 

•.  »».  t.  tnte.  glife.  C'étoit  le  métropolitain  de  Smyrne ,  un  des 

f.  ti$6.         principaux  adverfaires  de  Photius,  ^  un  des  trois  à 

xffft.»*'.     qy^  jç  p       j^^Q-j  /^j.-ç^  j^ç  concile  députa  vers  lui 

Baille  eveque  de  Crète  ,  Nicetas  métropolitain  dç 
.§myrnc,  mis  par  Photius  à  la  place  de  Mcp:ophanÇ| 
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&  Grégoire  arcKevêquc  de Pcrgc.  Etant  arrivez,  ils  a^  gg^^ 
dirent  :  Les  légats  de  Rome ,  &  le  concile  vous  man-  lo.janT. 
dent  par  nous ,  de  leur  déclarer  vôtre  fentiment,& 
poux  quelle  raifon  vous  vous  féparçz  Àt  l'égUfe.  Mc- 
trophane  dit  :  Je  fuis  malade  :  c'eft  pourquoi  je  ne 
puis  guère  parler.  Je  vous  dirai  néanmoins  fuccin- 
tement ,  pourquoi  je  fuis  fcparc  de  vous.  J'aurois 
écc  volonti^s me  défendre ,  comme  il  eft  jufte  :  mais  ; 

en  ma  confcience ,  je  fuis  fort  mal,  &  je  ne  puis  ni 
marcher,  ni  me  tenir  debout  devant  vous.Ccft  pour- 
quoi je;  vous  prie ,  s'il  eft  poflible,  laiffez-moi  juf-' 
qacs  à  ce  que  je  reprenne  mes  forces.  Alors  je  mt 
défendrai. 

Les  députez  rapportèrent  au  concile,  la  réponfé 
de  Metrophane  j  èc  les  légats  de  Rome  ,  durent  ;- 
Suivant  l'ordre  que:  nous  avons  re<jû  du  pape,  nous 
rivons  exhorté ,  non  pas  une,  mais  deux  ôc  plu-   ^>**' 
fieurs  fois  à  quitter  Terreur ,  &  fe  réunir  à  l'églife. 
Mais  il  prend  de  vains  prétextes ,  alléguant  fa  mala- 
die, qui  ne  Tempêchis  pas  de  parler  long-tems,  pour 
ne  rien  dire  i&  l'empêche <lc  dire  un  îcul  mot,  qui 
feroit  falutaire  ,  favoir  :  Je  me  réunis  a  l'églife  fui- 
vant  l'ordre  du  pape.  C'eft  pourquoi,  conformément 
aux  canons^  noi^  le  feparons  de  toute  communion 
ccclefîa^qae  ,  jufques  1  ce  qu'il  revienne  à  fon 
paftcur.  Car  vous  devez  favoir',  que  le  pape  Jean  a  #•  "** 
donné  au  patriarche  Photius  la  même  puiflance,  de  ^  29^ 
lier  &  de  délier ,.  qu'il  a  re<jûc  de  faint  Pierre  ,  en 
vertu  de  laquelle  Photius  peut  en  nôtre  abfcncc  con- 
damner Metrophane,  Photius  dit  aux  légats  :Nousf 
VOUS  tenons  pour  nos  pères, comme  légats  du  papes 
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"Vjj  «g  nôtre  pcrc  fpiritucl.  Les  légats  ajoutèrent  :  Le  pape 
xtf.jaar.  *  nous  a  ordonné,  conune  nous  l'avons  déjà  déclaré, 
que  Photius  tienne  pour  dépofez  ,  tous  ceux  qui 
l'ont  été  par  le  pape  ]ean  \  ôc  que  le  pape  Jean  tien- 
dra pour  dépofez,  tous  ceux  qui  l'ont  été  par  Pho- 
tius y  Ôc  il  vous  le  jugez  à  propos',  on  en  fera  un 
canon. 
c^  Le  concile  dit,  qu'on  le  faflc.  Et  après  qu'il  eut 
été  drefTé ,  Pierre  diacre  6c  protonotaire  le  lut  en 
ces  termes .  :  Premier  canon.  Le  faint  concile  œcu- 
ménique a  ordonné,  que  les  laïques,  les  clercs,  ou 
les  évêques  d'Italie ,  demeurant  en  A(ie,  en  Europe 
ou  en  Afrique,  qui  ont  été  dépofez  ,  excommuniez 
ou  anathematifez  par  vie  pape  Jean  ;  foient  auilî 
traitez  par  le  patriarche  Photius ,  comme  fournis 
à  la  même  cenfure  :  Ôc  que  ceux  que  le  patriarche 
Photius  aura  excommuniez,  dépofez  ou  anathema. 
tifez ,  en  quelque  diocefe  que  ce  foit  ;  le  pape  Jean, 
&  l'églife  Romaine  les  regarde ,  comme  frappez  de 
la  même  cenfure ,  fans  préjudice  des  privilèges  du 
faint  fîége  de  Rome.  Les  légats  demandèrent ,  fî 
l'on  approuvoit  ce  canon  :  &c  le  concile  répondit, 
qu'il  l'approuvoit.  Elie  légat  d'Orient  donna  encore 
ion  approbation  en  particulier  :  puis  Bafile  légat 
d'Antiochedit  :Nos  évèqucs  étant  unis  inféparabJe- 
ment  à  Photius,  depuis  qu'il  eft  év^ue,  nous  ont 
envoyez  pour  lui  donner  plein  pouvoir,  de  faire  ce 
qu  il  lui  plaira  de  ceux  qui  fe  féparent  de  l'églife  |: 
comjne  ayant  l'autorité  des  fîéges  d'Orient  &  de  Ro- 
me. Les  légats  du  pape  dirent:  Béni  foit  Dieu,  qui  a 
uni  tous  les  patriarches. 
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Le  concile  ajouta  :  Si  ceux  qui  fc  font  fcparez  de  AÏTsioT 
Féglife  demandent  à  fe  réunir  après  la  fin  du  con-  K.jadT. 
cile,  qu'en  ordonnez-vous  ?  Les  légats  du  pape  di- 
rent :  Nous  avons  déjà  dit ,  que  le  pape  Jean  a  accor-  p.  297. 
dé  au  patriarche  Photius  la  faculté  de  recevoir  eeux 
qui  reviendront,  ôc  d'excommunier  les  impenitens. 
Mais  il  faut  envoyer  des  députez  à  Metrophane ,  lui 
flgnifier  nôtre  réponfe  ,  &  la  cenfure ,  dont  nous 
l'avons  frapé.  On  députajean  métropolitain  d'Heta- 
clée,  Daniel  d'Ancyre ,  &  George  de  Nicomedie  i  & 
Metrophane  s'excufa  fur  fa  maladie ,  comme  la  pre- 
mière fois.  Ajoûtant,que  fi  les  députez  voulcnent  ve- 
nir tous  trois  le  trouver  en  particulier ,  il  s'explique- 
roit  à  eux.  Cette  réponfe  ayant  été  rapportée  &  lûë 
dans  le  concile,  les  légats  du  pape  dirent  :  Sa  mala^ 
die  ne  l'empêchoit  point  de  aire,  en  un  moc  au  lieu 
de  tant  de  paroles.  Je  me  réunis  àr  l'églife.  Ceft 
pourquoi  ces  fuites  ne  lui  ferviront  de  rien ,  pour  fe 
décharge^  de  la  cenfure.  Ils  ajoutèrent ,  que  Photius 
avoit  tout  pouvoir,  de  la  pan  du  pape',  pour  con- 
damner Metrophane,  même  en  leur  abfence. 

Photius  dit  :  Que  vous  femblc  de  ceux  qui  ont  quit- 
té Tépifcopat ,  pour  embraffer  la  vie  monailique  : 
peuvent-ils  revenir  à  l'épifcopai  ^Les  légats  dirent  k 
Cela  ne  fe  pratique  point  chez  nous.  Si  un  évêque 
fe  réduit  au  rang  des  moines ,  c'eil-à-dire,  des  pcni- 
tens  :  il  ne  peux  plus  reprendre  la  dignité  épifcopale. 
Les  légats  q^Orient  Bafile  â:£lie,  dkent  -.On  ne  Ta 
jamais  vu  non  plus  chez  nous:  des  moines  font 
quelquefois  promus  à.  Tépifcopat,  mais  les  évêques 
dcveiuis  moines,  ne- peuvent  demeurer  évêques.  Le 
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An.  880.    concile  dit  :  Il  faut  en  faire  auffi  un  canon  :car  il  y 
*<.  Jaor.      a  fouvcnt  parmi  nous  des  difficultez  fur  ce  fujct.  Les 
légats  y  confentircnt. 

Le  concile  dit  :  Nous  vous  prions  de  hitc  auffi  un 
canon  contre  les  laïques ,  qui  vont  jufques  à  ce  point 
d'infolence  &  de  fureur,  que  de  fraper  ou  mettre  en 

f)rifon  des  cvêques  ou  des  prêtres.  Car  encore  que 
e  cas  foit  arrive  rarement ,  nous  favons  toutefois 
qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'années  qu'il  eff  arrivé.  La 
tentation  en  eft  plus  grande ,  quand  il  n'y  a  point  de 
f-  '99-  peine  marquée.  Les  légats  d'Orient  y  confentircnt, 
on  drelfà  fur  le  champ  ces  deux  canons,  &Photius 
les  fit  lire  eti-  ces  termes  :  Second  canon.  Bien  que 
jufques  ici  on  ait  tolère  quelques  évèqucs,qui  après 
être  defcendus  à  l'état  monaftique,  ont  remonté  à 
la  dignité  épifcopale  :1e  concile  a  corrigé  cet  abus^ 
&  déclare  que  fi  un  cvêque  embraflc  la  vie  monaf- 
tique  >  il  ne  poura  plus  reprendre  l'épifcopat.  Car  les 
moines  font  profeffion  de  fe  foumettre  &  d'appren- 
dre ,  xio»  pa^  d'inftruirc  &  de  gouverner.  Troiuémc 
canon.  Si  un  laïque  au  mépris  des  Icmx  impériales , 
&  des  canons  de  l'églife ,  efl;  affez  hardi,  pour  frap- 
per  ou  empiifbnner  un  évêquc,  foit  fans  fujct,  foie 
fpg»  quelque  ptecçxtc  :  qu'il  foit  anathcmc.  Le  on- 
cile  répéta  Tanatheme. 
-  ^-^.  '•.  Photius  demanda  s'il  refloit  quelque  chofe  à  faire 

^.  ,^j  dans  le  concue;&  les  légats  du  pape  dirent  .'Souvenez^ 
vous  que  par  nôtre  iriftruâion,  qui  vous  a  été  lûë, 
il  paroît,  que  les  éyêqucs  qui  ont  aflîflé  au  concile  de 
Rome,  pour  là  réception  de  Photius ,  &  la  caffation 
des  adtcs  faits  contre  lui>  ont  tous  foufcrit.   Nous 

vous 


î 
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VOUS  prions  d'en  faire  autant  i  &  s'il  y  a  encore  des  An.  880. 
fcliiCmatiques  cachez,  Photius  peut  les  recevoir  à  ifij»»' 
pénitence  ,  ou  les  punir,  s'ils  demeurent  obftinez. 

Photius  &  les  Icgats  d'Orient  enfuitc  répondi- 
rent à  cette  propofition  par  des  complimens.  Alors 
les  légats  du  pape ,  prenant  le  parchemin  où  étoient 
écrits  les  adcs  du  concile ,  y  foufcrivirent.  Puis  on 
lût  publiquement  les  foufcriptions ,  qui  portoicnt  : 
Paul  évcquc  d'Anconc  légat  du  faint  flégc  &  da 
apc  Jean  dans  ce  concile  œcuménique,  fuivant 
'ordre  du  pape ,  le  confentemcnt  de  régUfe  de  C.  P. 
des  Icgats  d'Orient  &  du  concile  :  je  re^oi  le  levc- 
rcndimmc  Photius ,  comme  patriarche  légitime  j 
&  je  communique  avec  lui.  Je  rejette  &  anathema- 
tifc  le  concile  aflcmblc  contre  lui  à  C.P.  &  tout  ce 
qui  a  été  fait  contre  lui  du  tems  du  pape  Adrien. 
Et  (î  quelques  fchifmatiques  s'éloignent  encore  de 
Photius  leur  paftcur  :  ils  feront  excommuniez ,'  juf- 
qucs  à  ce  qu'ils  reviennent  à  fa  communion.  De 
plus ,  je  reçoi  le  fécond  concile  de  Nicée  touchant  les 
îaintes  images ,  je  le  nomme  le  feptiémc  concile  oe- 
cuménique j  &  je  le  mets  au  rang  des  fîx  autïes. 

Eugène  évêque  d'Oftic  &  le  cardinal  Pierre, 
firent  la  même  foufcription  i  &  après  qu'elle  eut 
été  lue,  le  concile  dit  :  Béni  foit  Dieu,  quia  réuni 
fon  églifc  par  la  coopération  du  pape  Jean.  Puis 
les  légats  d'Orient  foufcrivirent  dans  le  même  fens  r 
ajoutant  ,  que  leurs  patriarches  ayoient  reconnu 
photius  avant  le  concile.  Après  eux  foufcrivirent  les  ^  ?wi 
métropolitains ,  Procopc  de  Ccfaréc  en  Capadoce , 
Grégoire  d'Ephefe ,  Jeand'Heracléc,  Daniel  d'An-: 
Tome  XL  Qqq 


f.i*t. 
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^  Mar».  °     ^^^  &"^cs  autres  évêques,  au  nombre  de  trois  cents 
quatre- vingt.  Ainfi  finit  la  cinquième  lcïfion,aprcs 
les  acclamations  ordinaires. 
^  ^  j  j  La  fîxiémc  fe  tint  le  mardy  huitième  jour  de  Mars  î 

sixième  feliîoD.  non  pas  dans  l'églife,  comme  les  précédentes,  mais 
^«npereatpre  ^^  palais  dans  la  chambrc  dorée  :  parce  que  l'em- 
pereur Bafile  y  afliftoit ,  ou  plutôt  y  prelidoit,  com- 
me  portent  les  ades ,-  avec  les  deux  hls  Léon  &  Aie- 
xandrc ,  qu'il  avoir  fait  reconnoître  empereurs.  Tous 
les  évcques  étant  afïis ,  l'empereur  Baille  dit  :Nou$ 
devions  peut-être  aflifter  au  concile,  &  procurer  avec 
vous  la  paix  ôc  l'union  des  églifes  :  mais  des  gens 
mal  intentionnez  auroient  pu  tourner  nôtre  prc- 
fenceau  des  avantage  du  concile,  comme  fi  l'union 
s'étoit  faite  par  crainte ,  ou  par  complaifancc  pour 
nous.  C'eft  pourquoi  nous  avons  jugé  plus  à  pro^ 
pos  de  vous  laiflTer  premièrement  tout  régler  enfcm- 
ble  de  vous-mêmes,  avec  une  entière  liberté  ;  & 
venir  cnfuitclc  recevoir  ôiTautorifer  par  nôtre fouf- 
cription.  Je  crois  feulement,  fi  vous  le  jugez  à  pro^ 
pos ,  qu'il  eft  bonde  publier  une  profcflion  derby: 
non  pas  une  nouvelle  ,  mais  celle  du  concile  de 
Nicée ,  apprpuyée  par  tous  les  autres  conciles. 

Baille  légat  d'Antioche dit:  Après  que  les  fchif- 
mes  &  les  fcandàles  ont  été  levez  par  vos  foins,  cm- 
,pereur  chéri  de  Dieu  ,  &  par  les  prières  de  nôtre 
p.cre  fpiritucl  le  patriarche  Photius  :  il  eft  juflx;  qu'il 
n'y  ait  qu'une  confeflion  de  foy  par  toute  l'églife. 
Tous  les  autres  évêques  témoignèrent  leur  confen- 
$ctncot,  mêtnc  les  légats  du  pape ,  qui  le  donnèrent 
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les  dcriiicrs.  Or  c'ctoit  contre  l'cglifc  Romaine  que  ^n.  8?o, 
cette  pibpofition  fe  faifoit  :  afin  de  condamner  l'ad-    «.m»".  ' 
dition  fîiioque,  fous  prétexte  d'autorifer  le  fymbolc 
de  Nicéc. 

Photius  le  fit  donc  lire  avec  ancprcfadc,  quipor- 
toit  :  Nous  confervons  U  divine  doctrine  de  J.  C.  6c 
de  fcs  apôtres,  Se  les  décrets  des  fept  conciles  œcu- 
méniques :  nous  rejettons  ceux  qu'ils  ont  condamnez  ,   . 
&  recevons  ceux  qu'ils  ont  approuvez.  C'eft  pour- 
quoi nous  embraflons  la  définition  de  foy ,  que  nous- 
avons  reçue  de  nos  percsrfans  en  rien  ôtcr,y  rie» 
ajouter,  changer  ou  altérer  ;,pour  ne  pas  condam- 
ner nos  pères,  &  leur  faire  une  injure  inèxcufablc, 
Suivoit  le  fymbole  de  Nicce ,  comme  il  fut  reformé 
à  C.  p.  puis  on  ajoûtoit,  pour  conclufion  :  Nous  sitf.iiv.xrnn 
croyons  tous  ainfi ,  c'cft  en  cette  foy  que  nous  avons  *'  *- 
€té  bapti(cz  r  nous  recevons  pour  nos  frères  &  no» 
pères  ceux  qui  croyent  ainfî.  Mais  fi  quclqu*un  eft  ' 
aflcz  hardi  pour  compofcr  une  autre  confeflion  der 
foy ,  Se  h  propofer  aux  fidèles  ou  aux  hérétique» 
convertis  r  ou  pour  altérer  celle-ci  par  des  paroles 
étrangères ,  des  additions ,  ou  des  fouftrad^ions  ;  nous  f.  $9Ç 
le  dcpofons,  sll  eft  clerc,  &  nous  i'anathemati- 
fbns ,  s'il  eft  laïque ,  fuivant  les  décrets  du  concile* 

Apres  la  lediure  de  cet  écrit,  le  concile  s'écria  i. 
Nous  croyons  tous  ainfi  ;  c'cft  dans  cette  foy  que 
nous  avons  été  baptifez  &  ordonnez  :  nous  anatne- 
xnatifons  tous  ceux  qUi  croyent  autrement.  Elie  le- . 
gaf  de  Jcrufalem  &  Cofmc  Icgat  d'Alexandrie  dirent  t 
Anathcme  à  ceux  qui  ne  confeifent  pas  lefymbolç 
commun  de  la  foy. 

Qqqii 
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^  gj,  '•  Photius  demanda  cnfuitc  fi  le  concile  étoit  d'a< 
«Mai,.  *  vis ,  que  l'empereur  foufcrivît  à  fcs  adcs,  comme 
il  l'avoir  ofFerr.  Les  métropolitains  dirent  :  Non 
feulement  nous  en  fommes  d'avis ,  mais  nous  l'en 
fi.]pplions.  L'empereur  foufcrivit  donc  de  fa  main: 
le  concile  fit  de  grandes  acclamations,  &  le  pria  de 
faire  foufcrirc  fes  trois  fils,  les  deux  empereurs  &  le 
troifiéme  deftiné  à  l'égUfe.  Ils  le  firent ,  &  le  dia- 
cre Theophanc  lût  les  quatre  foufcriptions.  Celle  de 
l'empereur  Bafile  porte  :  que  conformément  au 
prefcnt  concile ,  il  autorifele  fepticmc  concile  œcu- 
ménique ,  rcconnoît  Photius  pour  patriarche  de  C.P. 
&  rejette  tout  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  contre  lui. 
^  j,^  Celles  des  trois  princes  font  femblables ,  &  Efticne 
y  prend  la  qualité  de  foudiacre.  Enfuitc  Daniel  mé- 
tropolitain d'Ancyre  &.les  autres  évêqucs  firent  des 
prières  pour  l'empereur  &  des  acdanîations  à  l'or- 
dinaire :  dont  la  dernière  eft  :  Aux  faints  patriarches 
Phopius  6c  Jean  longues  années  ;  mettant  Photjuslc 
premier. 
sïpïféLV  &  I-a  feptiéme  &  deriiiere  fefiion  fut  tenue  dansia 
i^T^^'^^"'  grandie  églife  le  dimanche  treizième  jour  de  Mars, 
photius  dit:  Il  eft  à  propos ,  ce  me  femble,  de  lire 
en  prefcnce  de  tout  le  concile  la  définition  de  foy, 
qui  fut  hier  publiée  :  en  faveur  de  ceux  qui  n'y  étoicnt 
pias  prefens.  C'eft-à-dirc  qu'il  n'y  avoir  eu  qu'une 
partie  des  évêques  à  la  felfion  tenue  dans  le  palais, 
quoique  félon  les  ades  tous  les  380.  y  cufl'entaflifté. 
Le  concile  approuva  cette  propofition ,  le  diacre 
Pierre  lut  l'expofition  de  foy,  qui  fut  confirmée  i  ôc  on 
répéta  l'ai^iatheme  contre  quiconquç  pferoit  en  rien 
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ôccr  ou  y  ajouter.  Enfuitc  Procopc  de  Ccfarée  fit  An.  880. 
un  difcours,  où  il  releva  rafFc<Stion&  la  confiance  u  Mars. 
de  l'empereur  pour  Photius,  dont  ilfit  le  pancgy- ^  *"' ^* 
rjquc:  ofant  même  le  comparer  à  J.  C.  &  lui  appli- 
quer ces  paroles  de  faintpaul:  Nous  avons  un  pon- 
tife qui  a  pénétré  le  ciel.  Puis  les  légats  du  pape  di-  Htbr.n.t4, 
rent:  Si  quelqu'un  ne  reconnoît  pas  Photius  pour  fi»7. 
patriarche ,  &  ne  communique  pas  avec  lui ,  que  fon 
partage  foit  avec  Judas  j  &  qu'oii  ne  le  recoimoific 
pas  pour  Chrétien.  Le  concile  y  applaudit  &.  finit  - 
par  des  acclamations,  dont  la  dernière  fut  encore.: 
Aux  patriarches  Photius  &  Jean  longues  années. 

Tels  font  les  ades  du  concile  de  Photius,  fî  l'on     x  x  i  v. 
peut  y  ajouter  foy ,  fâchant  coml^n  il  ctoit  ha-  J;"',"J"  p^^ 
bile  &  hardi  fauflairc.  A  la  fin  de  ces  actes ,  on  trouve 
une  lettre  du  pape  Jean  à  photius ,  qui  porte  en  fub- 
ftance  :  Nous  favons  les  mauvais  rapports  que  Ton  srevtr.  p  30s, 
vpus  a  faits  de  nôtre  églifc&  dc.nous^  &  qui  nc^"'""''^*'**' 
font  pas  fans  apparence  :  mais  j*ai  voulu  vous  éclair- 
cir,  avant  même  que  vous  m'en  écriviez.  Vous  favez , 
que  vôtre  envoyé  nous  ayjmt  confulté  depuis  peu 
fur  le  fymbplc ,  a  trouvé  que  ifbus  le  gardions  tel  que 
nous  l'avons  reçu  d'abord,  fans  y  avoir  rien  ajouté,ni 
en  avoir  rien  ôté  j  fâchant  bien  quelle  peine  merite- 
roipnt  ceux  qui  l'oferoient  faire.  Ccft  pourquoi  nous 
vous  déclarons  encore, pour  vousralTùrer  touchant 
cet  article ,  qui  a  caufé  du  fcandale  dans  les  églifes  $ 
que  non  feulement  nous  ne  parlons  pas  ainfi ,  mais 
que  ceux  qui  ont  eu  l'infolencç  de  le  faire  les  pre- 
miers ,  nous  les  tenons  pour  des  tranfgreifeurs  de  la 
parole  de  Dieu ,  &  des^  corrupteurs  de  la  dodrine 
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(Vr~JJ|  de  J.  C  des  apôtres  &  dcspcrcs  qui  nous  ont  donnélc 
^  *  *  fymbole  j  &  nous  les  rangeons  avec  Judas ,  comme 
déchirant  les  membres  de  J.  C.  Mais  je  croi  que 
vous  n'ignorez  pas,  étant  aufli  fagc  que  vous  êtes, 
.  quil  n'y  a  pas  peu  de  difficulté  d'amener  le  rcftcde 
nos  évêques  à  ce  fcntiment  y  &  de  changer  promp- 
tement  un  ufage  de  cette  importance  ,•  affermi  de* 
puis  tant  d'années.  C*cft  pourquoi  nous  croyons 
qu'on  ne  doit  contraindre  pcrfonnc  à  quitter  cette 
addition  faite  au  fymbole  ;  mais  ufcr  de  douceur 
&  d'oKonomic ,  exhortant  peu  à  peu  les  autres  ï 
renoncer  à  ce  blafphême.  Ceux  donc  qui  nous  ac- 
cufent,  comme  étant  dans  ces  fentimcns ,  nc^  difcnt 
pas  la  vérité  :  m^  ceux-là  ne  s'en  éloignent  pas ,  qui 
difent,  qu'il  y  a  encore  des  gens  parmi  nous  qui  ofcnt 
parlerainiî.  C'eft  à  vous  à  travailler  avec  nous,  pour 
lamener  avec  douceur ,  ceux  qui  fe  font  écartez. 
Nous  .avons  vu;  par  la  conférence  des  envoya 
*»/.  th.  xiT,  dfe  Charlcmagnc  avec  le  pape  Léon  IJI.  que  l'on 
n'avoit  point  reçu  à  Rome  l'addition  fiiioque ,  au 
fymbole  de  Nicée  ^  Se  que  le  pape  n'approuvait  pas 
cette  addition  qui  étoit  reçue  en  France  ;  quoiqu'il 
ne  doutât  pas  de  la  vérité  qu'elle  exprime ,  favoir 
que  le  faint  Efprit  procède  du  Père  &  du  Ris.  Ainit; 
le  pape  Jean  V 1 1  J.  fâchant  que  les  Grecs  étoicnr 
fcandalilez  de  cette  addition  :  pouvoit  avec  vérité- 
dire  ,  que  l'églifc  Romaine  ne  'l'avoir  point  rc: 
^uë ,  &  blâmer  ceux  qui  l*avoient  introduite  -,  & 
4  il  ufé  contre  eux  d'expreflîons  trop  fortes ,  on< 
peut  les  attribuer  à  fa  complaifance  pour  photius& 
pour  l'empereur  Bafile ,  qui  lui  a  fait  faire  tant  de 
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fautes.  Mais  il  ne  touche  point  en  cette  lettre  au  XnTSôr 
fonds  de  la  doctrine.  Ce  qui  n'a  pas  empêché  de- 
puis les  Grecs  fchiTmatiques  de  prendre  avantage  de 
cette  lettre,  &  de  tout  ce  qui  fut  fait  fur  ce  fujet  > 
au  concile  de  Photius  :  qu*ils  tiennent  pour  le  vrai 
liuitiéme  concile  opcumenique,  ne  comptant  pour 
rien  celui  de  l'an  8^5, 

A  la  fuite  du  concile  de  Photius,  ou  trouve  trois  strveKf.  t^« 
lettres  écrites  par  lui  à  des  évcques  d'Italie ,  après  le 
concile  &  la  reunion  des  deux  églifes.  Savoir  à  Ma* 
tin  de  Caftello ,  à  Gauderic  de  Veletri  &  a  Zacarie 
d'Anagnia.  Il  leur  envoyé  des  prefens  &  leur  de. 
mande  la  continuation  de  leur  amitié  altérée  parfà 
•difgrace.  ^     : 

Voy  ons  maintenant  rétat  de  l'Orient,  pour  mieux     xxv. 

i  •      /   /•  J-    J      J  -^         .  Etat  de  l'Q- 

entendre  ce  qui  a  ete  dit  des  députez  qui  en  vinrent  nent.  1 

à  ce  concile.  Le  calife  Moutaz  ayant  régné  trois  SiiTil^/iJ  #       I 

ans  &  demi  dans  la  négligence  &  les  plaifirs,  çon>  ^  '*•• 
me  fes  prcdeceflcurs ,  fut  forcé  à  fe  depofer,  puis 
enfermé  dans  un  cachot,  ou  on  lélaiflfa  mourir  de  ' 

faim.  C'étoit  Tan  de  Thegire  ijj.  de  J.  C  8tf<?.  Son  c.  m 
fucceflcur  fut  Mahomet  nls  du  calife  Vathec,  que 
l'on  nomma  Mouhtadi.  Celui-ci  avoit  du  mérite  & 
voulut  rétablir  l'ordre.  Il  défendit  le  vin,  chafTa  les 
chanteurs,  les  boufons  &  les  devins  :  ôta  les  impots 
Se  rcndoit  juftice  en  perfonnc  deux  fois  la  femaine 
'l'alcoranàla  main.  Mais  au  bout  d'onze. mois  j  les 
Turcs  mutinez  le  tuèrent,  après  l'avoir  traité  indi- 
gnement. Son  fucceflcur  fut  Moutamid  fils  du  ca-  <?•  »ft 
life  Moutevaquel.  Il  commen<^a  à  régner  i^6. 870. 
^  s'abaudoQnaauplaidi:  ce  qui  caufa  plufieurs  ro. 
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^„  ggQ     voltcs  fous  prétexte  de  religion  ;&  toutefois  il  rcgnai 
vingt-trois  ans ,  jufques  à  l'an  179.  Spi.  Dcfontcms 
,   Ahmed  fils  de  Toulon  gouverneur  d'Egypte  prit 
Antioche  fur  le  calife ,  qu'il  ne  rcconnoifloit  plus; 
&  comme  Moiiaffec  frère  du  calife  &  gouvernant 
a  fa  place  ,  ne  pouvoir  réduire  A^med  par  la  for- 
ce :  il  le  fit  excommunier  comme  rebelle  dans  tou- 
tes les  mofquées  de  Bagdad.  Car  les  Mufulmans 
avoicnt  leurs  cenfurcs  à  l'imitation  des  Chrétiens. 
Ce  fut  l'an  x6j.  875».  qu'Ahmed  prit  Antioche  -,  & 
ffff.  ».  isl     c'cfl:  lui ,  fans  doute ,  qui  dans  une  lettre  du  patriar- 
.  che  Thcodofefe  trouve  nommé  Ebintaëloum:mais 
il  faut  UrcEbin-Touloun  le  filsdcTouloun. 
CcTheodofe  ouThadous  patriarchcMelquitcd' An- 
tioche avoit  été  ordoiiné  la  première  année  du  calife 
KutyA.  f.  4.71.  Moutaiiiid ,  qui  cft  Tan  870.  après  Eftiene  qui  ne  tint 
'""'  *'  le  (îége  qu'un  jour  :  mais  Thcodofe  le  rempht  vingt 

ans. Le  patriarche  Melquitc  de  Jerufalcmfc  nommoit 
auin  Theodofc,&  mourut  la  dixième  année  du  même 
calife ,  c'eft-à-dire  Fan  880.  Il  eut  pour  fucccflcur 
Elie  j  dont  le  perc  Manzour  avoit  aid  é  aux  Muful- 
mans à  prendre  Damas ,  &  pour  ce  fujct  avoit  été  cr- 

ÎT'  A>'^r!f*t  ^°"^"^""i^  P*'^  ^o"t  le  monde.  Elie  tint  ce  fîége  vingt- 
s^.4.  Alt.  B.  neuf  aiis.  Nous  avons  de  lui  une  lettre  de  l'année 
^  *  881.  indidion  quatorzième  /adrefféc  aux  rois , à  tous 

les  évêques  &  les  fidèles  de  France  :  par  laquelle  il 
dit  :  que  le  prince  du  pais  s'étant  fait' Chrétien ,  a* 
permis  de  rétablir  les  églifes ,  qui  étoient  prêtes  à 
tomber.  Mais  ajoute- t-il,n'ayant  point  d'argent  pour 
faire  cette  dépenfe,&n'cn  trouvant  points  à  emprun- 
/tct:  nous  avons  engagé  les  vignes  &  les  plans  d'o 

livicrs 
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livicrs  appartenant  à  l'églifc  &  jufques  aux  vafcs  ÂnTsiô"* 
facrcz.  Ce  qui  n*cft  pas  encore  Tuffilant  j  &  cepen- 
dant nous  n^avons  point  dequoi  fournir  au  luminaire 
des  églifes,  à  la  nourriture  des  pauvres  &  des  moi- 
nes ,  &  à  la  rédemption  des  captifs.  Ccil  pourquoi 
nous  avons  recours  à  vôtre  charité.  On  ne  voit  point  / 
qui  pouvoit  être  ce  prince  converti  -,  mais  je  ne  fai  {1 
ces  Orientaux  étoient  fcrupuleux  de  feindre  ce  qui 
pouvoit  leur  attirer  des  aumônes.  Cette  lettre  fut  en- 
voyée par  deux  moines ,  Gifpert  &  Rainard ,  dont 
les  noms  font  bien  voir  qu'ils  étoient  Francs,&  qu'ils 
s'ctoient  retirez  à  la  terre  fainte.  r 

Le  patriarche  Melquite  d'Alexandrie  ctoit  Mi- 
chel fils  de  Bacam,  qui  mourut  l'an  de  l'hegire  xf6. 
870.  de  J.  C.  &'deux  ans  après  Tan  i;8.  on  mit  à  fa 
place  un  autre  N^chel,  qui  tint  lefiége  trente-qua- 
tre ans.   Mais  le  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  cbr.  orimu  ^ 
étoit  Ofanius  ou  Sanut,  qui  tint  le  ficgc  onze  ans,  '"' 
jufques  en  877.  Son  fucceflcur  fut  Michel,  pendant 
vingt-cinq  ans.  Achmed  fils  de  Touloun  le  fit  beau-  b/w-w.^ita 
coup  fouftrir,  &le  chargea  de  fi  grandes  taxes,  qu'il 
fut  obligé  de  vendre  aux  Jui^  la  quatrième  partie 
des  églius  d'Alexandrie  >  &  d'impofcr  à  chaque  Chré^ 
tien  une  capitation.   Il  vendit  auffi  les  biens  des 
moines  *>  &  encore  ne  pût-il  payer  que  la  moitié  de 
fa  taxe ,  qui  étoit  de  vingt  mille  dinars  ou  fous  d'or, 

Ceft  ce  que  je  trouve  des  églifes  d'Orient.  La 
fervitude  ou  ces  patriarches  viVoient ,  rend  moins 
étonnante  leur  facilité  à  envoyer  des  légats ,  pour  ou 
contre Photius  :  felouque  ceux  qui  les demandoient 
croient  plus  puiÛans,  &  leur  donnoient  plus  d'au«^ 
mônes.  Le  ledeurjugera  quel  fonds  il  doit  faire  fui 

T^me  XI.  Rrr 
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Ân.~88o"~  ^^  témoins,  qui  Ce  dédiroicot  Çiàcilcment. 

L'empereur  Bafîlc  envoya  du  fecours  en  Italie, 
■comme  il  avoir  promis  au  pape,  fous  la  conduite  de 
Grégoire  fpathaire ,  Thcopnyla<Ste  turmarquc  & 
-Diogcnc  comte.  Le  pape  ayant  appris  au'ils  croient 
ifift.  i4»,    arrivez  a  Naplcs,  &  qu'ils  y  avoicnt.défait  une  mul- 
titude de  ^rrafins:  leur  écrivit  pour  les  en  felicit)cr,& 
-leur  mander  de  venir  à  Rome  avec  quelques  galères, 
pour  la  défendre  contre  les  mêmes  ennemis.  Enmê- 
x;.  «41.  Z4t.    me  tems  il  écrivit  à  Athanafe  archevêque  de  Naplcs, 
^  au  peuple  d'Amalfi ,  pour  les  preflèr  de  rompre 
leur  alliance  avec  ces  infidèles. 
^  ^y^i .       Methodius  archevêouc  des  Moravcs,  étoit  venu 

ïm  de  famt   ^  _  ^   .  i.        i    ■'^        ,•»  •     >       a    i 

Meihodiui  itt  a  Rome,  iuivantl  ordre  qu  ilcnavoit  rc^û  du  pape 
V«7.*i»  6.    1  aïinée  precedentfc.  Lc;pape  ayant  eu  de  lui  Icséclair- 
xfift.  If ^.  dflcmens  qu'il  décroît,  fur  fa ^i  &  fur  façon, 
duitc:  le  tcnvoya  avec  unte  kttrc  «u  comte  Sacn- 
sfifi.2^7.    topoulc  prince  des  Sclaves  établis  en  Moravie; 
où  après  avoir  loiié  ce  prince  de  fa  dévotion  à 
faiht  Pierre,  &  au  faint  fiége  ,  il  dit  :Nous  avons 
interrogé  vôtre  archevêque  Methodiua,  en  prcfencc 
de  nos  frères  les  évêques  ,i!*il  croyoit  le  fymbolcdc 
.   la  foy ,  &  le  chantoit  à  la  meffe ,  comme  le  tient l'c- 
ghfe  Romaine  î  &  comme  il  a  lété  reçu  dans  les  fix 
conciles  univerfek.  11  a  déclaré  qu'il  le  tcnoit  &  le 
chantoit  -fuivant  la  tradition  de  l'églifc  Reftiaiflc. 
Ainfi  l'ayant  trouve  orthodoxe  dans  fadocfcrinc,& 
capable  de  fcrvir  l'églife  j  nouj  vous  le  renvoyons 
pour  gouverner  celle  qui  lui  a  été  confiée  j  ôiVous 
ordonnons  de  le  recevoir  avec  l'honneur  convena- 
ble. Car  nous  lui  avons  confirmé  le  privilège  d'arche- 
vêque :  en  forte  que  félon  lescanonsjc'cft  à  lui  are- 
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glcr  toutes  les  affaires  ccclcftafliqucs.  An.  880. 

Nous  avons  9«{îi  confacré  cvcquc  de  Nitrie,  le 
prêtre  Vichin,  que  vous  iK>us  avez  envoyé  :  hous 
voulons  qu*il  obcïflc  en  tout  à  fon  archevêque ,  fui-, 
vant  les  canons  ;  ôc  que  dans  le  tcms  convenable, 
vous  nous  envoyiez  un  autie  prêtre  ou  diacre  du 
conréntement  de  l'archevêque  :  afin  que  nous  l'or- 
donnions de  même  >  pour  quelque  autre  égliic  où 
vous  jugerez  necelTaire  d'ériger  un  ficgc  cpifco- 
pal  i  &  qu'a/vec  ces  deux  évêques,  vôtre  archevê- 
que puifTe  en  ordonner  d'autres ,  dans  les  Heux ,  où 
ils  pourront  reiidct  avec  honneur.  L'cvêché  de  Ni- 
trie fubfifte  encore  dans  la  haute  Hongrie ,  fous  l'ar- 
chevêque de  Gran ,  &  peut  faire  juger  jufqucsoù 
s'étendoù  k  domination  de  Suentopoulc.  Le  pape 
continue  :  Nous  voulons  que  les  prêtres,  les  diacres 
&  les  autres  clercs ,  foit  Scuves ,  foit  d'autre  nation, 
qui  font  dans  les  terres  de  vôtre  obéïfTance ,  fe  foû- 
mettent  en  tout  à  yôtrc  archevêque  }  &  s'il  s'en 
trouve  de  dcfobéïflfans ,  &  de  fchitmatiqucs  :  qu'a-r 
prés  une  fecoivde  admonition,  ils  foient  chaffcz  de 
vos  terres. 

Enfin ,  nous  approuvons  les  lettres  fclavoncs  in- 
ventées par  lepnuofopheConftantin,  ^nous  or- 
donnons de  publier  en  la  mtme  langue  les  adions 
&  les  loiianges  de  J.  C.  puifque  faint  Paul  dit,  que 
toute  langue  doit  corifclfer  qo'il  cft  dans  la  gjpire  pui.  lu  «. 
de  Dieu  le  père.  Car  il  n'eft  point  contraire  à  la  foy 
d'employer  la  même  langue  fclavone ,  pour  célébrer 
la  roetfe ,  lire  l'évangile  &:  les  autres  écritures  de  l'an- 
cieii  &  du  nouveau  teftament,  bien  traduites  :  ou 
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^  ggQ  chanter  les  autres  offices  des  heures.  Celui  qui  a  fiiit 
les  trois  langues  principales,rhcbreu,lc  grec&  le  latin 
a  Fait  aufli  toutes  les  autres  pour  fa  gloire.  Nous  vou.» 
Ions  toutefois,  que  pour  marquer  plus  de  reipedfc  à 
l'évangile,  on  le  life  premièrement  en  latift ,  puis  en 
.  fclavon ,  en  faveur  du  peuple  qui  n'entend  pas  le 
latin  :  comme  il  fe  pratique  en  quelques  églifes.  £t 
il  vous,  ôc  vos  officiers  aimçz  mieux  entendre  la 
meflc  en  latin  :  nous  voulons  qu'on  vous  la  dilc 
en  latin.  Cette  lettre  eft  du  mois  de  Juin  880.  in- 
diSdon  treizième  i  Se  fait  voir  que  le  pape  Jean 
après  avoir  oiii  les  raifbns  de  Methodius ,  chan« 
gea  d'avis  touchant  l'ufage  des  langues  vulgai^ 
res  dans  les  divins  offices.  On  dit  encore  la  mcfTc 
en  fclavon ,  en  quelques  endroits  de  Dalmatie,  Se 
,    de  Moravie, 

Methodius  retourna  donc  continuer  (es  travaux) 

mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppontion.On  le  voit  par  une 

lettre  que  Iç  pape  Jean  lui  écrivit  l'année  fiiivante, 

zfift.  x6$    pour  le  conCbler  Se  l'encourager.  Il  convertit  à  h 

rit4^.  9»u  9  foyBorivoï  ou  Vorfivoïduc  de  Bohême,  avec  trcn- 

^m.ttm.7.f.  ^^  jç  ç^  comtes  \  Sc  aprcs  les  avoir  inlfatiits,  &  fait 
obferver  les  jeûnes  folemnels,  il  les  batifa ,  &  leur 
donna  un  prêtre  pour  les  affermir  dans  la  foy.  Lud* 
mille  femme  de  Borivbï,  fe  convertit  aulfi ,  Se  fouf^ 
frit  le  martyre  j  &  tels  furent  les  commenccmens  de 
Tég^fc  de  Bohême.  Enfin  Methodius  revint  à  Ro. 
me,  où  il  mourut,  Sç  fut  enterré  avec  fon  frerc  Cy- 
rille dans  réglife  de  faint  Clément.   Us  font  tous 

Mm!^'  *'  ^'  *^^"*  honorez  comme  faints,  Iç  même  jour,  qui  cf^ 
le  neuvième  de  Marc. 


Livre   cinq^antê-troisie^me.    /oi 
Le  pape  Jean  ayaht  re^u  quelque  fccours  des  Grecs,  ^^  gg^^^ 
qui  etoient  arrivez  en  Italie  &  apris  ce  qui  s'étoic    xxv  u*. 
paflè  au  concile  de  C  P.  écrivit  à  Vcmpcreur  Bafile  [«"«'*»?•?« 
le  treizième  d'Août  «80.  indi^on  treizième.  Il  le  ^'^-  «»• 
loue  du  zèle  qu'il  a  fait  paroitre  pourlareiinionde 
l'églifc  «  &c  l'exhorte  à  la  maintenir.  Il  le  remercie 
d'avoir  envoyé  des  galères  pour  la  défenfe  des  ter- 
res de  faint  Pierre  :  d'avoir  rendu  à  l'églifc  Romaine 
le  monaftere  de  faint  Serge  à  C.  P.  &  d'avoir  remis 
au  faint  ficgc  la  jufifdiâion  fur  la  Bulgarie.  Ce  qui 
veut  dire»  que  l'empereur  l'avoit  promis ,  mais  on 
n'en  voit  point  d'exécution.  Il  ajoute  à  la  fin  :  Nous 
recevons  ce  que  le  concile  deC.  P.  a  accordé  par 
grâce ,  pour  la  reftitution  du  patriarche  Photius  ; 
mais  fi  nos  légats  ont  fait  quelque  chofe  contre  nos 
ordres,  nous  ne  lerccevonspoint,  &  ne  jugeons  point 
qu'il  foit  d'aucune  vertu. 

Il  écrivit  <le  même  à  Photius,  fc  rejoûiffantavec  Efiji.sf»i 
lui  de  la  réunion  de  Teslifi:  de  O  P.  mais  Ce  plaiw 
gnant  de  ce  que  Ton  navoit  pas  fhivi  fes  ordres. 
Nous  avions  refolu ,  dit-il ,  que  l'on  vous  traiteroit 
avec  mifericordc  j  &  vous  écrivez ,  qu'il  n'y  a  que 
ceux  qui  ont  mal  fait ,  qui  doivent  la  demander. 
N'alléguez  pas  une  telle  excufe ,  de  peur  d'être  de 
ceux  qui  fe  juftifîent  devant  les  hommes.  Puifque  l'on 
dit  que  vous  €oimoifl*ez  l'humilité ,  ne  trouvez  pas 
mauvais  que  Téglife  vous  ait  ordonné  de  demander 
mifericorde.  Il  concbt  en  déclarant  qu'il  reçoit  le 
concile  de  C  P.  mais  avec  la  même  reftri£tion  que 
dans  la  lettre  à  l'empercun  Ce  qui  montre  qu'il  fe 
dcfioitde  fcs  légats. 
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An.  880.  ^^^  ^^'^^^  *î"^  ^^s  Ictttcs  fuf  cflt  envoyées  par  l*é- 
SHf.Uv.Li.m«.  vêquc  Marin  y  qui  étant  diarcre  &  Icgat  du  pape 
srefh.r.(fijt.i.  Adrien  IL  avoir  prcfidc  au  concile  de  C.  P.  huitiè- 
me titcumenique  en  876.  Il  eft  ccitatin  <|ue  te  pape 
Jean  l'envoya  à  C.  P.  depuis  le  concile  de  880.  & 
que  ne  youlatit  pas  confcntii  à  Tabrogation  du  con- 
cile huitième  y  iliutmi)  en  ptTon.  &y  demeura  un 
mois.  ,  ' 

XXVIII.       Bien  oioc  la  flottd  envoyée  en  Italie  par  l'empereur 

Chaileslegro»         ^,         \  i  •  n.    •  TJ        Ll     f 

cmpe^eat.       Baliic  y  cut  rcmpoite  une  vidtoire  coniideraixc  lui 
Ijcs.Sarrafu»:  Rome  ^  fut  pa&  délivrée.  G'cft  ainfi 
2/-  »«.    que  ii:  jpapc  en.  é'crivoit  le  trentième  d'0£^obre  880. 
à(  Chahutes  l'un  des  rois  de  Germaéie  j  &  il  ajoûtoit  : 
Nous  ne  laiitbos  pas  d'être  perfecutcz  parlcsSar. 
lafins  &c  par  nos  conidcoy«ns  j  enforté  qu'il  n'y  a 
pas  de  fourete  i  for  tir  hors  des  murailles  de  Rome, 
foit  pour  le  travail  necefiaircàla  fubfiftance,  foit 
pour  -les  ades  de  religion.  C'cft  pourquoi ,  (i  vous  ne 
vcncjz.pronapteinéjiit  nous  fecourir ,  vous  ferez  cou- 
pabLcde  Ik  porté:  de  çe-inrifs.  IL  lui  fait  les  mêmes  inf- 
tancesen  plufieur^ -autres  lettres,  ou  l'on  voit  que  fa 
principalcefpesance  ctoit  alors  en  ce  prince.Dansunc 
£;/>  24«-'49-  du  dixième  àe,  Septembre -880.  il  dit ,  qu'il  l'attend 
Bf'fi-  »s*-  à  Rome;,  âclui  promet  d'accomplir  ce  qu'il  a  pro- 
mis.: c'eR:<à-(^e  de  le  cômronncr  empereur.  Le  roi 
Carloman  fon  frère  aîné  étoit  mort  dés  le  vtcgt- 
A>>,  Tnid.  81c.  deuxième  de  Mars  de  la  même  année  8îo-.Lc  roiLoiiis 
£bn  autre  frère ,  ètoit  aflcz  ocdipè  /contre  les  cour- 
£es  dcs-Normans  &  les  révoltes  des  Scîavcs.  hMt 
jb».  Bm.  t««.  roi  Charles  étant  venu  à  Rome  fur  la  fin  de  cette  an- 
Mtttnf.  $$t.   née ,  le  pape  le  couroima  empeteur  le  jour  de  Nocl. 
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On  le  difktngttc  par  le  oom  de  Châcles  le  gros»        AÔTs^ 

Anrpert  arcbcvôqiie /de  Milan  âvok  fans  doote 
canCèiici  à  ce  couDonnemenc  :  car  il  tencra  eninême 
tems  dans  les  bonnes  gcaces  du  pape.  Aujnois  de 
Novembre  880.  le  pape  lui  avoit  icncoce  écrie  .une 
lettre  aiTcz  dure ,  à  l'occafion  de  deux  moines  qu'il 
avoit  fait  emprtfonncr:  jnais  le  quioeiéme  de  Pe-  Efiji.xié. 
vrier^Si.  Iliconficcnei'ocdinacion  deJofejihjicpt'AnC- 
pcrtavokfacré  évêque  d'Aâe,  quoi  qu'auparavant 
le  pape  Jean  Ini-mème  eût  caâie  d  ordination  faite 
par  Anrpcrt  du  même  Jofèph  ,  .pour  i'évèché  de   Bfijt.  te: 
Vei-ccil.  £n  même  tems  le  papexDsdonne  à  Anfelme    e/.  ztu 
archidiacre  de  Milan ,  de  JtetDumcL  fous  l'obé^f- 
fance  ,de  Tarchevâque  ^nt  il  s'ctoit  icparé-^  .&à  un   Bfifi.i«i, 
feigncur  nommé  JÔxotv,  de  Jiendre  ides  biens  uûir- 
pez  fur  l'cg^ifi:  de  JdiUus.,  les  sncnaçutt  pAiii  £:i'au- 
tre  jd'excaraiiBnmicaDian. .  t^n^ert  ixioQrat  l'année 
fuivante  88z.  &  Anfclme  lui  fucceda.  ' 

Au  coincraire  le  papetxcommunia . Athamife  cvê-    x  x  i  x. 
que  de  Naplcs ,  dans  un  concile  tenu  à  S:Piasrede  Napiesexcom- 
Rome  au  mois  d'Avril  S8ij  La  .-fentcnce  çortoit  .'"fjj  ,#,. 
Nous  avons  fouvent  ^admotiefté  Adianafe  iévêque^""!'  "'**f< 
-de  Naples ,  de  rompre  le  traité:fat£  ayecles  Sarraiins  j  £^.  t7o> 
&  lui  avons  donne  pour  icet  effet  de  grandes  fîam. 
mesd^argent.  Il  aptomisidçlefalTeiSc  de'Tefepafferde 
Jeor  alliance.:  à.  condiùolft,  s'il  y  iretonrnott,  d'^tire 
•depofé  du  facesdoce  &  anatbexnatiie.  Mais  il  a  mé» 
-priCe  toutes  ces  promeâcs^  il  s'eft  fouvent  moqué 
.de  nous ,  &.a  partagé  le  buxin  avec  eux.  C'eH  pour- 
quoi nous  l'avons  privé  de  toute  communion  ccçle- 
iiaftique  ,  &  anatiiematile  comme  ennemi  de  la 
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An.  S8i.     chrétienté  -,  jufques  à  ce  qu'il  fc  fcparc  enticrcme» 
des'Sarrafins.  Le  pape  envoya  auffi  cette  fcntcncc 
aux  évèques  voifins  de  Gaïetc,  de  Capoiie,  de  Veroli, 
'  d'Amaln ,  de  Benevent  &  de  Salerne. 

Athanafe  demeura  plus  d'un  an  en  cet  état  j  mais 
^lA-m-  enfin  il  envoya  un  de  Tes  diacres  au  pape  ,  pour  le 
prier  de  l'abioudre ,  en  renonçant  a  l'alliance  <1g 
Sarrafins.  Le  pape  envoya  àNaples  l'évêque  Marin 
treforier  du  faint  fiége,  &  un  autre  homme  confi- 
dcrable  nommé  Sicon,  avec  une  lettre  par  laquelle 
il  abfout  Athanafe  de  l'excommunication  &  de  la 
furpenfe.  A  condition ,  dit-il ,  qu'en  prefcnce  de 
nos  députez,  vous  nous  envoyercz  le  plus  que  vous 
pourrez  des  principaux  d'entre  lesSarrafîns,  ^ot 
nous  marquons  les  noms  >  après  avoir  égorgé  les 
autres.  Cette  condition  d'abrolution  impolie  par  un 
pape  à  un  évêque ,  n'eft  gucres  conforme  àrancicnnc 
douceur  de  Téglife, 
COTdie\        ^^  même  tcms  que  fc  tenoit  à  Rome  le  concile 
lifmei.         où  Athanafe  fut  condamné ,  les  évêques  de  pluûeuB 
,jr.  provinces  de  France  en  nnrent  un  a  Filmes  au  dio- 

céfe  de  Reims  «  dans  l'églife  de  faince  Macre  mac- 
Mjn^.  R.  #.  tyrc  quc  l'on  honore  le  fixiémc  de  Janvier.  Ce  con- 
cile commenta  le  fécond  jour  d'Avril  88i.  indiâion 
quatorzième:  l'archevêque  Hihcmar  y  prcfidoit, 
&  on  reconnoit  fon  ftyl#  dans  les  huit  articles  qui 
nous  en  reftent.  Ce  fontplutôtde  longues  cihorta- 
tions ,  que  des  canons.  Le  premier  marque  la  diltinc- 
tion  de  deux  puiïfanccs,  la  facerdotalc&  la  royale, 
rapportant  le  fameux  paifage  du  pape  faint  GclaTc. 
c-*-    On  en  cite  un  grand  de  faint  Grégoire  contre  la 

négligence 
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iiégligcncc  des  cvcqucs.  On  ordonne  que  les  com-r  ÂnTSiT" 
miltaires  du  roy  avec  l'évêquc  diocefain ,  s'informe-       c^. 
ront  de  l'état  des  monaftercs ,  tant  de  chanoines , 
que  de  moines  &  de  rcligieufcs  ,  du  confentement 
de  Ceux  qui  en  jouifTcnt.  Ils  cxaminerout  le  nom- 
bre &  les  mœurs  des  religieux ,  leurfjLtbiiftance,  les 
réparations  des  lieux  réguliers ,  le  trefoj:,  la  biblio- 
thèque, l'horpitalité&  les  aumône^' Ils  en  drelTeront 
des  états  exaûs,  qu'ils  cnvoyerontauroy  :  afin  qu'il 
puiffe  y  pourvoir  avec  le  confeil  des  évêques.  C'eft 
que  le»  monaftercs,  poflcdez  fouvent  par  des  fei- 
gneurs  feculiers ,  tomboient  dans  une  extrême  dé- 
cadence. On  rapporte  plufîeurs  paCages  de  l'écris      c.^^ 
cure  Ôc  des  pères  contre  les  pillages,  qui  devenoient 
toujours  plus  frequens  >  &  on  y  ajoute  des  extraits      c,^ 
^es  capitulaires,  pour  montrer  au  roy  &  à  fes,ofli- 
<iers  comment  ils  doivent  les  reprimer.  On  infiftc 
fur  la  ncceflité  de  la  pénitence  &  de  la  rcftitution     ^'< 
du  bien  mal  acquis,   Enfin  le  concile  s'adreflê  au 
roy,quiécoitLoUis  III.  en  cette  partie  de  la  France      ç-w 
cat  ion  irere  Carloman  regnoit  en  Bourgogne  &  en 
Aquitaine.  On  lui  propofc  l'exemple  de  Charlema- 
gne ,  qui  avoit  toujours  auprès  de  lui  trois  des  plus 
Ages  de  Ton  confeil ,  &  mettoit  fous  le  chevet  de  fou 
Jic  de»  tablettes ,  où  ilmarquoit  toutes  les  penfécs 
qui  lui  venoient ,  même  la  nuit ,  touchant  le  bien 
^e  l'églife  ou  de  fon  état  :  pour  les  communiquer  à 
fon  confeil.  On  rcprefente  au  jeune  prince,  qu'il  a. 
plufieurs  compagnons  dans  ladigiiité  royale,  &  qu'il 
n'eft  prefquc  plus  roy  que  de  nom  j  &c  on  l'exhorte 
à  s'élever  par  fa  fagefle  au  dcfTus  de  fpn  âge.  £n% 
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An^  88i.  ^^  concile  envoya  au  roy  une  grande  exhortation 
^f.Hinctpuft.  contre  les  ravilïcurs,  quicnlcvoicntdcs  veuves,  <ks 
t6.tm.zt.%is.  £jj^^  malgré  leurs  parcns,  &  même  des  rcligicufo: 

y  joignant  plufiçurs  extraits  des  canons. 

Odon  évêque  de  Beauvais  cunt  mort ,  on  prfri 
fenta  au  concile  de  Fifmcs  un  décret  d*élc«Stion  du 
■clergé  &  du  peuple ,  en  faveur  d'un  clerc  nommé 
jiinm.tfifi.tz.  Odoacre  »  crue  la  cour  protegeoit»  maisâm  futiagc 
indigne  par  le  concile  ;  &  on  envoya  au  roy  <lcs  evc* 
ques  avec  une  lettre ,  contenant  les  caufes  du  relus 

¥'ti  &  demandant  la  liberté  des  éle(^m.  La  cour  s'ea 
■offcnfa  -,  &  l'Archevêque  Hincmar  apprit ,  qoe  l'on 
■difoit ,  que  quand  le  roy  permettoit  <lc  faire  une 

P'  4-  jéle«Stion ,  on  devoit  élire  celui  qu'il  vouloit  :  que  les 
biens  ecclefîaâiques  étoient  en  ja  pu^nce ,  ic  qu  2 
les  donnoit  à  qui  41  Itii  plaiiôit.  Hincmar  le^cn- 

ê.t.  fuite  une  lettre  du  roy,  où  il  témoignoit vouloir 
fuivre  Tes  confeils,  tant  pour  les  affaices  de  l'état 

».  73     ique  pour  celles  de  l'égUiè  :  le  pdant^'avoir  le  mêmi 

'  attachement  pour  ki,<ju*il-îrvoit  eu  pour  les  rois  fcs 
#.  t.  f,  çredeccfifeurs  j  &  ajoûtoit  :  Je  vous  prit ,  que  de  yôttt 
-confèntement  &  par  vôtre  miniftere  je  pui^  dcih 
.-ner  l'évèché  deBeauvais  à  Odacrc  votre  cher  £ls  & 
«non  fidèle  (èrviteur.  Si  vous  a:vezGettecomplairaJtK;e 
^our  moi,  j'honorerai  en  codt <:mix  que  vous  «ffe&; 
xionnerez  le^^lus. 
XXXI.         Hincmar  r^>poBdit  en  fobftanGc  :  Datw  la  Icttm 

Lettres  dHtne-    »  a  •!        .1      .  .»/•«• 

inat ,  jour  la  «fc  notre  «ofttile ,  il  H  v  a  ricn  côHÉre  le  relpcct  <pi 

ÏSf?      '"■  vouseft  dû ,  ni cpntrcle  bien  de  v^trc>état:  cUcnc 

tfifi-  «.».*.    .J.Ç nd  qu'à  conferver  au  métropolitain  &  aux  évèqoes 

i4ch  province  le  droit  d'ex^nûaer  &  de  cohfmncr  lot 
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élevions  fuivaDt  les  canons.  Que  vous  foycz  le  mai-  ^^^TisîT 
cre  des  éleâions  &  des  biens  cccleiiaftiques ,  ce  font 
des  difcours  fortis  de  l'enfer  &c  de  la  bouche  du  fer- 
pcnt.  Souvenez- vous  de  la  promefl'e  <^c  vous  ave?  ».*i 
faite  à  vôtre  facrc  &quc  vous  avez  foufcritc  de  vô- 
tre main  ,  &  prefentée  à  £>ieu  fur  l'autel  devant  le$ 
évêques  :  faites  vous  la  relire  en  prcfence  de  vôtre 
confeil,  Si  ne  prétendez  pas  introduire  dans  Téglife 
ce  que  les  grands  empereurs  vos  predeccflèurs  n'ont 
pas  prétendu  de  leurs  tems.  J'cfpere  vous  conierver 
toujours  la  fidélité  &  ledévouëm'^nt  que  je  vous  ».  it 
dois$  Ôc  je  n'ai  pas  peu  travaillé  pour  vôtre  éle^onc 
ne  me  rendez  donc  pas  le  mal  pour  le  bien  ,  en      • 
voulant  tne  perfuader  dans  ma  vieillcfïédem'écartcr 
des  faintcs  règles ,  que  j'ai  fuivies ,  grâces  à  Dieu, 
jufqucs  ici  pendant  trente- fix  ans  d'épucopat.  Quant  «:  n 
aux  promeÔcs  que  vous  me  faites ,  je  ne  prétend  vous 
rien  demander,. que  pour  vôtre  propre  (âlut  en  fa- 
veur des  pauvres»  Mais  je  vous  prie  de  confiderer ,   ».x<r 
^ue  les  ordinations  contre  les  canons  font  iîmonia* 
C[ues,  &  que  tous  ceux  qui  en  font  les  médiateurs  par^ 
ticipent  a  ce  crime.  Je  ne  vous  ai  point  ici  parlé  de 
mon  cbcf ,  ni  débité  mes  penfées.  Je  vous  ai  rap- 
porté les  paroles  de  J.  C.  de  fes  apôttes  &  de  fcs 
laints ,  qui  régnent  avec  lui  dans  le  ciel  :  craignez- 
de  ne  lc«  pas  écouter.  Que  les  cvêques  s'aflcmblcnc 
donc  en  concile ,  pour  procéder  à  une  éle»^ion  ré- 
gulière avec  le  clergé  &  le  peuple  de  Dcauvais  ,  &  de 
vôtre  confentcment. 

Sur  cdtte  réponfe,  Hincmar  rc^Jt  le  treizième  de  sf.i}.f,jffs 
|iûn  une  autrcicttre  plus  preHànte,  où  on  ^oit  dire 
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An.  tSi.  ^"  ^°y  •  Si  vous  ne  confcntczpas  à  l'ordination  d'O-i 
»./.  dacrc,  je  tiendrai  pour  certain,  que  vousne  voulez 
pas  me  rendre  le  refpeftqui  m'eft  dû  ,  ni  confcrvct 
mes  droits  :  mais  rcnfter  en  tout  à  ma  volonté.  Con- 
tre mon  égal ,  j'employerois  tout  mon  pouvoir ,  pour 
maintenir  ma  dignité  :  mais  je  dois  meprifer  un  fujct 
qui  veut  la  déprimer.  Il  n'en  (cra  point  autrement 
de  cette  affaire ,  jufques  à  ce  que  j'en  aye  informe  le 
roy  mon  frère  &  les  rois  mes  coufîns  :  pour  afTcm* 
bler  tous  les  évêques  de  nos  royaumes,  qui  pronon. 
ceront  confornîément  à  nôtre  dignité.  Enfin ,  s'il 
cft  lieceiTaire ,  nous  ferons  encore  d'ailleurs  ce  qui 
•      (cra  raifonnable. 

La  rcponfc  d'Hincmar  fut  à  proportion  plus  vi- 
goureufc.  Sur  le  manque  de  refpeâ:  &  la  dcfobcïf- 
lance ,  il  donne  un  démenti  au  fecretaire  qui  a  écrit 
la  lettre  :  fur  le  mépris  qu'elle  témoigne  de  lui ,  il 
relevé  la  puiflance  (pirituelle,  &  dit  :  Ce  n'cft  pas 
vous  qui  m'avez  cnoifi  pour  gouverner  l'églifc; 
mais  c  eft  moi  qui  avec  mes  collègues  &c  les  autres 
fidèles  vous  ai  élu  ,  pour  gouverner  le  royaume,  à 
condition  d'obferver  les  loix.  Nous  ne  craignons 
point  de  rendre  raifon  de  nôtre  conduite devantlcs 
évcques ,  parce  que  nous  n'avons  rien  fait ,  que  fui- 
vant  les  canons.  Mais  fî  vous  ne  changez  ce  que 
vous  ave^  mal  faitf.  Dieu  le  redreflcra  quand  il  lui 
plaira.  L'empereur  Loiiis  n'a  pas  tant  vécu  que  fon 
père  Charles  :  vôtre  ayeul  Charles  n'a  pas  tant  vécu 
que  fon  père,  ni  vôtre  père  autant  que  le  ficn.  Et 
quand  vous  êtes  à  Compiegne  à  leur  place ,  baiifcz 
jcs  yeux ,  voyez  où  eft  vôtre  pcrc  &  demanda  où 


eft  enterre  vôtre  aycul  j  &  ne  vous  élevez  pas  de-  a_  gg 
Vant  celui  qui  eft  mort  pour  vous  &  reflufcité ,  &  '  ' 
ne  ineurt  plus.  Vous  paflcrez  prômptcment,  mais  l*c- 
glifeavec  fes  paftcurs  fous J.  C.leur  chef,  fubfiftcra 
ecerncUenaent  fuivanc  fa  promefTe.  Cette  menace 
d'Hincmar  pouvoit  paroîtreun§  prophétie,  quand 
on  vit  ce  jeune  roy  Louis  mourir  l'année  fuivante. 

Il  continue  :  Quant  à  ce  qui  fuit,  que  s'il  eftnc- 
celTaire  vous  ferez  d'ailleurs  ce  qui  ferarailbnnable  : 
je  vdi  bien  que  c'efl;  pour  m'intimider.  Mais  vous 
n'avez  depuiflance,  que  celle  qui  vous  eft  donnée  7*.  mm 
d'enhaut  y  &c  Dieu  veuille ,  foit  par  vous ,  foit  par  qui 
il  kiplaira ,  me  tirer  de  cette  prifon ,  je  veux  dire  de 
ce  corps  vieux  &  infirme:  pourm'appeller  à  lui,  que  je 
defîre  voir  de  tout  mon  cœur  :  non  pour  mes  merir» 
tes,  je  n'ai  mérité  que  du  mal  ;  mais  par  fa  mifcii^ 
corde  &  fa  grâce  gratuite.  Que  (i  j'ai  péché  en  con-^ 
icntant  à  vôtre  éle(Stioif,  contre  la^olonté  &  les  me^ 
Haces  de  plufieurs  ;  je  prie  Dieu  ,  que  vous  m  en 
puniiliez  en  cette  vie,  afin  de  ne  l'être  pas  dans  l'au- 
tre.  Et  puifquc  vous  avez  tant  à  coeur  l'éleâion 
d'Odacre,  mandez-moi  le  tems  auquel  les  evêques 
de  la  province  dp  Reims ,  avec  ceux  qui  vous  ont 
çt«  députez  par  le  concile  de  Fifmcs  ,  fe  pourront 
dflembler.  Je  m'y  ferai  porter ,  fi  je  fuis  encore  en 
vie.  Faites-y  venir  Odacre,  avec  ceux  qui  l'ont  élu, 
foit  du  palais ,  foit  de l'églife de Bçauvais:  venez-y, 
fi  vous  l'avez  agréable ,  ou  y  envoyez  dos  commii^ 
fajresi  &  l'on  verra  fîOdacrç  eft  ci>tré  dans  laber^ 
gcrie  par  la  porte.-Mais  qu'il  fâche ,  quesUl  né  yjcni^ 
nQ\i?  Tirons  chercher ,  quelquepart  qu'il  foit  danslj^ 
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XJTiiïi"  province  de  Reims  ;  Ôc  notts  le  jugerons  fcfonksck: 
nons,  comme  ufurpatcur  d'une  cgUfc'.cnfortc  qu'il 
ne  fera  jamais  aucime  fon'âion  cccIcfiaftiqiMi ,  en 
quelque  lieu  que  ce  foit  de  cette  province  v  &  que 
tous  ceux  qui  auront  eu  part  i  fon  ctime ,  feront 
excommuniez ,  jufques  à  ce  qu'ils  fatisfaf!ènt  à  ï% 
glifc. 
X  X  X  j  I.       Enfin  l'intrufion  d'Odacre  ayant  déjà  duré  plus 
Oda«ccx«om  j,^^  ^^^  Hincmat  avec  les  cvêqucs  6c  fa  province, 
çiuf(.  sz.fjiu  pubha  une  fentcncc  contre  lui,  ou  il  dit  ;  Ilrfap» 
craint  le  jugement  de  Dieu ,  ni  confideté  ,  qu'ait 
jeudy  faint  dernier  plufieurs ,  que  Tévèque  Odoir 
avoic  mis  en  pénitence  publique,  font  demeures 
fans  être  reconciliez  y  ni  recevoir  la  communion  :  que 
pluHeuts  n'ont  pu  recevoir  le  baptême  rolemnel,ni 
ta  confirmation.  Qu]il  eft  mort  plufieurs  curez  dans 
.Us  paroid^s  de  la  campagne ,  ou  plufieurs  enfanf 
ont  pu  mourir  uns  baptêAe  ^  6c  plufieurs  autres 
perfonnes  fans  abfolution  ,  fans  cxtremeonâion , 
lâns  viatique ,  &  (àn&  prières  folemnellcs,  pour  le 
repos  de  leurs  âmes.  Au  lieu  que  l'cecofiomedcl'é^ 
glife,  doit  en  conserver  les  revenus  pendant  la  n* 
tance  :  Odacre  s  cft  emparé  par  voye  de  fait  &  par 
}a puiflânce  fcculiere,  non  feulement  des  revenus, 
mais  de  tous  les  biens  de  l^lifé  de  Beauvaisi&nous 
favon*  )  que  pour  obtenir  cette  dignité,  il  adonne 
de  l'argent  &  d'autres  chofcs,  par  des  perfonnes  qui 
fie  font  pas  inconnue».  Ceft  pourquoi ,  attendu 
^ull  n'eft  p  oint  eleïc  de  la  province  de  Reims ,  nous 
&  déclârôns'excommùnié  fuivant  les  canoiis  ;&  s'il 
«demeure  dâïB  fa  coutumaçé,  incapable  de  faire  ja- 
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imais  aucune  fondion  çkrkalcdans  cette  |3srovkice; 
ni  ;de  .seccvotr  kcomnoiaoicHi,  <]U'i  l^morçeayia? 
tique.  L'oppoittion  id'Hincinar  ^^  fijin  efifer,  êc 
OdacTc  n'dl  point  compté  entre  les  évêques  iie 
Beauvais*  ^.-r.  . 

La  liberté  iam  les.  Baùioos  tics jévêques  f écafcliç  pj[^J^J  J,J;_ 
par  Loiiisle  debonairelubfifbttttncorc  »>&iiouscn  tionidi^iqucK. 
voyons  iâpcaciqup)cai)jflùûcucK.ajft8fe  d»  items,  re- ^?;.'*^'"'"''** 
cueillis  par  le  pcDeSirmaontl:  âoat^'tSomc  imppr-  JT'A^t't^ii 
■tant  de  i^rc  mention  dam^cettc^hlftoârc-  BcemiercT  »•  ^'j»«-  i*»""» 
ment,  û-tJk  c^vax  ininê^ue  jctpâtiitoiit ,  fô^BTe  iv»^ 
^nte  en<vioyoKtjdès  députes  im  méttxxpolitain^rOiji 
le  voit  par  aneieotit  i'Hihcmar-  an  roy  Ghanles  jt   ».  it 
chauve ,  «où  il  ^:  Tocds.cleras.^é  dcus  laîcf^es  :d& 
i'egifTe  âe  Scnlis  fQnri!dAtti'hie3taiixvcrvpanr  «»'«>- 
ivecoir  <it  la  tnotp  demôtoc  fcdre  £i^oin,  i&  m jap- 

Î>orber  tme  ret^olète  du  clei^éik  éxpeaple ,  aÊnqn  on 
eut  donne  un  pafleur  feion  ies  fegpes.  }e  Icor  ai 
^lemaniâé  s'il^uv^aRmov^edeprepoieriincctart&inie 
petToanc:  ilsm'orx.Tépoada:,4paiK~!n'aybient  oii>- 
âre  ique  de  me  priier'.  de  ieur  pcoctirer  aoprés  de 
^ouslalïbeité  otdinatrcdci'illeâtion.  iQupi(pe:)«id]l 
(è  apris  la  mon  d'Erpoin  j  dés  fle^jeur  prccedenc^ 
je  n'ai  cdcn  vocdu  ^wwis  en  «coise ,  ^iR9e  ji«u£pMre^ 
tdes  députez  de  cetteégliiJe,  islon  kcàatuaiè;;  C^ell 
-pourvoi  je  vous  prie  de  meJixiatqacr  pan?]os  lettres 
-celcii  qui  voos  plaira  d'encre  lesiéveques  siofi  confre» 
^ ,  aiisi  que  je  4ui  JSM&fcmcs  Idctrcs  cahoniquesiy 
ipour  l'écablir^vifiteuT  ékv»4»V3té^^  Il  ^£tFa  Êiitç 
rélc(fHon,  dont  il  m'apportera  lui-même,  ou m'en- 
^<wom  le  deccet  iàu{ctit<detions^  Si  ce  fera  moy  ^ 


fii     HisTOïidï  'EccttiîksTKivt, 
qui  vous  en  donnerai  avis.  Quand  j'aurai  reçu  vôtre 
cônfentemcnt  ,  j'envoycrai  mon  mandement  aui 
évêqucs  de  la  province  de  Reims  :  leur  marquant  le 
jour  &  le  lieu  où  ils  s'aflcmbleront  pour  l'ordina- 
tion de  1  evêquc  élu  :  afin  qu'ils  y  viennent  cux-mè. 
mes ,  ou  y  fenvoycîit  par  un  prètxc^on  un  diacre  leurs 
lettres  de  confcrwcrnent» 
p,*i.-  La  forme  dckcommiffiotidcPévéquevifitcurJ 
fe  trouve  dans  une  lettre  du  même  Hincmar  à  He. 
denulfe  évcquc  de  Laon ,  pour  prendre  foin  de  !& 
glifc  de  Cambrai  ^  après  la  mbrt  de  révêquc  Jcaa 
.Vous  vous  rendrez;  lui  dit- il,  au  plutôt  àcettecglifc, 
^  vous  exhorterez  publiquement  le  peuple  d'élire^ 
fans  pafllon  &  d'un  commun  conTcntemem,  celui 
•qu'ils  trouveront  k  plus  digne ,  &(.  en  outil  a'yaura 
-aucune  irr^ulariicé'.  Je  Vous  envoyé  le  forinulairc  de 
l'éleâion,  que  vous  ferez  lire  pudiquement ,  afin 
que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  L'c- 
Icâion  ne  doit  pas  êtte  ^e  feulement  par  le  clergé 
^e  k  ville  :  tous. les ,mona{leres  du  diocéfe  &  tous 
•les  curez  de  la  campagne  ,  doivent  y  envoyer  dcj 
-ideputcz^  porteurs  dekurs  fufiragcs  unaiiimes.  Les 
•J^ïques  nobles  ôd  les  citoycnsyferontaulïîprcfcns': 
car  tous  doivent  élire  celui  à  qui  tous  doivent  obéïr. 
5*ils"  s'accordent  à^  cboifîr  une  perfonne  capaWe, 
faites  leur  faire  un  décret  >  qui  fera  foufcrit  de  ch»' 
£un  r&c  quandje  leur  manderai,  ils  m'envoyeront  l'é- 
lu, avecJedccrctd'éJcftion,  &des  députez  en  allez 
•grand- nombre ,  pour  lui  rendre,  témoignage  au  nom 
^ctous» 

*»'S  V  .  £»fflêinctçms.lcmçtrbpolitajhécriyoit  au  clergé 
-   -^-  .      _..  .  ^ 


Livre  cmtqjj,ahte-troisib*mï.     715 

&  au  peuple  de  1  cglifc  vacante ,  comme  nous  voyons 
par  deux  lettres  d'Hincmar  :  Tune  en  la  même  occa- 
fîon  que  la  précédente,  après  la  mort  de  Jean  de 
Cambrai^  l'autre  à  1  eglife  de  Beauvais ,  après  la  mort  »•  4- 
de  Tévcque  Odon.  Vous  ferez,  leur  dit-il ,  des  jeû- 
nes &  des  procefHons ,  puis  vous  vous  aifemblerez 
au  plutôt  pour  réle«3:ion  :  dont  vous  ne  ferez  le  dé- 
cret, qu'en  prefence  de  l'évcque  vilîteur,  que  nous 
vous  avons  envoyé.  Celui  que  vous  choiiirez  fera 
un  prêtre,  ou  un  diacre  tiré  de  vôtre  églife ,  foit  dans 
la  ville ,  foit  dans  les  monafteres.  Que  fi,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife,  vous  ne  trouvez  point  de  fujet  di- 
gne dans  le  dioccfe  :  faites  en  forte  d'en  trouver  un 
.  de  quelque  autre  églife  de  nôtre  province,  ou  mê- 
me d'une  autre  province  :  mais  alors  il  i^udra  ob- 
tenir la  permifTion  par  écrit  de  l'évêquc  intereffé. 
■Gardez-vous  fur  tout,  que  dans  cette  éleÀion  il 
n'y  ait  point  de  fimonie.  Il  marque  enfuite  toutes 
les  irregularitez  fpecifiées  par  les  canons ,  &  les  qua- 
lirez  que  doit  avoiromévêque ,  puis  il  ajoute  :  Ame- 
nez-nous vôtre  élu ,  pour  l'examiner  -,  hc  fâchez  que 
û  c'eft  une  perfonne  indigne ,  non  feulement  il  ne 
fera  point  vôtre  évêque ,  maw  encore  vous  encourrez 
la  çenfure  des  canons  j  ôc  nous ,  avec  les  évêques 
nos  confrères,  après  avoir  rejette  vôtre  éleAion  ir- 
reguliere,  nous  choifirons  un  évêque,  qui  ne  foit 
pas  complaifant  à  vos  dcfirs  déréglez. 

L'évêque  vifiteur  étant  arrivé,  ôc  ayant  alFemblé 
le  dergé  Ôc  le  peuple  de  Tèglife  vacante  :  leur  fàifoic 
un  diîcours,  dont  nous  avons  un  exemple  à  Tocca- 
/ion  d'une  éleâion  dutems  de  Louis  ledeboimiure. 
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Nous  vous  déclarons,  dit  le  vifîteur,  que  nous  fonV^ 
mes  envoyez  ici,  pour  vous  foire  favoir  la  liberté 
que  l'empereur  vous  accorde,  d'élire  un  cvcquc  j  &il 
nous  a  ordonné  de  vous  expliquer  de  quelles  bonnes 
qualités  il  doit  être  orné,  &  de  quels  défauts  il  doit 
r/v.ri.r«/w.in.  être  exempt.  licite  faint  PaulàTitc&à  Timothéc; 
puis  il  dit  :  Qu'on  apporte  le  livre  6c  qu'on  lifc  ces 

{)a(rages  devant  vous.  Nous  voulons  auffi  qu'on  vous 
ifc  les  canons ,  afin  que  perfonnc  ne  puiflc  s'excufcr 
fut  fon  ignorance.  Après  la  lcâ:ure  de  plufieurs  ca- 
nons ,  il  s'adreffe  aux  prêtres ,  &  leur  dit  :  Souvenez- 
vous  de  vôtre  ordination,  vous  qui  gouvernez  les 
âmes  &  qui  êtes  lés  colomnes  de  l'églife  :  vous  qui 
confacrez  de  vôtre  bouche  le  corps  de  J.  C.  &  qui 
délivrez  les  hommes  de  la  captivité  du  démon ,  par 
rimpofition  de  vos  mains.  Gardez- vous  de  vouslaif- 
.fer  furprcndre  à  fes  artifices,  pour  abufer  du  pou- 
voir d'élire. 

Il  s'adreffe  enfuite  au  refte  du  clergé,  puis  aux  vier- 
ges Ôc  aux  veuves^&  enfin  aux  nobles  &  aux  autres  laï- 
ques mariés.Priez  Dieu,dit-il,qu*il  ne  vous  envoyé  pas 
un  évêquc  d'une  autre  églife,  mais  de  cette  famille. 
Car  fouvent  il  arrive  des  divifions  fcandalcufes  en- 
tre révêquc  venu  de  dehors  &  fon  troupeau.  Que  fi 
vous  faites  uncmauyaife  éleâ;ion,nous  n'yconfcn- 
tirons  point ,  mais  nous  en  avertirons  l'empereur  : 
&  il  pourra,  fans  violer  les  canons,  donner  cette 
place  à  tel  ecclefiaftique  qu'il  lui  plaira,  il  s'adrcflê 
enfuite  à  tous  en  gênerai ,  &  les  exhorte  à  jeûner 
trois  jours ,  faire  des  aumônes  &  des  prières  :  pour 
élire  celui  qu'ils  connoltront  le  meilleur ,  le  plus  fa» 
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vaut  &  le  plus  vertueux.  Ce  que  l'évêquc  vifitéur  dit  SMf.  ».  n. 
ici,  que  l'empereur  pourra  donner  la.place  à  qui  il 
lui  plaira.  Te  doit  prendre  pour  une  menace  :  car 
nous  venons  de  voir  le  contraire  dans  une  lettre 
d'Hincmar. 

Le  décret  d'éledion  étoit  en  forme  de  lettre , 
adreflée  au  métropolitain  ôc  à  Tes  fufFragans  >  de  la 
part  du  clergé  &  du  peuple  de  l'églifc  vacante  j  & 
nous  en  avons  trois  exemples.  L'éle«Stion  d'Hedc-  p»m.  ».  r.' 
nulfe  pour  le  fiége  de  Laôn  ,  après  la  dépofition  s»^  Uv  «h 
d'Hincmar,  en  datte  du  vingt-huitième  de  Mars  87^.  "  *** 
On  y  marque  ainfi  l'utilité  des  éleiSiions.De  peur 
que  le  peuple  ne  méprife  ou  ne  haïflè  l'évêquc ,  qu'il 
n'a  pas  de{iréj&  que  fa  religion  ne  s'afFoiDliiTc ,  s'il 
ne  peut  avoir  celui  qu'il  vouloit.  Afin  auflîque  ceux 
qui  doivent  l'ordonner ,  lui  impofent  les  mains  plus 
volontiers ,  voyant  qu'il  eft  aemandé  tout  d'une       ^ 
voix.  Le  fécond  exemple  eft  d'Enée ,  pour  le  fiége 
de  Paris ,  après  la  mort  d'Ercanrad.  Le  décret  mar-  n.g. 
que,  qu'il  eft  iélu  fuivant  le  defir  du  roy  ,  enforte  SHp.iiv.xi\ti 
que  c'eft  plutôt  un  confentementà  fon  choix ,  qu'une  **  "' 
véritable  éledion.  Le  troifiémc  cftd'Anfegife  ar-  r«r»».».  ^ 
chevêque  de  Sens  :  tiré  de  la  province  de  Reims,  & 
<iud(pçéfc  deBeauvais,  où  il  étoit  abbé  de  faint  Mi- 
chel. Le  décret  porte,  qu'il  eft  élu  parla  permiflîon 
des  évcques  de  la  province  de  Sens  &  du  confcnte- 
mcntdu  roy.  La  datte  eft  du  vingt- feptiéme  de  Juin 
871.  Le  décret  d'élection  devoit  être  écrit  dans  un   winem.opufé. 
parchemin,  afin  d'y  pouvoir  mettre  les  foufcrip-^'      *^"''' 
tions  du  clergé ,  des  députez  des  monafteres ,  des 
principaux  d'entre  les  curez  de  la  campagne,  & 
d'entre  le  peuple.  Tttij 
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Si  l'élu  n'ctoit  que  diacre ,  ildevoit  être  ordonné 
prêtre  dans  le  tcms  convenable.  Et  quand  il  ctoit 
arrivé,  au  lieu  où  fc  devoit  faire  l'ordination  :  la 
veille,  qui  ctoit  le  famedi,  tous  les  cvêques  de  la 
province  dévoient  s'aflèmbler  à  l'églife  métropoli- 
taine ,  où  l'on  faifoit  lire  publiquement  le  décret  de 
Téledion.  Les  évêques  demandoicnt  aux  députez  ; 
il  elle  s'ctoit  faite  unanimement,  comme  portoitle 
decreti&  s'ils  connoiflbient  dans  l'élu  les  bonnes  qua- 
litez  qu'il  lui  attribuoit.  Après  leur  réponfc  ils.  de- 
mandoicnt, s'il  y  avoit  là  quelqu'un,  qui  voulût 
dire  quelque  chofe  contre  iui,  ou  s'oppofcr  à  fon 
cleAion.  Enfuite  on  examinoit  l'élu.  C'eftainfique 
l'archevêque  Hincmar  le  marque  à  Adventius  évê- 
que  de  Mets ,  en  lui  envoyant  la  forme  de  laconfe- 
cration  d!ùn  évêque.  Mais  on  entendra  mieux  cet 
^  examen  par  l'acte  de  l'ordination  de  Guillebert  évê- 
que de  Châlons ,  qui  commence  ainfî  : 
XXXIV.  L'an  8^8.  le  troihéme  de  Décembre  ,  c'ctoit  un 
vé^réiu.'  vendredi,  s'afTemblcrent  à  Quierci  dans  l'églife 
trmtt.  Hincn^r  archevêque  de  Reims ,  Hincmar  évêque  de 
Laon,  Odon  de  Beauvais,  avec  les  députez  des  cinq 
autres  évêques  de  la  province  porteurs  de  leurs  let- 
tres d'excufe.  Il  y  avoit  aufli  des  évêques  d'ajitres 
provinces }  favoir  Venillon  de  Roiicn ,  Herard  dt 
Tours ,  Egilon  de  Sens ,  &  Foulcric  de  Troyes  :  cn- 
foiie  que  cette  aflcmblée  pourroit  être  comptée  en- 
tre les  conciles,  -&  apparemment  elle  fe  tenoit  à 
Quierci  àToccafion  d'un  parlement.  Tous  ces  évê- 
ques étant  donc  affemblez  :  le  clergé,  les  magiftrats 
èc  le  peuple  de  Châlons  ^  c'eft-à-dire  leurs  députez  ^ 
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îc  prcfcntcrcnt  avec  le  décret  d'élciaion  j  deman- 
dant que  le  prêtre  Guillebcrt  fût  ordonné  leur  évê- 
quc. 

L'archevêque  Hincmarlcur  fit  des  reproches,  de 
ce  qu'il  avoir  apris  par  d'autres  que  par  eux  la  mort 
de  leur  évêquc  ;  &leur  rendit  la  raifon  pourquoi  il 
s'ctoit  fait  deux  éleâions  dans  leur  églifeî  favoir  que 
la  première  n'avoir  pas  ctc  régulière.  Le  décret  d'é- 
lc(âion  fut  lu  publiquement  avec  les  foufcriptions  : 
puis  on  interrogea  les  chanoines,  les  moines ,  les 
curez  &  les  nobles  laïques  ,  fî  ils  confentoient  à 
l'clej^iion  de  duillcbert.  Ils  l'aflurerent ,  tant  pour 
eux ,  que  pour  les  abfens.  Hincmar  dit  :  Nous 
ne  le   connoifTons  pas,  montrez -le  nous,  afin 
que  nous  voyions  s'il  cft  digne  de  ce  rang.  Il  fè 
prefenta,  &  Hincmar  lui  demanda  doû  il  étoit. 
Guillebert  répondit  :  Je  fuis  de  Touraine.  De  quelle 
condition ,  dit  Hincmar  ?  Il  répondit  ;  Quoique  pé- 
cheur, je  fuis  né  libre.  Où  avez-vous  étudié  ?  J'ai 
été  mis  à  l'école  de  Tours ,  pour  apprendre  les  let- 
tres humaines.  Quel  ordre  avez-vous ,  &  de  qui  l*a- 
vez-vous  reçu  ?  Hcrard  mon  père  ,  que  voilà ,  m'a 
donné  tous  les  ordres  jufques  av  diaconat  i  puis  en 
vertu  de  (es  lettres ,  Erpoin  m'a  ordonné  prêtre.- 
Pourquoi  êtcs-vous  venu  dans  nôtre  province?  Mes 
parens  m'ont  mis  au  fervice  du  roy ,  avec  la  permit 
lion  d'Herard  mon  archevêque.  Que  faifiez-vous 
chez  le  roy  ?  Je  tenois  les  rcgiftres  de  fes  revenus. 

Alors  Hincmar  dit  :  Puifque  vous  avez  été  rece- 
veur du  bien  d'autrui,  écoutez  ce  qu'en  dit  le  con- 
cile de  Calcédoine  &  il  fit  lire  le  canon.  Guillebert 
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répondit:  Je  n'ai  point  été  receveur  ni  fait  d'exac- 
tions fur  perfonne ,  ou  exercé  de  contraintes  :  je 
n'ai  fait  qu'écrire  les  revenus  &  en  faire  le  rapport 
au  roy.  On  demanda  à  ceux  qui  étoient  à  la  cour, 
s'ils  avoient  connoiflancc  que  dans  cette  fonction  ^ 
il  eût  fait  quelque  chofc  indigne  du  facerdoce.  Plu- 
{ieurs  nobles  laïques  répondirent  :  qu'il  n'y  avbit 
rien  fait  de  contraire  aux  canons  &  à  fa  prorefOon. 
Hincmar  lui  demanda  encore  ,  s'il  avoir  eu  quelque 
emploi  ecclefiaftique.  Il  répondit,  qu'il  avoit  été 
prévôt  dumonaftcre  de  faint  Vaaftd'Arras,  par  l'or- 
dre de  révêque  Jean  &  du  confentement  des  moi- 
nes ;  &  il  fit  lire  les  lettres  de  l'évêque  Jean  &  des  moi- 
nes ,  qui  lui  rendoient  un  témoignage  avantageux, 
Hincmar  continua  :  Comme  vous  avez  eu  une  com- 
miiTion  du  roy ,  il  faut  favoir  s'il  n'a  point  quelque 
prétention  fur  vous.  On  rapporta  des  lettres  avec 
le  feau  du  roy  -,  portant ,  qu'il  lui  avoir  rendu  très- 
bon  compte  de  fescommiflions,  &  qu'il  ne  lui  de- 
manderoit  jamais  rien  :  mais  que  fi  on  le  trouvoit  di- 
gne de  l'épifcopat ,  il  demandoit  qu'on  l'ordonnât 
évêque  de  Châlons.    Tout  cela  ayant  été  prouvé 
par  lettres  &  par  témoins,  Hincmar  dit  à  l'archevê- 
<que  de  Tours  :  Puirqu'il  eft  né ,  élevé  &  ordonné 
chez  vous,  &  que  le  clergé  &  le  peuple  de  Châ- 
lons le  dciire  pour  évêquc ,  nous  demandons  vô- 
tre permiffion  ,  pour  examiner  avec  vous  s'il  eft 
digne  de  cette  charge.  Herard  l'accorda  trcs-volon- 
tiers. 

"     On  fit  aflèoir  Guillcbert  devant  eux ,  on  lui  donn» 
«le  paftoral  de  faint  Grégoire ,  on  lui  fit  lire  le  prc- 
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micr  chapitre}  &  on  lui  demanda  s'il  Tentcndoit , 
&  s'il  vouloit  y  conformcrfa  vie  &  fa  dodrinc.  Il 
dit  qu'oui  :  on  lui  fit  lire  le  premier  canon  du  qua- 
trième concilc.de  Carthagc }  &  il  déclara,  qu'il  l'en* 
tendoit  &  le  vouloit  obferver.  On  lui  lût  i'inftruc- 
tion  que  le  nouvel  évêquc  doit  recevoir  de  ceux  qui 
l'ont  ordonné ,  ôc  qui  contient  les  règles  de  fa  vie  & 
de  fa  conduite:  on  lui  demanda  s'il  vouloit  s'y  con- 
former ,  &  il  le  promit.  Enfin  on  lui  dit  de  lire  pu* 
bliquement  faconfeflion  de  foy,  de  lafoufcrires'il 
croyoit  ainfî,s'il  y  trouvoit  quelque  difficulté,  de  fc 
retirer  librement.  Il  la  lut  &  déclara,  que  c'étoitcc 
qu'il  vouloit  enfeigner. 

La.profefCon  de  foy  de  Guilleben  n'eft  pasrap-i 
portée ,  mais  nous  en  avons  une  formule  générale  de 
ce  même  tems ,  &  en  particulier  celle  d*  Adalbert , 
lorlquil  rut  ordonne  parHmcmar  evequc  de  The- 1?.»". 
roûane.  Elle  commence  par  l'article  de  l'églife  ca- 
tholique ,  dans  laquelle  feule  eft  Ta  remiffion  des  pé- 
chez, &  hors  laquelle  on  ne  peut  être  fauve.  Je  rc- 
çoi ,  dit-il ,  avec  rcfpeâ  les  fix  conciles  généraux 
de  Nicéc  contre  Arius ,  de  C  P.  contre  Macedonius, 
<i'Ephefe  contre  Neftorius ,  de  Calcédoine  contre 
Euty ches,  de  C.  P .  contre  Théodore  &  les  autres  hé- 
rétiques -,  &  enfin  de  C.  P.  touchant  les  deux  ope- 
rations  en  J.  C  II  ne  parle  point  des  deux  derniers 
conciles ,  mais  il  ajoute  :  Je  condamne  tous  ceux 
<^ui  ont  été  condamnez  par  ces  conciles,  je  rec^oila 
lettre  de  faint  LeonàFlavienôc  Icfymbole  de  faine 
Athanafe,  que  Ton  chante  fi  fouvent  dans  l'églife» 
Ainfi  je  croi  trois  perfonnes  en  une  divinité.  Il  cx^ 
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pliquc  la  foy  de  la  Trinité  &  de  l'incarnation ,  & 
ajoute:  J'anathcmatifc  toutes  les  hercfics&  les  fchif- 
mes  que  réglifc  anathematifc ,  &  je  reçoi  tout  ce 
qu'elle  reçoit.  Je  promets  d'obfcrver  les  canons  & 
les  ordonnances  des  conciles  ;  ôc  particulièrement 
les  droits  de  la  métropole  de  ReimS. 

Après  que  Guillebert  élu  cvcque  de  Châlons  eut 
été  ainfî  examiné  &  trouvé  catholique ,  lettré  & 
digne  de  1  epifcopat  :  on  lut  les  canons  touchant 
ceux  qui  font  tirez  d'une  autre  province  :  fuivant 
lefquels  l'archevêque  Hincmar ,  avec  fes  fuffragans , 
le  clergé  &  le  peuple  de  Châlons ,  le  demandèrent 
humblement  à  l'archevêque  Herard  &  l'obtinrent. 
Hincmar  avertit  Guillebert  qu'il  de  voit  foufcrire  fa 
profcfïionde  foy  qu'il  venoit  de  lire,  &  il  le  fit  auflî- 
tôt.  Alors  on  lût  les  lettres  des  évêques ,  qui  pour 
divers  empêchemens  n'avoicnt  pu  fe  trouver  à  cet 
examen ,  portant  leur  confentement  à  tout  ce  qui  fe 
feroit  canoniquement  pour  l'examen  &  l'ordination 
t^  ,^  de  Guillebert.  Nous  avons  un  exemple  de  ces  let- 
*•?.  liv.  XHX.  ï^cs  d'excufc  en  celle  de  Prudence  évêquc  de  Troyes, 
••  "•  que  j'ai  rapporté  en  fon  lieu  :  où  il  déclare  à  quelles 

conditions  il  confent  à  l'ordination  d'Ence  évêque 
de  Paris, 
rotmf  dl*  1       ^^  lettres  ayant  été  lues ,  on  prit  jour  pour  1  ordi- 
eg^ftcration.    nation  dc  Guillebett  :  favoir  le  cinquième  de  Dé- 
••  cembrc ,  qui  cette  année  8^8.  étoit  le  fécond  diman- 

che de  l'Avent,  On  marqua  le  lieu  :  favoir  le  mo- 
naftere  de  Bretigny ,  dans  le  diocéfe  de  Noyon  j  & 
l'archevêgue  Hincmar  avertit  Guillebert  de  faire 
une  confcflion  générale  devant  Dieu  de  toute  fa 

vie. 
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vie,  pour  mieux  fe  préparer  à  une  fi  grande  adion. 
Le  jour  venu,  l'archevêque  avec  les  deux  évêques 
fes  fuffragans ,  Hincmat  de  Laon ,  &  Odon  de  Beau- 
vais ,  '&  les  députez  des  évêques  abfens ,  fe  rendirent  • 
au  lieu  marqué  j  &  parce  que  le  vendredi ,  lors  de 
l'examen ,  Tarchevêque  avoir  Tuâifamment  parlé  dç 
1  clû  devant  le  peuple ,  &  que  l'heure  preflbit  j  il 
ne  fit  point  de  fermon  le  dimanche":  mais  après  l'in- 
troïte,  le  Gloria  in  excelps ,  la  première  oraifon  de 
TAvent,  la  féconde  de  l'ordination,  &  les  litaniçs,' 
Guillebert  fut  confadré  évêque.Enfuite  on  lut  l'épitre, 
&  on  acheva  la  meife  :  puis  on  donna  au  nouvel  évê- 
que  l'inftruiSlion  qui  lui  avoir  été  lue  le  jour  précè- 
dent, foufcrite  de  l'archevêque,  des  deux  évêques,  & 
des  députez.  Je  remarque  ici ,  que'l'o^  difoit  ppn- 
dant  l'Avent  le  Gloria  iruexcdfîs. 

On  donnoit  au  nouvel  évêque  des  lettres  de  fon 
ordination ,  dattées  du  jour  &  de  Tannée  :  dont  nous 
avons  un  exemple  dans  l'ade  donné  à  Elcdramévê-  ^'  «• 
que  de  Rennés,portant  que  le  ip.  de  Septembre  %66.  il 
lut  ordonné  par  Herard  archevêque  de  Tours,  A&ard 
évêque  de  Nantes,  &  Robert  du  Mans  :  avec  le con- 
fentement  par  écrit  des  autres  évêques  de  la  pro- 
vince, &  du  roy  Charles.  Mais  l'ade  d'ordination 
d'Hcdenulfc  évêque  de  Laon ,  contient  de  plus  les 
inftruâions,que  le  métropolitain  donnoit  au  nouvel 
cvê^uc.  Cet  adc  eft  en  forme  de  lettre  de  l'arche- 
vêque Tiincmar  au  clergé,  aux  magiflrats  &  au  peu* 
pic  de  l'églife  de  Laon  j  &  l'inftrudion  qu'il  ren-  ' 
terme  tirée  des  archives  de  l'églife  de  Reims,  com- 
prend en  abrégé  tous  les  devoirs  d'un  évêque,  avec 
Tome  XL  VuU 
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auclques  avis  particuliers  contre  les  abus  de  ce  tetns^ 
la.  On  trouve  une  inftru«aion  fcmblablc  à  la  fin  dtt 
pontificat  Romain.  La  lettre  d'ordination  d'Hcdc- 
nulfc  finit  par  un^  exhortation  à  Ton  clergé  &'à  (on 
peuple  de  lui  obéir  j  &  cft  foufcrite  par  Odon  de 
Beauvais,  &  fix  autres  évcqucs  de  la  province. 

On  void  plys  en  détail  la  cérémonie  de  l'ordina- 
tion des  évêques  dans  la  lettre  de  l'archevçque  Hinc- 

o/«/*.  +j.  mar  à  Adventius.  Le  dimanche  les  évêques  de  la 
province,  le  clergé  &  le  peuple  doivent  fe  rendre  de 
bonne  heure ,  au  lieu  de  Tordinatioiu  Tout  étant 
préparé,  les  évêques  prés  de  l'autel,  revêtus  des  ha- 

'  bits  facrés ,  comme  tous  les  autres  ecclefiaitiqucs  : 

l'élu  revêtu  pontificalement,  doit  être  amené  delà 
facriftie  par  les  premiers  du  clergé  de  fa  cathédrale  j 
ôc  mis*à  la  dernière  place  après  les  évêques.  Le  con- 
fecrateur  commence  la  meife  i  ôc  après  l'introïte  & 
le,  Kyrie,  il  dit  le  Çioria  in  exceifis.  Puis  il  ditl'o- 
raifon ,  qui  ed  la  première  dans  le  formulûr^  de  la 
confecration.  Aufli-tôt ,  &  avant  la  le^re  de  l'épi- 
tre,  jl  avertit  le  peuple  de  prier  pour  l'élu,  &  pour 
ceux  qui  le  confacrcnt.  Il  le  prend  par  la  main ,  on 
commence  les  htanies,  pendant  lefqucUes  le  confc- 
cratcur  ,  l'élu  &  les  évêques  affiftans  demeurent  in- 
clinés devant  l'autel. 

A  la  fin  des  litanies ,  quand  on  dit  ^fftus  7)ti  » 
les  évêques  fe  redre0cnt ,  &  le  confecrateur  prend 
le  livre ,  l'ouvre  par  le  miUcu  ,  &  le  met  fur  le 
cou  de  l'élu  ,  toujours  incliné  devant  l'autel  ;  & 
deux  évêques  foûtiennent  le  livre  chacun  de  leur 
côté.  Du  tems  que  les  livres  étoicnt  des  rouleaux  i 
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ccttc^ceretnonic  étoit  facile,  &  le  livre  ouvert  pcn- 
doit  des  deux  cotez  comme  une  étole.  Tandis 
que  l'élu  pbrte  ainfi  Tévangile  i  tous  les  évêqucs , 
avec  le  confecrateur,  mettent  la  main  droite  fur  la  . 
tète  de  Tclu  j  le  confecrateur  ditT  une  féconde  orai- 
fon^  puis  une  préface,  &  enfin  la  prière  de  la  con- 
fccration.  Quand  il  encft  aux  endroits  ou  il  y  a  des  . 
croix  marquées ,  il  prend  à  fa  main  gauche  le  vafc 
dit  faint  chrême,  &  du  pouce  de  la  main  droite,  il  * 
fait  autancdcfoisla  croix  avec  le  faint  chrême  fur 
le  haut  de  la  tête  de  Télu.  La coniêcration  faite, les 
cvêqucs  lui  ôtent  l'évangile  du  cou  $  &  le  confecra- 
teur lui  met  l'anneau  «au  doigt ,  en  difànt  ce  qu'il 
fignifie  :  fcavoir ,  la  fidélité  pour  garder  le  fecrct  des 
myftercs ,  n*en  découvrir  à  fcs  auditeurs  que  ce  qu'il 
faut*&  en  cacher  ce  qu'il  faut.  C'eft  que  les  anciens 
portoient  leurs  cachets  à  leurs  bagues.  Eflfuite  le 
confecrateur  lui  donne  \€  bâton  paftoral  figne  du 
gouvernement  :  puis  il  lui  donne  le  baifcr  de  paix , 
le  nouveau  confacré  le  donne  à  tous  les  évêqùes,  & 
on  lui  met  un  ficgc  ,  où  il  s'afliet  félon  (on  rang. 
On  lit  l'épître ,  qui  eft  de  la  première  à  Timothée ,  rm.  m. 
touchant  les  devoirs  des  évêqucs.  Pendant  l'épître  le 
métropolitain  confecrateur,  &  les  comprovinciaux 
foufcrivcnt  l'ade  d'ordination  ;  &  fî-tôt  que  la  meffc 
cft  finie  le  dorment  au  confacré  devant  Tautcl,  & 
fc  retirent. 

Alors  le  nouvel  évèquc  cft  mené  ou  porté  à  fon 
églife  cathédrale,  en  chantant  ;  &  y  étant  arrivé  il 
s'allîet  dans  la.chîure,  &  recommande  au  clergé  de 
le  fcrvir,  lui  &  Ton  églife,  chacun  fclon  leur  rang. 

Vuu  ij 
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Dc-là  il  va  à  la  facriftic  ,  &  rintroïtc  étant  'coni: 

,    mcncc ,  il  vient  dire  la  meflTe  folcmiiellc ,  félon  la 

coutume.  S'il  cft  métropolitain ,  fcs  comprovinciaux 

^  qui  l'ont  confacré,  afïiflent  à  cette  féconde  mcffe: 

•  à  la  fin  de  laquelle  ik  mettent  la  lettre  d'ordination 
fur  l'autel  ;  aoû  ils  la  prennent  pour  lui  donner. 
Telles  étoient  les  confecrations  d'évêqucs  du  tcms 
d'Hincmar  j  &  ce  qui  m'y  paroît  déplus  remarqua. 

•     •       ble ,  font  ces  deux  meflcs  feparées  du  confacrant  & 

du  confacré,  que  l'on  a  depuis  jointes  cnfcmblc.   • 

otufc.46.to.z:      Hincmar  afaitauflîuri  traité  des  devoirs  d'un 

t'  7tf ».  ^vêque ,  où  il  dit  entre  autres  chofes ,  qu'il  doit  pour- 
voir  à  fon  clergé  de  tout  le  ncceffaire,  tant  pour  le 
fpirituel  que  pour  le  temporel  :  qu'il  doit  prendre 
foin  du  luminaire  de  l'églilc ,  des  ornemens ,  de  l'en- 
tretien &  de  la  réparation  des  bâtimens ,  des  pauvres 
•  &  de  l'hofpitalité.  C'cft  que  les  biens  de  l'églifc 
n'étoient  point  encore  pawagez  i  &  par  confcqucnt 
l'évêque  etoit  chargé  de  la  fubfiftancc  des  clercs  & 
de  toutes  ces  autres  dépenies.  Il  dit  encore ,  que 
l'évêque  doit  fournir  au  roy  des  troupes ,  pour  la 
défenfe  de  l'églifc ,  félon  fon  pouvoir ,  &  fuivant 
l'ancienne  coutume  :  pour  rendre  à  Cefar  ce  qui  cft 
à  Ccfair,  &  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  C'feft  le  fer- 
vice  de  guerre ,  que  rendoient  alors  tous  les  fc^neurs 
à  proportion  de  leurs  terrçs,  &  dont  j'ai  fouvent 

•  parlé.  Il  s'étend  enfuite  fur  les  ufurpations  des  biens 
d'églifc ,  &  défend  particulièrement  de  toucher  à 
ceux  de  l'églife  de  Beauvais ,  fous  prétexte  de  1  au- 
torité du  roy ,  cse  qui  fe  rapporte  à  la  vacance  de  ce 
|îegc,aprés  la  mort  d'Odon,  &  àrintrufion  d'Qdacrç. 


IlVRH    CIîTfîjrAKTE-TlïbîSIE'MÊ?     Jif 

A  Rome  le  pape  Jean  ayant  reçu  plufîeurs  pl^n-  -7 — rr — 
tes  contre  Romain  archevêque  de  Ravcnne,  le  cita 
au  concile  qu'il  devoit  tenir  le  vingt-quatrième  de  Affaires  d'iû- 
Septembre  881.  Il  trouvoit  mauvais  entre  autres  cho-  's^jî.,^,,,^; 
fes ,  que  fans  fon  autorité  Romain  eût  ordonne  un  *7»  *?'• 
évcque  à  Faïence.  C'eft  pourquoi  il  défendit  à  cet    ^fifi-  *7A' 
cvêque  d'en  faire  aucune  fonàiôn;  &  donna  com-    £/»/?»«. 
miffion  à  un  évcque  voinn,de  prendre  foin  de  cette 
cfflifc  comme  vacante ,  en  qualité  de  vifiteur.  L'ar- 
chevêque de  Ravenne  n'éfant  point  venu  au  concile 
de  Rome,  y  fut  excpmmunie,  jufques  à  ce  qu'il 
fc  prefentât  y  &  l'excommunication  notifiée  à  fon 
dcrgé  &  à  fon  peuple,  par  une  lettre  du  quatrième 
d'Octobre  88ï.  mais  on  voit  pair  celles  de  l'aimée  fui-  ^p'fi*?». 
vante ,  qu  il  etoit  leconciue  avec  le  pape. 

Le  couronnemeiït  de  l'empereur  Charles  ri'avoit 
encdre  procuré  aucun  fecours  à  Rome,  depuis  prés  Et*fi-»f9'^77i 
d'un  an  :  comme  font  voir  les  plaintes  du  pape,  en-  £/»}».  >79> 
tre  autre  dans  une  lettre  de  l'onzième  Novembre.       ^ 
Elles  continuèrent  l'année  fuivânte  88x.  &  le  pape  tt^2fi.%%n 
s'adrefl'a  même  à  l'impératrice  Richarde  :  mais  le  tout 
fans  fruit. 

Le  fiége  de  Genève  étant  venu  à  vaquer ,  l'em-     • 
pereijf  Charles  fit  élire  pour  le  remplir  yn  clerc 
nommé  Optandus  :  mais  Otram  archevêque  de  Vien- 
ne, qui  reconnoiffoit  Bofon  pour  fon  roy,  refiifa  J^Ma^/i 
de  facrcr  Optandus  :  comme  n'ayant  été  ni  ordonné, 
ni  baptifé  dans  cette  églife,  &  y  ordonna  un  autre 
évêque.  Cependant  le  pape  pour  ne  pas  laiffer.cçtte  sfifi.zttt 
églife  vacante ,  &  à  la  prière  de  l'empereur  :  confa^ 
çt^  lui-même  Optaiidus,  &  ordonna  au  clergé  &au 

V  u  u  ii  j 
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An  QQ,  peuple  de  Genève  de  le  recevoir  :  déclarant  toutc- 
lois,  que  par  cette  coniecration  cxtraoramairc ,  il 
n'entendoit  point  prejudicier  aux  droits  du  métro- 
E/^.  m.  politain.  Il  écrivit  ensuite  à  Otram,  lui  reprochant 
de  favorifcr  le  parti  de  Bofon ,  qu'il  traite  de  tyran 
&  d'ufurpateur  ;  &  lui  ordonnant  fous  peine  dedc- 
pofitionde  venir  à*Rome  (ç  juftificr.  L'archevêque 
n'obéît  pas  j  au  contraire,  il  fit  prendre  Optandus, 

If.  19*  ifs.  &  le  mit  dans  une  étroite  prifon.  Le  pape  l'ayant 
apris,  lui  ordonna  de  le  délivrer  dans  huit  jours,  & 
de  venir  à  Rome  fe  défendre ,  .au  concile  qui  fc  de- 
voir tenir  le  vingt-quatrième  de  Septembre  indic 
Xf.29â.  tion  première  l'an  8Si.  Le  pape  cita  à  ce  même  con- 
cile Adalben  cvêque  de  Maurienne;  avec  Bcrnairc 
évêque  de  Grenoble ,  qu'Adalbert  avoit  enlevé  à 
main  armée  de  Ton  églife,  ou  il  celebroit  matines, 
&  l'avoit^raité  indignement.  * 

Romain  archevêque  de  Ravcnne  avoit  été  fans 
.  y     doute  abfoùs  de  ^excommunication  y  puifque  le 
pape  n'en  fait  aucune  mention  en  lui  écrivant  le 
vingt -'huitième  d'Août  de  cette   année  881.  in- 
didion  quinzième,  en  faveur  de   deux  diacres. 
xp.fo*.    Dans  les  trois  fuivantcs ,  qui  font  de  la  même  datte, 

*;.j#/.,M.w.  il  fe  plaipt  de  Mainbert  clerc  de  l'églifc  de  Colo- 
gne, comme  de  l'auteur  de  la  diviuon  entre  l'ar- 
chevêque Romain  &  fon  clergé  ;  à  qui  il  ordotinc 
de  le  prendre  &  le  mettre  entre  les  mains  du  duc 
Jean  envoyé  du  pape,  p^ur  l'amener  à  Rome.  Il 
enjoint  à  quatre  autres  ducs  de  lui  prêter  main 
forte ,  fous  peine  de  cent  pièces  d'or  chacun  d'a- 
mende ,  &  d'abftinence  du  vin  &  dès  viandes  cuites. 


LrVltl    CrKQjiANTH-TR01SIE*ME.     yi^ 

L'archcvèquc  Romain  mourut  peu  dc^cms  après }  An.  88i. 
&  le  pape  écrivit  à  Ton  clergé  ôc  à  Ton  peuple  une    ^t'^-i»^. 
lettre,  ou  il  témoigne  en  être  affligé  JjUcs  exhorte 
à  prier  pour  lui:  ce  qui  marque  cnco^mieux  kur 
jcconciîiation.  - 

.    Le  pape  Jean  VIII.  mourut  lui-même  cette  an-  x  x  x  v  i  r, 
née  8&2,.  le  quinzième  de  Décembre ,  après  avoir  ^"i^Ju^ 
rempli  le  faint  ïîégc  pendant  dix  ans.  Il  refte  de*"  p?p*- 
lui  310.  lettres,  ou  l'on  voit  qu'il  ctoit  rort  occupe  *»**• 
des  afFairçs  temporelles  de  ritalie  ôc  de  tout  l'em- 
pire François,  &  qu'il  prodiguoit  les  excommtmi< 
cations:  enfortc  qu'elles  parfoicnt  prcfque  en  fon-         , 
mule.  Il  faifoit  modérer  les.penitences  en  faveur  du 
voyage  de  Rome.  En  voici  un  exemple. 

Un  nommé  Lfiontard  ayanf  commis  un  homi-  ^ 

cide ,  avoit  été  mis  en  pénitence  par  ronévêl|ue  j  & 
layant  accomplie  avoit  reçu  rabfolution.  Énluite 
il  avoit  eu  ordre ,  avec  d'autres,  de  pourfiiivrc  des  vo- 
leurs :  à  la  charge  de  ne  les  point  tuer,  s'il  lespou^ 
voit  prendre.  En  ayant  pris  un ,  ils  lui  arrachè- 
rent les  yeux  ,  cnforte  qu'il  ^n  mourut.  Leontard 
demanda  pénitence  à  Ton  évêque ,  qui  lui  défendit 
de  comn)unier  qu'à  la  mort  :  de  boire  du  vin  &  man- 
ger de  la  chair,  excepta  les  dimanches  &  les  fêtes , 
de  couper  £cs  cheveux:  de fc marier, de convcrfer 
avec  les  hommes ,  de  commander  à  fes  ferfs  ôc 
joiiir  de  fon  bien,  &' prendre  de  fief  d'un  feigneur. 
Leontard  alla  à  Rome ,  &  Iç  pap^  écrivit  à  ion  ^^^^^ 
évêque,  que  la  pénitence  lui  paroifloit  trop  rude  :  , 
l'exhortant  à  la  modérer ,  de  peur  de  jctter  Iç  pé- 
nitent dans  le  defefpoir  :  laifTant  toutefois  le  tout  4  * 


jx8      Histoire    Ecclesiastiqu^e. 

^fj^  gg^^  fa  difcrction.  On  voit  ici ,  que  l'on  mcloit  quelque- 
fois  à  la  pénitence  des  peines  temporelles,  ce  qui  la 
rcndoit  0(j|||^fe.  Ce  pape  étant  confulté  par  les  cvê- 
ques  de-  GermsTnie ,  •fi  ceux  qui  étoicnt  tuez  à  la 
guerre,  combattant  contre  les  payens  ,  pour  la  re- 
ligion &  pour  l'état ,  recevoient  la  remiffion  de  leurs 
^péchez  :  repondit,  que  ceux  qui  mouroient  ainfi  avec 
la  pieté  chrétienne,  recevoient  la  vie  éternelle  -,  & 
qu'il  leur  donnoit  l'abfolution,  entant  qu'il  en  avoir 
le  pouvoir.  Ce  fut  par  ordre  dupapeJcanVIIIquc 
Jean  diacre  de  l'églife  Romaine  &  auparavant  moine 
•  du  mont  Caflin,  écrivit  en  quatre  livres  la  vie  de 

faim  Grégoire  le  grand ,  qui  avoit  vécu  trois  cens 
ans  auparavant. 

«  Apres  la  mort  du  pape  Jean  V  II  I.  le  S.  fîégc  vaca 

huit  fburs'i  &  le  dimanche  vingt-troifîémedu  mè- 

rMfttr.€M.hifi.  me  mois  de  Décembre  88x.  on  élut  pour  le  remplir 
Marin  fécond  du  nom,  qui  avoit  été  légat  à  C.  P. 
&  en  Bulgarie,  &  qui  étoit  déjà  évêquc  :  mais, com- 
me Ton  croit ,  fans  être  attaché  à  aucun  fiégc  ;  &  feu- 
lement, pour  travailler  a  la  million  chez  IcsScla- 
ves.  Il  ne  tint  le  S.  fié^e  que  quatorze  mois. 

XXXVIII.       Loiiis  roy  de  Germanie  étoit  mort  dés  le  vinetié- 

InRruâion  it-iia  /  «i» 

dHincmat  au  me  de  Janviet  de  la  même  année  88i.  &  1  empereur 

S^^fÏ  m.  Charles  fon  frère  avoit  réuni  fous  fon  obcïffance 

ï*r/w.  ««».     jQyfg  \^  France  orientale.  Loiiis  roy  de  Ncuftric 

mourut  le  quatrième  d'Août,  laiflant  à  fon  frcrc 

Carloman  toute  la  France  occidentale.  Alors  les 

opurc.  14.  tim.  fcigneurs  du  royaume  prièrent  Hincmar ,  comme  le 

*"^'  "'*        plus  ancien  évêque  d  âge  &  d'ordination  ,  de  leur 

•donner  des  inflxudions  pour  la  conduite  de  ce 

jeune 
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jeune  prince,  &  la  reformation  de  l'églife  &  de  l*é-  TJTJJ — 
tat.  Il  leur  envoya  pour  cet  effet  deux  écrits  :  le 
premiei^drefle  aux  feigneurs,  principalement  tiré 
d'Adalard ,  dont  il  parle  ainfi  r  J'ai  vu  dans  ma  jeu-  "^'^  ^  "* 
nefic  Adalard  fage  vieillard  parent  de  l'empereur  ».  ^9. 
Charlemagnc ,  abbé  de  Corbie  &  le  premier  du  - 
confeil  :  dont  j'ai  lu  &  copié  un  mémoire  touchant 
l'ordre  du  palais.  Il  en  rapporte  enfuite  la  fubftan- 
ce,  contenant  les  noms  &  les  fonctions  des  offi-    "v- 
ciers  du  palais ,  &  tout  Tordre  des  parlemens  ou 
aiTemblées,  qui  fe  tenoient  deux  fois  Tan,  pour  le 
gouvernement  de  l'état.  Le  premier  des  officiers  du 

Î>alais ,  étoit  Tapocrifîaire  ou  archichapelain  :  dont 
a  fon(Stion  depuis  le  tems  de  Clovis,  étoit  exercée   ».r^ 
par  des  évêques,  qui  venoient  à  la  fuite  du  prince , 
tour  à  tour  &  en  certain  tems.  Depuis  Pépin  & 
Charlemagne ,  c'étoit  le  plus  fouvent  des  diacres  & 
des  prêtres,  pour  ne  pas  détourner  les  évcques  de 
leur  refîdence.  Ainfi  fous  Pépin ^e  fut  le  prêtre  Ful- 
rad ,  du  confentement  des  évêques  :  fous  Charlema- 
gnc, le  même  Fulrad,  p«is  les  évêques  Engelram    ••''• 
&c  Hildcbolde  :  fous  Louis  le  débonnaire  le  prêtre 
Hdduin,  après  lui  le  prêtre  Foulques ,  &  enfin  Té- 
vêque  Drogon.  Ce  grand  chapelain  avoir  fous  fa    ••'*• 
conduite  tout  le  clergé  du  palais  :  avec  lui  étoit  le 
grand  chancelier ,  &  fous  lui  des  fecretaires  habiles 
&  fidèles ,  pour  écrire  les  lettres  du  roy.  C'eft  que 
le  chancelier  &  les  fecretaires  étoient  tous  eccle- 
fiaftiques.  Le  grand  chapelain  prenoit  connoiffancc    ».  »>•  »*> 
de  toutes  les  affaires  &  les  perfonnesccclefiaftiques» 
quiyenoient  à. la  coût}  &  aucun  d'eux  n'avoit  au^^ 
l^or^e  XL  Xxx  " 
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ArTss  <li*nccdu  roy  que  par  fon  canal ,  encore  n'étoit-cc 
que  pour  ce  qu'il  n'avoir  pu  rcrmincr  par  lui-même. 
Il  ordonnoit  dans  le  palais  rour  ce  qui  re^idoit  le 
fcrvice  divin  :  l'adminidration  des  fâcremcns,  la 
confolarion  des  malades,  la  converfîondes  pécheurs, 
en  un  mot  tour  le  rpirituel. 

ofujc.  is.  >.  iitf.  Le  fécond  écrit  d'Hincmar  adrcfle  aux  évcques , 
ne  contient  que  *des  confeils  pour  la  conduite  du 
jeune  roy  Carloman ,  tirés  de  l'écriture  &  des  pè- 
res :  dans  l'un  &  dans  l'autre  écrit  il  renvoyé  fou- 
ofmfe.16.  vent  au  concile  de  Fiftrtes}  &  il  joint  l'écrit  contre 
les  ravifïcurs,  qu'il  avoir  envoyé  au  roy  Louis.  C« 
écrits  furent  les  derniers  d'Hincmar. 
XXXIX.       Car  les  Nortnans  étant  venus  jufqucs  à  Laon, 

mar.  pillcrent  ôc  brûlèrent  tous  les  envurons  :  mais  avant 

tiu*uûc.Mit.  <l"c  de  l'affieger ,  ils  refolurent  d'aller  à  Reims ,  puis  à 
Soiffons.  L'archevêque Hincmar  en  fut  bien  averti, 
&  (c  trouva  fans  dcfenfc  :  car  la  ville  de  Reims  na- 
voit  point  de  murailles ,  &  il  avoir  envoyé  les  vaf- 
faux  de  fon  églife  au  fervice  du  roy  Carloman. 
Il  fut  donc  obligé  de  foftir  de  nuir  ,•  avec  ce  qu'il 
avoir  de  plus  précieux ,  c'eft-à-dire  le  corps  de  faim 
Remy  &  le  tr'efor  de  Téglifc  :  fe  faifant  porter  à 
bras  dans  une  chaife,  à  caufe  de  fa  foibleifc.  les 
chanoines ,  les  moines  &  les  religieufes  fe  difperfc- 
renl  de  côté  &  d'autre  i  &  l'archevêque  fe  (auva  deçà 
la  Marne  à  Epernay.  Un  parri  de  Normaiws'étant 
avancé  jufques  aux  porres  de  Reims ,  ils  piUcrcntcc 

3 u'ils  trouvèrent  &  brûlcrenr  quelques  villages, mais 
s  n'entrèrent  point  dans  la  ville.  Hincmar  ayant  Ic- 
journé  quelque  tems  à  Epernay ,  y  mourut  le  vingt- 
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unième  cic  Décembre  8Sz.  &  fon  corps  fut  rapporté  *     «g 
à  Reims  à  Téglife  de  faint  Rémi ,  &  mis  dans  le  tom- 
beau qu*il  s'étoit  préparé  derrière  celui  du  faim  y  avec  ' 
répitaphe  qu'il  avoit  compofé.  Il  étoit  fort  âgé, 
&  avoit  tenu  le  iiége  de  Rein^  plus  de  trente-upt 
ans. 

Cétoit  alors  Tévèque  le  plus  célèbre  de  France  î  s*»^. /iVxlthx. 
&  fcs  écrits ,  dont  j'ai  fait  mention ,  au  moins  de  la  "*  '•* 
plufpart,  font  connoître,  qu'il  avoit  bien  lu  l'écri- 
ture &  les  pères  :  mais  il  étoit  moins  théologien  que 
canonifte  ;  &  fa  principale  étude  étoit  de  la  difcipline 
de  l'églife ,  qu'il  maintint  avec  une  grande  vigueur , 
contre  les  entreprifes  des  princes  &  des  papes  mê- 
mes. Son  ftile  eft  diffus  &  embaraffc,  fon  difcours 
plein  de  parenthefes  &  accablé  de  citations  ;  &  il 
montre  par  tout  plus  de  mémoire  &  d'érudition ,         . 
que  de  choix  &  de  jufteffe  d'efprit.  Apres  lui  l'églife 
de  France  tombe  dans  une  grande  obfcurité  ;  tou-    - 
tefois  l'école  dt  Reims  fe  foûtint  long-tems. 

Des  l'année  précédente  881.  Les  Normansavoient       xi. 
fait  d'étranges  ravages.  En  Neuftrie  ils  prirent  le  Noimlns"  ^* 
monafterc  de  Corbie  &  là  ville.d' Amiens.  En  Lor-  M\unf!»u'' 
raine  étant  entrez  par  le  Vahal ,  ils  fc  logèrent  a 
Nimegue ,  qu'ils  brûlèrent ,  &  revinrent  au  mois  de 
Novembre  fur  la  Meufc.  Ils  ravagèrent  le  païs  & 
brûlèrent  Liège  ,  Maftri^k,  Tongres,  Cambrai  5  &     • 
en  une  autre  courfe  Cologne,  Bonne,  Zulpic,Julicrs,  r«W/»/m. 
&  enfin  Aix ,  dû  ils  firent  leur  écurie  de  la  belle  cha- 
pelle de  Charlemagne  :  &  les  monaftercs  d'Inde 
de  Malmedy  &  Stavelo.  Tout  cela  fut  réduit  en  cen- 
dre. Les  religieux  &  les  religieufes,quife  purent  fau- 

Xxx  ij 
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An.  882.     ^cr ,  fe  retirèrent  à  Maycncc,  avec  les  corps  faims  & 
les  trcfors  de  leurs  cg^lifes. 

Au  commencement  de  l'an  881.  la  mort  de  Louis 
roy  de  Germanie,  ayant  fait  revenir  les  troupes, 
qu*il  avoit  envoyées  contre  les  Normans  :  ils  cou- 
rurent les  païs  d'Ardenne,  entrèrent  le  jour  de  l'E- 
piphanie au  monaftcrc'dc  Promj  &  après  quelque 
fcjour  le  laifferent  en  feu.  Ils  achevèrent  de  brûler 
le  refte  jufques  à  Coblents  :  attaquèrent  Trêves,  & 
ayant  tué  une  partie  des  habitans&chafTé  le  refte, 
s'en  rendirent  maîtres  le  cinquième  jour  d'Avril, 
qui  étoit  le  jeudy  faine.  Ils  y  fejourncrent  jufques 
au  jour  de  pâques>  &  ayant  ruiné  tous  les  environs, 
ils  brûlèrent  Trêves  &  marcHcrent  à  Mets.  Valaou 
Valon ,  qui  en  étoit  évèque ,  s'avança  contre  euxim< 

f)rudemment  avec  peu  de  troupes,  &  fut  tué  dans 
e  combat  :  mais  les  Normans,  fans  aller  plus  loin, 
retournèrent  avec  un  grand  butin.  En  Ncuftric  ils 
avoient  brûlé  tous  les  monaftercs  d'Artois  &  de 
Cambrefis ,  pris  Môufon  &  une  partie  du  diocéfe 
de  Reims.  L'empereur  Charles  étant  venu  d'Italie 
marcha  contre  eux  \  ôc  les  ailîégea  dans  le  camp  ou 
ils  s'écoient  retranchez  prés  du  Rein:  mais  il  fe  con- 
tenta de  faire  avec  eux  un  traité.  Il  donna  la  Fnfe 
&  d'autres  terres  à  Godcfroy  un  de  leurs  rois ,  qui 
fe  fît  baptifer  avec  les  (îens  ;  &  contenta  l'autre  roy 
nommé  Sigefroy ,  par  une  grande fommc d'argent, 
tirée  du  tréfor  de  laint  Efliene  de  Mets  &  d'autres 
lieux  faints  :  laiffant  à  Hugues  fîls  du  roy  Lothairo 
la  jouiffance  des  biens  de  l'évêché  de  Mets,  pendant 
la  vacance  du  (îégç. 


BntÏH.  $St. 


Livre  ciwa^xttrt-rtLOtun^ut.    $^ 

Celui  de  Reims  ayant  vaque  quelque  tcms  après  £^^%a, 
la  mort  d'Hincmar  :  on  fit  courir  le  bruit ,  que  le      xl  i. 
dcrgé  &  le  peuple  avoient  élu  un  archevêque ,  fans  chlvê^rde*'^ 
attendre  qu'on  leur  eût  envoyé  un  évêque  vifitcur ,  ^"°**- 
fuivant  les  canons }  &  cette  calomnie  étoit  venue 
jufques  aux  oreilles  du  roy.   Pour  s'en  juftifier,  le 
clergé  de  Reims  écrivit  à  Hildebolde  évêque  àcr*m.$.tme.f. 
Soldons  &  aux  autres  fuffiragans  une  lettre  ,  où  ils  *^'' 
déclarent:  qu'ils  n'ont  point  fait  d'élcdion  &  n'en 
feront  point,  que  le  roy  ne  leur  ait  envoyé  un  vi- 
iiteur.  La  lettre  eft  dattée  du  cinquième  de  Février 
&  foufcrite  par  les  chanoines  de  N.Dame,  quicfl: 
la  cathédrale ,  les  moines  de  faint  Remy,  les  cha- 
noines de  faint  Bafle  &  de  (àint  Thierry ,  les  moines 
d'Orbais  &  plufieurs  va0aux  laïques.  On  élut  enfin 
&  on  ordonna  archevêque  de  Reims  Foulques  hom-  fw.  „,  yji.t. 
me  trcs-noblc  :  qui  ayant  été  dés  l'enfance  élevé ''**• 

Earmi  les  chanoines  ^  en  fut  tiré  par  le  roy  Charles 
:  chauve ,  &  depuis  étoit  demeuré  au  fervice  des 
rois.  Etant  archevêque,  il  envoya  fa  profcflion  de 
^y  au  pape  Marin  6c  en  rc(^ut  le  pallium.  Il  lui 
écrivit  aufli ,  pour  obtenir  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  l'églifedc  Reims ,  &  pour  lui  recomman- 
der Te  roy  Carloman  :  faifant  fouycnir  le  pape  qu'ils 
s'^toicnt  vus  à  Rome,  quand  Foulques  y  avoit  ac- 
compagné l'empereur  Cnarles,  qui  doit  être  Char- 
les le  cnauve. 

Au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivantc  884.  le  jeune  ç^jJ-J,';,  j, 
roy  Carloman  tint  un  parlement  à  Vcrneuil  fur  caiioman. 
Oife,  ou  on  fit  un  capitiuaire  de  quatorze  articles , 
pour  tâcher  d'arrêter  le  cours  des  pillages,  qui  al-r*«».  z.  t0f.f- 
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An  88it^  loicnt  toujours  croiiTant.  Outre  les  peines  tcmpo- 
C.+.     relies,  il  eft  ordonné  ,  que  le  coupable  fera  péni- 
tence publique  i  &  fi  c'ell  uri  ferf ,  fon  maître  y  fera 
fournis ,  pour  ne  l'avoir  pas  empêche  de  piller  ;  parce 
que  ces  pillages  attirent  des  homicides ,  des  incen- 
dies &  toutes  fortes  de  crimes.  Pour  parvenir  à  cette 
c.S'    pénitence,  l'cvêque,  dans  le  diocéfc  duquel  le 
pillage  aura  été  commis,  avertira  le  coupable  par 
fon  curé,  jufques  à  trois  fois,  s'il  eftbefoin.  S'il  ne 
vient  fc  f bûraettrc  à  la  pénitence  :  l'évêquc  pronon- 
cera contre  lui  l'excommunication ,  qu'il  notifiera 
c.  <.     au  feigncur  du  coupable  &  aux  évèqucs  fcs  confrè- 
res. Si  le  pillage  a  été  commis  dans  un  diocéfe  où 
le  coupable  n'ait  point  de  terres ,  en  propre  ou  en 
fief:  l'evcque  l'avertira  par  un  de  fes  prêtres;  &s'il 
eft  obligé  de  l'excommunier ,  il  le  dénoncera  à  fon 
feigneur  &  à  fon  évêquc  -,  &  aucun  évêquc  ne  trou- 
j, ,     vcra  mauvais ,  qu'un  autre  excommunie  fon  diocc- 
c.f.     fain ,  pour  ces  forces  de  crimes.  Les  commiffaires 
du  roy ,  les  comtes  &  tous  les  officiers  publics  prc- 
terçivt  la  main  aux  évêques,  pour  l'exécution  de  ce 
ç.  7.    règlement.  Quand  les  évêques  feront  obligez  de  s'ab- 
fentcr  de  leur  cité  j  ils  y  laiflcront  des  vicaires ,  à 
qui  les  opprimez  puiflcnt  avoir  recours  j&  lors  mê- 
me qu'Us  font  prefcns,  ils  en  établiront  dans  les  lieux 
c.„.     éloigwzdc  leur  refidence.  Pour  ôtcriout  prétexte 
aux  pillages  :  les  prêtres,  c'eft-à- dire  les  curez,  exer- 
ceront l'bofpitaJité  envers  les  pafTans. 
ifcdeiJ  Vana      P^"^^*^  4"^  ^  Ftancc  étoit  dans  un  tel  dcfor- 
R.dAngî"«re.  dtc,  l'Anglctctrc  étoit  tranquille  fous  le  règne  d'Al- 
frede,  le  plus  graad  prince  qui  portât  alors  couron- 
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ne.  Il  fut  le  dernier  des  cinq  fils  d'Ethclulfe  roy  nv«  Jtifr.ttr 
d*Oucflcx>  &  naquit  l'an  849.  Dés  l'âge  de  cinq  zns^Z'ftr  Af*r. 
fon  perc  le  déclara  roy  de  la  province  nommée  De-  "*"' 
metie,  ôc  l'envoya  à  Rome,  où  il  fut  facrc  par  le  s^t-  ''*•  "«• 
pape  Léon  IV.  Deux  ans  après ,  favoir  l'an  855.  Ethe-  *•  T 
lulfe  allant  lui-même  à  Rome ,  y  mena  encore  le 
jeune  Alfrede  fon  fils  :  qui  après  la  mort  de  Tes  frè- 
res Ethelbalde,  Ethelbert  &  Echelrede,  fut  reconnu 
royd'Oucflcï. 

On  remarque  une  preuve  finguliere  de  la  pieté 
de  ce  dernier  roy.  Les  Danois  ou  Normans  payens  Afer.f.r- 
ravageoient  l'Angleterre  depuis  long  -  tcms  :  ils  ^^'^'^'^t^- 
avoient  partagé  leurs  troupes  en  deux,  en  l'une 
étoient  deux  de  leurs  rois ,  enl'autrc  tous  letirs  ducs. 
Le  roy  Ethelrcdcfurvintavec  fon  frère  Alfrede ,  6c 
mttagea  au(Ii  fon  armée  en  deux  corps  :  il  devoit  avec 
l'un  s  oppofer  aux  rois ,  &  Alfrede  avec  l'autre  com- 
battre les  ducs.  Etant  en  prefence  la  nuit  fit  diffé- 
rer le  combat.  Le  matin  Alfrede  fe  trouva  prêt  ;  & 
voyant  que  le  roy  fon  fircre  ne  fortoit  point  de  fa 
tente,  il  Jui  envoya  courrier  fur  courrier  l'averpr , 
que  les  payeas  donnoient  fur  eux.  EthelredeafHfloit 
à  l'office  divin  &  manda  à  fon  frère  ,  que  jufques 
à  ce  qu'il  fût  fini  il  ne  fortiroit  point.  Alfrede  ce- 
pendant %hargea  les  eimemis:  qui  ayant  l'avantage 
du  lieu  pouffèrent  les  Anglois ,  &  ils  étoient  prêts  à 
fuir:  mais  Ethclrede  faifant  le  figne  de  la  croix, 
s'avança  lors  qu'on  l'attendoit  le  tnoins  j  6c  releva 
tellement  le  courage  des  fiens ,  qu'il  gagna-  la  ba- 
taille, où  fut  tué  un  des  rois  ennemis ,  cinq  comtes 
Se  quantité  de  peuple.  Cette  vi<5loire  fut  rcgaf- 
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*  dée  comme  une  recompenfe  de  fa  pieté 

jnptif.p  $if.  Ce  fiic  donc  après  fa  mort  qu  Alfrede  fut  reconnu 
roy  d'OuciTcx  en  871.  Mais  Icsfix  premières  années 
de  fon  règne  furent  troublées  par  les  guerres  con- 
tinuelles des  Danois  ;  qui  s'étant  enfin  rendus  maî- 
tres de  tout  le  pais  en  878.  le  roy  Alfrede  fut  réduit 
4f*r.f.  9- 1  fç  cacher  dans  un  bois  environné  de  marais  inac- 
ceflibles ,  &  fe  retirer  chez  le  paftre  de  Tes  yaches. 
Il  y  demeura  environ  (îx  mois ,  &  en  cette  cxuc- 
mité,  on  dit  qu'il  fut  confolé  par  cette  merveille. 
Toutes  les  eaux  étant  glacées ,  il  avoit  envoyé  fcs 
gens  au  loin  chercher  quelque  poifTon  ou  quelque 
eibier  pour  fubfifter,  demeurant  feul  au  logis  avec 
la  reine  fa  femme,  il  prit  un  livre  &liroit,  quand  un 
pauvre  frapa  à  la  porte  demandant  l'aumône.  Le 
roy  s'adreUa  à  la  reine,  pour  favoir  ce  qu'ils avoiem 
à  lui  donner  :  elle  répondit ,  qu'il  ne  leur  reftoit  qu'un 
feul  pain.  Dieu  foitbeni,  dit  le  roy,  donnez-en  k 
moitié  à  ce  pauvre.  Celui  qui  a  nourri  cinq  mille 
<  hommes  de  cinq  pains ,  peut  bien  faire  que laucre 
moitié  nousfufËfc.  Ayant  ain  fi  contenté  le  pauvre, 
il  reprit  fa  \câ.UK  &  cnfuite  s'endormit» 
su,.uvxxH^i,  Pendant  le  fommeil  faint  Culbert  évêque  de 
Lindisfarne  lui  apparut ,  &  lui  dit  :  Dieu  m'a  envoyé 
vous  dire,  qu'il  cft  enfin  touché  des  peine»  que  fouf^ 
frent  les  Anglois  depuis  fi  long-tems.  L'aumône 
même  que  vous  venez  de  faire  lui  a  été  fi  agréable , 
qu'il  a  réfolu  de  vous  rétabhr  maintenant  dans  vô- 
tre royaume.  Et  pour  figne  de  la  vérité  ma  prédic- 
tion ,  ceux  que  vous  avez  envoyés  à  la  pêche,  non- 
obftant  la  fiufon  contraire  ,  apporteront  une  telle 

quantité 


tiVR'E     CINQ^ANTE-TR0IS1E*M*E.      |37 

quantité  de  vivres ,  que  vous  en  ferez  furpris.  Le  roy 
s'ctant  éveillé  appella  la  reine  &  lui  raconta  fon  fon- 
ge  :  elle  lui  dit,  que  s'étant  endormie  enmcmetems, 
elle  en  âvoit  eu  un  touc  femblable.  Alors  les  fcrvi- 
teurs  arrivèrent,  avec  un  fi  grand  nombre  de poif- 
fons,  qu'il  y  avoir  dequoi  nourrir  une  armée. 
•  Alfrede  aprit  peu  de  tems  après  ,  qu  Hubba  un 
des  chefs  Danois ,  qui  avoient  tué  faint  Edmond,  sitf.iiv.it  ». 
avoit  été  tué  lui-même  i  &  que  l'on  avoir  pris  le'*' 
corbeau,étendart,magique,auquel  les  payens  avoient 
grande  confiance.  Il  raficmbla  fes  troupes  difper- 
fées ,  furprit  les  Danois ,  les  défit ,  afliégea  le  rcftc, 
qui  s'étoient  enfermez  dans  un  château;  &  les  obli- 
gea àfe  rendre  aux  conditions  qu'il  voulut.  Ce  fut 
que  leur  roy  Guthrum  fe  feroit  baptifer,  que  ceux  ^jf„.f  „,  ' 
qui  voudroient  l'imiter  demeureroient  danslepaïs , 
-&  qu'on  leur  donncroit  des  terres  à  habiter  :  que 
les  autres  en  fortiroicnt  aufli- tôt.  Les  Danois  acccp- 
jterent  ce  parti  ;  Guthrum  reçut  le  baptême ,  Alfrede 
fut  fon  parain ,  &c  le  nomma  Edclftan ,  nom  de  quel- 
ques rois  Anglois.  Il  le  traita  magnifiquement  pen- 
dant douze  jours,  avec  les  autres  nouveaux  bapti- 
fcz ,  &  les  renvoya  avec  de  grands  prefcns. 

Il  donna  à  Guthrum  &  aux  Danois  convertis  les    .x  ti  v. 
deux  royaumes  d'Eftangle  &  de  Northumbre  ,  qui  «."il  ^  "  ** 
étoient  prefque  defcrts  &  les  plus expofez  aux  incur- 
sions des  payens  j  &  il  fit  des  loix  conjointement 
avec  Guthrum,  pour  contenir  ces  nouveaux  Chré- 
tiens. Oh  y  employé  les  peines  temporelles,  ponur  T<>m.f.»»t.f. 
foutenir  l'autorité  des  évcques  :  mais  ces  peines  ne  "'' 
font  que  pécuniaires ,  fuivant  le  génie  des  loix  bar- 
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s-f.u.xxxfiu.  bares.  On  défend  donc k  rechute  dans  l'idblatde, les 

c.  i'ô.  16.      inccftcs ,  les  fordlcgcs  :  on  ordonne  k  payement  des 

^  '*  dixmcs,  robrenradon  des  dimanches  &  des  fètcs, 

c.  i«  II.  /4.    &  des  jeûnes.  Les  clercs  font  compris  dans  ces.loix, 

Cil.       auflî-bien  que  les  laïques  :  (ans  préjudice  toutefois 

des  peines  cananiqueSw  Si  un  prêtre  combat,  ou 

^       commet  un  psHrjure ,  un  larcin  ^uncrimc  d'impureté  : 

c.  4.     sH  dénonce  à  faux  une  feile  ou  on  jeûne  :  s'il  manque 

à  aller  quérir  le  faim  chiêmfCy  ouàdonnec  le  baptême 

c.j.    en  cas  dcnecci^:^. 

Le  roy  Alfredc  doniia  aufiî  des  bix  aux  Aoglois 
fournis  à  fon  obéïflânce  ;  &il  eft  regardé  comme  le 
principal  legiHatcur  de  k  nadon.  Il  en  refle  un  re* 
Tm.çetHcf.  cueil ,  OU  il  dit ,  qu'il  a  fuivi  ce  qu'il  a  trouvé  de 
meilleur  dans  les  loix  de  Tes  prcdeceÛèurs  Ina  roy 
d'OucfTez»  OfFa  roy  des  Mercicni  &  Ethelben  pr^ 
mier  roy  Chrétien.  Ce  recueil  commence  par  ledé- 
calogue»  avec  un  extrait  des  loix  Mofaïqucs,  &  k 
décret  An  premier  concile  tenu  par  les  apôtres  il 
A»'  xr.     Jerufalem.  JEntre  ces  loix,  celks  qui  regardent  k 
CI.     religion  font  les  fuivames.  Le  parjure  eft  puni  par 
quarante  jours  de  prifon,  pour  accomplir  k  peni' 
c.  a.  4-     tence  impofée  par  Tévêque.  Il  y  a  droit  d'afyk  ôc  de 
c-  r-  *'    franchife  dans  les  éghfes.  Le  larcin  fait  dans  régHfe , 
c.  7.  II.    ou  le  dimanche ,  eft  puni  plus  fevercrocnt.  On  pour* 
voit  àlafeurctédesreligieufes,  contre  l'infclence 
des  hommes  :  ce  qui  fait  juger  quelles  n'ctoicnc  pas 
c.w.     enfermées..  Dcfenfe  de  tirer  l'épéc  devant  unévê- 
«•*•►     que.  Le  dépôt  fait  à.  un  moine ,  fans  la  permiffioil 
de  l'abbé ,  cfl  nul;  &  la  perte  tombe  fur  le  dépo* 
c-  »*'     fant.  On  marque  les  fêtes  obfcrvécs  en  Angleterre  î 
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ehtrclcfqucllcson  compte  huit  jours  du  mois  d'Août  /^^  gg^ 
avant  la  N.  Dame,  douze  jours  a  Noël ,  quinze  à 
Pâques.  • 

Dans  ce  tems  de  paix ,  &  après  ce  traité  avec  les 
Danois,  leroy  Alfrcdc  envoya  à  Rome  Sigclinévê- 
que  de  Sk:hireburnc,  pour  y  porter  des  oÔrandcs,  avec  «//.  >f*/w/yï. 
ordre  d'en'porter  aufli  jufques  dans  les  Indes  à  faint  "'  "•'•*' 
Thomas.  L'cvèque  fit  heureufcmeiit  ce  grand  voya- 
ge» &  rapporta  des  Indes  des  pierreries  6c  des  par^ 
fums  :  nuis  il  apporta  de  Rome  xm  tcefor  plus  pre^ 
cieux ,  (avoir  du  bois  de  la  vraye  croix ,  que  le  pape 
Marin  envoya  au  rôy  Alfrcde,  avec  pluiicurs  autres  4^rr.^  m. 

{«cTens  i  à:  à  la  prière  du  roy  il  affranchit  de  tribiîi  „,^!"'^'  ^'^ 
'école  que  les  Anglois  avoien  tit  Rome, 

Ce  ppc  ne  fc  crut  point  obligé  ifoutenir  ce  fpc^J^^-^,^^ 
Jean  ion  preacceucur  avoir  fait  ccMicre  les  règles  de  Adrien  iii. 
l'é^ifc.  Ainfi  il  condamna  Phodus  &  rétablit  au  ^*^'" 
cx>iM;i:aire  dans  fon  fiége  FormoTc  év^ue  de  Porto* 
C'eft  tout  ce  que  Ton  lait  du  pape  Maiin ,  qui  ne  tint 
le  S.  dége  que  quatorze  mois ,  d^  mourut  à  la  fin  de 
Fcvricr  Tan  884,    Son  luccclfcur  fut  Adrien  III. 
Romain  de  nailTatipey  âls  de  Benoift,  ordonné , 
comme  l'on  croit ,  le  dimanche  premier  jour  de  Mars 
884.  H  ne  tint  Idfaint  fiége  qu'un  an  &  quatre  mois  ^ 
êc  rejetta  Phocius  »  comme  avoit  i&it  fbn  prede- 
ceflèur. 

Ce  fût  {bus  Tun  ou  l'autre  de  ces  papes ,  oue  Pho-      x  tv  r. 

,      .    .  I  .    ,  '  1       •    -^ .  Lettre  de  Pho»- 

tms  écrivit  une  lettre  violente  contre  les  Latms ,  au  ciui  comte  let 
fujct  de  la  proceflion  du  faint  Efprit.Elleeftadrcffée  ^^A^'t4r.  *». 
a  l'archevêque  d'Aquiléc ,  qu'il  ne  nomme  point  -,  &  '**j^  .^^^ 
it'eft  une  réponlcà  celle  que  ce  prélat  lui  avoit  ^riot.  *'**•  '^-^ 
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Photius  dit  donc  avoir  apris  avec  douleur,  que  quel- 
ques Occidentaux  fouticnncnc ,  que  le  faint  Efput 
iTC  procède  pas  feulement  du  Père,  mais  encore  du 
Fils.  Il  combat  cette  doArinc,  premièrement  par  la 
tradition  :  prétendant  que  le  pape  faint  Léon  a  enfci- 
gné ,  que  le  faint  Efprit  ne  procedoit  que  du  Pcrc }  & 
que  Léon  III.  a  déclaré  la  même  cnofe,  en  faifant 
graver  le  fymbolc  fans  addition  (ur  deux  boucliers 
sup.  Uv.xz.7.  d'argent.  Mais  il  y  a  bien  de  la  différence  entre  dire 
"  **'  que  le  faint  Eiprit  procède  du  Perc ,  fans  parler  du 

Fils,  &  nier  cxprcflemcnt qu'il  procède  du  Fils. 

Photius  employé  cnfuitc  contre  la  dodrinc  ca- 
tholique ,  les  mêmes  raifonnemens  à  peu  prés  de  fa 
lettre  aux  Orientaux,  écrite  fous  le  pape  Nicolas; 
fKf.iiv.unse.  s^  s'efforce  de  répondre  aux  preuves  tirées ,  tant  de 
récriture  que  des  pères  :  avoiiant  toutefois  que  qucU 
queS'Uns  d'eux  ont  dit,  que  le  faint  Efprit  proce- 
doit du  Fils.  Enfin  il  fait  valoir  l'autorité  des  légats 
du  pape  Jean:  quidans  le  concile  tenu  àCP.  avoient 
9uf.  ».  S},  déclaré,  &  de  vive  voix  &  par  leurs  foufcriptions, 
qu'ils  étoient  d'accord  fur  ce  point  avec  les  Grecs. 
Mais  il  ne  parle  point  de  la  Içttre  du  pape  Jean.  Il 
conclut,  que  l'églife  Romaine  tenant  fur  cet  arti- 
cle la  même  doârine,  que  les  quatre  autres  églifcs 
patriarcales  :  ceux  qui  la  rejettent  font -des  enfans 
rebellés ,  que  tout  le  monde  doit  condamner. 
X  L  V 1 1.         Les  Sarrafîns  faifoient  toujours  de  erands  rava- 

Ravage»  dei  r     1-        rv^     1  i  t  °  i 

$«rafin»enica-  ges  en  {talie,  Dcs  ictemsdu  pape  Jean,  appuyczdc 
'^chf.  s.  vine.  1  alliance  d'Athanafe  évêque  &  duc  de  Naples,  ils 
Duch.tcm.,,f.  pjiioient  le  territoire  de  Benevent,  de  Rome  &  de 
^f.i.Lih».ff7.  §polctç  ^lesiflesvoifmes:principalement  IcséglifcJ 
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ôc  l(s  monafterés.  C'écoit  Tufagc  des  deux  monaC 
teres  du  mont  Caffin  &  de  faint  Vincent  du  Vol- 
turne,  de  fc  vifiter  de  tems  en  tcms  charitablement, 
pour  s'entretenir  dcleurobfervance.Un  jour  donc 
que  des  moines  du  mont  Caflîn  étoicnt  venus  à  S. 
Vincent  :  tout  d'un  coup  Sangdan  chef  des  Sarra- 
fîns  parut  avec  fes  gens.  Les  moines  du  mont  Caffin 
épouvantez, fe  retirèrent  au  plus  vite  à  un  château 
voiiin  dépendant  de  leur  monaâere  :  ceux  de  faint 
Vincent  cachèrent  tout  le  trefor  de  leur  cglife  j  & 
laiÛant  les  anciens  pour  la  garder ,  marchèrent  avec 
leurs  ferfs  au  devant  des  infidèles. 

Ils  les  rencontrèrent  prés  d'un  pont  fur  le  Vol- 
turne,  dont  les  moines  difputereht  long- tems  le 
paffage  aux  Sarrafins  à  coups  de  pierre ,  Se  avec  les 
armes  qu'ils  avoient  pu  trouver.  Mais  quelques-uns 
de  leurs  ferfs  fatiguez  du  combat,  fc  dérobèrent , 
allèrent  trouver  le  chef  des  Sarrafins  j  &  offrirent  de 
le  mener  au  monaftere ,  s'il  leur  promettoit  la  vie* 
&  la  liberté.  Il  leur  promit  encore  de  plus  grandes 
recompcnfcs  -,  &  ainfi  ces  traitres  conduifirent  une 
grande  partie  des  troupes  vers  le  monaftere,  qu'ils 
environnèrent,  le  brûlèrent,  &  pafferent  au  fil  de 
répée  les  vieillards  qui  y  étoient  demeurez  :  enfortc 
que  les  murailles  &  le  pavé  de  l'églife  furent  long- 
tems  teints  de  leur  fang.  Les  autres  moines,  qui 
combattoient  encore,  ne  s'apper<jurent  dclatrahi- 
fon  ,  qu'en  voyant  le  monaftere  en  feu?  &  voulant 
s'oppofcr  à  ceux  qui  venoient  de  le  brûler ,  ils  fe  trou- 
vèrent enfermés  entre  les  deux  troupes  des  enne- 
mis. Ils  en  tuèrent  beaucoup:  mais  enfin  le  nombre 
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Ao.  884.  l'emporta,  &  peu  de  moines  fc  fauvercnt  du  ifiaf- 
facrc.  Apres  le  combat  les  Sarrafms  conduits  par  les 
ferfs,  fouillèrent  aux  endroits  où  on  avoit  cache  le 
trefor  de  réglife  &  trouvèrent  tout.  Ils  le  partagè- 
rent entre  eux,  &  jetterent  dans  le  fleuve  les  pip- 
vidons  de  blé.  &  de  légumes.  Comme  ils  mangeoint 
dans  la  joyc  de  leur  vi<n:oire ,  Sangdam  leur  chef 
beuvoit  dans  les  calices ,  &  fe  faifoit  enccnfer  avec 
les  encenfoirs  d'or.  Cette  ruïne  du  monaftere  de 
faint  Vincent,  arriva  le  mardy  dixième  d'Oûobrc 
Tan  881.  Les  moines  qui  relièrent  fe  retirèrent  i 
Capoiie ,  ou  par  le  (ècours  du  prince  &  des  citoyens^ 
ils  oâtirent  un  nouveau  monaftere  en  l'honneur  de 
faint  Vincent. 

Trois  ans  après  cette  dcftrudion,  arriva  celle  du 
chr.csf.e 44..tiiont  Cafliu.  Les  Sarrafins  établis  fur  le  Garillan , 
prirent  le  monaftere  d'enhaut ,  où  faint  .Benoiil 
avoit  été  enterrer  le  ruinèrent  &lebrélcrentle^ua. 
.  triéme  de  Septembre  884.  &  le  vingt-deuxième  d'Oc- 
tobre, ils  prirent  de  même  le  grand  monaftere  d'cn- 
bas ,  le  pillèrent  &  le  brûlèrent.  lis  y  tuercntplu- 
iîeurs  moines  ;  &  entre  autres  l'abbé  nommé  Bcr- 
thaire  ou  Berthier,  prés  Tautel  de  faint  Martin.  Il 
n'y  eut  que  l'églife  du  Sauveur  qu'ils  ne  purent  bru- 
MMh;ri.aS.tm-  1er.  Berthier  ctoit  abbé  depuisl'anSjtf.  il  avoit  beau- 
t.f.^^.       coup  ornéleglife  j  &  le  fouvenaiu  du  péril  où  le 
chr.c.n.       monaftere  avoit  été  expofé  fous  Bafiface  fon  prcdc- 
ce0cur ,  quand  il  penfa  être  pris  par  les  Sarrafins  r 
*«?i>.xtTiii.  il  avoit  fortifié  le  monaftere  d'cnbaut  de  murs  & 
*'''■  de  tours ,  comme  un  château ,  &  avoit  commence 

de  bâtir  une  ville  au  tour  du  monaftere  d'cnbas  r 
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Wais  CCS  précautions  furent  inutiles.  Les  SarraHns  ^^  gg 
chargez  de  dépouîllcs  retournèrent  triomfans  à  leur 
pofte  fur  le  Garillan  j  &  les  moines  qui  reftcrent 
cmponcrent  ce  qu'ils  avoient  pu  fauver  du  trcfor  & 
des  titres  du  monaftére ,  &  fe  retirèrent  à  Teano , 
fous  la  conduite  d*Angclier  leur  prévôt ,  qu'ils  éiu- 
f«nt  pour  abbé,  &  demeurèrent  dans  une  celle  ou 
prieuré,  fondé  depuis  long-tems  en  l'honneur  de 
faim  Benoift.  Angelicr  fut  élu  quelque  tems  après  chr.e.4g. 
évèquc  de  Teano  j  &  Berthier  cft  honoré  comme 
martyr  le.  vingt-deuxième  d*CXtobre. 

Le  pape  Adrien  lïl.fc  déclara  contre  Photius  corn-   x  t  v  1 1 1. 
me  fon  predcceffcur:  ce  qui  lui  attira  des  lettres  inju-  uiTmcMy. 
rieu(es  de  l'empereur  Baille  ,  mais  elles  ne  furent  p»?'=- 
rendues  qu'à  (on  fuccelïèur.  Car  Adrien  ayant  tenu 
le  faintliége  feizemois,  mourut  le  vingti^ne  de  pafihr.ème. 
Juillet  88j.  étant  en  voyage  pour  aller  trouver  l'em- 
pereur Charles.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  No- 
nantule,  ou  il  eft  honoré  comme  faint.  Il  eut  pour 
fucceflcur  Efticne V.Romain  dcnaiflance , fils  d'un  f**^^*if  "'*' 
autre  Adrien ,  de  famille  noble.  Il  fut  inftruit  par    • 
les  foins  de  Zacarie  fon  parent  évêque  d' Anagnia  , 
&  bibliothécaire  du  faint  fiége.  Le  pape  Adrien 
fécond,  voyant  fes  bonnes  inclinations ,  le  tira  de 
chez  fon  perc ,  l'ordonna  foudiacre  &  le  prit  auprès 
de  lui  dans  le  palais  de  Latran.  Il  fut  aimé  particu- 
lièrement du  pape  Marin  ,  qui  l'ordonna  prêtre  du 
titre  des  Quatre  couronnez ,  &  l'avoir  toujours  au- 
près de  lui.  Après  la  mort  du  pape  Adrien  III.  les  cvè- 
qucs ,  le  clergé  de  Rome ,  le  fcnat  &  tout  le  peuple 
étant  aifcmblez  pour  l'éleàion,  s'écrjcrcnt  qu'ils  vou- 
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An.  88f.  Soient  tous  pour  évêquc  le  prêtre  Efticne,  croyant 
que  par  fa  vertu  il  les  délivrcroit  des  périls  qui  les 
mena<joicnt  :  car  ils  étoiçtit  affligez  de  fautercllcs , 
de  fcchercncs  &  de  famine.  Le  pape  Adrien  en  par- 
tant de  Rome  y  avoit  laiffé  Jean  cvêque  de  Pavic, 
envoyé  de  l'empereur.  Ils  le  prirent  avec  eux  &  aU 
lerenr  tirer  Eftienede  (à  maifon ,  ou  il  croit  avec 
fon  pcre  :  rompirent  les  portes  &  remmenèrent  à 
fon  eglife  des  Quatre  couronnez ,  malgré  toute  fa 
refiftance.  Car  ils  crioient  fon  père  ôc  lui ,  qu'ils 
étoient  indignes  de  l'honeur  qu'on  lui  vouloir  faire. 
De  là  on  le  mena  au  palais  de  Latrati ,  &  avant  qu'il 
y  arrivât ,  il  tomba  unepluye  fi  abondante,  que 
Dieu  parut  approuver  cette  éleâdon.  Le  dimanche 
fuivant,  qui  devoit  être  le  vingt-cinquicmc  de  Juil- 
let, il  fut  confacré  à  faint  Pierre. 

Quelques  jours  après ,  il  fit  la  vifite  du  palais  de 
Latrah  accompagné  des  évêqucs,  de  l'envoyé  de 
l'empereur  &c  du  fenat  ;  afin. d'avoir  des  témoins  au- 
tentiques  de  l'état  des  chofes.  On  trouva  les  garde- 
meubles  pillez ,  en  forte  qu'il  n'y  rcftoit  que  peu 
de  vaiflclîe  pour  les  feltins  folemncls  des  papes,  & 
rien  de  toutes  les  autres  richeflcs.  On  trouva  mê- 
me peu  de  chofe  du  trefor  des  églifes.  Pour  les  gre- 
niers &  les  celliers ,  ils  étoient  vuidcs  -,  &  le  pape 
avoit  la  douleur  de  ne  trouver  rien  à  donner  au  clergé 
&  aux  troupes ,  ni  dequoi  racheter  les  captifs ,  ou 
nourrir  les  pauvres  pendant  la  famine,  qui  étoit  vio- 
lente. Il  eut  donc  recours  à  fon  riche  patrimoine , 
&  lediftribua  libéralement.  Il  chercha  pourfes  do- 
meftiques  les  hommes  les  plus  habiles  &  Icsplus  ver- 
tueux. 
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tucux.  A  fon  dîner  il  avoit  toujours  des  orphelins,  ^  gg 
qu'il  nourriflbit  comme  fes  enfans*  Quand  il  <lon-  '  ^'  ^ 
noit  à  manger  aux  nobles ,  il  y  joignoit  la  nourritu- 
re fpirituelle  :  car  on  faifoit  toujours  à  fa  table  de 
ifaintes  le«5lures.  Il  cclebroit  tous  les  jours  la  meflc, 
,&  étoit  jour  &  nuit  occupe  de  pfalmodie  &d  oral- 
Ton ,  autant  que  lui  permettoient  les  befoins  de  Ton 
.peuple ,  qu'il  étoit  obligé  d'écouter  &  de  foulager. 
,  Les  fauterelles ,  qui  av  oient  commencé  fous  le  pa- 
pe Adrien,  continuant  d'affliger  tout  le  païs,  pre- 
mièrement il  publia  qu'il  donneroit  tant  à  quicon- 
que lui  en  apporteroit  un  boilTeau  :  ce  qui  rut  exé- 
cuté. Mais  comme  ce  moyen  ne  fuffiroit  pas  :  il  alla 
à  l'oratoire  de  faint  Grégoire,  où  il  pria  lone-tems 
.avec  larmes  :  puis  il  bénit  lui-même  de  l'eau,  la  don- 
na aux  manuonaires ,  &  leur  dit  :  Diftribuez-Ia  à. 
tout  le  peuple ,  pour  afperger  leurs  bleds  ôc  leurs 
vignes ,  en  implorant  le  fecours  de  Dieu.  Par  tout 
où  l'on  jetta  de  cette  eau ,  il  ne  parut  plus  de  fau- 
terelles :  ce  qui  attira  tous  les  peuples  d'alentour  à 
Rome,  pour  y  chercher  le. même  lecours. 

Le  pape  Eftiene  ayant  reçu  les  lettres  de  l'empe-  t.,^''i  ^;  . 
ïcur  Baule,  adreflees  à  Adrien  fon  prcdecefleur  :  y  pereur  BaCie, 
répondit  par  une  lettre  ,  où  il  marque  d'abord  là  *'-'^'  '•  "*  ^ 
ailtind^ion  des  deux  puulanccs.   Comme  vous  nous  >t'*i9h 
ctcs  donné  de  Dieu ,  dit-il,  pour  gouverner  les  cho- 
ies terreftres  \  ainfi  Dieu  nous  a  donne  par  faint 
Pierre  le  gouvernement  des  chofes  fpirituelles.  C'eft 
à  vous  à  reprimer  les  rebelles,  par  vôtre  puiflancé, 
d'envoyer  acs  troupes  par  terre  &  par  mer,  de  ren- 
dre juftice ,  de  faire  àc^  loix  :  mais  c'eft  à  nous ,  qu'eft. 
Tome  XL  Zzz 
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j^  gg       confie  le  foiiî  du  troupeau ,  d'autant  plus  excellent; 
*  que  le  ciel  eft  au-delTus  de  la  terre.  Enfuite  il  ajou- 

te :  Nous  nous  étonnons  qu'un  prince  aufli  éclairé 
tiue  vous,  ait  pu  écouter  de  telles  calomnies  contre 
ie  pape  Marin.  Vous  dites ,  qu'il  n  etoit  pas  évêque  : 
comment  le  favcz-vous  ?  Et  fi  vous  ne  le  (avez  pas, 
comment  jugcz-vou$  de  lui  fi  témérairement  ?  Ceux 
qui  difent  que  Marin  avoit  été  évêque ,  &  par  con- 
fequcnt  ne  pouvoit  être  transfcré  à  un  auae  ficge , 
^doivent  le  prouver  clairement.  Et  quand  il  rauroic 
été ,  ce  cpii  n'eft  pas ,  il  auroit  pu  êfte  transféré  fafis 
violer  les  canons.  Pour  le  montrer,  Efticneappor* 
te  les  exemples  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  de 
faint  Melece  d' Antiociie ,  &  de  plufieurs  aittrcs,qtfil 
prétend  avoir  été  transfcrés  :  mais  tous  en  Oiienc 
Puis  il  ajoute  :  Quelle  faute  a  fait  l'égii^  Romaine 
pour  s'attirer  de  telles  rc^oches  ?  ^k  vous  a-t-eUe 
pas  écrit ,  pour  tenir  «n  concile  à  C  P  ?  Je  vous  de- 
mande à  qui  pouvoit-elle  écrire  ?  au  laïque  HK>tiii^ 
Si  vous  avic?z  un  patriarclie,  nôtre  églifc  le  vifite- 
roit  fouvent  par  lettres.   Mais  helas  !  la  glcnieuiè 
ville  de  C.  P.  eft  fans  paâeur  ;  &  fi  TafFeâion  ^que 
nous  vous  portons  «  ne  nous  faifbit  (bulTrir  en  pa- 
^nce  l'injure  faite  à  nôtre  églifc:  nous  aurions  été 
oblig'ez  à  prononcer  contre  le  prévaricateur  Hio- 
tius ,  qui  a  parlé  contre  nous  u  indignement,  4es 
peines  plus  griéves ,  que  n'ont  fait  nos  piedcceflcurs. 
^ous  ne  pre  tendons  pas ,  en  parlant  ainfi ,  man^icr 
flu  rcfpCiSI:  qui  vous  dt  dû:  nous  parions  pour  nôtre 
défenfc^  &  pour  celle  du  pape  Marin ,  qui^'a  eu  que 
les  mêmes  fcntimfens  du  pape  Nicolas  }i(  qui ,  pour 


Livre  CINOJIANTE-TILOÏSIE'MB.      ^47 

avoir  Vouk  exécuter  fcs  décrets,  a  étc  traité  chez  An.88|^ 
vous  avec  le  dernier  mépris  :jufques  à  être  tenu  un 
mois  en  prifon,  parce  qu'il  avoir  rcfufc  de  révoquer 
^  qu'il  avoit  fait  en  plein  concile ,  devant  vous» 
Au  refte  nous  apprenons  avec  joie  >  que  vous  avez 
deftinér  un  de  vos  enfans  au  facerdoce  ;  &  nous  vou» 
prions  d'envoyer  une  floce ,  {uâifanmient  armée  , 
depuis  le  mois  d'Avril  ^jufques  au  mois  de  Scptenw 
hte,  de  une  garnifon  pour  défendre  nos  murailles, 
contre  les  courfcs  des  Sarrafins.  Nous  n'en  difon» 
pas  davant^e  :  tmis  nous  nunquons.  même  d'huilff 
pour  le  luminaire  de  TégliG;. 

Cette  lettre  n'auiva  à  G.  P.  qu'en  S8^.  après  la  ^^  ^',,^^ 
mort  de  l'empereur  Baille.  Depuis  qu'il  eut  perdu  p<««»*ffle- 
Conftantin  fon  fils  ûné,  fonaffeûioû  &  fes  cfpc-  ^^^J^f-""' 
tances  partent  fur  Léon  (on  fécond  fils  :  quHavoic    s»f.  ».  |i  * 
eu  d'Budocie,  &  fait  couronner  dés  l'an  S70.   Ce 
ieune  prince  ne  pouvant  fbuâiirle  crédit  de  Santa*' 
baren,  &  l'afifeébion  que  l'empereur  lui  portoic  :  ei> 
tailloit  fouvcnt,  &.en  parloit  comme  d'un  feduc* 
teur ,  qui  abufoit  de  la  confiance  de  fonjpere.  San^ 
tabaren  l'ayant  appris,  diffimula  Coq  reitentiment  $ 
ic  dit  à  Léon,  comme  lui  donnant  un  confèil  d'ami:: 
A  l'âge  que  vous  avez,  quand  vous  fuivez  l'empe- 
reur vôtre  pcre  à  la  campagne,  vous  devriez  porter 
dequ(M  le  défendre  au  bcfoin,  contre  les  bêtes,  01» 
contre  quelque  ennemi  iécret.    Sans  doute,  qu'il 
n'étoit  pas  d'ufage  chez  eux  de  porter  d'épéc.  Hors- 
la  guerre.  Léon  donna  dans  le  piège,  6c  fuivant  foiv 
perc  a  la  chalTe,  il  portoit  un  couteau  caché  dan» 
£cs  brodequins^  Saaubaren  alla  dire  à  l'empereur 
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A  -  Bafilc  :  Vôtre  fils  Lcon  veut  vous  ôtcr  la  vie  :  Si  vous 
^*  en  doutez ,  faites  lui  quitter  fes  brodequins.  Comme 
its  furent  fortis  enfemble  à  l'ordinaire ,  1  empereur 
feignit  d'avoir  befoin  d'un  couteau ,  &  le  demandS 
^Vec  grand  empreflcment.  Léon,  qui  ne  fe  doutoit 
de  rien ,  tira  le  fien  i  &  Bafile  le  tenant  pour  con- 
vaincu,  le  fit  mettre  en  'prifon ,  lui  ôta  les  brode- 
quins rouges,  qui  étoit  la  marque  de  la  dignité  im« 
perialc  j  &  Santabaren  Texcitoit  à  lui  faire  crever  les 
yeux.  Photius  &  le  fenat  l'en  empêchèrent  :  mais 
Léon  demeurai  en  prifon ,  nonobftant  les  fréquen- 
tes folicitations  du  Jfenat. 

Un  jour  que  l'empereur  donnoità  quelques-uns 
•     d'entr'eux  un  feftinfolemnel,  un  perroquet  qui  étoit 
en  cage  dans  la  fale^  répéta  pluficurs  fois ,  à  fon  or- 
•    .  dinairc.-Ayeaye  feigneurLeoa  Les  afliftansenfii- 

rent  fi  touchez  ,  qu'ils  ne  pouvoient  manger  ;  & 
l'empereur  leur  en  ayant  demandé  la  caufe ,  ils  ré- 
pondirent :  Cet  animal  fans  raifon ,  nous  reproche 
nôtre  peu  d'affeftion  pour  le  prince.  S'il  eft  cou- 
pable ,  nous  ferons  les  premiers  à  le  punir  :  s'il  eft 
innocent ,  jufques  à  quand  laiflcrez-vous  prévaloir 
la  calomnie?  L'empereur  attendri  par  ce  difi:ours, 
dit  qu  il  y  pcnfcroit  j  &  peu  de  tems  après ,  écou- 
tant les  fentimens  de  la  nature,  il  tira  fon  fils  de 
prifon,  le  fit  venir  devant  lui,  &  le  rétablit  dans  fa 
dignité.  L'empereur  Bafile  ne  furvécut  pas  long<- 
tems ,  Ôc  mourut  le  premier  jour  de  Mars  88^.  ayant 
f «p.  «*:«.».».  régné  un  an  avec  Michel  fon  predeceffeur ,  &  ieul 
^  dix-huit  ans  &c  demi.  Il  eut  grand  foin  de  l'ornement 

».  rr.     ^cs  églifes  j  &  on  ca  compte  jufques  à  quarantcrdeuz 
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qu*iï  fitbâxir  ou  réparer  i  C.V.  Se  aux  environs: en-  7 — ôôT^ 
trc  lefqucUes  cft  celle  qu'il  fit  de  neuf,  en  l'honneur 
de  J,  C.  de  l'ange  Gabriel,  du  prophète  Elie,.  de  la  "*  '" 
Vierge,  &  de  laint  Nicolas.  Le  toit  ctoit  de  cinq 
doiTies  couverts  de  cuivre,lcs  murailles  en  dedans  re- 
vêtues de  marbre  :  les  tables  d'autel,  &  les  balu lires 
d'argent  doré ,  le  pavé  de  marbre  de  pièces  de  rap- 
port. Dans  la  cour  devant  la  principale  porte  au 
couchant,  étoient  deux  fontaines  de  pierres  exqui- 
fes  6^  magnifiquement  ornées  :  à  la  porte  du  Tcp- 
téncrion  étoit  une  galerie  couverte,  dont  le  plafond 
«ètoit  orné  de  peintures  de  martyrs  :  au  midi,  entre  • 
l'églife  &  le  palais ,  étoit  une  erande  place ,  où  l'em- 
pereur jouoit  à  la  paulmc  à  cheval  :  derrière  l'églife 
étoit  un  jardin.  Ainfî  on  gardoit  encore  l'ancien 
ufaee  de  mettre  de  grands  eîpaces,  entre  les  églifes 
&  les  bâtimens  profanes.  On  peut  prendre  une  idée 
des  peintures  de  ce  tems-là ,  par  un  manufcrit  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze ,  que  l'on  garde  à  la  bi-* 
bliothcque  du  roy. 

Je  ne  fai  fi  on  ne  regardoit  point ,  comme  des 
effets  du  zeledçBafile,  pour  la  religion,  les  cruau- 
tcz  contre  les  infidelles.  Car  l'empereur  Conftantin 
fon  petit  fils,  quia  écrit  fa  vie,  ou  plutôt  fon  éloge,' 
remarque  qu'ayant  pris  plufieursMufulmans  de  l'ifle  ».  x<w 
<le  Crète,  il  leur  fit  fouffrir  divers  fiipplices.  Il  y  en 
eut  qu'il  fit  écorcher  entièrement ,  principalement  ,  . 
des  renégats  :  difant,  qu'il  ne  leur  ôtoit  que  le  batê^ 
me,  auquel  ils  avoienc  renoncé.  A  d'autres  il  faifoit 
feulement  enlever  des  lanières  de  la  peau ,  depuis  la 
leccjufques  auxçabns.  U  en  faifoit  élever  4'autrQS 
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'A^  gg,     avec  des  poulies,  poiit  les  plonger  dans^^dcs'chaii^ 

^~  '       '    dieres  de  poix,  difant  que  ce  batême  leur  convenoiCr 

Il  pretendoic  par  là  Ce  rendre  terrible  à  la  nation.  On 

a  craque  l'empereur  Bafile  Macédonien avoic lèpre- 

jib"  ^u  *  ^^'^^        recueillir  le  menologe  des  Grecs ,  qui  cft 

leur  Baille  Porphyrogenete,  qui  regnoic  cent  cin* 
quante  ans  après. 
ieon "hifo.  •     ^^*^  ^^*  fucceda à  fon  pcrc BafileMaccdonicn> 
fophe  cbaOe   &  tegna  vingt-cinq  ans.  Son  amour  pour  lesjjcttrci 
le  fit  furnommcr  U  fagc,  ou  le  philofophc.  Des  la 
t*M.vhét».x.  première  année  de  fon  règne,  il  envoya  a  faintc  So* 
»im.  m*g.  ».  I.  phie  deux  de  (es  principaux  officiers ,  quittant  mon- 
*•*  ^^^f-t'  tez  (ùr  l'ambon ,  lurent  publiquement  les  crimes  de 
Photius ,  le  chafTercnt  du  fîcgc  patriarcal,  &  l'cm* 
menèrent  en  exil  au  monaftere  oes  Arméniens.  On 
mit.  à  fa  place  Eflrene  Syncelle  â%rc  de  l 'empereur» 
qui  fut  ordonné  vers  la  fke  deKoël  88^.  par  TIko« 
phane  protothronc ,  c'eft-à-dire ,  arcbcvêquedcCc- 
larée  en  Cappadoce,  qui  étoit  le  premier  ficgc  dé- 
pendant de  C.  P.  Efiicne  tint  ic  fîege  de  C  P.  fis 

En{uite  rempcrcurLcon  envoya  a  Euchaïte,  danr 
Théodore  Santabaccn  ctoit  évêque ,  &  le  fit  amener 
a  C.  P.  Car  on  l'aiTara  que  Pliocius  &  Théodore 
avoicnt  refoln  èc  faire  empereur  u«i  deis  parens  de 
,  Photius.  On  les  mit  tousdcux  en  prifon  :  mais  fqa* 
rement  ;  6c  l'empereur  envoyâmes  coramiflaires  pouï 
leur  faire  leur  procès.  Us  firent  vfsiir  Pkotius,  & 
fapnt fait  aflcoir  dans  un  fiegc  honorable,  ils  s'aC 
£rcnt ,  &  iE^^Ef'Cvcficcictic  rinllru^oa  du  pcpc^ 
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André  domcftiquc  lui  demanda  :  Seigneur  connoif-  jGTiStfT 
fcz-vous  i'abbc  Théodore  -,  Photius  répondit  :  Je  ne 
^onnois  point  d'abbé  Théodore.  Il  vouloit  dire , 
<m*û  étoit  évêque  &  non  plus  abbé  jau  lieu  qu'An- 
cré ne  le  connoifToit  point  pour  évêque ,  étant  or- 
donné  par  Photius.  André  jreprit  :  Vous  ne  connoif- 
fez  pas  l'abbé  Théodore  Santabaren }  Photius  ré- 
pondit :  Je  cônn(Ms,le  moine  Théodore  archevêque 
id'Ëuchaïte.  On  le  fit  venir,  6c  André  lui  dit  :  L'em- 
pereur vous  demande,  ou  eft  (on  argent  &res  effets. 
Santabaren  répondit  :  Ils  font  où  ks  a  mis  l'empe*- 
xeur,  qui  regnoic  alors.  Maintenant  puifque  l'em- 
pereur les  demande,  il  a  le  pouvoir  de  les  rcpren- 
âne.  André  ajouta: Dites,  qnivouliez-vous  faire  re-> 
gner ,  quand  vous  confeillâtes-  au  père  de  l'empe* 
reur  4c  lui  faire  perdre  les  yeux  î  étoit-cevôtre  pa- 
ient ou  cdin  du  patriarche.  Santabaren  dit  :  Je  na 
fai  rien  de  ce  dont  vous  m'accuièz.  Eftiene  maître 
^s  offices,  qui  étoit  auffi  des  çommi^res  lui  dit  i 
Comment  donc  avez-vous  fait  dise  à  l'empereur , 
4}ue  vous  en  convaincriez  le  pat-riarche  i  Alors  San- 
tabaren fe  jetta  aux  pieds  de  Photius,  &  lui  dit  :  Je 
vous  conjure  feigneur  au  nom  de  Dieu  dp'me  dépolcf 
pcemierement,  &  quand  vous  m'aurez  dépoitillé  du 
lacerdoce»  qu'on  me  punifle  comme  un  malfaiteur. 
Je  n'ai  jamais  fait  dite  cela  à  l'empereur.  Photius  pour 
montrer  qu'il  étoit  perfuadé  de  ùm  innocence  dit: 
Par  le  falut  de  mon  ame ,  feigneur  Théodore  vous 
^cs  archevêque,  &  en  ce'fieclc  &en  l'autre.  André 
dit  en  colère  à  Tlieodorc  :  Quoi  abbé  vous  ne  m'a- 
vez pas  -chargé  dç  4ixe  l  l'empereiu,  <^  vous  ^ 
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j^  gg^    convaincriez  le  patriarche  ?  Théodore  nia  qu'il  en 
fût  rien.  Ils  firent  leur  rapport  de  cet  interrogatoi- 
re à  l'empereur ,  qui  entra  dans  une  furieufe  colcrc, 
de  n'avoir  point  de  preuve  fufl&fante  contre  Photius. 
Il  fit  fouetter  violemment  Santabaren ,  &  l'envoya 
en  exil  à  Athènes  :  enfujte  lui  fit  crever  les  yeux,  & 
le  relégua  en  Natolie.  Mais  pluficurs  années  après 
il  le  rappella  à  C.  P.  &  lui  donna  une  penfion  fur 
une  églife.  Il  y  vécut  encore  long-tems,  &  ne  mou- 
lut que  fous  le  règne  de  Conftantin  ôc  de  fa  tnerc 
2oc ,  c  eft-à-dire ,  après  l*a»  «ni» 
lettre  L'st  -      Cependant  l'empereur  Léon  ^yant  reçu  la  lettre 
ikn  au  pape,    du  papc  Efticnc  adteflce  à  fon  père ,  appella  Stylica 
J'*  *•"«'•/•  métropolitain  de  Ncocefarée  dans  l'Euphratefîe, 
furnpmmé  Mapa»  ^  tous  les  autres  évêques^  abbcz 
&  clercs,  que  Photius  avoit  perfecutez,  &  leur  dit: 
Je  n'oblige  plus  perfonne,  comme  vous  voyez,  à 
communiquer  avec  Photius ,  puifque  je  l'ai  chaflé  : 
au  contraire  je  vous  prie  de  vous  réunir  au  patriar- 
che mon, frère,  afin  qu'il  n'y  ait  qu'un  troupeau. 
Mais  coniti^  il  a  été  ordonné  diacre  par  Photius, fi 
vous  ne  voulez,  pas  faire  cette  réunion,  fans  l'auto- 
-      site  des  Romains,  par  qui  Photivïs  acte  dépofé:v^ 
nez:,  envoyons  ài^Lome,  &  écrivons  enfemblc  au 
pape,  pour  lui  demander  difpcnfe  y  &  abfolution, 
en  faveur  de  ceux  que  PbotiUs  a  ordonnez.  L'em- 
pereur écrivit  donc  au  pape  ,  &  Stylicn  en  même 
tems ,  au  nom  de  tous  les  évêques ,  les  clercs  &  les 
^  Tf,t.  ttm.  9,  moines  i  &  nous  Vl'avons  cette  lettre.  Stylien  y  ra^ 
'•  '*'•  conte  nettement  &  fuccintement  toute  l'hiftoire  du 

^ch^jnç  de  Photius  ^  cominçnçaiit  àja  cond^nwation 

'  "  ~    "  "'    '     '  de 
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^c  Grégoire  de  Syracufi:  ,  qu'il  dit  pofitivcmcnt  ^jj  gg^^ 
avoir  été  confirmée  par  le  pape  Léon  IV.  &  par 
Bcnoift  fon  fuccefleur  :  mais  il  en  faut  plutôt  croire  les 
lettres  du  pape  Nicolas,  que  j'aifuivies:  Stylien  dit  ««/./i«.t.  «.n 
avoir  été  de  ceux  qui  s'oppo^rent  dés  le  commen» 
cernent  à  l'intrufion  de  Photius ,  &  n'avoir  jamais  de- 
puis conununiqué  avec  lui.  Il  l'accufe  d'avoir  pro-- 
curé  la  mort  d'Ignace,  par  le  moyen  dequelques  fcc« 
lerats  i  &  de  s'être  fait  mettre  en  pofTelfion  de  l'é- 
glife  à  main  armée.  Nos  confrères,  dit-il ,  celebroient 
les  faims  myfteres  à  faintc  Sophie  :  mais  le  voyant 
entrer  impudemment  dans  le  fanâuaire ,  ils  laiilê- 
rent  la  liturgie  imparfaite  Ôc  s'enfuirent. 

Et  enfuitc,  comme  il  vit  que  pluiieurs  ne  vou-  f-  ***k 
loient  point  le  recevoir ,  fans  le  confentement  du 
fiége  de  Rome  :  il  s'adreffa  à  Paul  6c  Eugène ,  que 
le  pape  Jean  avoir  envoyés  au  patriarche  Ignace, 
pour  l'affaire  de  Bulgarie  j  ôc  par  fes  prefens  &  les 
menaces  de  l'empereur,  il  les  obligea  à  dire  publi> 
jquement,  qu'ils  étoient  venus  pour  anathematifer 
Ignace  &  déclarer  Photius  patriarche.  De  plus  il 
écrivit  des  lettres  au  nom  d'Ignace  &  de  fes  confrè- 
res ,  par  lefquellcs  il  prioit  le  pape  de  recevoir  Pho- 
tius ,  &  elles  furent  envoyées  à  Rome.  C'efl  pourquoi 
le  prêtre  Pierre  étant  venu  à  C.  P.  déclara  avec  Paul 
&  Eugène  que  Photius  avoit  été  reçu  par  le  faint 
fiége.  Et  enfuite  :  Or  comtAe  nous  favons ,  que  c'eft 
vous  qui  devez  nous  redreffer  &  nous  régler  :  nous 
vous  prions  d'avoir  pitié  d'un  peuple ,  qui  n'a  pas 
reçu  fans  une  raifod  plaufîble  l'ordination  de  Pho- 
tius ,  mais  fur  l'autorité  de  vos  légats  :  premièrement 
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^jj  ggg^  de  Rodoaldc  &  de  Zacarie,&  cnfuice  de  Paul  &  d'Eu- 
gcnc.Ne  permettez  pas  <]u'une  multitude  innombra- 
ble perifl'eavec  Photius.  Ceft  la  coutume  de  l'églife. 
Le  concile  de  Calcédoine  dcpofa  Diofcorc,  comme 
chef  de  Therefie  &  meurtrier  de  Flavien:  mais  il 
reçut  à  pénitence  ceux  qu'il  avoit  ordonnez,  ouf^ 
duits.  Le  fécond  concile  de  Nicée  condamna  les  au- 
teurs de  l'herefic  des  Iconoclaftes,  &  reçut  a  péni- 
tence leurs  fedatcurs.  Vous  en  devez  lifer  de  mê- 
me ,  ôc  avoir  pitié  d'un  peuple  réduit  au  defcfpoir. 
Tom  t.  cMcf.  Le  pape  Eftieoc  ayant  reçu  cette  lettre  répondit: 
1+07.  tem.  9.  p.  jj  ^^  ^^^^  ^^^  s'étonnct.fiyous  avez  banni  de  1  e- 

glifc  le  malheureux  Photius ,  qui  s'cft  joiié  de  la 
croix  de  N.  Seigneur.  Il  veut  dire,  qu'il  a  viole  fcs 
{crmcns  &  fcs  foufcriptions  accompagnées  d'une 

sup.iiv.  xt7i  <;roix:  ce  qui  paflbit  pour  une  cfpccc  de  facrilcgc. 

»  «•  Le  pape  continue  :  Nous  avons  trouvé  la  lettre  de 

1  empereur  fort  différente  de  la  vôtre.  Car  elle  porte , 
que  Photius  a  embrafle  la  vie  folitaire  ôc  renoncé 
au  fiégc  par  écrit:  ce  qui  nous' met  en  incertitude; 
jpuis  qu'if  y  a  grande  différence  entre  renoncer ,  & 
être  cnafle.  Or  comme  nous  ne  pouvons  rendre  au- 
cun jugement  fans  une  information  exade ,  il  faut 
que  les  deux  parties  envoyentdes  cvcques,  afin  que 
nous  puiflîons  prononcer  ce  que  Dieu  nous  donne- 
ra. Car  l'églife  Romaine  eft  le  modèle  des  autres 
églifes,  &  les  décrets  doivent  demeurer  éternelle- 
ment. Les  Orientaux  ne  fatisfirent  que  trois  ans 
après  à  l'ordre  poné  par  «:ttç  lettre. 
LUI.  Cependant  le  pape  Ém^écnvit  à  Foulques  ar- 

quesaupape.    cJicvcquc  dc  ReuDS,  commc  avoienc  tait  Mann  « 
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Adrien  fes  prcdcccffeuR  :  le  confolant  au  milieu  de  ^n.  88tf. 
fes  affligions,  &  le  traitant  de  frère  &  d'ami.  Foul- 
ques de  fon  côté  écrivit  au  pape  Une  lettre  pleine 
de  rcmercimcnt  :  témoignant  qu'il  fcroit  allé  lui- 
même  le  voir ,  s'il  n'eût  été  environné  des  payens  : 
mais  qu'ils  n'étoient  qu'à  dix  mille  de  Reims ,  &  afl 
fiégeoient  Paris.  Ce  qui  montre  que  cette  lettre  croit 
au  plutôt  de  Tannée  SS6.  Foulques  ajoûtoit ,  que 
cette  de  relation  du  royaume  duroit  depuis  huit  an$  : 
cnfortc  qu'on  n'ofoit  s'écarter  tantfoit  peu  hors  des 
châteaux.  Il  difoit  avoir  apris ,  que  des  méchans 
formoient  des  entreprifcs  contre  le  pape ,  &c  qu'il 
eût  été  à  fon  fecours ,  s*il  lui  eût  été  pofliBle  :  aifurant 
que  lui  &  toute  fa  famille  étoient  fort  attachez  au 
pape^entre  autres  Guy  duc  de  Spolete  fon  allié, que  le 
pape  avoit  adopté  pour  fon  nls.  Que  l'offre  faite 

{jar  le  pape  de  confirmer  les  droits  de  fon  églife , 
'attachoit  encore  plus  à  lui  être  fîdelc  avec  fes  futfra- 
gans.  Que  l'églife  de  Reims  avoit  toujours  été  ho- 
norée par  les  papes  plus  que  toutes  celles  des  Gau- 
les ,  comme  en  ayant  reçulaprimatiedeS.Picrre, 
qui  lui  avoit  envoyé  faint  Sixte  pour  premier  évê- 
quc  j&  que  le  papcHormifda  avoir  fait  faint  Rémi  fon 
vicaire  dans  les  Gaules  :  ajoutant  la  confîrn^tion  de 
fes  privilèges  accordez  par  Marin  &  par  Adrien  IIL 
Ennn  il  prioitlepape  de  preffer  les  archevêques 
de  Sens  &  de  Rouen,  pour  excommunier  Ermen- 
froy  ùfurpateur  d'un  monaftere  fondé  par  Rampon 
frère  de  Foulques,  qui  en  avoir  déjà  écrit  aux  deux 
papes  précédents. 

Entre  plufieurs  autres  lettres  que  s'écrivirent,  Iç 
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Xn,  88tf.  P3p«  ^  rarchevôquc  de  Reims,  il  y  en  eut  une  du 
pape,  tant  à  lui,  qu*à  Aurçlicn  de  Lion  &  aux  au- 
tres évêqucs  des  Gaules,  fur  les  plaintes  de  Icglifc 
de  Bourges,  contre  l'invafionde  Frotairc archevê- 
que de  Bourdeaux.  Car  on  foutenoit ,  que  le  pape 
Jean  ne  lui  avoit  accordé  le  fiégc  de  Bourges ,  que 
par  provifîon  ;  pour  autant  de  tcnis  que  Bourdeaux 
icroit  occupé  par  les  barbares.  Le  pape  Eftiene  or- 
donne donc  aux  archevêques ,  d'obliger  Frotairc  à 
retourner  à  fon  fîége,  fous  peine  d'anathcme,  s'il 
n'obeït, 
1 1 V.  Ce  n'étoit  pas  fans  fujet  que  Foulques  fe  plai- 

Normans  de-  •       i        v  t  t  •     •1  H  r      ■ 

vacc  Paris,      gnoit  dcs  Normans.  Jamais  ils  ne  nrcnt  en  France 

x*ft%ih^lZ.  de  plus  grands  ravages.  Dés  l'année  S83.  au  mois 

*.^»lr.        d'Odobrc,  ils  entrèrent  dans  la  Tierache  &  paf- 

fçrent  la  rivière  d'Oife.  Quoi  que  le  roy  Carloman 

Içs  eût  battus,  ils  ne  laiflerent  pas  d'avancer  jufqucs 

à  Vcfmand  ,&  brûlèrent  faint  Quentin  &N.  Dame 

d'Arras.  Enfuite  ils  fc  mirent  fur  la  Saône,  &  ayant 

contraint  le  roy  &  fon  armée  à  fe  retirer  en  décade 

rOife ,  ils  établirent  à  Amiens  leur  quartier  d'hiver. 

De  là  ils  faifoient  des  courfès  continuelles  :  renvcr- 

fant  les  églifes ,  brûlant  les  villages  ,  prenant  les 

Chrétiens  captifs,  tuant  les  autres  :  enforte  que  les 

chemins  étôient  femez  de  corps  morts ,  de  clercs, 

puic».st.Tb>d.àc  nobles,  d'hommes,  de  femmes,  d'enfans.  Plu- 

*"•'■  *         fleurs  Chrétiens  rcnon(joient  à  leur  religion,  pour 

fe  joindre  aux  Normans ,  ou  du  moins  {emettoicnt 

fpus  leur  protetStion.  £n6n  on  traita  avec  eux  &  on 

leur  donna  douze  mille  livres   pefant  d'argent, 

tQpyçnnanç  quoi  ils  fç  retirèrent  <m  mois  dç  No- 
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vèmbre  884.  une  partie  alla  paffcr  la  mer  à  Boulo- 
gne, Tautre  alla  prendre  fon  qiArticr  d'hiver  a  Lou- 
vain ,  au  royaume  de  Lothaire.  Pour  leur  fournir 
cette  groflc  contribution,  on  dépouilla  les  églifes 
&  leurs  ferfs.  Mais  peu  de  tems  après  le  roy  Carlo-  ^-  ^«-  *Ut 
man  fut  bleflc  à  la  chaflfe  &  mourut  le  fîxiéme  de 
Décembre  884.dans  la  dixhuitiéme  année  de  fon  âge, 
&  la  fixiéme  de  fonregne.LesNormans  l'ayant  apris, 
revinrent  aufli-tôt  dans  le  royaume }  &  comme  les 
feigneursfe  plaignirent  qu'ils  ne  gardoient  pas  leur 
parole,  ils  répondirent:  qu'ils n'avoient  traité  qu'a- 
vec le  roy  Carloman  $  &  que  fon  fucceffeur  leur 
devoir  donner  une  pareille fomme,  s'il  vouloir  qu'iU 
le  lai{failènt  en  repos.  Les  feigneurs  épouvantez  de 
cette  réponfe ,  envoyèrent  offrir  leur  obeiffance  x 
l'empereur  Charles ,  qui  vint  en  France  &  y  fut  re- 
connu roy  :  mais  il  retourna  auili<tôt  en  Alle- 
magne. 

Les  Normans  profitant  de  l'occafîon  rccommcn-  ^^^  ^,^. 
cerent  leurs  ravages  ;  &  les  François ,  pour  les  arrêter, 
fortifièrent  quelques  places  fur  les  rivières  :  entre 
autres  Pontoife,  que  les  Normansafiiegerent  en  No* 
vembre  885.  &  l'ayant  prife  par  compohtion ,  la  brû- 
lèrent. De  là  ils  marchèrent  à  Paris,  voulant  remon- 
ter la  Seine  ôc  paffer  outre.  Ils  avoient  tant  de  bar- 
ques, que  la  rivière  en  étoit  couverte  plus  de  deux 
lieues  durant,  enforte  qu'en  ne  voyoit  point  l'eau.   AU».,uh,tt, 
Leur  roy  Sigefroi  alla  trouver  Gozlin  évêque  de  Pa-  *"  •  '  '  ^ 
ris,  lui  difant ,  qu'ils  ne  demandoient  que  le  paffage. 
L'évêque  répondit,  que  l'empereur  Charles  leur 
avoic  cpnfié  cette  ville,  àc  qu'ils  la  lui  garderoient. 

AAaa  iij 

4. 
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An.  88^.  Paris  n'étoit  encore  que  Tifle  qui  garde  le  nom  àe 
cité  :  on  y  cntroit  ^r  deux  ponts ,  le  grand  pont, 
aujourd'hui  le  pont  au  change,  le  petit  pont,  qui 
n*a  point  changé  de  nom  :  chaque  pont  etoit  garde 
en  dehors  par  une  tour,  &  à  la  place  de  ces  tours, 
ont  été  bâtis  depuis  les  deux  chaftelets.  Les  Nor- 
mans  voulant  donc  fe  rendre  maîtres  de  la  rivicrc 
attaquèrent  la  tour  du  grand  pont  à  pluOeurs  rc- 
prifcs ,  pendant  plus  de  deux  mois  :  mais  il  furent 
toujours  repouflcz  par  Odon  ou  Eudes  comte  de 
Paris  &  Robert  fon  frère ,  l'évêque  Gozlin  &  fon 
neveu  l'abbé  Ebole ,  qui  combattaient  en  perfonnc. 
Les  Normans  cefferent  leurs  aflauts  le  dernier  jour 
de  Janvier  88<î.  tenant  néanmoins  toujours  la  ville 
bloquée  jufques  à  l'année  fuivante ,  où  l'empereur 
Charles  ayant  deux  fois  envoyé  au  fccours  de  Paris, 
y  vint  lui-même  avec  une  grande  armée,  &  fit  avec 
les  Normans  une  paix  honteufe.  L'évêque  Gozlin 
mourut  avant  la  hn  du  fîége  &  Afchiric  lui  fuccc- 
da.  Le  détail  de  ce  fiége  fut  incontinent  après  dé- 
crit en  vers  latins,  par  Abbon  moine  de  S.  Gcr- 

jyucheftte.um.taiiin  dcs-prés,  qui  y  avoir  été  prefcnt.  Maislaru- 

^.f^99■  dcfle  de  fon  ftile  le  rend  trés-difficile  à  entendre. 
Il  y  attribue  la  délivrance  de  Paris  aux  faims  fes 
protedeurs,  entre  autres  fainte  Geneviève  &faint 
Germain. 

^^"jiZVJd.  ^^^^^^^  ce  fiége ,  les  Normans  ne  pouvant  avoir 
le  paflàge  de  la  Seine ,  trouvèrent  moyen  de  traîner 
leurs  barques  par  terre  plus  de  deux  mille  pas,  &  les 
ayant  remifes  à  l'eau  au  dcflus  de  Paris ,  ils  remontè- 
rent la  rivière  de  Seine ,  entrèrent  dans  celle  d'Yonne 
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&s*arrèccrcntaScns,  qu'ils  afficgcrcnt  pendant  Gx  ^^  gg_ 

mois ,  fans  le  pouvoir  prendre.  Mais  ils  ravagèrent 

Se  brûlèrent  une  grande  partie  de  la  Bourgogije. 

Evrard  archevêque  de  Sens  mourut  pendant  ce  fiégc 

le  premier  jour  de  Février  888.  Ce  prélat  célèbre 

par  fa  doârine  &  par  fa  vertu  étoit  moine  &  prcîvôt 

île  faiiite  Colombe,  quand  il  fucceda  à  Anfcgifc  M^nitom.  *; 

mort  en  88z.  Il  eût  lui-même  pour  fuccefleur  Vau-  ^*'''  *'*' 

tier  beaucoup  inférieur  en  mérite ,  neveu  de  Vauticr 

cvêque  d'Orléans. 

Durant  ces  defordrcs ,  on  ne  jaifïà  pas  de  tenir     _  ^  y-   . 

1  111  /  Il    •        /         1         Conciles  Je 

quelques  conciles  dans  les  provmces  éloignées  de  cHâ  on  &  de 
l'Océan.  Il  y  eh  eut  un  le  dix-huitiémc  de  May  %%6.  rtm^^'emcf. 
à  Châlon  fur  Saône  dans  l'églifc  defaint  Marcel,  "*' 
pour  établir  la  paix  &  régler  les  autres  alFaires  de 
l'églife  y  &  huitévêqucs  y  afliîlerent,  favoir  Aure- 
lien  de  Lion,  Bernoïn  de  Vienne,  Geilon  ou  Egilon 
de  Langrcs ,  Adalgairc  d'Auftun ,  Efticne  de  Châ- 
lon, Adalbald  de  6ellai,GeraulddeMafcon,  Ifaac 
<le  Valence.^  Leboïn  chorévcque  de  Lion  y  étoic 
aufli  :  ce  qui  montre  qu'il  y  avoit  encore  des  choré- 
vcqucs. 

L'année. fuivantc  887.  le  premier  jour  d'Avril  on  p.  ,,«^ 
tint  un  concile  à  Cologne  dansréglife  de  S.  Pierre, 
du  confentement  de  l'empereur  Charles  :  où  fc  trou- 
vèrent Guillebert  archevêque  de  Cologne,  Francon 
cvêque  de  Tongres ,  Odilbaldd'Utre<St,Vulfelinde 
Mimigarneford,qui  eft  Munfter,  &  Drogon,qui  y  fut 
ordonné  évêque  de  Minden.  Liudbert  archevêque 
de  éSS^e&faintRambert  de  Hambourg  donnè- 
rent leur  confentement  au  concile ,  apparemment 


? 
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'^.  gg_7  p^f  députez.  Francon  évcquc  de  Tongres  s'y  plai. 
gnic  de  ceux  qui  pilloient  les  biensdc{onégUre;& 
le  concile  y  renouvellant  les  anciens  canons ,  pronon- 
ça des  menaces  &  des  cenfurcs  contre  les  auteurs  de 
ces  violences. 
I.VI.  On  rapporte  à  cette  même  année  887.  la  féconde 

4idnde'$  Maî.tranflation  de  faint  Martin ,  pour  le  rendre  à  Ton 
%./«;.xtix.  cglife  de  Tours.  Il  demeura  trente  un  an  à  Auxcrrc, 
od»^.'d»  rtvtrr.  °^  ^^  ^^°^^  ^^^  porté  par  la  crainte  dcsNormans;& 
B.  Mort.  bibi.  pendant  ce  long  fejour ,  il  fit  tant  de  miracles,  qu'ils 
11+.  2i^^:^Ttttm  des  offrandes  immenfcs.  Le  clergé  d'Au- 
xerre  voulut  les  partager  avec  les  moines  de  Marmoti- 
tieF,qui  étoient  demeurez  à  la  garde  des  reliques  de 
faint  Martin  :  foutenant  que  les  miracles  dévoient 
être  autant  attribuez  aux  prières  de  S.Germain  ;  &  on 
dit  que  le  différent  fut  terminé  par  un  nouveau  mira- 
cle en  faveur  de  S.  Martin.  Les  citoyens  de  Toub 
ayant  trouve  un  intervalc  favorable,  pourrapponcr 
le  corps  de  leur  patron  :  envoyèrent  à  Auxerrclc  de- 
mander à  1  evêque,  qui  le  refufa :  ne  pouvant  Te  re- 
fondre à  priver  fon  églifcdecetrefor,  qu'il  yavoii 
trouvé.  Ils  s'adrefferent  au  roy ,  qui  ne  voulut  point 
décider  la  qucftion  -,  &  quand  ils  furent  revenus  à 
Tours ,  l'archevêque  Adalaudeaffembla  Icsévêques 
d'Orléans ,  du  Mans  &  d'Angers  -y  &  ils  rcfoluçent  de 
s'adreflfer  à  Ingclger  comte  de  Gaftinois ,  feigncur  de 
Loches  &  d'Amboife,  à  qui  le  roy  avoir  donné  depuis 
peu  la  comté  d'Angers  ;  &  qui  avoir  une  maifon  à  Au- 
xcrre  &  des  terres  aux  environs.  Comme  ils  étoient 
prêts  à  lui  envoyer  une  dépuration,  il  vint  à  S.Martin 
fie  Tours  faire  fes  prières  j  &  en foaant  de  réglifc,il 

fit 
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Çtdcs  reproches  aux  citoyens  de  leur  négligence  .à  a~TI 
ramener  le  corps.de  leur  faint  patron.  Us  lui  rcprc- 
fentercnt  les  obftaclcs  qulls  y  avoicnt  rencontrez ,  & 
implorèrent  fon  fccours. 

Ingelger  alTembla  donc  des  troupes ,  jufques  au 
nombre  d'environ  fix  mille  hommes ,  tant  infante- 
rie que  cavallerie,  &  marcha  à  Aujferre  ;  tandis  qu'à 
Tours  l'archevêque  ordonna  un  jeûne  d'une  femaine 
entière,  avec  des  prières  publiques ,  pour  le  fuccès 
de  l'entreprife.  Le  ^omte  Ingelger  ayant  demandé 
à  l'cvcque  d'Auxerre,  la  rcftitution  du  dépôt  confié 
à  fon  églifc  en  un  tems  de  necefRcc  :  l'cvcque  ré* 
pondit,  qu'il  ne  fàlloit  pas  venir  aux  lieux  faints  à 
main  armée,  ôc  promit  de  répondre  le  lendemain. 
Il  confulta  les  évêques  d'Auftun  &  de  Troycs ,  qui 
fe  trouvèrent  prefents  j  &  ils  lui  dirent ,  qu'il  n'y 
avoit  aucun  prétexte  de  retenir  ce  dépôt.  Il  acquief- 
ça,  on  célébra  la  mcffc  en  l'honeur  de  faint  Mar- 
tin, les  évcqucs  accompagnèrent  fon  corps,  avec  un 
grand  concours  de  peuple  >  &  fon  efcorte  le  ramena 
jufques  à  Tours ,  ou  il  fût  reçu  par  l'archevêque,  fcs 
fuffragans,  fon  clergé  &  fon  peuple,  avec  grande 
folemnité.  On  dit  qu'il  fe  fat  grand  nombre  de 
miracles  à  ce  retour  de  faint  Martin ,  depuis  qu'il 
fut  entré  dans  fon  diocefe  ;  &  on  ordonna  d'en 
célébrer  la  mémoire  tousl(:s  ans,  à  pareil  jour,  le 
treizième  de  Décembre.  Hebçrne  abbé  de  Marmou- 
tier,  qui  avoit  fuivi  le  corps  de  faint  Martin  jufques 
à  Auxerre,  y  étoit  toujours  demeuré  à  le  garder,  & 
l'avoir  accompagné  au  retour  :  fucceda  à  Adalaude  g*//  c*r.  »». 
dans  l'archevêché  de  Tours.  '^'  '*'' 

Tome  XI.  BBbb 
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ï     'Empereur  Charles  tomba  dans  une  telle  foi- 
An.  888.     J[^t>icfï-c  ^e  corps  &  d'cfpric  ,  qu'au  parlement 
Mort  de  Char-  quïl  tiût  à  Tôbur,  vcfs  la  (àint  Martin,  cette  an- 
fuàmou.'^'"'  oec  887.  tous  les  fcigneurs  de  Germanie  l'abandon- 
jLtgintM.  m.  ncrcnt,  &  reconnurent  pour  roy  Arnoul ,  fils  de 
Ca^lonun.  Charles  fût  réduit  À  n'avoir  pas  dcquoi 
vivre  4  fans  le  fecoufs  de  Luitbert  archevêque  de 
Mayeoce  ^  &  à  demander  Ùl  fub^ûance  à  Arnool, 
qui  lui  donna  par  ooaipailîon  quelques  terres  en  Al- 
lemagne, où  il  mourut  le  douzième  de  Janvier  8Si8.  & 
fut  enterré  au  monaftere  de  Richenou.    Reginon 
abbé  de  Prom  auteur  du  tcms,  loue  ia.  pieté ,  iaa, 
application  à  la  prière ,  k&  aumônes ,  Ton  re^)eâ 
pour  les  loix  de  l'églife ,  &  fà  fidélité  à  obferverles 
vitg.  M.  m.    commandemens  de  Dieu;  &  toutefois  le  même  M- 
torien  rapporte  «  qu'il  fit  tuer  en  trahifiao  Gode&oi 
duc  de  FriCe ,  qoi  s'ctoic  révolté  contre  lui  ;  ôc  qu'- 
ayant (urpns  de  même  Hugues  fils  de  Lothairc,  au- 
teur de  cette  révolte ,  il  lui  fit  crever  les  yeux,  & 
l'enferma  dans  le  moïKiftcre  de  ùânt  Gai.  Hugues 
pa^a  enfuitc  dans  l'abbaïe  de  Prom ,  où  long-tems 
après  il  re^ût  la  tonfiire  xnonafHque,  de  la  main  de 
Reginon  ^  Se  au  bout  de  quelques  années  ymoonit. 
.  A  ia  mort  de  l'empereur  Charles  ,  les  royaumes 
qui  lui  avoient  obéi,  fe  divi^ccenc   Une  partie  de 
l'Italie  reconnut  pourroyBercnger  fib  d'Evrard  duc 
de  Frioul  :  une  autre  partie  reconnut  Gui  fils  de 
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Lambert  duc  àc  Spoletc,  favorifé  par  le  pape.  Il  y  ÂnTsiiT' 

eut  entre  eux  une  rude  guerre,  ou  Gui  eut  enfin  l*a-      '  • 

vantagc ,  &  Bercnger  fe  retira  prés  d'Arnoul  roy  de 

Germanie.  £n  FraïKe  TafTemblee  de  la  nation  établit 

pour  roy  Eudes  ou  Odon,  comte  de  Paris  &  d*Or- 

leans,  fils  de  Robert  le  fort,  &  comme  lui  vaillant 

défenfeuF  du  royaume  ^  contre  les  Normans.  Il  fut  . 

fâcré  par  Vautier  aFcbcvê<][ue  de  Sens  j  &  nous  avons 

le  ferment  qu'il  fit  en  cette  occafion.  Cette  cleiSHon  r»»,.  %.  uf». 

fe  fit  du  confentement  d*Arnoul  :  mais  ce  fôt  mal-'^'*' 

gré  lui ,  que  Raoul  ou  Rodolfc  fils  de  Conrad ,  fe 

ht  reconnokre  roy  de  la  haute  Bourgogne  j  c'cft-à- 

dire,  du  païs  d'entre  les  Alpes,  &  le  mont  Jura.  Il 

fût  élu  &  couronné  damune  aifemblcc  des  feigneurs 

&  d*évêque$,  tenue  a  faint  Maurice  en  Valais. 

Dés  la  même  année  888.  première  du  règne  d'Ar-    conciiê  de 
nool,  il  fit  tenir  un  concile  à  Maycnce,  ou  fctrou-  "*^''«'• 
verent  les  trois  archevêques  Luitbcrt  de  Mayence ,  ^'  *  "^'^ 
Guillebert  de  Cologne ,  &  Ratbod  de  Trêves ,  avec  R'r»»-  *»  «*?• 
icufs  fuffragans.  Luitbert  mourut  Tannée  fuivantc 
8*9.  Se  eut  pour  iucceflèur  Sunzo,  ou  Sonderolde  , 
moine  de  Fuldc ,  qui  ne  tint  le  fiégc  de  Mayence 
que  deux  ans.    Dan»  la  préface  de  ce  concile ,,  les 
évèqucs  attribuent  les  calamitez  publiques  à  leurs 
péchez ,  particulièrement  à  rinterniption  des  con- 
ciles provinciaux  -,  &  ils  décrivent  ainfi  le  trifte  état 
du  païs.  Voyez  comment  ces  bâtimens  magnifiques 
qu*habitoient  les  fervitcurs  de  Dieu  font  détruits , 
brûlez  &  réduits  à  rien  :lcs  autels  rcnverfez  &  fou- 
lez aux  pieds ,  les  drncmens  les  plus  précieux  des 
églifcs  dUfipcz  &  confumezparle  feu.  Les  èvèques 

BBbbij  ^ 
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An.  888.  ^^^  prêtres,  les  autres  clercs,  des  laïques  de  tout  âge 
&  de  tout  fexc,  tuez  par  le  fer  &  par  le  feu,  ou  par 
divers  autres  genres  de  mort.  Les  moines  &  les  rcli- 
gicufes,  difperfez  par  la  crainte  de  ces  maux ,  font 
crrans  de  côte  &  d'autre,  fans  fccours,  fanspaftcuri 
ne  fâchant  où  fc  réfugier ,  ni  quel  parti  prendre , 
cxpofez  à  rompre  leurs  vœux.  D'un  autre  côté  voi- 
ci une  troupe  de  pillards  &  de  fchifmatiques ,  qui 
oppriment  les  pauvres,  fans  refpeâ:  de  Dieu,  ni  des 
hommes  j  &c  qui  fuffir oient ,  fans  les  païens ,  pour 
réduire  le  païs  en  folitude.  Us  ne  comptent  pour 
rien  les  meurtres  &c  les  rapines ,  &  ne  veulent  point 
fc  foûmettre  à  la  pénitence . 

Après  cette  préface  ,  fuivent  vingt- fîx  canons, 
cirez  la  plupart  des  conciles  precedens  :  particuliè- 
rement de  ceux  que  Charlemagne  fit  tenir  la  der- 
suf.  liv.  xLTi.  nierc  année  de  fon  règne.  Les  premiers  font  des 
*'  *'  '■    ''    avis  généraux  touchant  les  devoirs  du  roy.   Amon 
c.  » }.    évêque  de  Viirfbourg  fe  plaint  au  concile  que  quel- 
ques fcelerats  ont  pris  un  vénérable  prêtre,  lui  ont 
c.  t.    coupé  le  nés  6c  rafé  les  cheveux,  &  donné  tant  de 
coups,  qu'ils  l'ont  lailfé  demi  mort.  Le  concile  les 
c.  t6i      excommunie  y  &  la  pénitence  de  celui  qui  aura  tue 
un  prêtre,  eft  ainfî  réglée.  Il  ne  mangera  point  de 
chair,  &ne  boira  point  de  vin  pendant  toute  fa  vie: 
il  jeûnera  tous  les  jours  jufques  au  foir,  excepté  les 
fêtes  &  les  dimanches  :  il. ne  portera  point  les  ar. 
mes ,  Se  ne  marchera  qu'à  pied.    Pendant  cinq  ans 
il  n'entrera  point  dans  l'églifc,  mais  durant  la  mcflc 
&les  autres  offices,  il  demeurera  à  la  porte  en  prière; 
le?  fept  années  fuivantes ,  il  çntrçra  daAs  Tç^lifc/ans 


\ 
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communiM  :  après  douze  ans  „  ilobfcrvcra  le  rcfte  An.  888. 
de  fa  pénitence  trois  fois  la  femaine.  Telles  étoicnc 
efKore  les  pénitences  des  grands  crimes.  On  défend  c.w. 
aux  prêtres  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce 
foit  ;  parce  qu'il  s'en  ctoit  trouve  qui  avoient  eu  des 
enfans  de  leurs  propres  fœurs. 

On  rapporte  au  même  tems  un  concile  de  Mets,       1 1 1. 
qui  fit  des  reglcmcns  femblables.  Il  fut  tenu  dans^°j'''*;^^J 
IcgliG:  de  faint  Arnoul  parRatbod  archevêque  de  ^.+it. 
Trêves ,  accompagné  de  Robert  évêque  de  Mets , 
Dadon  de  Verdun  &. Arnold  de  Toiil  ,&ç  on  y  fie 
treize  canons.  Il  efl  défendu  aux  feigneurs  laïques 
de  prendre  aucune  partie  des  dîmes  de  leurs  églifes: 
j  entends  celles  de  leur  patronage.  Défenfe  à  un    cx. 
prêtre  d'avoir  deux  églifes ,  puifquc  c'cft  beaucoup    c.  i. 
s'il  peut  en  bien  gouverner  une,  &  qa'ilne  doit  pas 
pr«ndre  la  charge  des  âmes  pour  fon  avantage  tem- 
porel. On  ne  doit  rien  prendre  pour  la  fepulturc.    c,  ^ 
Les  prêtres  doivent  montrer  à  l'evêquc  dans  le  fy- 
node  leurs  livres  &  leurs  habits  facerdotaux.  Ils 
ne  porteront  ni  armes  ni  habits  laïques. 

Sur  la  plainte  de  Gombert  primicier  de  Mets  con-  c.  r. 
tre  les  Juifs  de  la  ville,  il  fût  défendu  aux  Chrétiens 
de  manger  avec  eux.  Deux  religieufcs  avoient  été-  c.  >. 
chaffées  pour  crime' du  monaftere  de  faint  Pierre  :1e 
concile  ordonne  qu'on  leut  rendra  le  voile,  &  qu- 
elles feront  mifes  en  ptlfon  dans  le  monaftere  :  où 
on  leur  donnera  un  peu  de  pain  &  d'cau,&  beaucoup 
d'inftruéïion  ,  jufques  à  ce  qu'elles  ayent  fatisfait. 
Un  diacre  convaincu  de  facrilege  fera  interdit  de  fcs 
foaj^ons,  &nûscnprifon^&  çout  le  monde  priera: 
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\  >jg —  pour  lui.  Un  prêtre  pour  aToir  voulu  retifcr  do  cri- 
me la  dame  de  fa  paroifTe,  qui  avoit  quitté  Ton  mari, 
Ôi  Ton  fcere  qui  en  écodt  complice,  tut  mutilé  hon- 
teufemenc.  Les  coupables  ayant  été  appeliez  au  con- 
cile, &  n'y  étant  poim  venus  furent  excommuniez. 
On  excommunia  audi  iionunémait  quelques  autres 
criminels ,  &  on  renouyella  les  défeiucs  de  commu- 
c.  XX.  niquer  avec  les  excommuniex  :  donc  oo  cxcepcetou- 
tefois  leurs  férfs,  leurs  atfranchts  ti  leurs  vaâaux. 

,     I  Y'    ■       Ricul^  évèque  de  SoifTons.  donna  à  Tes  curez, 

S:atut$  de  Ri-  „  x       -    n       r^-  c  t 

cuife  de  Soif'  Lan  889.  des  initrut^bons  tres-conrormes  aux  règle- 
^^^'  .  ^^^^  mcm  de  ces  conciles  ^mais  qui  contiennent  pluûeurs 
4'«.  autres  pardculariccz  remarquables.  Ayez  foin ,  <ii^ 

il  y  de  chanter  les  heures  canoniales,  pritne ,  tierce 
fcxte,  la  méfie,  que  vous  célébrerez  tou»  les  jours: 
none ,  vêprei ,  compbei  àc  matines.  Invitez  vos  pa- 
raiiEctis  à  venir  Touyent ,  au  moins  à  la  nie0c  ;  & 
les  dimanches  âr  fêtes  de  ne  point  manquer  à  vê- 
j.  près  y  à  matines  &  à  la  meiTe.  Chacun  de  vous  doit 
^.  lavoir  par  coeur  les  pfeauraes,  k  fymbole  Qtncm- 
que  Ôc  le  canon  de  la  mefTc  :  chacun  doic  avoir  un 
tneâcl ,  un  leâionairc  ,  un  livre  d'évangiles ,  an 
martyrologe,  un  antiphonicr  >  un  pfàucier,  de  les 
quarante  homélies  de  iainr  Grégoire  :  ïç  tout  cor- 
rigé fur  les  livres  de  nôtre  cathédrale.  Si  vous  ne 
pouvez  avoir  tout  l'ancien  teibmenc ,  ayez  au  moins 
la  Genefe.  Ceft  que  les  livres  étx>ienc  chen- 

Nous  défendons  expte(ïètnenr  defe  feivir  dans  Us 
facrez  mfyfterei  de  l'aube ,  qu'on  porte  ocdinaire- 
ntcnc  C'eft  que  les  clercs  portoient  toujours  une 
aube  dciTus  leur  tunique,  pour  marque  de  leur  état: 
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c*eft  pourquoi  ii  en  falloic  une  particulière  «Dour  ^^  gg^. 

i*autci ,  afin  quelle  fiit  plus  propre.  De  l'auve  eft 

venu  le  rocher ,  en  i'accourdilEàm',  ^  le  furplis  ca 

rébrgififam.    Il  recommande  la  propreté  dans  le$ 

habits  6:les  vaTcsiàcrez  ;  ^  i'enoens,  s'il  eft  poflîbiej 

|>Dur  Toâni  à  la  meflè  &  à  vêpres.  De  faire  les  fcru>   ».  «. 

tins  pendant  le  carême  dans  les  égli&s  baptifmar 

les  j  &  de  donner  l'Euchariftie  ,  auflt-tôt  après  le  ba> 

têinc ,  parce  que  J.  C.  a  parlé  de  Tuit  &  de  l'autre,  l*^-  "'»  '^^ 

xromme  neceâàirc.  Les  curez  aurom  foin  des  peni-     ».  9. 

cens  publics  ,  &  ne  Te  laii&ront  pas  corrompre 

par  argent  ou  par  amitié ,  pour  les  prefcncer  avant 

le  teros  à  la  Jecondliadon  v  mats  ils  ne  la  ^ront  pas 

di£krcr,  par  animoiixé  ou  pat  intérêt.  Ils  auront  deux    n.  u. 

ou  crois  clercs,  pour  celcbter  la  nvciTe  avec  eux,  ^ 

leur  répondce  ;  âc  ob(èrveront  de  mettre  de  1  eavi 

avec  le  vin  dans  le  calke  ■:  fâchant  qu'en  ce  myf- 

«ere  on  coniàcre  en  vérité  le  vrai  fkng  de  âètre 

Sagncor. 

Les  curez  s'occuperont  au  travail  de  lacampa- 
goe,  &  aii  rcftedelenr  temporel ,  fans  préjudice  de 
Toifice  divin  :  ils  auront  Coin  des  moeurs  de  leurs 
écoliers^  mais  ils  ne  recevront  pas  les  filles  dans  leur 
école.  Ils  ne  demanderont  rien  pour  les  lèpultures, 
mais  ils  pourront  prendre  ce  qui  leur  fera  offert  vo- 
lontairement. Aux  calendes ,  c'eft-à-  dire  les  premiers 
jours  des  mois ,  les  curez  de  chaque  doyenné  s'aC- 
icmbleront:  non  pour  £aire  des  repas  ,  mais  pour 
conférer  de  leurs  devoirs  &  de  ce  ^i  arrive  dans 
leurs  paroiflcs.  y. 

L'année faivante^o.  indiâion  huitième  BcnK>iH  piVtcdcc.  ' 
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An.  888.  archevêque  de  Vienne  alla  à  Rome ,  &  reprefcnci 
Tom.f.tomc.f.  ^"  P^p^  ^c  miferablc  état  du  royaume,  depuis  la 
♦'♦•  mort  de  rcmpercut  Charles.  Les  habitans  n'avoicnt 

point  de  maître  qui  les  retint  dans  le  devoir  j  &  fc 
•  voyoient  expofez  aux  pillages  des  infidcUes ,  d'un 
côté  des  Normans  &  de  Tautrc  des  Sarrafins.  Le 
pape  Eftiene  en  fut  touché  jufques  aux  larmes  •-,  & 
écrivit  aux  évêquesde  la  Gaule  Cifalpinc,  de  rc- 
connoître  pour  roy  Loiiis  fils  de  Bofon.  Ils  s'afTcm- 
blerent  donc  à  Valence  :  favoir  Aurclien  archevê- 
que de  Lion,  Roftaing  d'Arles,  Arnauld  d'Embrun 
&  Bernoïn  de  Vienne ,  avec  plufîeurs  autres  évêqucj. 
Ils  s'accordèrent  tous ,  fuiyant  le  confeil  du  pape ,  l 
élire  &  facrer  roy  Loiiis  fils  de  Bofon  &  d'Ermin- 
garde  fille  de  l'empereur  Loiiis  IL  quoiqu'il  n'eut 
encore  quctii;c  ans.  Mais  on  comptoit  fur  les  bom 
^confeils  de  fon  oncle  Richard  duc  de  Bourgogne, 
frère  de  Bofon ,  &  de  la  reine  Ermingarde  fa  mc- 
rc.  Ce  fût  le  commencement  du  royaume  d'Arles, 
ou  de  Provence. 
^  V I.  L'églifc  de  Langres  étoit  en  trouble  depuis  près 

do  pape  à  l'ar-  de  dix  ans.  Apres  la  mort  de  1  eveque  Ilaac,  les  uns 
Kci^T'  '  élurent  Teutbolde  diacre  de  k  même  églife ,  les  au- 
très  Egijon  ou  Geilon  abbé  de  Noirmoutier  :  qui 
chaffé  de  cette  Ide  par  les  Normans ,  s'étoit  enfin 
fixé  avec  fa  conununauté  au  monaftere  de  Tpurnus. 
Aurelien  archevêque  de  Lion ,  le  facra  évêquc  de 
Langres  en  880.  il  fc  maintint  dans  ce  ficge  le  rcftc 
de  fa  vie,  &  mourut  à  la  fin  de  l'an  888.  Alors  le 
parti  de  Teutbolde  fe  releva  -,  mais  d'autres  clûrcni 
Argrim,  dont  l'éledlion  fut  approuvée  par  l'archc- 

vcquc 


\, 


yêquc  Aurclicn.  Ceux  <ki  parti  de  Tcutbolde  por- 
tent leurs  plfttnccs  au  pape  Efticne  V.  &  le  lui  en- 
voyèrent,' le  priant  de  Tordoiincr  lui-même  pour 
Icurévêque. 

Mais  le  pape,  voulant -confèrver  à  chaque «glifc  'wiu  hfji.  ir. 
fes  droàts,  renvoya  Teutbolde  i  fon  métropoli-  T^t":T;. 
t^ÛRi-afin  que  fi  l'élo^ion  étoit  canonique, il  Tor-  *•»• '♦/•**• 
donnât  fans  4clai  :  fi  cUe  ne  rétoit  pas ,  <jù "il  1'^- 
crivk  au  pape  :  mais  qa^il  fe  gardât  bien  d'ordonner 
un  autre  évêqae  de  Langres,  làns  fa  pcrmiffion.  Lt 
pape  envoya  pour  exécuter  cet  ordre  Oirancvèquc 
de  SiiHgaîîlc  fon  légat.  Aurelien  îcnvoya  à  Lan* 
gpcs ,  promettant  de  le  fuivrc  •promptcment  :  mais 
«prés  s'êt<^  fait  attendre  long-cems ,  il  n'y  vint  pas, 
ni  ne  fit  favoir  au  pape  la  caufe  de  fon  retardement. 
ïx  parti  de  Tetftbolde  'le  renvoya  à  Rome  avec 
"ic  dccTTCt  de  fon  éleûiôn,  priant  inftammcnt  Icpapc 
-de  l'ordonner  :  mais  il  ne  vorfut  point ,  même  alors , 
«ntïepFendre  >far  les  dî?oksde  l'cglifè  de  Lion.  Ccft 
^KMirquoi  il  écrivit  encore  à  Aurelien,  de  cortfacrcir 
Tcutbolde,  ou  déclarer  les  caufes  defon  refus.  Au- 
relien, rfans  faire  Tcponfe,  ordonna  Argrimévcqut 
de  Langres ,  &  le  mit«n  poflfeflîon.  Le  parti  con- 
-traire  retourna  encore  à  Rome  j  &  le  pape  leur  aç- 
■coifda  enfin  «  <itii'ils  ^cfiroicnt,  &  écrivit  ârarchc- 
vêqne  de  Reims  en  cfcs  termes:  i. 

Ayant  tcçu  en  la  pcrfonne  it  faint  iPicrrc  le 
ibin  de  toutes Ics-églifcs 5  &  facfeant  qu'onnc  compte 
pas  pour  -évêquc,  cdki'qui  n'ia  été  rii^élu  par  h, 
clergé,  ni  dckfé  parle  peuple  :  touchez  dcsinian- 
scs  prières  du  clergé  &  du  peuple  dé  Langres ,  nous 
Tome  XI.  CCcc 
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leur  avons  confacré  pour  évcquc  le  diacre  Tcut^ 
boldc.Ccft  pourquoi  nous  vous  cnjoignon^qu'auffi- 
tôt  ces  lettres  reçues ,  vous  vous  tranfporticz  à  1  e- 
glife  de  Langres ,  que  vous  en  mettiez.  Teutboldc 
en  pofTefïioh  ;  ôc  que  vous  déclariez  à  tous  les  ar- 
chevêques &  les  évcques,  que  nous  avons  pris  un 
loin  particulier  de  cette  cglife ,  pour  punir  une  tcUç 
coutumace  &  reparer  une  telle  opprefllort. 

Foutques  archevêque  de  Reims  ayant  reçi  cette 
commiilion  du  pape ,  lui  écrivit  quelques  tems  après: 
X3u*il  lauroit  exécutée  auffi-tôt,  fi  le  roy  Eudes ,  dont 
il  étoit  fujet ,  ne  lui  eût  confeillé  de  différer  :  juf- 
ques  à  ce  qu'Eudes  lui-même  envoyât  des  amba0a> 
deurs  au  pape ,  pour  apprendre  certainement  fa  vo- 
lonté. Qu'au  refte  tous  les  cvêques,  en  prcfencc  def- 
C[uels  les  lettres  du  pape  avoient  été  lues ,  s'étoient 
-extrêmement  rejoiiis ,  de  ce  qu'il  difoit  vouloir  in- 
yiolablement  confervcr  à  toutes  les  églifes  leurs 
droits  &  leuK  privilèges.  Enfin  il prioitlepapc,  de 
lui  envoyer  fa  décifion  par  écrit  fur  cette  queftion: 
.fi  les  évêqucs  fes  fuffraganspouvoientfacrerunroy, 
.ou  Élire  quelque  autre  fonàioii  fcmblable,  fans  fa 
permiflion.  Cette  queftion  femble  regarder  le  roy 
.  Eudes ,  élu  malgré  la  rcfiftanco  de  Foulques ,  qui  vou- 
loir doniier  Guifon  alié  pour  roy  à  la  France  Ro- 
maine ,  car  on  nomtnoit  ainfi4espaïs  deçà  le  Rein; 
x.'oMh'f^Zy'  ^  c'eft  peut-être' jpourquoi  Eudes  ne  fut  facré,  ni 
c.  .par  l'archevêque  de  Reims ,  fti  par  aucun évêqucdc 

la  province ,  mais  par  Vautier  archevêque  de  Sens. 
£»/.  î».  r.  Le  pape  écrivit  encore  à  J'archevêque  dç  Reims 

.fur  lc§  differens  furvenu?  cmrç  Herinan  grcbcvê' 
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que  de  Cologne,  &Adclgaircévcqiie  de  Hambourg  gud.i^.hifi.c.t, 
&  de  Brème.  L'un  &  l'autre  étoit  nouveau  dans  Ton 
fiégc,  puifque  Guilleberc  archevêque  de  Cologne 
avoit  ailîftc  au  concile  de  Mayence  en  888  &  Adal- 
gairc  avoic  fuccedé  à  faim  Remberc ,  mort  la  même 
année.  Adalgaire  étoit  moine  de  la  nouvelle  Cor- 
bie  y  d*où  faim  Rembcct  le  tixa,  pour  le  foûlager 
dans  Tes  fonctions.  Il  le  choifît  pour  ronTucceflcur, 
&  fit  approuver  ce  choix  par  le  roy  Louis  le  Ger-  ; 
manique  &  Tes  fils  Loiiis  &  Charles  ,  par  le  con-^ 
cile>  l'abbc  &;  les  frères  de  la  communauté.  Saine 
Rembert  la  dernière  femaioe  avant  faniort,  reçue 
tous  les  jours  l*extremeon<Stion  &  le  viatique ,  fui- 
vant  l'ufage  de  ce  tems-là  j  &  mourut  l'onxiéme  Juin 
888.  après  vinet-trois  ans  d'épifcopat.  L'églifc  ho- .  ., 
norc  la  mémoire  le  quatrième  de  Fevncr.  :r*Jr. 

Herman  donc  avoit  envoyé  des  plaintes  au  pape  ; . 
&  Adalgaire  après  en  avoir  envoyé  de  fon  côté,  allapw 
lui-même  à  Rome  fe  plaindre  des  entrcprifes  d'Hcr- . 
roan  fur  les  droits  de  fon  églife.  Le  pape  citaf  Herman, . 
pour  comparokre  aufli  devant  lui,  &  comme  il  ne, 
vint  point,  il  digéra  le  jugement  :  de  peur  que  s'il 
fe  preffoit  de  le  prononcer ,  la  conteftation  ne  fc  re- 
nouvellât  dans  la  fuite.  Mais  il  écrivit  à  Foulques 
archevêque  de  Reims  :  lui  donnant  commilfion  de. 
tenir  en  fon  nom  un  concile  à  Vormes  avec  les, 
cvêqucs  voifins ,  oii  il  avoit  ordonné  Herman  de 
Cologne  ^  à  Sundetolde  de  Mayence  de  fc  trouver 
'âvéc  leurs  fuffragans  ;  car  Adalgaire  devoir  s'y  ren- 
dre audi ,  afin  que  les  droits,  de  chacun  fuffent  foi- 
gneufemcnt  examinez.  Le  pape  prioit  enfuite  l'air^ 
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chcvêqac  de  Keims  ôç  venir  le  voit,  s'il  ctoit  pofS- 
blc  :  dcHranc  conférer  ayec  Tuide  cette  a&ice&de 
pioficucs^  autres.  Cette  lectue  du  pape  Bftiene  devoir 
être  de  i  année  890.  âr  de  la  fin  de  Ton  pontificat  :  car 
Is  réponfe  de  Fouicjuesfut  adteffëe  au  pape  Foimoic 
foAÛicceâèur 

Mor^da^pape     ^^  PP*^  EftwnG  aBolït  unfr  mauvaife  coutume 
ïftienev.       intToduicc  dans  l'iéglife de  fàiat  Pierre,  qne  les  prè- 
*'       '  très,  qui  y  oé&bientlfe  fàcrifice  tous  les  jours  payoicnt 
une  certaine  fomme  par  an.  On  rapporte  aaffî  un 
fercnon  qu'il  fit  à  fon  peuple  pendant  h,  méfié  >  con- 
tre iïmmodeftiè  de  Wvaims^dkcours  dan«  i'égli(è;  & 
contre  ie$  maléfices  di  les  enchantenicns  >  que  quel- 
ques-uns pratiquoient.  Ce  difcours  eAfimpIe&  Eu 
milicr,  mais,  foutenu  d'autorkez  de  i'écrisufe.  Ce 
pape  étoit  trés-libcral  envefô  les  pauvres ,  les  ap- 
tifs  &  les  églife^  qu'il  orna  magnifiquement.  Voyant 
qu'à  Caint  Pierre  pendant  les  nodurncs  on  n'offroit 
de  l'encens  qu'une  fois:  il  établir  qu'on  en  brûlâcà 
toutes  les  le^oass  &  tous  les  répons.  Entre  les  prcfcni 
(jp'ilfic  aux  égliiiès,  on  marque  ptufieurs  livres,  Toit 
quelques  parties  de  l'écriture  fknte ,  Toit  d»  hotnc- 
lies  des  pères.  Il  mourut,  fuivant  l'opinion  la  pli» 
tafthr.  couMt.  raiionnable ,  ie  fcptiétne  jour d? Août  g*)»!,  aprésavoir 
tenu  le  iàdut  fiégc  fix  ans ,  comme  por«oit  fonépi* 
caphe. 
sarw!  ro'Anï      ^**  Angleterre  le  roy  Alfrecfc  ayant  «tai^i  par 
gieterre.         fts  loïx  la  tTanQuillité  DubUcKie  ,  s*a4^liqua  à  relc- 
ver  les  études  :  ann  de  loûtenu:  i^  religion  &  Iw 
^n.Mtnev.f.  mœuns.  Pout  cct  effet,  il  envoya  des>  ambaHadcurs 
'^  en  France ,  &  en  fit  ve^it  deux  moines,  Gritnbald 
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&  Jeaoi ,  teiis  deux  pfctre^  »  &  t-ons  cleuK  cclebtcspar 
leur  favoir  ôc  leur  vertu*  GrimbaW  avoit  été  mis  dés  MMi.fit.  <: 
Tâgc  de  fepe  ans  dans  feiQooaftac  de  faim:  Bcrtin'""' 
fous  l'abbc  Hugues  fils  de  Charlenaagae  j  il  y  foi. 
prcvôc,  &:rcfuU  lie  dtre  d'abbé,  que  Baudouin  le 
chauve  comte  de  Flandres  vouloit  lui  donner:  pour 
fe  readre  makit  de  la  oomination  de  cctce  abbaye 
&  empêcher,  l'élection.  Grimbald  follicitaleroyaui 
nom  de  toute  la  communauté,  de  leur  donner  pouE 
abbé  Foulques  archcTêque  de  Reims  :  pioteftano 
qu'ils  abandontieroicnc  Ib  monaftcrc^plucocquede 
demeurer  fous  la.  puii&ucc  d'un  laïque.  Ils  obtir^ 
rcnt  ce  qu'ils  dcfiroiencj&ccfut  l'archevêque  Fout» 
quea,;  qui  à  (gpricre^  roy  Alfrcde ,  envoya  Grim- 
bald  en  Angleteice.  Cécoic  un  homme  vénérable,: 
chancre  excellent ,  Qc  très-bien  inftruic  de  l'écrituro 
faintc  ,  &c  de  toute  la'fcteiùe  ècclefîalbique.  Jean 
ctoic  né  en  Saxe  :  maisil  avoit  été  élevé  en  France  ;  &c 
comme  l'on  ccoit,  aun^naftere  deCorbie.  Ilavoic 
l'erpric  ecés-vif,  &étoit  Sos%  inftruit  des  bonnes  let- 
tres ôc  de  plufieura  arts. 

Ils  vinrent  en  Anglctcrr«  vers  l*an  884.  accompa-  xdfu.4MLmi»n 

fncz  de  quelques  autres  fàvans.  LeroyAlfircdepro-*'^* 
ta  Ixaucoup  de  Leurs  inftruâiQns ,  &  leur  donna, 
de  grands  biens  &  de  grands  honeurs.  Il  appela  aufE> 
auprès  de  lui  A(ïçr  moine  de  Mcneve^  ou  S.I>avis. 
à  l'extrémité  du  paijs  de  Galles.  Cette  ^ife,  alors^«^/l*.nxITi 
métropolitaine  ^  écoii  fcrvic  par  desmoines  &  Afïcr  ""  '*" 
ctoit  parent  de  l'archevêque.  Il  ne  confèmit  ^  de- 
meurer auprès  du  roy  Alfredc»  qu'à  condition  de-  ^/«r.  f,  14  v. 
tefioucner  a  fon  égliîe  de  ocms  ea  tcm& ,  &  y  paflci^ 
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une  partie  de  Tannée  i  &  il  ne  s'en  abfentoit,  qu'avec 
la  permiflion  de  fa  commnnauté,  pour  s'attirer  la 

Î)rotedion  d*  Alfrede ,  contre  les  violences  d'Hcfflcid 
eur  propre  iroy  :  car  ces  Gaulois ,  refte  des  anciens 
Bretons ,  étoient  encore  trés-barbares.  Afler  faifoic 
auprès  du  roy  Alfrede  la  fondion  de  ledeur,  lui 
lifoit  les  bons  auteurs  &  en  confcroit  avec  lui.  Le 
roy  lui  donna  les  monafteres  d'Amgrcfburi  &  de 
Banuville  j  &  enfin  le  fitévêque  de  Schirburn.  Ilap- 
ir-w/.  Jet.  ;.  pcUa  auflî  auprès  de  lui  en  886.Plegmond  de  ïa  nation 
'*  '  *  des  Merciens ,  qui  avoir  vécu  ermite  plufîeurs  années 

dans  Tiflc  de  Cheftcr.  Alfrede  le  fit  archevêque  de 
Canrorberi  en  Spo. 

Ce  fut  par  le  fecours  de  ce^ieux  ^  favans  hom- 
mes, que  le  roy  Alfrede  releva  les  études  ,  tellement 
tombées  en  Angleterre ,  qu'à  peine  y  trouvoit  on 
quelqu'un  qui  entendit  le  Latin.  Il  reftoit  toutefois 
AS*r.f.n.  une  école  célèbre  à  Oxford:  dont  les  maîtres  pre- 
tendoient ,  que  leur  méthode  venoit  de  faint  Gildas, 
de  Melquin  &  d'autres  :  remontant  jufques  a  faint 
Germain  d'Auxerre.  En  88<;.  il  fe  forma  à  Oxford 
une  grande  divifion  entre  Grimbald  d'un  côté ,  avec 
ceux  qu'il  avoir  amenez ,  &  ces  vieux  doâeurs  de 
l'autre  j  qui  ne  vouloient  point  recevoir  la  méthode 
àc  les  règles  des  nouveaux  venus.  Il  y  avoir  trois 
ans  qu'ils  avoient  peine  à  les  fouffrir,  mais  alors  ils 
en  vinrent  à  une  rupture  ouverte.  Pour  y  remédier, 
le  roy  Alfrede  vint  lui-même  à  Oxford,  écouta  les 
uns  &  les  autres  avec  une  extrême  patience,  leur 
doni^a  des  avis  falutaires  j  &  ne  parrit  point,  qu'il 
ne  les  eût  reconciliez.  Toutefois  GriniDald  indigne 


Livre    ClNQ^ANTE-qTTATRlE*ME.      ;7; 

<ic  ces  oppofîtions ,  fc  retira  aufïi-tôt  à  Vinchcflxc, 
dans  un  monafterc  <jue  le  roy  venoit  d'y  fonder. 
Il  en  fut  abbé ,  &  mourut  Tan  5)03.  le  huitième  de 
Juillet ,  jour  auquel  il  eft  honoré  comme  faint. 

Jean  fut  abbé  d' Atelnei  monafterc  nouveau ,  fondé  jiftr.t.  i». 
par  le  roy  Alfiredc  dans  l'ifle  qui  lui  avoir  fervi  de 
refuge^  pendant  que  les  Danois  etoient  maîtres  d'An-  stf.  Uv-liu 

flcterre.  Ladifciplinemonaftique  étoit  entièrement  **"*** 
échue,  tant  par  les  fréquentes  irruptions  de  ces  bar- 
bares ,  que  par  la  négligence  des  Aliglois  :  qui  vi- 
vant dans  l'abondance  de  toutes  fortes  de  biens , 
méprifoient  cette  vie  pauvre  &  laborieufe.  De  forte 
que  perfonnc  d'entre  les  nobles  n'cinbrairoit  vo- 
lontairement la  viegnonaftique  -,  &  quoiqu'il  reftât 
encore  grand  nombre  de  monafteres  dans  le  païs , 
ils  n'étoient  remplis  que  d'enfans ,  que  l'on  y  met- 
toit  avant  l'âge  de  raifon  ;  &  on  ne  pratiquoit  nulle 
part  l'obfervance  de  la  règle.  C'eft  ce  qui  obligea 
le  roy  Alfredc  de  mettre  dans  fon  nouveau  mo- 
nafterc d'Altency  à  jeunes  étrangers  de  différentes 
nations,  particulièrement  des  François. 

Après  que  l'abbé  Jean  l'eut  gouverné  quelques  jftr.f.  if; 
années ,  un  prêtre  &  un  diacre  Gaulois  de  nation , 
qui  étoient  de  la  communauté ,  conçurent  une  fi 
grande  haine  contre  lui,  qu'ils  refolurcnt  fa  perte. 
Ils  gagnèrent  par  argent  deux  ferfs ,  à  qui  ils  don- 
nèrent ordre  de  fe  cacher  de  nuit  dans  î'égUfe  }  & 
quand  il  vicndroit  y  prier  feul ,  tandisque  les  autres 
dormoient,  le  tuer ,  &  traîner  fon  corps  devant  la 
porte  d'une  femme  proftituée  -,  pour  faire  croire 
qu'il  avoic  été  tué  dans  le  crime.  Les  deux  mcur- 
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triers  biens  inftrùits  &  bien  armez ,  ftixentcnifeimez 
dans  l'églifc.  A  minuit  l'abbé  Jean  vint  à  fan  ordir 
aairC)  pour  prier  fccrcttemcnt  ;  &  quand  il  fe  fut 
mis  à  genoux  devant  rauoel ,  ils  fondirent  fur  lui 
lepéc  à  la  main.  Mais  il  ne  fe  troubla  point  s  & 
comme  il  avoir  autrefois  porté  ks  armes,  â-4}ot  qu'il 
les  entendit ,  il  marcha  contre  eux  ;  &  fc  défoi- 
dant/il  cria  de  toute  fa  force  que  c'étoit  des  démons, 
comme  il  le  penfoit  en  effet  :  ne  croyant  pas  qu'il 
y  eût  des  hommes  afTcz  hardis  pour  faire  une  telle 
violence.  Les  moines  s'éveillèrent  au  brait ,  &  ac- 
coururent effrayez  à  ce  nom  de  démons  :  mais  les 
ffieurtriers  s'échaperont .,  septés  ^voir  noonellemcnt 
blcifë  l'àbbé  ;  Si  fe  t:achcrent  ^ns  le  muais  dont 
le  monaftere  étoit' environné.  Les  moines  enlev^ 
Jicnt  l'abbé  demi  mort,  &  le  portèrent  dans  iamai- 
fon  trés-affligez'y  6c  les  auteurs  du  crimcétodcnt  ceux 
qui  témoignoieiit  le  pliK  de  douleur.  Toutefeis  ib 
«arent  découverts ,  aiiiG- bien  que  ceux  qui  l'avoicnt 
exécuté  i  Se  tous  mis  à  mort  par  divers  courtncns. 
Telle  fut  la  fin  de  l'abbé.  Jean  ,  qu'il  ne  hm  pas 
txanfondre  avec  jcan  Scot  ou  Ericcne  ,  ain»  de 

5««/.fcv.txvi II. l'empereur  Charles:  niavecunfophiftc Jcan,quc 
l'on  difoit  avoir  été  marryrifé  à  Malmeâaari. 
IX.  Le  roy  Alfrcde  ne  £è  comenta  pas  deiprotcger 

Alfred"'^"  '**^  Ics  gcns  dc  IcttFcs ,  &  dc  fàvorifcr  les  études  :  iU'y 
appliqua  lui  même,  &  travailla  à  l'inllruiElion  de  Tes 
^ff*r.f.s.  fujcts.  Iln'avoit  toutefois  point  étudié  en  fa  jeu- 
jieffe :  ne  s'ocoupant  félon  lesmceurs  delà  notion, 
uc  -de  la  chaffc  Ôc  des  autres  exercices  du  corp. 
avait  plus  dc  douze  ans ,  quand  il  ;^cit  à  lire» 
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^  quoiqu'il  eût  toujours  eu  un  grand  dcfîr  d'étudier  , 
les  guerres  des  Danois  ne  lui  en  dominèrent  pas  Iç 
loifîr.  Depuis  qu'il  futpaifible ,  il  s'appliqua  ferieu- 
fement  à  l'étude ,  avec  les  favans  qu'il  avoit  attirez. 
Il  prit  foin  de  recueillir  les  anciens  vers  Taxons ,  • 
,qui  contenoient  l'hiftoirc  de  la  nation  î  &  compofa  s*/,  uv, 
lui-même  des  cantiques  pleins  d'inflru<^ions  pour 
les  mceurs.  En  faveur  de  ceux  qui  n'entendoient 
pas  le  Latin,  &c  qui  étoicnten.fl  grand%iombre :  il 
traduifît,  avec  le  fecours  des  hommes  do^bes ,  les 
livres  qu'il  crut  les  plus  utiles  :  entre  autres  le  pafto- 
ral  4c  faint  Grégoire ,  Thiftoire  de  Paul  Orofe  & 
celle  de  Bede.  Il  parle  ainfl  dans  la  préface  du  pafto-i 
ràl,  adrefTée  à l'évêque de  Londres  : 

J'ai  fouvcnt  penic  combien  la  nation  Andoife  a  ptjt.4f,r.t. 
autrefois  eu  de  grands  hommes^  tant  eccîefiafti- 
qùes,  que  feculiers:  d  curieux  des'inftruire  &d'inf:t 
truire  les  autres ,  que  les  étrangers  vcnoient  chez 
nous  apprendre  les  fciences  :  au  lieu- que  de  nôtre 
tems,  il  fc  trouvoit  tres-peu  d'Anglois  au  dtça  de 
l'Humbre,  qui  cntendiflcnt  leurs  prières^  les  plus 
communes ,  ou  qui  puHent  traduire  quelque  écrit  de 
Latin  en  Anglois..  Je  ne  me  fouviens  pas  d'en  avoii 
vûunfeulau  niidy.de  la  Tamife,  quand  je  com- 
mentai à.  régner.  Grâces  à  Dieu,  il  y  a  maintenant 
des  geiis  en  place  capables  d'enfeigner.  Ccft  pour- 
quoi je  vous  exhorte,  à  n'être  pas  moins  libéral  de 
la  fcience  que  Dieu  vous  a  donnée,  que  vous  l'êtes 
des  biens  temporels.  Songez  quelle  punitio'n  nousde^ 
yons  attendre,  fi  nous  n'aimons  la  fagclTe  6c  ne  la 
laiilbns  aux  autres.  Nous  aimons  à  porter  le  nom  de 
Tome  XL  •  DDdd 
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Chrétiens,  mais  peu  en  rcoïpliflcnt'lcs  devoirs.  Je 
penfe.  encore  combien  ,  avant  ces  derniers  ravages, 
j'ai  vu  par  toute  l'Angleterre  d'églifes  bien  fournies 
d'ornemens  &  de  livres  :  mais  les  ecclefiafliques 
n'en  tiroient  guercs  d'utilité,  parce  qu'ils  ne  les  en- 
rendoient  pas-,  &  nos  anceftresncs'étoientpas  avi«. 
fez  de  les  traduire  en  langue  vulgaire  ^  parce  qu'ils 
ne  s'imaginoient  pas,  que  jamais  on  tombât  dans 
une  telle  n^ligence. 

J'cftime  donc  tres-à  propos ,  que  noustraduifîons 
en  nôtre  langue  les  livres  dont  nons  croirons  que 
l'intelligence  eft  plus  neceffairc  à  tout  le  monde  > 
&  que  nous  failions  enforte  ,  <^ue  toute  la  jcuneiTe 
Angloife,  principalement  ceux  qui  font  nez  libres, 
&ontdequoi  fubtifter ,  aprennent  à  lire  avant  toute 
autre  inftfU(5tion ,  pour  profiter  de  ce  qui  eft  écrit 
en  Anglôis.  Enfuite  on  enseignera  le  Latin  à  ceux 
due  l'on  voudra  pouffer  plus  loin  dans  les  ctudes.Ccft 
aans  cette  vue  ,  qu'au  ïnilieu  de  toutes  les  affaires  de 
ce  royaume,  j'ai  entrepris  de  traduire  en  Angloisle 
paftoral  :  rendant  quelque  fois  les  mots ,  quelque 
rois  le  fens,  félon  que  jcl'aurois  apris  de  mon  ari 
çhevêque  Plegmond ,  d* Affcr  mon  évêque,  de  Grim- 
bald  &  de  Jean  mes  chapellains.  f  en  ai  envoyé  un 
exemplaire  en  chaque  ucge  épiïcopal  du  royaume , 
avec  une  ècritoire  de  cinquante  marcs.  Et  je  défends 
ftu  nom  de  Dieu ,  que  performerfèterécritoire  d'a- 
vec le  livre,  ni  le  livre  de  Téglife  :  parce ^pc  nous 
ne  favons  pas  combien  de  tems  il  y  aura  des  évê- 
<}ucs  aufli  inftruits ,  qu'il  y  en  a  maintenant  par  tout. 
C'eft  pourquoi  je  veux  que  ces  livres  demcurcm 
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toujours  à  leur  place.  Si  ce  n'cft  que  l'évcquc  veuille 

les  avoir ,  ou  les  prêter  à  quelqu'un ,  pour  les  tranC       * 

crirc. 

Ce  f^e  roy  %  tenir  grand  nombre  de  conciles  j  pi„4  JJj^  ^,. 
car  on  peut  mettre  en  ce  rang  les  alTemblées  ge-  f'^^- 
ncrales  de  la  nation ,  qu'il  ordonna  de  faire  au  moins  w!  lu/i!'  **' 
deux  fois  l'an  :  qui  n'étoient  compofées  que  des 
évêques  &  des  fcigneurs,  &  ou  lesévèquesàvoient 
t^jours  la  principale  autorité.  On  remarque  entre 
autres  un  concile  tenu  en  Si6.  à  Londres  :  que  ce  roy 
avoir  reptuplée,  après  avoir  été  long-tems  dcferte,  ^P^t-'s- 
&  qui  commença  à  devenir  la  capitale  de  l'Angle* 
terre.  Il  envoyoit  à  Rome  de  tcms  en  tems  des  au- 
mônes ,  comme  en  887.  &  les  trois  années  iliivantes. 

Il  partageoit  en  deux  tout  fon  revenu ,  &  em-  id.f.tfi 
ployoit  en  oeuvres  pies  une  moitié,  qu'il  fubdiyifoit 
en  quatre  parties:  la  première  pour  toutes  fortes  de 
pauvres ,  la  féconde ,  pour  l'entretien  des  deux  mo- 
nafteres  qu'il  avqjr  fondés,  Altcncy  pour  des  hom- 
mes &  Schaf bury  pour  des  ^mmcs ,  dont  la  pre- 
mière abbclfe  fut  la  fille  Athcigeve.  La  troifiémc 
partie  de  cette  fubdivifîon  étoit  pour  les  écoles  qu'il 
jvoit  établies  ;  ^  la  quatrième  pour  tous  les  mo- 
nafteres,  non  feulement  d'Angleterre^mais  de  deçà  la 
mer.  Il  partageoif  auifi  fon  tcms  en  deux,  donnant 
la  moitié  de  la  journée  aux  exercices  de  religion ,  Aftr.f.2 
l'autre  aux  araires  ^  aux  befoins  du  corps.  Il  en- 
tendoit  t<5as  le^  jours  la  mcûfe ,  cclebroit  l'office  di- 
vin à  toutes  les  heures ,  &alloit  m^mèlanuità  Té- 
glifc  fecretement.  Il  doimoit  du  tems  à  la  leâure  id.f.th 
&  à  la  médication  -,  &  pour  cet  effet ,  il  portoittoâ- 
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h  *'•    jours  fur  lui  le  pfauticr  &  les  heures  j  &c  un  cahier 
de  papier  blanc ,  ou  il  écrivoit  tous  les  jours  Icsfcn- 
tences  de  l'écriture  ,  dont  il  croit  le  plus  touché: 
puis  les  ayant  recueillies ,  il  en  fÎMin  manuel ,  qu'il 
relifoit  coiitinuellement  avec  un  plaiHr  fîngulicr. 
^  M.    Pour  mefurer  fbn  tems ,  n'ayant  point  encore  d'hor- 
loges ,'  il  fît  faire  fix  cierges  d'i^  certain  poids ,  qui 
duroient  chacun  quatre  heures  >  &  fes  chapellains 
l'avcrtiffoient  tour  à  tour,  quand  il  y  en  avoir  un 
de  brûlé.  Pour  les  garentir  du  vent,  il  les  mit  dans 
des  lanternes  de  corne ,  qu'il  inventa':  car  ^uoiqu'cl- 
HMt.Amfhitu  les  fuflènt  en  ufage  ailleurs  plufieurs  fiecles  avant 
Asi.  t.  verj.  tts.  j  Q  ^^  ^^  \^^  connoifloit  pas  encore  en  Angleterre. 

X I.  *        Foulqîjes  archevêque  de  Reims  étoit  en  commerce 


Lettre.  deFoai.  ^^  i^^^^.^  ^^^^  j^  ^^^  Alftcdc  j  &  ayant  apHs  qu'il 

' "  '        '  ^lee- 


ques  en 
terre. 


■t.  t.  s. 


i,\,  LA  vL  îivoit  procure  1  archevêché  de  Cantorbcn  à  Plee- 
rud.htfi.ui.         /    t  t  ■  f       ■  1  1.      ■    °- 

mond  :  il  lui  ecnvit ,  pour  le  remercier  d  avoir  mis 

à  cette  place  un  homme  (i  vertueux ,  iî  pieux  &  fi 
bien  inftruit  des  règles  de  l'églife.  Car  Foulques  avoit 
apris ,  que  Plegmond  travailloit  à  déraciner  par  fcs 
inftruftions  une  erreur  pernicieufc ,  qui  reftoit  en- 
core eh  Angleterre ,  &  quitiroitfon  origine  du  pa- 
ganifmc  :  favoir  que  les  évêques  &  les  prêtres  poil» 
voient  avoir  des  femmes  aùpés  d'eux  ;  &  que  cha- 
cun pouvoir  époufer  fes  parentes ,  ou  des  religicu- 
Ics,  èc  avec  fa  femme  avoir  une  concubine.  limon- 
troit  par  les  autoritez  des  pères ,  cothbien  ces  opi- 
nions croient  contraires  à  la  faine  doâ;rihe.  Foul- 
ques écrivit  auffi  à  Plegmond ,  le  congratulant  de 
fon  zèle  à  extirper  ces  abus  &  lui  fourniffant  des 
autoritez  pour  les  combattre  ^  afin  de  participer  à  fcs 
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pieux  travaux.  En  ces  lettres  le  roy  cft  ttortimé  AI- 
Drad  6c  l'archevêque  Pleonicï  tant  la  prononciation 
Ffançoife  étoit  différente  de  l'Angloifc. 

Vers  le  même  tcras  l'archevêque  Foulques  écri~  »«^».  <i 
vit  au  pape  Formofe,  qui  avoit  fucccdc  à  Eftiene 
V.  lui  rendant  compte  de  la  commifOon  qu'Eftiene  Fhd.iik.  w.i? 
lui  avoit  donnée:  de  prefîder  en  £bn  nomf  au  con>^ 
cilede  Vormes,  touchant  le  différend  entre  Hcrmatt" 
de  Cologne  &  Adalgaire  de  Brème  ,  &  lui  <deman-> 
dant  Tes  ordres  fut  ce  fujet.  ■.■> 

Formofe  fils  de  Léon  étoit  déjà  évêque  de  Porto,  -    ^f '• 
quand  le  pape  Nicolas  l'envoya  en  Bulgarie.  Nous  sll'^'lv.u^l'. 
avons  vu  comme  il  fut  dépofé  par  Jean  VIIL  &  ré-  *'■ 
tabli  par  Marin  :  fous  lequel  il  rut  à  Rome  en  gran-  ^;  """/"• 
de  autorité ,  aufli-bien  que  fous  Adrien  &  Eftiene  fesf 
fûcceflfeurs.-   Formofe  fut  élu  pape  pour  fa  reli-'^»'?'-»'!^ 
gion  fi^cere,  fa  connoiCance  des  Maintes  écritures 
âfT  des  fcienccs  j  &  C(9mme  il  étoit  déjà  évêque^,  il  ne 
fut  point  ordoimé ,  &  ne  reçût  point  de  nouvelle 
impofition  dçs'imains'  :  il  fut  feulement  intronifé.  -rf**»^-  f.  t-ii 
Ce  qui  arriva ,  comme  Ton  croid ,  le  dimanche  dix- 
neûviéme  de  Septembre  8<)ï.  C'eft  le  premier  excra-  «^•*»'.  c#»«ç 
pic  d'un  ^vêqUetfiïlïsfcréHilun  autre  uége  à  celui  de 
Rome ,  qùcî  Fdrmefe  nanpiic  quatre  aiis  &  demi.    , 
:   Il  re^'ûç  uMjEidépotatïon  dc:G.  P.  adrefféc  au  pape  RépïJ "up*- 
Efticfle ,'  pour  l'informer  ;de  part  &  d'autre ,  touchant  p«^  scyiie». 
l'affaire  de  Photius:,  comme  il  avoit  ordonné.  Delà  **^  '^'"-  ""• 
parc  de  Photius.;  il  y  avoit  un  inétropolitain  ôc  un  f.iV»/ 
officier  de  l'empereur; j&  les  députez  de  l'autre  partr 
écôient  chargci  d'une  lettre  de  Stylien  évêque  de 
Ncocefarée ,  où  il  difpit  au  pape  :  Vous  dites  iquc  k 
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vous  avez  trouve  de  la  différence  entre  la  lcttrc<!è 
l'empereur  &  la  nôtre  :  en  voici  la  caufe.  Ceux  qui 
ont  écrit ,  que  Photiusavoit  renonce ,  font  ceux  qui 
-  l'ont  reconnu  pour  évèquc  :  mais  nous ,  qui  D'avons 
jamais  avoué  qu'il  y  eut  en  lui  la  moindre  trace  de 
facerdoce  ,  fuivant  le  jugement  des  papes  Nicolas 
&  Adrien ,  6c  du  concile  œcuménique  de  C.  P.  corn- 
ment  pouvions  nous  écrire  qu  ilavoit  renoncé  ?  Mais 
nous  nous  fommes  étoimez,  comment  après  avoir 
dit  au  commencement  de  la  lettre  ,  qu'il  cft  rejette 
par  la  pierre  folide ,  qui  eft  J.  C.vous  ne  laiflczpas 
de  dire  à  la  fin ,  qu'il  doit  être  juge ,  comme  fi  c'é- 
toit  un  cvèque  légitime.    Et  enfuite  :  Nous  conti- 
nuons de  vous  prier  pour  ceux  qui  ont  re(^û  Pbotius 
par  force  *>  &  nous  demandons,  que  vous  envoyiez 
des  lettres  circulaires  aux  patriarches  d'Orient,  afin 
qu'ils  ufent  de  la  même  indulgence  quenousX'cft 
SKf.  Uv.  zt.  ».  k  règle ,  &  le  grand  Atlianalt  écrivit  à.Rufinico, 
'*•*•*  que  dans  les  conciles  on  ne  rejette  que  les  auteurs 

des  hereiies  &  des  fchifmcs ,  &  l'on  reçoit  les  autres 
par  indulgence. 
itmt.  €mcf.  Le  pape  Formofc  ayant  donc  reçu  cette  lettre, 
répondit  :  Vous  demandez  mifeficordc  &  vous  n'a- 
joutez point  pour  qui  :  fi  c'câ  pour  les  laïques,  oa 
pour  les  prêtres.  Si  c'cft  pour,  un  liiique>il  tocrite 
grâce  :  fi  c'efi:  pour  un  precrc,  vous  ne  fongez  pas 
que  Photius  étant  laïque  >  n'a  pu  rien  donner  que 
fa  condamnadon.  Vôtre  églife  devroit  donc  être 
jpurtfiée  par  une  trcs-fevere  pénitence  ,  mais  nous 
ecoiKons  la  douceur  &  l'humanité.  C'eft  pourquoi 
nous  vous  envoyons  nos  légats  >  les  évêqucs  Lan- 
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dulfe  de  Capoiie  &  Romain  jiiveclefqucls  nous  vous 
prions  de  vous  aifembler  ^  &  Theopnyclate  métro- 
politain d'Ancyre,  6c  Pierre  en  qui  nous  avons  con« 
nance  :  enforte^u'avant  toutes  cfaofes  la  condam-)> 
nation  de  Photius  demeure  perpétuelle  Se  if  cevoca» 
ble.  Quant  à  ceux  qu'il  a  ordonnez,  nous  leur  ac.  - 
cordons  grâce ,  qu'en  prefciitant  un  libelle ,  ou  ils 
reconnoitropt  leur  faute,  &  en  demanderont  par-« 
don ,  avec  promeffe  de  n'y  plus  tetoraber  :  ils  foient 
re^ûs  à  la  communion  des  ndelles  comme  laïques, 
fuivant  l'inftruâion  que  nous  envoyons  &  que  vous 
fuivrez  exa<^ement.  . 

C'eft  la  dernière  pièce  touchant  le  fchiCne  de  .  xiv.^ 
Photius,  qui  duroit  depuis  plus  de  trente  ans  ;  &  sâlibiiothcque 
Photius  ne  paroit  plus  depuis  :  ce  qui  ùàt  croire  qu'ii 
ne  furvécut  pas  lone-tems.  Ses^ouvragcsles  plus  fa^ 
meux  ,  font  la  bibhotheque  6c\c  Nomocanbn.  Il 
rapporte  ainfi  lui-même  l'occailon  qui  lui  fit  écrire 
la  bibliothèque ,  dans  la  lettre  qui  ell:  en  tête ,  adreC> 
fée  à  Ton  6nere  Tacaife  :  Depuis  que  j'ai  été  choifi 
par  l'empereur  À  par  le  fenat ,  pour  aller  en  ambaf-* 
fade  enAlTyrie:  vous  m'avez  prié  de  vous  écrire  les 
fujets  des  livres ,  à  la  leiâure  defquels  vous  n'avez 
pas  affilié  :  tant  pour  vous  confoler  de  nôtre  fepa^ 
ration,  que  pour  avoir  au  moins  une  idée  fommai- 
.  te  &c  générale  de  soes  livres  ,  qui  font  prefque  au 
nombre  de  trcâs  cens.  Je  vous  envoyé  donc  cet  ex- 
trait, de  ce  que  la  mémoire  m'en  en  a  pu  fournir, 
dans  l'ordre  où  elle  me  les«  prefentez.  On  peut 
croire  que  le  commencement  de  l'ouvrage  a  été  fait 
ainii  de  memoire^car  les  extraits  y  ibnt  aflez  courts: 
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mais  cnfuitcils  deviennent  trcs-longs,  &  paroiflcnt 
faits  fur  les  livres  mêmes.  Il  y  en  a  deux  cens  qua. 
trc-vingts ,  dont  une  grande  partie  font  d'ouvra- 
ges qui  ne  Ce  trouvent  plus,  &  par  ceux  qui  nous 
leflent  on  voit  que  les  extraits  font  fidcllcs  & 
judicieux. 

Je  ne  parlerai  que  des  auteurs  ecclcfîaftiqucspcr. 
dûs,  qui  (ont  au  nombre  xl environ  'cpi|arante ,  tant 
théologiens  qu'hiûoriens  :  fans  compter  les  ouvra- 
ges  perdus  d'auteurs,  dont  nous  avons  les  autres^ 
comme  les  Hypotypofes  de  faint  Clément  Alcxan* 
drin  :  fans  compter  aufïi  quelques  conciles  &  plu- 
'        fleurs  ouvrages  d'hcrctiques.Photius  marque  d'or- 
dinaire fon  jugement  fiir  chaque  auteur ,  parti- 
culièrement fur  la  qualité  duftyle.    Voici  le  pr^ 
micr  article  de  fa  bioliotheque  :  On  a  lu  le  traite  du 
prêtre  Théodore,,  que  le  livre  de  fàint  Denis  eftvc- 
v.fitf.L  xxTH.  rit:ablcthent  de  lui.On  y  rcfout  quatre  objcfbions.  La 
*■  "'  première.  Si  ce  livre  étoit  véritable ,  comment  quel- 

ques-uns des  pères,  qui  l'ont  fuivi,  n'en  auroicnt-ils 
point  cité  des  paffagcs  ?  La  féconde.  Eufcbe  de 
Pafmphile  n'en  fait  aucune  niiention,  dans  le  dénom- 
brement des  écrits  des  pères.  La  troifîcmc.  Com- 
ment ce  livre  peut-il  décrire  dans  un  fi  grand  dé- 
tail les  traditions,  qui  peu  à  pcufe  font  augrpentccs 
dans  l'églife  par  lin  long-tcms.  Car  faint  Denis  ctoii 
i^.xTii.  w  du  tcms  des  apôtres,  comme  il  paroît  parles AAcsi 
&  il  eft  incroyable ,  ou  plutôt  mal  invente. ,  que  faint 
Denis  fe  foit  avifc  d'c»rirc ,  ce  qui  ne  s'eft  introduit 
dansTéglife,  que  long- tems  après  fa  nïort.  La  qua^ 
tricmc  oDJe«âion.  Conmicnt  pcut-iï  parler  de  tépîirc 
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de  faint  Ignace  ?  car  faine  Denis  a  vécu  du  tems  des 
apôtres ,  &  faint  Ignace  a  fouffcrt  le  martyre  fous 
Trajan ,  peu  de  teras  après  avoir  écrit  cette  jettre. 
L'auteur  s'efforce  donc  de  refoudre  ces  quatre  objec- 
tions ^  &  de  prouver  que  le  livre  du  grand  faint  Denis 
eft  véritablement  de  lui. 

Photius  n'en  dit  pas  davantage  :  mais  il  montre     - 
aflez  le  peu  de  cas  qu'il  faifoit  de  ces  réponfes ,  puis 
qu'il  ne  daigne  les  rapporter  y  &  par  confcquent, 
quel  étoit  fon  jugement  fur  les  prétendus  écrits  de 
faint  Denis  l'Areopagite.  Mais  apparemment  il  ne 
vouloitpas  s'en  expliquer  plus  clairement,  pour  ne 
pas  choquer  les  préjugez  de  fon  (lécle.  Entre  les  hif-  c»d.^f.  u. 
toriens  ecclefiaftiques  dont  il  parle ,  on  peut  remar- 
quer Philoftoge  Arien  paflionné,  Jean  d'Egée,  dont  c»d.  41 1. 27 
l'hiftoire  commencjqit  à  l'herefie  de  Ncftorius,  & 
finiffoit  à  la  dépofitipn  de  Pierre  le  foulon.  Il  étoit" 
^utyquien ,  &  ennemi  du  concile  de  Calcédoine. 
Bafîle  de  Cilicie ,  depuis  la  mort  du  pape  Simplicien ,  Cfd.  4% 
jufques  à  celle  de  l'empereur  Anaftafe.  Il  avoit  in- 
féré dans  fon  hiftoire  grand  nombre  de  lettres  d'é- 
vêques.  Sergius  confeflcur  pour  la  caufe  des  images,  c#ii  grp.„ 
fous  Michel  le  beeue;  &  un  certain  Leucius  Cha- 
rinus ,  qui  avoit  fait  une  hiftoire  apocryphe  &  abfur-  c.  «4  f.  «^i 
de. ,  fous  le  nom  de  Voyages  des  apôtres. 

Entre  les  théologiens ,  on  peut  remarquer  Apol-c  i^^  « 
linaire  évêque  d'Hierapohs  en  Afie ,  fous  l'empe-. 
reurVcrus,  qui  avoit  écrit  pour  ladéfenfe  de  la  re- 
ligion contre  les  payçns.  Méthodius  évêque  &  mar-,c.  ll4^  9*7 
tyr,  pour  la  refurreâ;ion  contre  Origehe.  Theo- 
gnofte  Alexandrin,  cité  par  faint  Athanafc  ,  dontc.i»<fi7> 
^Tome  XL  EEee 
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toutefois  les  fcntifncns  n'ctoicrtc  pas  coïtc&s,  Pic- 
c  II*.?.  *99  rius  prêtre  &  dodcur  de  légiifc  d'Alexandrie  &  mar- 
c  118/  X9S  tyr.  Son  difciple  le  prêtre  Pamphilc  ,  aufli  martyr. 
c-izif.3ox  Hippolyte  difciplc  de  faim  Ii'cncc.  Saint  Hippôlytc 
c  *oif  ji«  martyr,  fur  Daniel.  Diodore  de  Tarfe  &  Théodore 
c.  i«zp.27se.4.  de  Mopfuefte.  Jean  de  Scythopolis ,  contre  les  Eu- 
c.}8 177 &e  tycjuiehs.  Eufcbc  évêque  de Theffalonicjue, contre 
"*^ '^*''*'' ceux  d'entre  eux  qu'on  nommoit  Incorruptibles. 
siff.iiv.xxx.li.  Modeftc  cVêque,  ou  plutôt  vicaire  de  Jerufaltm. 
c  176 f.  tfi6  Saint  Euloge  patriarche  d'Alcxandrie,qui  avoit  beau- 
wi'j!  ]\.t'&c  <^^"P  ^^f*^  contre  les  Novatiens  &  les  Eutyquiens: 
8uf.  uv.xxxii.  ûîiis  dont  il  ne  nous  refte  que  ces  extraits ,  comme 
"•*•  je  l'ai  dit  en  fon  lieu.  Photius  enfin  dortncrcxtraii 

c.ittf.  jf»  d'un  grand  ouvrage  du  moine  Jobius  fur  l'incarni- 
tion ,  divifé  en  neuf  livres  &  en  quarante-cinq  cha- 
pirres.  Et  c*eft  ce  que  j'avbis  à  dire  de  fa  bibliothèque. 
ît  V.  Son  Nombcanon  cft  un  recueil  de  caîions  diftri- 

photiov  hué  en  quatorze  titres ,  &  chaque  titre  c«  piuiicun 
^ii'Jm^l^.' ^' chapitres,  fuivaiit  la  divcrfité  des miâticres.  Ce  re- 
cueil comprend  tous  les  canons  rc^us  dans  l'églifc 
Grcqae  depuis  ceux  des  apôtres  ,  jufqucs  au  feptié- 
mc  concile  œcuménique  :  aufquels  Photius  n'a  pas 
manqué  de  joindre  fes  conciles.  Savoir  celui  ^li  fut 
st$f:  Uv.i..  hJi  tenu  dam  l'églife  des  apôtres  en  8<Ji.  &  que  l'on  nom- 
ma  premier  ^  fécond ,  ârtélui  qui  le  rétablit  pa- 
triarcW  en  879;  Il  joint  aux  canons  les  loix  civiles, 
qui  y  font  conformes ,  les  rapportant  fous  chaque 
chapitre,  &  renvoyant  aux  endroits  du  code  &  du 
digéftc  où  elles  fe  trouvent.  En  tofut  cet  CHivrigc  il 
né  fait  qu'indiquer  les  Canons  &  les  loix,  fans  rap- 
porter aucun  texte.  Par  çxcmpb ,  fous  le  premier 
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chapitre  du  pitemier  titre  qui  cft  :  De  la  religion  & 
de  la  fby  Catholique.  Canon  des  apôtres  4p.  &  50. 
canon.ï.  &  j.  de  G.  P.  canon  7.  du  concile  d'£f>hefe.. 
canon  t.  du  concile  doCarchage ,  canon uj\.- îSt,  du 
iixiéme  concile.  Livre  1.  du  code  tit.  i.  conftitution 
I.  5. 6. 7. 8. 9.  Photius  compofa  cçt  ouvrage  l'an  du 
monde  é^^u c'cft-à^.dire  885.^0 J>C;&.il&'ctccd£pins> 
fort  ellitné  dan$  ItgliTe .'Gjreque.  Noui kyons  auâB 
plufieuE$  lettres  de  Photius  j  &  un  gritnd  ouvrage- 
nommé  Amphilochia,  du  nom  de  celui  auquel  il> 
eft  adrefl'é  ,  contenant  la  roiîblBtiondeplu{iftùrsâi£>. 
ficiiUez  fur  l'ccritUrc  faiùtft  :  maiJ  il  n'eft  pasincbre  , 
imprimé. 

Eftiene  fucceflcur  de  Phociusdans  le fîége  de  C  P.  ^  x  v  i.^ 
le  remplit {îx ans,  ^  mourut 0:1^$.  L'églJdTe  Creque.'  b'J/  %  .M«i. 
rhonore  entre  les  f^ihis  le  dôcricpticme  de  May  ;/"*•'*  ^  **• 
comme  ayant  parfaitement  rempli  tous  les^  devoirs 
d'un  bon  pafteur.  Ceft  à  lui  que  font  adreffées  tou- 
tes les  Noveîles  de  If  empereur  I^on  fonfrorc*,  tou- 
chant les  matières  etc^elêfi^ftiqttcs^  ce  qui  tnobtréi 
qu'elles  ont  été  fiiitcs  pendant  les  (ix  pcemiercs  an-  , 

nées  de  fon  règne.  Ces  Noveîles  tendent  la  pluf. 
part  à  abrc^ei;  les  nouveautez  introduites  par  juftU 
ni«n.  ■  '         .  . 

Mais  l'empereur  Léon  fit  un  iHcnr  plus  grand,  ou^ 
vrage  fur  le  droit  Romain.  Car  trouvant  im'par-  >«A^B«y!/'V. 
faite  la  compilation  de  Juftinien,  en  ce  qu'elle  étoit:M/'r«m.i!eIi^ 
encore  diviléeenplùfieurSvCorps^,lecÉgcftc  ,1e  code  "*'* 
&  les  iiiftitutes  \  {ans  compter  les  Novell^  veniiës- 
depuis  :  il  fit  rej^ndre ,,  pour  ainfi  dire ,  &  Ted^r 
en  un  feui  corps  y  toutes  les  loix  contenues  dans  ces 
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livres,  &  diftribuâ  ce  nouveau  recueil ,  en  fii  par- 
tics  &  en  foixantc  livres.  On  le  nomma  les  Bafili- 
qucs  :  fait  du  nom  de  Tempereur  Bafile  pcrède  Léon, 
qui  ravoitcc«nmcncé  j  foit  pour  dire  les  conftitu- 
tions  impériales.  On  prétendit  en  retrancher  toutes 
les  loix  contraires,  ou  abrogées  par  l'ufagej&c'cft 
ce  dfoit  que  les  Grecs  oiK  toujours  fuivi  depuis.  Il 
fut  compofécn  Grec  ,  au  lieu  que  les  livres  de JulH- 
nicn  étoient  en  Latin  :  mais  comme  dés  fon  tcms, 
on  ne  le  parloir  plus  à  C.  P.  ils  avoient  été  prcfquc 
auiïi^tôt  traduits  en  Grec. 

Ttft.  Thêfh.  f,  :  Lo  fucceflcur  d'Efticnc  dans  le  (îégc  de  C.  P.  fut 
Antoine  furnommé  Gaulée ,  qui  eft  aufli  compte 
entre  les  faints.  Il  étoit  de  famille  noble,  &  avoit 
cmbraffë  la  vie  monKftique  dés  fa  première  jcuncflc, 
d^ns  une  communauté ,  dont  il  fut  depuis  abbé.  On 
l'en  tira  pour  le  mettre  fur  le  fiége  de  C.  P.  qu'il  ne 
remplit  que  deux  ans. 
X  vu,      -  Le  pape  Formofe  envoya  en  France  deux  légats , 

Franw,""  '  Pafcal  àc  Jcan  tons  deux  évêques,  qui  prefiderent  à 
un  concile  tenu  par  fon  ordre  à  Vienne  Tan  Spi. 
ihdiâion  dixième.  Plufîeurs  évêques  y  (bufcrivircnt: 
entre  autres  Bernouïn  archevêque  de  Viçnne  &  Au- 
relien  de  Lion.  Ifaac  évêquc  de  Valence ,  &  Ifaac  de 
Grerioblc,  Oh  y  fit  quatre  ou  cinq  canons,  contre 
les  ufurpations  des  biens  d  eglife,lcs  ineurttes,les  mu- 
ciladbns  &  autres  outrages  faits  aux  clercs  t  les  frau- 
dés contre  les  legs  pieux  des  évêques  &  des  prêtres, 
la  difpofition  dés  églifes,  que  des  feculiers  don- 
noient  fans  le  confehtemenr  des  évêques  ,  &  les 
droits  d'entrée ,  qu'ils  exigcoientdes  prêtres. 
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Foulques  archevêque  de  Reims ,  éctivit  au  pape  ^^  © 
Formofc ,  pour  lui  témoigner  fa  joie  de  le  voir  fur  ^i,^\^j-  J„. 
la  chaire  de  faint  Pierre  :  ce  qu'il  regarde  comme  ♦  **•  *'»•  f- 
nne  marque  de  la  p^otciStion  de  Dieu  fur  £bn  eglifc. 
Ayant  reçu  de  la  part  du  pape  des  lettres  de  confo-  FinLirhifi.cu 
lation ,  où  le  pape  témoignoit  defirer  lé  voir  &  con- 
fcreravec  lui  ;  il  lui  en  rendit  grâces ,  &  en  même 
tcms  lui  rcprefcnta  que  quelques  évêques  de  Gaule 
demandoient  le  pallium  ,  faiis  aucun  droit ,  &c  au 
mépris  de  leurs  métropolitains  ;  ce  qui  pourroit  al- 
térer la  charité,  &  produire  une  grande  confufîon. 
Ccft  pourquoi  il  le  prie  au  nom  de  toute  l'éghfe , 
de  ne  pas  accorder  ces  fortes  de  grâces,  fans  un  con- 
icntement  gênerai  &  par  écrit. 

Le  pape  dans  fa  réponfe ,  l*exhortoit  lui  &  les  au-  '*»'•  '.  m 
très  évêques  de  France  ,  à  compatir  à  l'églife  Ro- 
maine, &  à  la  fecourir,  parce  qu'elle  étoit  mena- 
cée  de  fa  ruine.  Il  ajoûtoit  que  depuis  long-tems 
rOricnt  étoit  troublé  par  desnercfîes  pcrnicicufes, 
&  l'églife  de  C.  P.  par  des  fchifmes.  Qojl  s'en  étoit 
âufli  élevé  un  depuis  long-tems  entre  les  évêques" 
d'Afrique,  fur  lequel  leurs  députez  le  preflbientde 
rendre  réponfe  :  aufli-bien  que  ceux  de  pluHeurs  au- 
tres pais.  C'cfl  pourquoi,  difoit-il,  nous  avons  refo-' 
lu  de  tenir  un  concile  gênerai,  qui  commencera  le' 
premier  de  Mars  de  l'onzième  indi<îlion:c*eft- à-dire 
ran  893.  &  nous  vous  avertiflbns  de  vous  y  rendre , 
fans  délai ,  afin  que  nous  puifOons  nous  entretenir 
à  loifir ,  &  rendre  des  réponfes  plus  amples  fur  tou^ 
tes  ces  matières. 

Le  pape  Formofc  mandoit  aufli  à  Foulques ,  qu'il 

EEcc  iij 
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An.  89?.    ^voit-couronné  Gui  empereur  la  même  aiuiéc ,  in- 

^  y  j  j ,    ditSfcion  dixième ,  c*eft-à-dire  ca  8pi.  Cétoit  Gui  duc 

Goî  &  Lambert  Je  Spolcte ,  fils  de  cc  Lambcrt ,  qui  avoic  tant  fait  de 

empereurs  ,  .   »  »ttt»      '      1  t-       i  /      • 

Charles  le  fîm.  peme  au  pape  Jean  VIII.  &donc  Foulques  etou  pa* 
sm7v  m  m  ^^^^'  L'année  fuivante  8^3.  Formofc  couronna  cn- 
49'  corc  Lambert  fils  de  Gui.  Cependant  Tarchcvcquc 

I»».  9.  tt»t.f.  Foulques  tint  un  concile  à  Reims ,  où  de  l'avis  des 
'*'*■  évêqucs  &  des  feigneurs  qui  s'y  trouvèrent,  il  Et  rc- 

connoître  roy  le  jeune  Charles,  fils  de  Loiiis  lebc- 
guc  &  d'Adeleide ,  âgé  d'environ  quatorze  ans.  Il 
cft  connu  fous  le  nom  de  Charles  le  fîmple^  &fut 
couronné  le  vingt-huitième  de  Janvier  85^.  Eudes 
ne  laitToic  pas^  régner  dans  la  plus  etande  paitie 
de  la  France ,  &  Charles  ne  fut  d'abproreconnu  que 
par  les  feigneurs  mécontens  de  Ton  gouvernement. 
Bauïoaiîiom.  ^  ^  même  concile  de  Reims,  on  mcna^  d'cx- 
«jie^f'»»^'"  communication  Baudoiiin  comte  de  Flandres,  pour 
jur^lLc.,.^"^^^^  crimes.  Il  avoit  fait  fouetter  un  prêtre,  il 
avoit  ôté  dc&  églifes  aux  prêtres  qui  y  étoient  oi- 
dormez,  &  y  en  avoic^c  mis  d'autres,  fans  la  pani- 
cipatioQ  de  leur  évêquc.  Il  avoit  ufurpé  une  terre 
doivnée  par  le  roy  à  l'églife  de  Noyon ,  ficlcmonaf- 
tere  de  (àiat  Vaaft  d'Artas.  Enfin,  ils'étoit  révolté 
contre  le  roy>  au  noépis  de  fo&  ferment.  Sur  tout 
cela  il  avoit  «té  depuis  Icmg-tems  adrnonefté  pvles 
évêques,  fans  en  avoir  profite.  Ceux  du  concile  de 
Reims  jugèrent  donc,  qu'il  métitoit  d'être  excom- 
munié :  mais  attendu  qu'il  pouvoit  fetvir  utilciiKOt 
iégliic  &  l'état ,  ils  fufpcndireni!  la  cenfure ,  &  lui 
donnèrent  encore  du  tems  pour  fe  corriger. 
.  Us  dédatcicnt  à Baudoiiiace  jugement, parleur 
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lettre  fynodale,  &  en  écrivirent  une  autre  à  Ton  évê-  y^g 
que  dioccfain ,  qui  étoit  Dodilon'  de  Cambrai.  Il ,,. . , ,  ,^ 
avoir  été  appelle  au  concile ,  mais  il  s  en  ctoit  cxcu- 
fc  fur  les  Normans,  qui  ôtoient  la  fûrcté  des  che- 
mins ;  &  les  évèques  le  prioicnt  d'exhorter  fortement 
le  comte  Baudouin  à  le  reconnoîtte  :  de  lui  lire  leur 
lettre,  s'il  étoit  prefcnt  j  &  s'il  étoit  abfcnt ,  la  lui 
envoyer  par  fon  archidiacre ,  qui  la  lui  lit  bien  en~ 
tendre.  Qae  s*il  ne  pouvoit  approcher  de  Baudouin, 
il  fit  lire  en  fa  prcfence  les  lettres,  dans  un  lieu  où 
il  eut  infulté  à  la  religion  ;  6c  quenfuitc  s'il  ne  (e 
corrigeoit,  perfonne,  ni  moine ,  ni  chanoine,  ni 
aucun  Chrétien  n'eût  plus  de  commerce  avec  lui, 
fous  peine  d'anacheme.  Si  Hetilon  évêquc  de  Noyon 
venoità  Arras,  Dodilon  devoir  Taller  trouver,  pour 
faire  fur  ce  fùjct  ce  qui  feroit  â  propos ,  fùivant  les 
canons ,  &  en  donner  avis  pat  lettres  à  leur  arche- 
vêque. 

Foulques  ne  manqua  pas  de  donner  avis  au  pape,      x;x. 

1  *.  ,*       ï       -,1       ,         11  *j*        Lettres  de  For« 

du  couronnement  du  roy  Charles,  lui  demandant  mafeeoFruice. 
fon  conféil  &  fon  fecoûrs  ;  &  le  pape  écrivit  plu-' 
ficurs  lettres  fut  ce  fujet.  Au  roy  Eudes ,  pour  Tex-  inj.  «  ,. 
horterà  fe  corriger  des  excès,  dont  on  l'accufoit-, 
à  ne  point  attaqucrle  roy  Charles  en  fa  perfoime,  ni 
en  fes  biens,  &lui  accorder  une  treveijufquesà  ce  que 
l'archevêque  Foulques ^ût  aller  àïlome.Aiix^vèques    c.  j.; 
de  Gaule,  pour  les  exnortet  à  faire  les  liiêmes  inf- 
tances  auprès  du  roy  Eudes,  &  à  procurer  cette  trêve  : 
au  roy  Qiairles ,  répondant  a  la  ftttre  qu'il  avoit  re- 
(ÇÔc  de  fa  J)art,  lui  donnant  les  avis  convenables  :  & 
lui  envoyant  un  pain  bcni,  qu  il  lui  avoit  demandé. 


es- 
a. 
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y^  g  Arnoul  roy  de  Germanie  trouva  fort  mauvais, 

que  l'on  eut  couronne  le  roy  Charles ,  fans  fa  pci- 
miflion  :  car  il  prétendoit  avoir  droit  lui  fcul  atout 
l'empire  François.  L'archevêque  de  Reims  fit  fon 
poffible  pour  fe  juftifier  auprès  de  lui  ;  &  lui  fit 
écrire  par  le  pape,  pour  lui  défendre  de  troubler  le 
royaume  de  Charles  ,  &  l'exhorter  au  contraire  à 
l'aider  comme  Ton  parent.  Enfuite  il  fe  plaignit  au 
ppe,  que  ni  Arnoul  n'avoit  voulu  fecourir  Charles, 
ni  Eudes  ceflfer  de  ravager  fon  royaume  :  qu'au  con- 
traire l'un  ôc  l'autre  avoir  ufurpé  les  terres  del'églife 
de  Reims ,  qu'Eudes  avoir  même  afïiegé  la  ville  i& 
que  ces  guerres  étoient  un  obftacle  invincibc  à  fon 
voyage  de  Rome.  Au  refte  il  prioit  le  pape,  qui  rc- 
gardoit  cornme  fon  fils  le  jeune  empereur  Lambert, 
de  riinir  d'amitié  avec  le  roy  Charles  i  &  d'écrire  à 
Eudes  &  aux  feigneur-s  de  France,  pour  les  obliger 
à  la  paix,&  à  laifler  à  Charles  au  moins  une  partie  du 
royaume  de  Tes  pères.  Le  pape  dans  fa  réponfc  loiioit 
fort  l'archevêque ,  de  l'afïeârion  qu'il  témoignoit 
pour  l'empereur  Lambert  :  l'exhortantà  lui  eue  tou- 
jours fidèle,  comme  Ton  parent,  &c  proteftantdcfa 
part  qu'il  ne  s'en  fepareroit  jamais. 

Touchant  quelques  autres  affaires ,  dont  Foul- 
ques lui  avoit  écrit  ,  il  déclaroit  avoir  «com- 
munié &c  anathematifé  Richard,  Manaifës  & Rain- 
pon  ,  pour  avoir  arraché  les  yeux  à  Teutbold  évê- 
que  de  Langres ,  &  avoir  chaflc  de  fon  fiégc , 
4:  mis  en  prifon  Vaultier  archevêque  de  Sens.  Il 
ordonnoit  donc  à  Foulques  d'aflembler  fcs  ful&a- 
gans ,  ôc  de  confirmer  avec  eux  ce  jugement.  U 
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pape  lui  faifoit  auffi  des  reproches  de  n'avoir  pas 
voulu  facrcr  évèquc  deChâlons  le  prêtre  Bertier,  élu 
par  le  clergé  &  le  peuple^,  du  confentemcnt  du  roy 
Eudes.  Au  contraire ,  ajoutoit-il ,  on  dit  qu'à  la  mort 
de  l'évêquc,  vous  avez  donné  cette  églife ,  comme 
en  fiefàHeriland  évêque  de  Teroiiane  ;  &  qu'en- 
fuitc  vous  prétendez  avoir  ordonné  évêque  de  Châ- 
lons  un  certain  Maiicion  prévenu  de  crimes.  Que 
Bertier  ayant  voulu  venir  a  Rome,  il  à  été  pris  pat 
un  nommé  Conrad  vôtre  vafTal,  tiré- de  Téglife  & 
tenu  en  exil  pendant  un  mois.  Ceft  pourquoi  le 
pape  ordbnnoit  à  Foulques  de  fe  rendre  à  Rome  dans 
un  teras  marqué,  avec  Mancion ,  Conrad  &  quel- 
ques-uns des  évêques  fes  fuffragans. 

Foulques  de  fon  côté  écrivit  au  pape ,  que  l'évc- 
çhé  de  Terrouanc  ayant  été  ruine  par  les  Normans, 
l'évêqùe  Hcriland  avoil  eu  recours  a  lui  j  qu'il  l'avoit 
reçu  comme  il  devoit,  &  l'avoit  établi  vinteur  d'une 
églife  vacante ,  c'étoit  celle  de  Châlons,  pour  en  ti- 
rer fa  fubfiftance ,  jufqucs  à  ce  qu'on  y  ordonnât  un 
évêque.  Et  parce  que  les  habitans  du  diocéfe  de  Te- 
roiiane étoient  des  barbares  farouches  &  qui  par- 
loient  une  autre  langue  :  il  confultoit  le  pape ,  s'il 
pouvoir  transférer  Hcriland  à  l'églife  vacante ,  & 
donner  au  peuple  de  Teroiiane  un  évêque  de  la  mê- 
me nation.  Il  écrivit  aufïi  à  un  évêque  Romain  ,c.  «.  ^<t/. 
nommé  Pierre  ,  pour  folliciter  auprès  du  pape  la 
tranflation  d'Heriland  de  Teroiiane  à  Châlons  :  al- 
léguant l'exemple  d'AAard  de  Nantes.  Au  réfte  il 
eft  aifé  de  juger  ,  que  Bertier  approuvé  par  le  roy 
Eudes  pour  l'évêchc  de  Châlons ,  ne  pouvoit  être 
Tome  XL  FFff 
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»pUhU  .4  l*arçhcvêque  Foulques.  Ccft  pourquoi 
ne  pouvant  transférer  Hcriland,  il  rcfolut  ae  mettre 
M*ncion  i  Cbâlons,  &  convoqua  fcs  fuffragans, 
pour  le  venir  ordonner  :  mm  il  y  trouva  de  la  rcfi- 
f.  6x9'  {lance,  &  Honore  évcquc  de  Bcauvais ,  non  feule- 
ment rcfufa  d'y  aller ,  mais  encore  blâma  l'entrcprifc 
4e  fon  archevêque.    Toutefois  Mancion  demeura 
évêque  de  Châlons,  &  nous  avons  de  lui  une  lettre 
à  l'archevêque  Foulques,  qui  cft  remarquable, 
An»iia  ttm.  j.      Un  prêtre ,  dit-il ,  nomme  Angclric  rlu  vilUgc<ic 
'■  **'*  Vafnau ,  de  l'égUfe  de  {aint  Loup ,  eft  venu  devant 

nous  à  Châloiis,  comme  nous  tenions  nôtre  Cyno. 
-de  i  &  a  été  convaincu,  même  par  Gi  propre cofl&C 
iion ,  d'avoir  époufé  eu  prefence  de  Les  paroiiBcns, 
^  du  coiïGntement  des  parens ,  une  femme  nom- 
mée <îtimma.  Mais  comme  il  voidoit  l'emmener, 
tics  honuncs  pieux  â:  fidèles  £e  font  oppc^ez  x  cette 
criminelle  entreprife.  Nous  ea  avons  tous  été  fen* 
£blemem  a^igej:;  Se  avant  que  de  rien  décider  fui 
ce  cas ,  nous  avons  refiolu  de  vous  éctrine  par  ce  mê- 
me prêtre ,  pour  vous  prier  de  nous  inflruire  de  ce 
que  nous  devons  Êiire  -,  &c  cependant  nous  l'avons 
lèparé  de  notre  communion,  C'eâ  le  psemierexcm* 
pie  que  je  fâche  <d*un  tel  mariage. 
x^x  I.  Le  pape  Formofe  dans  une <le  fes  lettres,  rccom- 

ci^y  «re-  ^j^jj^p^j  ^  l'arcbevâque  Foulques,  un  prêrrc  nom- 
wf/.F/#/iT.*.#  mé  Grtmlaïc ,  qu'il  cheri(ïbit:  pour  le  promouvoir 
à  l'épifcopat,  iî  l'occafîon  s'en  prefcmoit.  On  croit 
ca.  Kfg.  um.  que  c'eft  le  Grimlaïc  auteur  de  la  règle  des  folitaircs, 
''***'  ou  le  prêcre  de  même  nom,  à  la  prière  duquel  ii 
i'écrivic.  Les  foiitaires  pour  quieile  eft  faite,  écoieot 
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des  reclus  f  qui  s'enfermoient  dans  une  cellule  ,  & 
faifoient  vœu  de  n'en  fortir  jamais.  Aucun  n'y  ctoit 
admis  qu  après  des  épreuves  fuBSfantes  ,  de  par  la 
permimon  de  Tévèque ,  ou  de  1  abbé  du  monaftere  c^-  ^t- 
où  ilsenfermoitrcar  les  cellules  des  reclus  dévoient 
toujours  être  jointes  à  quelque  monaftcre.  Apres  la 

{>ermiffion  du  prélat,  on  les  éprouvoit  un  an  dans 
e  raonaftere. ,  dont  pendant  ce  tems  ils  ne  fortoient 
point  :  puis  ils  faifoient  leur  voeu  de  habilité ,  dans 
réglifc  oevant  l'évêque ,  &  après  que  le  reclus  ètoit 
entré  dans  fa  cellule  Tévêque  faifoic  mettre  fon  feau 
ûir  la  porte. 

La  cellule  devoit  être  petite  &  exactement  fer-  c  i*. 
mèe.  Le  reclus  devoit  avoir  dedans  tout  ce  qui  lui 
étoit  necefiaire,  même  s'il  ètoit  prêtre,  un  oratoire 
confacré  par  l'évêque  :  avec  une  fenêtre  donnant  fur 
réglitè,  par  où  il  pût  donner  fes  offrandes  pour  la 
xneife,  entendre  le  chant,  chanter  lui-même  avec  la 
communauté  :  &  répondre  à  ceux  qui  lui  parleroient. 
Cette  fenêtre  devoit  avoir  des  rideaux  dehors  &  de^ 
dans,  aBn  que  le  reclus  ne  pût  voir  ai  être  vu.  Il 
pouvoir  avoir  au^-dedans  de  (z  reclufion  un  petit  jar- 
din pour  prendre  l'air ,  àc  planter  des  herbes.  Au 
dehors,  mais  tenant  à  fa  cellule,  étoit  celle  de  fes 
difciples  :  avec  une  fctiêtre,  par  ou  ils  le  fervoient 
&  reccvoient  fes  inftruâions.  On  jugeoit  à  propos 
qu'il  y  eût  deux  on  trois  reclus  enfemble ,  Ôc  alors  c.  17.  > 
leurscellules  fe  touchoientavec  des  fenêtres  deccnn-' 
munication.  Si  des  femmes  vouloient  les  confuker 
ou  fc  confefTer  à  eux ,  ce  devoit  être  dans  l'églife  , 
&  en  prefcnce  de  tout  le  monde. 

FFff  ij 
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^  "•  .  On  rccommandoit  aux  reclus  l'étude  de,  la  Taintc 
écriture ,  &  des  auteurs  eccléfiaftiqucs;  pour  fc  con- 
duire eux-mêmes,  &  rcfîftcr  aux  tentations,  &pour 
inftruire  ceux  qui  les  venoientconfultcr.  S'ils  croient 

c.  j+.  tlcux ,  ils  ne  dévoient  fe  parler  qu'en  conférence 
fpirituelle ,  &  dire  leurs  coulpes  l'un  à  l^autrc.  Celui 
qui  étoit  feul  fe  la  difoit  à  lui-même  ,  faifant  foi- 
c.  17  a«-  gneufement  l'examen  de  fa  confciencc.  L'auteur  dé- 
plore amèrement  la  cortuption  générale  des  mœurs 
de  Ton  tems ,  l'oubli  des  maximes  de  l'évangile ,  & 
la  tiédeur  des  folitaires  mêmes  :  dont  le  premier  foin, 
quand  ils  cmbraffoient  cette  profefïîon,  étoit  des'in- 
former  fi  dans  le  monafterc  ils  joiiiroient  d'un  grand 
repos,  &  ne  manqueroient  de  rien  pour  les  bcfoins 

c.  tt.  de  la  vie.  il  recommande  particulièrement  l'orai- 
fon  mentale  i  &  approuve  de  communier  &  decc- 

c.  a.  lebrcr  la  meffe  tous  les  jours ,  pourvu  qu'on  y  ap- 
porte  les  difpofitions  requifes. 

c.  S9-  Il  ordonne  le  travail  des  mains,  pour  remplir  les 
intervalles  de  la  prière  &  de  la  ledurc.  Apres  avoir 
«.  Thff.  ui.  7.  apporté  l'autorité  de  faim  Paul ,  il  ajoute  :  Si  ce  faint 
apôtre  prêchant  l'évangile,  ne  làiffoitpas  de  gagner 
fa  vie  par  un  pénible  travail  j  de  quel  front  ofcrons 
nous  manger  nôtre  pain  gratuitement ,  avec  des 
mains  oifivcs ,  nous  qui  ne  fommes  point  chargez 
de  la  prédication,  mais  feulement  du  foin  de  nôtre 
ame  ?  Or  faint  Paul  n  ufoit  pas  toujours  du  droit 
de  vivre  de  l'évangile ,  afin  d'avoir  plus  de  liberté 
de  corriger  les  pécheurs  :  car  on  ne  peut  reprendre 
I)ardiment  ceux  dont  on  reçoit.  Quand  le  iblitairc 
guroit' d'ailleurs  dcquoi  vivre ,  il  doit  travailler  de 
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fcs  mains:, 'pour  mortifier  fon  corps,  purifier  fon 
cœur,  fixer  Ces  penfées,  &  fe  plaire  dans  fa  cellule. 
Le  tems  du  travail,  doit  être  depuis  tierce  jufques  à  c.^i 
none ,  qui  font  fix  heures  entières ,  oii plus  fi  la  pau- 
vreté le  demande.  Ueft  permis  toutefois  au  folitai-  c.  41. 
re  de  prendre  ce  qui  lui  cft  offert  volontairement , 
foit  pour  fcs  befoins^  foit  pour  le  donnei:  aux  pau- 
vres. 

Si  le  reclus  ctoit  malade  >  on  ouvroit  fa  porte   c.^*. 
pour  l'affifter,  mais  il  ne  lui  ctoit  pas  permis  de  for-     c.  «//, 
tir ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Ils  pouvoient 
avoir  une  baignoire  dans  leur  cellule,  &  s'ils  étoicnt 
prêtres  s'y  baigner  ,  quand  ils  jugeoient  à  propos,    c.  «. 
Car  on  jugeoit  que  cette  propreté  extérieure  etoit 
convenable  pour  approcher  des  faints  myfteres.  Au    0.^7, 
lefte  cette  règle  eft  prefque  tirée  de  celle  de  faint 
Benoit ,  ôc  compofée  de  divers  paffagcs  des  percs; 
rcfpirant  par  tout  une  tendre  &  folide  pieté. 

Vers  le  même  tems  faint  Gerauld  comte  d* Auril-  .  x  x  1 1. 

1  4  j  r       I       .  Saint  Gcraaid 

lac  en  Auvergne  donna  cette  terre ,  pour  y  roi^der  d'Autiiuc. 
un  monaftere  ;  mais  après  l'avoir  bâti ,  il  étoit  en  -***  ^s-  '*»• 
peine  où  il  trouveroit  des  moines  d'une  obfervance 
régulière.  Pour  cet  effet  il  envoya  de  jeunes  gens 
nobles  «  au  monaftere  de  Vabres,  où  ils  apprirent  la 
règle  :  mais  étant  revenus  fans  avoir  de  maîtres  pour 
les  conduire,  ils  fe  relâchèrent  bien-tôt  i  même  ce- 
lui d'cntr'eux  que  Gerauld  leur  avoir  donné  pour 
fuperieur.  Le  monaftere  de  Vabres,  aujourd'hui  évê- 
ché,  avoit  été  fonde  dés  Tan  8(5i.  par  Raimond 
comte  de  Touloufe ,  en  faveur  d'un  faint  abbé 
nommé  Adalgafe,  qui  ayant  été  chaffé  par  les  bar- 
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bares  de  Palmat  en  Perigord  avec  les  Si  moines 
qu'il  gouvcrtioic ,  s'étoit  retiré  auprès  du  comte  Rai. 
mond. 

Saint  Gerâuld  écott  d'une  famille  tres-noble  fil» 
d'un  autre  Gerauld,  auffi  feigneur  d'Aurillac  comte 
Hid.f.6.    tres-ricbc  de  trcs-vcrtueux.  Il  naquit  Tan  8;j.  fut 
vit4  p*r  oicn.  élevé  dans  la  pieté ,  âcfuivanc  (à  naiilànce  dre^éaux 
ub.  I.  c  ♦•  *.  exercices  de  la  chafTc  &  des  armes  :mais  une  longue 
indifpoûtion  l'obligea  à  les  intenompre ,  &  pona  fcs 
parens  à  l'appliquer  plus  long-cems  aux  lettres.  li  y 
prit  tant  de  goût,  qu'aprcs  avoir  recouvré  fa  fantc, 
quoiqu'il  réu(fit  fore  bien  aux  exercices  du  corps, il 
continua  d'étudier,  &  favoit  prefque  toute  la  fuite 
c.  4.  des  faintes  écritures.   A  la  mort  de  fcs  païens  il  fe 
trouva  maître  de  plufieurs  grandes  terres ,  &  d'un 
grand  nombre  de  £crfs,  dont  elles  étoient  peuplées 
àc  s'appliqua  à  les  gouverner  avec  beaucoup  de  jur* 
«.  9.    tice  éc  de  prudence.  Ayant  arrêté' Tes  regards  fuiU 
fille  d'un  de  Tes  ferff ,  quiétok  tres-bclle  :  il  fuccom- 
ba  à  la  tentation ,  jufques  à  faire  venir  chez  lui  le. 
père  &  la  fille  :  mais  il  ne  paflfa  pas  outre,  ai  étant 
revenu  à  foi,  il  forttt  quoique  de  miit  &  par  un  grand 
'  froid,  renvoya  celle  qui  ravoittcnté,&  prit  foin  de 
t.  u.    la  marier.  Il  perdit  entuite  la  vue  pendant  plus  d'un 
an,ce  qu'il  regarda  comme  un  châtiment  de  fà  faute; 
Dés  lors  il  ne  fouffrit  plus  de  filles  chez  lui,&  s'appli- 
qua à  mortifier  fon  corps.   Il  renonça  au  mariage  « 
&  rcfufa  la  fœur  de  Guillaume  duc  d'Aquitaine, 
iC  plufieurs  autres  grands  partis.    Comme  on  lui 
rcprefcntoit  qu'il  devoit  des  fucceffeurs  à  fon  il* 
luftrc  famille ,  il  difoit»  qu'il  yaloit  mieux  mouiii 


c.  II. 


ùm  cnSftis,  que  d'en  laii&r  de  mmvais. 

Il  étm  le  pcote^ur  des  êmHics  &  de$  opprimez; 
&  ne  poitoit  lesawnffs  qj»  pp«r  ce  r«ict.  Carçom- 
jnc  le  malheur-  cjçg  teaii^  &  k  foiWefliç  du  goavef- 
iicjTvcnt  ne  prmcttott  pa$  toujotirs  le  coiir$  de 
h  juûicc  réglée  :  les  feigacttrs  étoicjjt  rcdoiw  à  & 
faire  juftiee  à  main  arroée,  conome  des  fouyet^w  >• 
.&  Gerauld  coomtc  les  autres,  quelque  repugnîince  e.  9.  t\ 
qu'il  y  eût.  G:  rcfolut  par  le  confcil  des  ferfonnes 
les  plus  (âges,  à  rcpwflcr  U  fiarcc  pîff  U  force.  En 
quoi  il  xtùi  de  toute  la  modération  poiOSblc,  lépar- 
gnant  le  fang,  &  trairam  genereu&meoc  les  pri~ 
k>niuers.  Auffi  dans  ces  petites  giucixes ,  il  eut  ordi- 
nairemeiu  l'avantage  ;  &  l'on  regarda  cx»nme  des 
mûraclos  plusieurs  macqpes  qu'il  y  reçût  de  h  pro« 
te^lion  <livine. 

Ses  aumônes  n'avoicnt  point  de  borivcs  ;  iU  oc 
«nvoyoit  aucun  pauvre ,  quçlquefcis  il  leur  faifoit  p-  »*i 
chdlcr  des  tables  &  il  Te  trouvoic  aux  diftribi^tions  : 
|>our  s'aâùrer  de  la  nourtittire  qj^'on  leur  ^onnoic , 
jufques  à  en  faire  Im-néme  l'eUai.  Ses  ofiîciers  lui 
tenoienr  toujours  prêt  quelque  vaçts  i  leur  {Servir. 
Outre  les  furvcnans.,  il  en  jïowrjflbtt  reglcnaent  un 
certain  jwmbrc.  Cependant  il  vivoit  J*ii-inBt»e  très-  c.  i^ 
frugalement,  il  ne  £oiipoJ!t  jamais,  fe  «ontentant  k 
four  d'une  ^legcreecoUatiQfi  :  â  d^er  fa  table  etoit  bien 
fcryie ,  &l  il  convioit  des  perGsnnes  doues  ou  pi«J- 
{cs ,  avec  qui  il  s'enctctcnoit  de  la  Icâure  qu'on  Ê*- 
foit  toujours  pendant  le  repas.  Le  refte  de  U  jour- 
née s'cmployoii  à  re^r  fcs  aflâires,  terminer  des 
^i^Seieûs^  inûruirc  (es  dcdneiJbupes,  viiitcr  des  bo- 
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pitaux,lire  Vccriturc  faintc.  Il  jcûnoic  trois  fois  la 
fcmainc  y  &  s'il  arrivoit  uiic  fête  le  jour  de  fon  jeûne, 
il  le  transfcroit  à  un  autre  ,  &  anticipoit  le  famcdi 
celui  du  dimanche  :  ce  qui  depuis  a  été  univcrfclle- 
c  ttf,     ment  reçu.  Il  ne  portoit  point  de  foie ,  ni  d'ctofcs 
récieufes,  en  quelque  occafion  que  ce  fut:fesha- 
its  étoicnt  toujours  fimples  &  modeftcs. 
z*.  u.e.  n.      Il  fit  au  moins  fept  fois  le  pèlerinage  de  Rome, 
tant  il  avoit  de  dévotion  à  faint  Pierre  :  à  qui  aulli 
il  fit  dédier  fon  monafterc  d'Aurillac,  &  il  s'y  ferait 
confacré  lui-même,  par  la  profcffion  monaftique, 
i*.  II.  t.  2..  s'il  n'en  eût  été  détourne  par  faint  Gaufbcrt  évèquc 
de  Cahors  fon  diredeur  r  qui  lui  rcprefcnta  qu'il  fc- 
'  roit  plus  utile  au  prochain  dans  fon  état.  Mais  de- 
puis ce  tcms  il  augmenta  fesauftciritez.  Ilmouruivers 
oSr*  *■  '*■  *-^^  ^^^'  ^^  ti^ciziéme  d'Odobre,  jour  auquel!  eglifc 

honore  fa  mémoire, 
coïcïe'dlchâ-      Adalgaire  évêquc  d'Autun  étant  mort ,  Gcrfroy 
'on.  .diacre  &  moine  de  Flavigny  fut  accufé  par  la  voix 

•?v publique,  de  l'avoir  empoifonné  ;&  toute  rcglifc 
Gallicane  fut  frappée  de  ce  fcandale.  Gcrfroy  en  fut 
•d'autant  plus  affligé,  qu'il  avoit  re<jû  de  grands  bien- 
faits du  défunt  prélat.  Il  demanda  confcil  à  l'évc- 
que  Galon  fon  fuccefleur  ,  quiTexhorta,  s'ilfcfcn- 
toit  coupable,  à  le  confeflèr  finceremcnt.  Gcrfroy 
proteftant  toujours  qu'ilétoit  innocent  j  Galon  n'o- 
fa  décider  feul  une  affaire  de  cette  importance  &  la 
porta  au  concile  de  la  province,  qui  fe  tint  le  pre- 
mier jour  de  Mai  85>4.  indi»!iion  douzième.  Aurclien 
archevêque  de  Lion  y  prcfidoit,  &  dans  Taûe  qui 
-nous  en  refte,  il  cft  qualifié  primat  dcxoute  la  Gaule. 


T»m.  7,  CMC. 


Livre  ciNqtTiANTEQ^ATRiE*MEr  ^or 

Il  étoit  accompagné  de  fcs  fufFragans,  Galon  d* Au-  An^^oIT 

tun,  Ardrard  de  Châlon,  Gerauld  de  Mafcon  y 

quç  Ton  compte  entre  les  faims  &  les  députez  de  <}»u.ebr^ 

Tcutbold  de  Langres.  Le  concile  fe  tint  dans  1  c- 

glife  de  faint  Jeanbaptifte  au  faux-bourg  de  Châlon  t 

le  moine  Gcrfroi  y  étoit  prefent ,  &  fa  caufe  y  fut 

foigneufement  examinée  félon  les  canons.  Mais  il 

ne  le  trouva  aucune  preuve  contre  lui ,  &  après  trois 

proclamations ,  il  ne  fe  prefenta  point  d'accufateur. 

C'eft  pourquoi  il  fut  ordonne ,  que  pour  faire  ceffes 

le  fcandale,  il  fe  purgeroit  de  ce  crime  au  premier 

fynodediocéfain,  que  Galon  tiendroit:en  recevant 

la  fainte  communion  >  pour  témoignage  de  fon  in^ 

nocence. 

En  exécution  de  ce  décret ,  Tévêque  Galon  alla  ex- 
'prés  tenir  fon  fynode  dans  le  monaftere  de  Flavigny  r 
ou  difant  la  meflc  publiquement,dans  l'églife  de  faine 
Pierre,  il  fit  avertir  le  moine  Gerfroy  4c  s'appro- 
cher de  la  communion  y  ou  de  s'en  retirer,  fuivant 
le  témoignage  de  fa  confcience.  Il  s'approcha  fans 
bcfîter  i  &  prenant  Dieu  à  témoin  &  le  facrcment 
qu'il  alloit  recevoir,  il  communia  en  prefence  de 
tout  le  monde.  Pour  mettre  à  l'avenir  fa  réputation 
à  couvert,  Tévêque  Galon  lui  en  donna  un  âdleau- 
temique,  qu'il  foufcrivit  avec  lesévêquesde  Châlon 
&  de  Mafcon.  Aurelien  archevêque  de  Lion  mou-  t[»i.jn^iiu 
rut  peu  de  teros  après  ce  concile  :  c'eft-à-dire,  com-  *""'  *'f^^* 
me  l'on  croit ,  l'année  fuivante  8^j.  &  fon  églife  l'ho^ 
note  comme  faint.  îl  avoit  rempli  vingt  ans  le 
fîege  de  Lion,  &  eut  Alvalon  pour  fucceflcur. 

Au  mois  de  May  de  la  même  année  85»;.  indi€):ioc»    concUe  ir 
Tome  XI,  GGgg  ^'''"'- 
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An.  804.    treizième ,  le  roy  Arnoul  étant  à  fon  palais  de  Tribut 
Repno.M».  19s.  près  de  Maycncc ,  y  fit  tenir  un  concile  gênerai  des 
*,». ,.  ««.  f,  p^„^  j^  ç^^  obeïffancc  j  où  affiftcrent  vingt-deux 
cvêques,  dont  les  trois  premiers  étoient  les  archcVw 
ques  Hatton  de  Mayence,  Herni;in  àç.  Cologne  & 
Ratbod  de  Trêves.  Hatton  ou  Otton  qui  picfidoit 
à  ce  concile,  avoit  été  abbé  de  Richenou,  &fuc. 
■8jg.Mn.t9t.   céda  l'an  8^1.  à  Sunxo  ou  Sunderolde  tué  prés  de 
Cleves  en  combattant  contre  les  Normans.  Rodolfc 
cvêquc  de  Virfbourg  avoit  fuccedc  à  Ame,  tuél'aa 
u  sn-Tiitm.  85)1.  en  combattant  contre  les  Sclaves,  &  tenu  de- 
puis pour  martyr.  Rodolfe  étoit  très- noble,  mais 
fans  conduite  ni  capacité.  CXitrc  les  évèqucs  il  y 
tféf.cMc.  avoit  en  ce  concile  plufieurs  abbés ,  &  leroyétoit 
acconlpagné  de  tousles  grands  du  royaume^ 

Après  un  jeûne  de  trois  jours  ,  avec  des  pro- 
cédions &  des  prières,  le  roy  fe  retira  dans  Ton  pa- 
lais :  où  aflîs  fur  fon  trône  &  revêtu  d'habits  ma- 
gnifiques ,  il  traita  avec  les  feigncurs  du  bien  dcl'é- 
tat  &  du  repos  de  Téglife.  Cependant  les  évèqucs 
s'aflemblerent  dans  l'églifc  du  même  lieu  5  &  en- 
voyèrent au  roy  des  députez ,  pour  favoirs'il  vou- 
loir employer  fa  puiffance  à  protéger  l'églife  &  en 
augmenter  lautorité.  Lc«roy  envoya  des  fcigneurs 
leur  dire  de  fa  part ,  qu'ils  rte  (ongeafïcnt  qu'as'a- 
quiter  fidèlement  dclcur  miniftere,  &  qu'ils  le  trou- 
veroient  toujours  prêt  à  combattre  ceux  qui  Icurrc- 
fîfteroient.  Alors  les  évêques  fe  levèrent  de  leurs  liè- 
ges &  s'écrièrent  :  Exaucez  nous ,  Seigneur.  Vive  le 
grand  roy  Arnoul.  On  fonna  les  cloches  &  on  chanta 
fe  Te  'DeHm,  Enfuitc  ils  s'inclinèrent  devant  les  de- 
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putez  du  roy ,  &  les  chargèrent  de  lui  témoigner  An.  Ssrc.  - 
leur  recoonoiflànce.  Ils  comnKncerent  à  traiter  des 
afEiircs  de  l'églifc  :  le  roy  entra  dans  le  concile ,  & 
,jps  évèques  furent  admis  auconfcil  du  Iroy.  Ce  qui 
précéda  ce  concile  Si  ce  qui  le  {uivit,  faitfoup^on- 
ncr  que  la  politique  y  avoir  part.  L*annee  précéden- 
te ,  le  roy  Arnoul  avoir  tenu  un  parlement  à  Vormes,  k*p».  mn$.$9^ 
où  il  avodt  voulu  donner  le  royaume  de  Lochairc  à  *'**  . 
fon  fils  Zuentibold  j  qu'il  avoiteu  d'une  concubine  : 
mais  les  feigneurs  n'y  voulurent  point  confentir. 
Après  l'aflièmbléc  de  îf  ribur  6c  la  même  année  Spjr 
il  en  tint  un  autre  à  Vormes ,  où  il  déclara  Zuen- 
tibold  loy  de  Lorraine  du  confentement  de  tous 
les  feigneurs. 

Ce  concile  de  Tribur  fit  cinquante-huit  canons, 
tendant  piincipalement  à  reprimer  les  violences  ôe 
l'impunité  des  crimes.  Un  prêtre  fc  prefenta ,  qui  cm  *: 
avoir  été  aveuglé,  pour  un  crime  dont  il  étoitinno* 
cenr,  au  témoignage  de  fon  évêque.Cet  évêque  avoir 
cité  à  {on  fynodc  le  laïqu^qui  avoit  rendu  le  prêtre 
aveugle  :  n^ais  il  en  ayoit  appelle  au  concile.  Les 
évêques  touchez  de  cette  violence,  envoyèrent  de^ 
députez  au  roy  Arnoul ,  lui  demander  ce  qu'il  lui 
plaifoit  ordonner  de  ce  laïque,  ôc  des  autres  pecheur$ 
incorrigibles  Se  e^ccommuniez  ,.qui  ne  venoient 
point  à  pénitence:  lui  envoyant  en  même  tems  l'ex- 
trait des  canons ,  qui  défendent  la  communication 
avec  les  excommunie:^.  Le  roy  répondit  :  Nous  or-  q^ 
donnons  à  cous  les  comtes  de  nôtre  royaimie,  de 
prendre  les  excommuniez  qui  ne  fe  fbumettent 
point  à  la  pénitence,  Se  nous  Içs  amener  :  que  s'ils 
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jfVou  85>f.  ^^'^^  rébellion  quand  on  les  voudra  prendre,  &  j 
perdent  la  vie  :  les  cvêques  n'impoferont  aucune 
-  pénitence  à  ceux  qui  les  auront  tuez  -,  &  de  nôtre 
part ,  nous  ne  permettons  point  qu'on  leur  fafTc 
payer  la  compofition  des  loix ,  &  leurs  parcns  prê- 
teront fernjcnt  de  n'en  point  pourfuivre  la  yen» 
geance. 

e^.  On  règle  enfuite  la  compofition  que  dcvoit 
payer ,  fuivant  les  loix  barbares ,  celui  qui  avoit 
olçlTé  ou  maltraité  un  prêtre -.mais  s'il  l'avoit  tué, 

ip.S'  ildevoit  faire  la  pénitence  qui  fuit.  Pendant  cinq 
ans  abftinence  de  chair  &  de  vin ,  ôc  jeûne  tous  les 
jours  jufques  au  foir,  hors  les  dimanches  &  les  fê- 
tes :  ne  point  porter  d'armes,  ne  iharcher  qu'à  pied: 
nç  .point  entrer  dans  l'églifc,  mais  prier  à  la  porte. 
Apres  ces  cinq  années,  Pévêquc  le  fera  entrer  dans 
i'eglife:  mais  il  demeurera  entre  les  auditeurs  ,  fans 
commutiier  :  après  dix  ans ,  il  pourra  communier 
Ôc  monter  à  cheval,  mais  il  continuera  d'obrervef 
les  autres  pr^itiques  de  pénitence  trois  fois  la  femaioc. 
c.  H-  ff-  La  pénitence  àp  tout  homicide  volontaire  cft  ré- 
duite à  fcptans.  D'abord  quarante  jours  exclus  de 
l'églife,  jeûnant  au  pain  &  à  l'eau ,  marchant  nuds 
piçds,  fans  porter  de  linge  que  des  calle^ons  :  fans 
portçr  d'armes ,  ni  ufer  d'aucune  voiture  :  s'abftcnant 
dç  fa  femme ,  fans  aucun  commerce  avec  les  autres 
Chrétiens,  S'il  tombe  malade  ou  s'il  adesenncmi^ 
qui  ne  le  lai0*entpaçcn  fepo?,  on  differ-era  fapeni- 

P'^'-  tence.  Apres  ces  quarante  jours,  il  fera  encore  tm 
an  exclus  de  réglife,  s'abltiendra  de  chair ,  dé  fro- 
mage, de  yin  &  de  toutç  hpilTop  çinmielléc.  En  cas 


Livre    CIRQTJAHTE-OijATRIE'MC      €Of 

de  maladie  ou  de  voyage,  il  pourra  racheter  le  màr-  ^^  g  . 
éy  y  le  jeudy  &  le  famedy ,  par  un  denier ,  ou  paç  la 
nourritufc  de  trois  pauvret.  Après  cette  année  il  en- 
trera dans  l'cglife }  &  pendaiit  deux  années  conçi-c.*?; 
auëra  la  même  pénitence  ,  avec  pouvoir  de  rache- 
ter toujours  les  trois  jours  de  la  femaine.  Chacune  des  c.  it, 
quatre  années  fuivàntes^  il  j  eûnera  trois  carêmes ,  un 
avant  pâqucs ,  un  avant  la  faint  Jean ,  un  avant  Noëf.  '  - 
Pendant  ces  quatre  années ,  il  ne  jeûnera  que  le  me- 
credy  &  le  vcndtedy  :  encore  pburra-t-il  racheter  le 
mécredy.  Apres  ces  fcpt  ans,  il  fera  réconcilie  &  re- 
cevra la  communion.  Celui  qui  atuépar  poifon  doit  c.j»; 
faire  la  pénitence  double.  On  voit  par  ces  canons,  c.  >». 
qu'on  n'obfcrvoit  pas  encorcl'abftinence  du  fame-^ 
dy  :  mais  que  les  pénitences  folemnelles  étoient  en 
vigueur ,  avec  les  di^crens  degré?  marquez  dans  les. 
canons  des  premiers  flecles:  comme  dans  le  concile. 
d'Ancyre &les lettres  defaintBafileà  Amphiloque. ^J''*'* *'* 

On  condamne  les  clercs  &:  les  moines  àpoftats ,  C4».i7t« 
les  religieufes  qui  fe  marient  ,  au  mépris  dé  leurc.i»»4>i  ; 
voeux  ;  Se  plufîeurs  dlpcces  de  conjonàions  illici-       * 
ces  :  particulièrement  le  mariage  entre  les  adultères ,  c.  4j  44  év] 
qui  ont  confpiré  la  mort  du  premier  mary.  Une  ef^.c.  4*.. 
clave  ne  peut  être  que  la  concubine  d'un  hdmme  li-  c.  jg 
bre  :  mais  s'il  répoufc  après  qu'elle  eft  affranchie  , 
elle  ell;  (à  femme  légitime.  La  diverfîté  de  nation  & 
de  loix  n'empêche  point  le  mariage  :ainfî  un  Franc  c.^ 
pcutépoufcr  uncBavaroifç  ou  une  Saxone ,  en  fup- 
pléant  ce  qui  manqueà  la  forme  du  contrat  civil, 

Celui  qui  méprife  le  ban  de  l'cvêqûe,  c*eft-à-dire.c.«, 
fa  cipation ,  jeûnera  quarante  J9urs  au  pain  &;.à  l'eau. 


'€oé     Histoire  Ecclésiastique;' 

y^^  g  ,     Si  le  jour  que  Tévèquc  dans  fa  vifite  a  marque  pour 
c.  9       tenir  Ton  audience  /  Te  rencontre  avec  celui  que  le 
comte  a  indiqué  pour  teAir  la  fienne:  le  peujde  eloit 
ohcïr  à  révoque  prcferablemcnt  au  comte,  quiiioic 
lui-même  fe  trouver  à  l'audience  de  rcvèque.  Mais 
dans  le  lieu  de  la  réfîdence<k  Tévêque,  nlecomte 
a  indique  (on  audience  le  premier ,  elle  £ctz  prc- 
'P-v  £srée.  Défenfe  aux  comœs  de  citer  à  leor  audience 
kspenitens,  pour  ne  les  pas  détourner  de  leurs  cxer< 
dccs  fpirituels.  DéfenTe  de  tenir  leur  au<^ncepeQ- 
c  !•  dant  le  carême ,  ou  les  autres  jours  de  jeûncy  les  di- 
manches &  les  fèces.  Si  un  cle.cc  eft  accufé  Savoir 
apporté  de  fauflès  lettres  du  pape,  pour  troubler  la 
difcipline  de  l'égli^  :  Tévêque  pourra  le  tenir  en 
prifon ,  jufques  a  ce  qu'il  aitréponfe  du  pape,  com- 
ment ce  Êuifïàire  doit  être  puni,,  fuivant  la  loy  Ro^ 
maine. 
e^w  r^tr      On  reïtcrc  les  déféniès  de  rien  exiger  pour  les  (c- 
*^'*  pultures  &  d'enterrer  dans  les  églifcs  :  de  confacrer 
les  Caints  myfteres  dans  des  calices  ou  des  patènes  de 
ç.  if  ^js  :  de  confâccer  le  vin  fans  eau  r  mais  on  oEdooné 
de  mettre  dans  le  calice  deux  tiers  de  vin  &  un  ticr» 
•    d'eau,  Onnccroyoitdoncpasalôrsquelarooindre 
Ci9  goûte  d'eau  fùk  fuitUantse.  Défenfc  d'ordonner  m 
■  ,  Cfi  {crf,  qu'il  n'ait  acquis  une  pleine  liberté.  Si  Icsco* 
héritier,  à  qui  appartient  le  patronage  d'une  églirc, 
ne  conviennent  pas  âa  prêtre  qu'ils  y  doivent  nom- 
mer: l'évêquc  en  ôtera  les  reliques  ,  enfermera  le$ 
portes,  &  y  ttiettra  foù  feaù  -,  afiti  qu'on  n'yfaflc 
aucun  office;  ju(qucs  a  ce  que  les  patrons  s'accor- 
«lent.  Ce  font  lès  auaoméa  condled^Tribur,  qui 
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m'ont  paru  les  plus  remarquables.  On  y  traita  auifi  An.  Spj. 
du  différend  entre  Hcrman  archevêque  de  Cologne    Ad»m.trmi 
ôc  Adalgaire  de  Brème:  on  caffa  les  privilèges  des  *  *"'** 
papes  &  des  rois ,  ^^<xa  Téreâion  de  Hambourg  en 
métropole  }•&  pour  fon  union  aVec  Brème»  qui  fût 
réduit  à  un  fimplc  cvêcbé  (bumis  à  Colc^e.  Auflî 
dans  les  foufcriptions  du  concile ,  Adalgaire  n'eft 
compte  que  le  quatorzième,  &  comme  évèque  de 
^rème.  Tout  cela  fut  autorifcparle  papeFormofc 
&  le  roy  Arooul. 
.    Après  cette  aflcmblée  &  celle  de  Vormes ,  le  roy    .  ^  '^  ^• 

'*  1        rr  »«•  \   -t    /      '    •       .   r  V»  Arnoul  eœpe- 

Arnoul  pafla  en  Italie  >  ou  u  ctoitmvite  par  Beren-  reat.  mok  de 
gcr ,  plus  foiblc  que  Guy,  &  par  le  pape  Formofe.  tu^" '' 
Guy  s'enfuit  &  Arnoul  affiégea  Rome  &  la  prit  d'af-  Jj^ÇSV', 
faut  Tan  8p^.  Formofe  le  reçut  avec  grand  honeur, 
&  le  couronna  empereur  devant  la  confcflion  de 
faint  Pierre.  Arnoul  de  fon  côté ,  pour  vanger  le 
pape ,  fit  décapiter  pluiîeurs  des  premiers  de  Rome  ^ 
qui  croient  veni»  au  devant  de  lui  à  fon  entrée.  Le  , 
peuple  Romain  prêta  ferment  de  fîdelidé  à  Tempe-^    . 
rieur  Arnoul ,  fauf  la'  foy  due  au  pape  Formofe  \  &  * 
Tempereur,  après  avoir  demeuré  quelque  tcras  en 
Italie  >  à  pourfuivre  Gui  &  fa  femme ,  retourna  en 
Bavière  au  mois  de  May. 

Cependant  \t  pape  Fofmofe  mourut  le  jour  de  -*»»•  ^*^ 
paqucs ,  quatrième  d'Avril  de  k  même  année  S5X». 
après  avoir  tenu  le  faint  fîège  quatre  ans  &  demi. 
On  ordonna  à  fa  place  Boniface  Komain  fils  d' A- 
^irien,  qui  avoir  étédepofé  du  foudiaconat ,  &  en- 
fuite  de  la  prêtrife,  &  il  fut  élu  par  une  fadion  po- 
pulaire :  maisilmourut  de  la  goûte  au  bout  de  quia-  ^i»^  vnç.um. 
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An  8p<5.    *c  jours.  Il  eut  pour  fucccflcur  Efticnc  VI.  Romaiii 
XXVI.     fils  d'un  prêtre  nommé  Jean ,  qui  tint  le  faint  ficgc 

qucs  aa  pape  &  C[UmZe    mOlS. 

*}ul'iY.e. 4i  Foulques  archevêque  de  Reims  lui  écrivit,  Com- 
me à  fes  predeceflcurs ,  pour  lui  témoiencr  fa  dé- 
votion envers  le  faint  uége  &  fon  dcnr  d'aller  à 
Rome,  fî  divers  obftarcksne  l'en  avoieni empêché: 
lui  marquant  qu'il  avoit  enfin  procuré  la  paix  entre 
les  rois  Eudes  &  Charles.  Mais  le  pape  témoigna 
n'être  pas  contint  de  fon  excufe  touchant  le  voyage 
de  Rome ,  parce  que  d'autres  le  faifoient.  J'ai  rcfolu, 
ajoûtoit-il ,  de, tenir  un  concile  au  moisdeSepterQ^ 
bre  de  la  prochaine  indi<Stion  quinzième  i  c'cft  la 
même  année  8^^.'&  fî  vous  manquez  de  vous  y 
trouver ,  je  ne  manquerai  de  porter  contre  vousunc 
cenfure  canonique.  L'archevêque  répliqua  :  fl  ne 
m'a  pas  été  porfible  d'aller  maintenant  à  Rome  en 
perfonne  ;  j'envoye  pour  vous  en  dire  Icsraifonsim 
cvêque  &  des  clercs  de  mon  églife.  Je  ne  vous  en 
«cris  pas  davantage ,  à  caufe  oc  la  dureté  de  vôtre 
•  réprimande  ;  qui  ne  m'a  pas  peu  furpris,  car  jufqucs 
ici  je  n'ai  reçu  que  de  la  douceur  de  vos  prcdcccf- 
feurs.  Mais  je  ne  m'entend  qu'à  mes  péchez 5  & 
je  vous  prie  de  ne  pas  prêter  l'oreille  aux  difcours  de 
gens  peu  charitables.  Au  refte  j'ai  été  élevé  dés 
l'enfance  dans  la  difcipline  canonique ,  jufques  à 
.ce  que  le  roy  Charles  hls  de  fempereur  Loiiis  m'a 
pris  à  fon  fervice  dans  fon  palais  ,  où  j'ai  demeuré 
jufques  au  tems  du  roy  Carloman  :  quand  les  cvc- 
qucs  de  la  province  de  Reims  m'ont  ordonné  fur 
l'éle(:^on  du  clergé  &  du  peuple.  D'autres  vous 

pourroDt 
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pourront  dire  comment  j'ai  trouve  cette  cglife,  tra- 
vaillée par  les  incurfioiis  de^payen^  ;  &  quelles  pei- 
nes je  me  fuis  données  pour  lui  procurer  la  paix. 
Vous  pouvez  donc  juger  ,  par  la  vie  que  j'ai  menée 
avant  Tcpifcopat ,  qu'il  a  été  pour  moi  plutôt  un 
i^rdeau  qu'un  avantage.  J'irai  toutefois  quelque  jour 
nic'prcfcnteràux  pieds  de  vôtre  fainteté,  fi  je  puis 
obtenir  la  petmiflion  du  roy  Eudes  ,  &  fi  les  che- 
mins devieniient  libres.  Maintenant  ils  font  fermez 
par  Zuentiboldc  fils  du  roy  Arnoùl  ',  qui  attaque  mê- 
me l'églife  de  Reims,  dont  il  donne  les  biens  à  fcs 
vafiaux  }  &  je  vous  prie  de  reprimer  fa  tyrannie  par 
vôtre  autorité  apoftolique.  Ccft  que.  Zuentiboldc  ^  ^  ^^ 
i^ifoit  la  guette  pour  Ce  maintenir  dans  le  royaume 
de  Lorraine,  &  il  y  fut  tué  l'an  poo. 

L'archevêque  de  Reims  étant  averti ,  que  le  roy 
Charles  vouloir  faire  alliance  avec  les  Normans , 
pour  établir  fa  puiffanccpar  leUr  fçcoursrlui  en  écri-  fw.it.  cj. 
vit  en  ces  termes  :  Qui  de  vOs  fidellcs  ferviteurs  ne 
feroit  effrayé ,  de  vous  voir  rechercher  l'amitié  des 
ennemis  de  Dieu  ?  Il  n'y  a  point  de  différence  entre 
iè  joindre  aux  payens ,  Ôc  renoncer  à  Dieu ,  pour 
adorer  les  idoles.  On  ne  peut  .s'empêcher  d'imiter 
ce  qu'on  voit  continuellement,  &  peu  à  peu  on  s'y 
accoutume.  Les  rois  vos  ancêtres  ont  quitté  le  pa- 
ganifrâç,  &  ont  toujours  recherché  le  fecours  de 
Dieu  :  c'cft  pourquoi  ils  ont  heurcufcment  ircgné  & 
tranfmis  leur  puiffance  à  leurs  defcendan^.  Vous 
au  contraire  abandonnez  Dieu ,  &  au  lieu  de  mettre 
des  bornes  aux  miferes  paflées ,  aux  pillages  &  aux 
opprefiions  des  pauvres,  &  en  faire  pénitence  .-vous 
Tome  XL  HHhh. 
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âctifcz  de  nouveau  ùl  colère ,  en  toui  joigMOt  à 
ceux  qai  oc  IcceBoofCqic  pas.  CrDp£.inoi,  ce  a'eft 
p£s  le  moyen  d'établir  vôoir  faùHùaicc.  pawismicax 
cTpecé  de  vous:  iiiais>jc  vois  que  vous  comBtXdtV^^ 
txe  perre ,  av«c  Ceux  qui  vous  donnent  ces.  confeils. 
Je  vous  conjure  au  non»  dt  Die»  d'abandcfiUKr  ce 
(k^iu ,  d£  ne  me  pas^onnei  cane  douldir  éostHcllt» 
à  mdiâc  à  vos  autres  bon»  fisrviteuis.  Il  vandroic 
mieHUc  que  vous  ne  fialfiea  passé,  que  de  r^aer  par 
le  ftcours  du  diable.  Sachez  en£n,  qoe.fi  voas^le 
Eûtes,  je  ne  vonsiesai  jamais  fidelle,  jedéeouE&ettf 
de  vaâcm  fervice  cous  cei»-  que  je  pourrai  -,  k  m 
jodg«aac  avec  tous.  W  évà<pie»  mes  ceti&txcs  y  js 
vous  excommanieFai ,  &  veus^  condamnerai'  à  us 
anatheme  éternel.  Jb  vous- écris  ceci  en  geni^t, 
parce  que  je  vous  âii»  fidelib  ,  &  ^le  je  deike  ^ue 
vou»  établidiez  vôtre  régne,  nwx  par  le  feconrs  ic 
iàcan,  mais  par  celui  de-^  C 
iJi^imcnt  ^  P^*  Iftiene  V4hnt  en  effet  un  concile,  où 
V I.  Romain,  il  coodomna  FormoTe  Osn  predccei^.  Il  St  àern- 
ix.7apei.  '"'mSoa^Gopoi^ord-iif^^ortat^xi  milieu^  l^atfembfêe; 
tuitfr.M.t^.t.  on  le  mit  dans  le  fiegc  pontifical  revétU'  dé  fes  of- 
yw.w//.*#*.jjçj^j^j^  ^  on  feii-dwma.  un  avocat,  pour  r^pa^re 
en^Vk  nom.  Alors  Ëfttene  parlant^  à*  ce  cadavre, 
comme  s'il  eue  éce vivant: Pourquoi-, luidit^l'iè^ 
que  de  Porto  a»  tU'  porte  ton  ambition ,  jafques  à 
u£ut|tBP  le  flege  de  Rome  >  L'ayant  condamné,  on 
le  dépouilla  de»  habits-  facrez  ,  on  luh  coupa  trois 
doigts ,  &  enfin  là  tête  î  pi»»  on  le  jetta  dans  Ib  Ti^ 
brc.  Le  pape  ElHene  d-épolktous  ccu«  que  Formofe 
^oit  ordonnée,  &  les  orddnnsrdenouTcau;  Kfeisii 
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-i!eçûc  bien-tôt  la  |>dfie  de  CCS  violencos.  On  le  prit, 
onlechailà  lui^aémc  ânfaÏBC  ûéfp,  on  le  mit  dan$ 
.une  obibific  {ici£ba  chargé  àc  &s,  &c  on  l'ccraii- 

Son  ihocflâèiit  fut  Hoinain  Kjal^^fin  /fils  (kCon- 
~&tntin,  1^  mourat  ay^tic  ies  t]uacic  mois  acconir- 
pbs  ; .& on  élut  kla.  pkoe  Tèeodait^  né  à  BLome, 
ileiBsxiVininoaEiinélaiotiiis.  lléfiokfobit^cktâe, 
iibeiai  envers  ks  panYoes^  cfbcri  lài  dci^ ,  &  anii 
rdc  k  paix  ;  mais  flaie^écoc  qne  tid^  jams'deixus . 
ion  ordination.  Dans  ce  pca  de  tsnas,  il  oc  hiHèk 
-pas  de  fliavaiMer  aiiiaat.4)n'il  {tôt  à  la  xécMikin  de  l'e- 
•glifc^  il  tappclk ks  jènéqacs  dDaflcz idc kiirs  fieges,  '^"fH- in.n.t, 
ofic  ioétftblit  les  dkncs  «ocdouBicK  ipa  f  comofc ,  •&  ^é-  *' 
•poCcr^  JËAiencikar' rendant  les  orncmeiis  &cse£ 
.&.lV:»fii»içe«de  ioDtsiiiœâioas»  Il  ât  seporter  'fo-' 
iononetiement  Aans  la  &piibare  jâes  |apes  k  côcps 
de  lbcmore^j^afvdcitélliOttTé{»rdss{}Êchcus^ 
-&ktr£cptmiki&3iiii(pocca,.pbifi0msper{ib^    piçu».  '^**^-  *^  «• 
-fiss raâatoiont, .^ue  ks iasa^sdes iaints  l'iivoicxu: ùir 
iné  en  paii&nc  ' 

^lés  lia  mort  xle  Tiisodore,  ks  &oœains  forent  tm.  vHf. 
fcitcagez  :  lès  uns  «éloiont  le  prêtre  Sei^s,  ks^iutres 
|cai  natifxk  Tibnc  'fils  de  iRAmpâlde,  dont  le  paf  ti 
^pcévaiuc.  Sergius.  chalTé  de  Ronie^  £e  rettra^a  ToC 
cane ,  fous  la  protftfcton  Àa  norquis  AdaUaect ,  <&  j 
jidlemeiira  (ept  ani».  Jean  IX.  ont  k  .fiége  deux  9ns , 
•penxiatit  kr(|iieds  il  xiekbra  trois  conciles  \  te  nous 
avons  les  canons  xkdenx,  Tim  tenu  àSiome,  fai»- 
4»cà.Kavcnnc.  '      .  ,  ,  •       '  ,  xxviii. 

•    L'cmocGeur  Arnoul  s'-etost  rctisc  altaue  <aes  tan  «^o«>«a«>  »••• 

HHhh  ij 
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S96.  &Gui  étant  mort  la  même  année,  Bcrcngci? 
duc  de  Frioul  reprit  le  deffus ,  &  ic  fk  couronner 
empereur,  apparemment  par  le  pape  Ëftiene  Vl. 
Mais  il  fut  bien-tôt  chaiTé  par  Lambert  fils  de  Gui, 
couronné  par  Formofe,  dés  l'an  8P3.  Ccfutdcfon 
autorité  que  le  pape  Jean  IX.  tint  un  concije  à  R(i- 
me  :  ou  on  lut  premkrement  un  mémoire^  poui 
examiner  l*état  de  l'églifc ,  &c  les  moyens  d'affermir 

Mufé.  Italie,  h  paix.  Jean  évêque  d'Arezc  dit  :  Nous  fouhaitons 
Af*w«.»*«.  /.  ^y^j  ^jj.Q^  l'examine.-  PieKe  évêque  d'Albanc  dit: 
Le  pape  veut-il  qu'on  UÊ  le  concile  tenu  Tous  le 
pape  Théodore  ?  Il  fut  lu,  Â^'Amolon  évêque  de  Tu- 
rin dit  :  Il  eft  félon  les  canons,  de  rétablir. celui  qui 
a  été  injuftement  condamné,  &  d'obferver  la  règle 
.touchant  ceux  qui  ont  été  i][>oliez.  On  lut  le  con- 

s»f.  >».; lit.  ^ilc  du  pape  Jean.  C'eft  i-dirc ,  celui  où  Jean  VIII. 
avoit  condamné  Formofe.  £nfuite  Amolonptopofa 
de  lire  le  concile  fait  fous  Eftiene  VL  contre  Formofe: 
ce  quifutfait.  Comme  on  en  vint  à  l'endroit;  où  Paf- 
cal,  Pierre  &  Silveftre  accuferent  Formofe  de  par- 
'  jure ,  &  d'avoir  été  réduit  à  la  comtnunion.Uïque  : 
on  leur  demanda ,  fi  ce  qu'on  lifoit  étoit  vrai.  Ils 
dirent  que  non  -,  &c  Pafcal  ajouta,  qu'il  n*avoit  point 
^flifté  à  ce  concile.  Après  qu'on  en  eut  achevé  la 
ledure  ,  Jean  d'Arezc  dit  :  Quils  difcnt  s'ils  y  ont 
affifté.  Pierre  d'Albane  dit  :  J'yï  affifté ,  mais  je  n'y 
^i  pas  foufcrit.  Ils  demandèrent  du  tcms  :  on  Icnr 
en  donna  ,^uis  ik  fc  levèrent  cous  trois ,  Pierre,  Sil- 
veftre &  Palcal  ;  &  étant  iiiterroecz ,  ils  dirent ,  qu'ils 
n'y  avoient  point  aflifté.  Amolon  dit  :  Que  Benoît 
protonotairc  vienne,  &  qu'il  dife  ce  qu'il  a  écrit» 


Quand  il  fut  venu  Jean  d'Arc^clui  dlttBehoîc,  avcfc 
vont  écrit  <x  conçue  ?  Jldttj.vGs.n'etoitpasàmoià 
récjcjrc  >  HMÛ  à  u^  roùàdiacrc.-<idl»jUbJldtmx}u^^ 
.intçrro^ida-  foigneùfcçBcftt  441  .«èaws'cvêqulw.,.  & 
Pierre  dit,  qu'iîyavoitaf lifte.  «.Efticnc  cvêqtied'Orti, 
run.  d*cnwe.  eux»  -iJitreii:  cicAtfte.-;  V.qus.  vous  «levez 
toMSr  comt  kçm  :{ç'6ft?^*^«ii:<in»ré:EfticnèJ\fI. 
Antoinc.'(ic'BïîçfJc.<[^it  mxi^Vk  à'^mi  tpiis  -JipUifqu^ 
vous  tiites^qùe  <K)its  femfliesjièi^arez.ilu^rèin  .ëfôi'flr* 
glife Romaine, rcmcttc£^>à t^ouse^Èamincr  dcmmn  . 
ççquijearrfutaqcctrd*..  ;  ..  ,.,  :  ;  ;  ■:..,  -  '( 
:  ;  JÛ:tenàemain;.<^u4nd>iUii^rei^t:n$9.Arnôlpn'dio* 
Apsés  le  délai  qui  fut  hier  aecçrrilé",  il  faut  ,;sil'i^diii^ 
plaît,  nous  doanet  maintenant  rcpbnfe;  Jean  d'A>- 
je?ie  dit  ;Qn  dokricQmmiçnéér  oii  ©ne»  àemeM 
hier.  Pierre  d'Albane  fe  leva  ,  &.Jçaii.d*Are?çdiit): 
.0^ (Utcf  <|ue les  ai^jés tdpl gç  corScilerfont  Y^jais>;>ou 
qu'ils  font  faux.  Pierre  d'Albane  dit  :  Que  Ics.auttos 
qui  y  ont  afïifté  viennent  :  le  ficge  apofioliqué  y 
etoit. .  Voulant  dire ,  qu'ils  n'avoieiit  !agi  ,qucr  par 
l'autorité  du  pape.  Jçan.d'Arcze  répondit;  Nous  lie 
jugeons  pas  le  uége  apoftolique.  £c  avoir  iioointré^ 
que  le  concile coriçre  JFprmofe,  n'étoit  pas im  juge- 
ment  apoftolique',  puifqu'il  détruifoit  d'un.c/ôt&cc 
qu'il  établiffoit  dç  Vàutcç;  :.U  ajouta,  ?  Il  fa^l  qvficib 
mal  qui  a  été  commis  dans  l'églifè  j  Cok  entieretncnc 
déraciné.  Le  concile,  s'écria  :  Nous  le  demandons 
auffi,  &  nous  le  fouhaitonstP^s*  nEnfuite  le  jpape 
ordonna  que  Ton  rendit .fépopre^îtPierrc.drAlbanc 
dit  :  J'y  aiaflifté,  favoir  au  concilc:Cpîit*el'orfttof<ï 
mais  contraint.  SilvcftrçdcPQrtoijitcrrogé  par  Amofe 
'  ^       -^  -  •        HHhhiij 
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ion  «  aiKoiia  .auffi  x^u'il  y  «Yoit  ji£âé.  ildoger  âe  loài 
^  :  Vous  voBsocoiicosiiicr  coupâbles>dc?4nct0ac 
'IciBOode.  Ctfft^ttUl-ivok  >iiié>ce  <)u'^  aMiek  abn. 
^Amdboia  mtecrogta  Silvdbe,«'il  iv^  s&Si  Ifi 
ItiSâon  dp  ifocmolc.  J'y  ai  affifté,  (lic-ii,  &  fiotsfa- 
^POfis^oii&kiçoonÂfé.  OBliBid«iAa&<ia  eftCGn;c  s'il  avek 
>«iIîftéàcetiioràblé4oiicUe^Kiome.  llfépendk: 
fyÀi  flfffifté,  flfuÛB  {>fr^€e«  }eaa  ^'Vdetsi  ^aoc 
incciipogé  <le  iin^tiie.  «epondit  :  Jy^  ^lil^ii^  far  fetoc 
&  malgré  moi.  Jean  4c -Gaies  oa  Odes  rèpoBtiic, 
J'y  ai  affilie,  par  force.  Eftieae  ^Oni  rjcrnc  fois 
tcouv^'à  iftf'fifi^.tf^  j'yii^^ouicrk  |Kit^«e.  jeaade 
1Mcajieliecépoiulit,4|il'â«'y4vokp»  aJ£âé,!Dak 
•<)u'iil  «^ic  /emliite  lowcric  ^'  ^cce.  SoAofe  de 

>0«à  demanda  â^eM  ^éoendttivê(|ueide]4(idenC) 
^ avait  quelque jpiaiiite  à ^ecoatre Camemilfc , 
tivà  hmt  teA  poâèffioH  -de  cec  évêc^  ,  ovt  s'il  le  rc- 
jiqmKiAon.  Il  pépotiniit  que  non  :fiMis  c|u11  dcann. 
^is>  mîfcricorde  profterné  paii  terre.  Lei  é^^èquc» 
<qtti  avicMem  âCi^  au  conoik  d'SBsene  conne  I^r- 
-m/k ,  (Te  ftoàeifRotciyc  auilî ,  -Se  demandercat  nàic- 
Tjcoide.  Alors  tout  le  concîiç  demanda  e&  grâce 
âiu^^é ,  -que  l'on  ^érackiât  ÀfcAumeac  oec  aU  -, 
^9ue  itsuévéques  ne  isfiènt  plus  -ceiHraifits  de  rko 
éinc  par  foicc  contre  k/i  cIiikmk  î  d^  q«*o»  ne 
dos  «nk  en-ppifon  en  aucune  tnanier-e.  Gequé  Je  pape 
accorda  vàoi<uiieF&  1^eii:t  prè^c  du  tkrie  d'Euioxe, 
4£®ei3oii:dii  titre  de  Damaie,  interrogez  Viisavoiett 
^Aé  A  iCc  coQcilc ,  téffmêueat,  qu'ils  y  avoicst 


affiAê.jso  force»  ic  éemsaaiieiasït  miièrkocdé.    ' 

Ennine  od  pabtiar  le  décret  du^oasiie  cil.  douse 
anidos  y  qiùporoeBC  rNom  Bqettoiî)  zhMwmm  h> 
coadàei  nexai  fious^le  .papr  £fti«le- VE  oùr  ic  vfcRer»*> 
bieccRTpsidti  paiptf;FQBi!QC^  filfc  tice'de^foa  fopukre;, 
paÊnse-  ^  traâncpar  terre,  «linrpréScadit^g^eiK^, 
oà:  il  fixe  condBwmfe  :  Ce  ^'oli  jnfa  pnoai»^^  oiii  dm, 
avoiv  étéfâic  fxans.'atiDctiti:  dettes  ipia6tce&fï»9^i!^' 
nous  d^écndoos  |ar  Pai]tontétb(Satn&-£rpiri«><  doii^ 
maifiT  neft faire  de  fembiaUc:.  Cair  ohn^pcllc  pec- 
fbnae  eir  jugenacttt  que  pdtur  £e  dcfendfo,jOii>po»r 
être  convaincu,  ce  qui  ne  pûsk  cùnmtàt  à  Un  cad^^ 
vn&'I^évèqiRBi>.hsprèti;c»âc  le^ refit  da«]er|gé,    Ç-sr 
<|(ii.a({iâa<àrae:  concile  nûius  ayauc  demandé  par- 
don r  &  piottfté  qac  lar  Me  cDaiote  le»  avoit  fois^- 
ceaè  s'y  ccouvco  :  nous  hat  wonf  pardbnnéà k^ 
pdca  dttt«ancilc  r  déâmdan&.  à^^  Favenif  »  c^ufr  qud 
ce  £nc  d'émpklMr  k; liberté  des  cottcik&;.&.de&V' 
te  aucune:  violeiuxaux  évèqoes^y  leur  ôcer  ieur s^  t»oB$> 
ou:  lestnetctercnipriioa:^  ^ns)coiiuii>ii2dn0ede  catife^^ 

Commis  Fiofomôfe  ar étar traaBsfcr é  dé:  leglife  dg>  <?: 7- 
Porto  na  faùit:  ficge:  apofboliquev  par  utex&th  de 
pour  fon^  mente  ::  nooitidi^donis  àr  qui  que  ec  i«>ic 
de  ht  prendoerpBcnnrexesipÂë  :  va  principaTènseniry 
que;lâ^câaonsJç^dë£(mdcIit^fu£qllns^  i^fisfer  auv 
eonwe'^ffam^dscokQpranioitlaifqûe,.  idèiàè  à^lal  fias 
Nous^déândisn?  aofirqoe,  c^i<^  àfécâ  diéporépai 
sm  concilev  &:n'a|ioin)0  éréjcaaianiit^iiànent  rci^ 
foie  promuciii  unit&gtéipIùsBélic^B  z^dodime  h  faÔKip 
dU>peaphsaclfé  &ir0à'régardrde~Botii£utc  dépofo<,î 
prcsmeMtneao^ibudiacoataty  &  eoTuitcdeil^^rèd 
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trifc.  si  quelqu'un  ofc  îentrcprcndre-^jôutrc  TaDJÙ 
thcmc  du  faint  {îcg« ,  il  cncourrcra  l'indignation 
de  l'empereur.-  Ce  Bonifacecfl  celui,  qui  fut  intrus 
immcdiaterocnd  âpres  Formofe. -Nous  rétaUilTons 
dans  leur  rang  les  évcqucsylcs  prêtres  &  les  autres 
dcrcsderéglilc  Roipaine,ordonnez  canoniqucmcnt 
par  Formole ,  ôç  chàflczpanla  témérité  de  quelques 
c-  j.  per fonnes;  Sbivapit  le'ccmcile  d'Afrique ,  nous  cou- 
damnonis  les  x^ordinâtions&les  rebapti(àtions:  dé- 
fendant d'ôtcr  les  évêques  rcguUèremcrit  ordonnez 
pour  en  mettre  d'autres  à  leur  place ,  &  introduire 
des  fclïifmeS'dans  l'édife.  -  " 
.  Nouis  coniicmoiis  l'ondion  dufaintrchrème  doo- 
née'à  nôtre  B(s  fpirituel  l'empereur  Lambctt  :  mais 
nous  rejettons  abrolument  celle  que  Beranger  a  ex- 
torquée. Nous  ordonnons  de  jetter  au  feu  les  aâcs 
du  concile ,  dont  nous  avons  parlé.  :  xomme  on  a 
brûlé  ceux  du  concile  de  Rimini^du  fécond  d'Ephefe^ 
de  ce  que  les  hérétiques  ont  fait  contre  le  pape  Léon, 
&  de  ce  qui  fut  fait  à  C.P.  contre  le  .pape  Nicolas^ 
&  brûlé  a-  Rome  fous  Adàeti..  Si  quelqu'un  tient 
pour  ecclefiaftiques  Sergius,  Bcnoît:&  Marin}  ci- 
devant  pr^tres^  de  l'églife  Romaine  ;  ouJLcQii,  Paf- 
cal&Jean  ci.devant: diacres,  condamnez  canoni- 
qucment  &  thaifcz  durfdn.dc l'égUre  :  ou.s'il'pré- 
tcnd  les  fétablirxùins  louiirangyfans  nôtnc  cQincn- 
tement  j  il  fera  àiiashemo  ,•  conime  violateur  des  ca- 
nons. Nous  déclarons  auflî  fcparcz  de  l'églife,  ceux 
quiont  violé  b  icpùkdi»âçi£i^  du.pape;  Fomoqfc, 
pour-  eh.  tirer  letrcfor,  (86  qui.  tint  iifé  iirainerfon 
corps  dans  le  Tibre  :  s'ils  ne  viçancnc  i  pcniicncc 
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Xsi  faintc  cgUfc  Romaine  foufc  de  grandes  vio-  c.^"- 
fcnces  à  la  mort  du  pape  :  ce  qui  vient  de  ce  qu'on 
leconiacrc  à  Tinfceu  de  l'empereur  :  fans  attendre  y 
fuivant  les  canon»  &  la  coutume  ,  la  prefence  de{e$ 
commifïâires ,  qui  cm|)êç&croicnt  le  dcrordrc.  Ç'cft 
pouTquoè  nous  voulons  que  déformais' le  pape  foie 
çeLvk  dans  Vaficmbléc  des  cvèques  &  de  cout  le  clergé, 
fur  la  demande  du  fenat  &  du  peuple  y  (&  enfaite  con^       > 
facrc  folemnellemenc ,  en  prefence  des  commiflaires» 
de  l'empereur  î  ô:  que  pcrîbnc  ne  foit  affcz  hardie 
pouf  exiger  de  lui  desfermens  nouvellement  inven^ 
|ez.  Le  tout  afin  que  l'églifc  ne  foit  point  fcandali^      > 
£ee,  ni  la-  dignité  de  rcmpere^f  diminuée.  Il  s'eft  c.  «t 
aufli  introduis  une  déteflable  coutume, qu'ià^^ more 
4u  pape  on  pille  le  palais  patriarcal }  &  lé  pillage  s'é^ 
tend  par  toute  la  ville  de  Rjome  &  fcsfaux-bourgs.;^    , 
Oh  traite  de  même  toutes  les  mairons  épifdbpales  à  1»     > 
mort  de  l'évêque .  C'eftpourquoi  noiJs  le  défendon» 
a  l'avenir  :  fous  peine  ^  nonieulemcnt  des  cenfure»^ 
ecclefialtiques,  mais  encore  de  rigdignation  de  rcm^     ^ 
pereur.  Nous  condamnons  encore'lapecnicieufe  covik  c.t* 
tume  y  par  laquclb  les  juges  feculiers ,.  ou  leurs  ôfc 
&çi&xs  vendent  des  commil&ons  pour  la  rechercher 
4es  crimes  ^  &  s'ils  uouvent ,  par  exemple,  des  fem-     ^ 
mes  débauchées  dans  unemaik)n  appartenante  à  l'é^ 
^iÇcçnx  à  un  clerc  -^^  ils: la  prennent  avecfcandale  Ô^ 
la  maltraitent  y  .jufques  à  ce  qu'elle  fede  rachetée  bieiy 
cher,  par  fon  maître  ou  par  fes  parcns  :  après  quoi  elle^ 
ne  aairtt.plus  de  feproftituer,  prétendant  que  l'é^ 
têque  ncr  peut  en  prendre  connoilfance.  Nous  vou-     :j 
lons.dçnc  que  les  éveques  aycnt  la  libercédans  leurs 
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'      diocéfcs ,  de  rechercher  &  de  punir  félon  Icscaooîis 
les  adultères  &  les  autres  crimes  ^  &  qu'au  bcfoin, 
il  puiffent  tenir  des  audiences  publi<jdes ,  pour  repri- 
mer les  rebelles.  • 
XXIX.         Apres  ce  concile  de  Rome ,  on  en  tint  un  à  Ra- 

Concile  de  Ra-  ^  .  /-  .     ,,  t         L  \  i 

«nne.  venne  en  prelencc  de  1  empereur  Lambert ,  ou  Ict 

Tm.  ff.ioj    j^  articles  fui  vans  furent  lus  &  approuvez.  Si  qud- 

ç*t.  i  qu'un  méprife  les  canons  &  les  capitulaires  des  em- 
pereurs Cnarlemagnc ,  Louis ,  Lothairc  &  fon  fils 
Louis  touchant  les  décimes  ;  tant  P^lui  qui  les  don- 
ne ,  que  celui  qui  les  re<joit  fera  excommunié.  L'em- 

p.  *  percur  ajouta  :  Si  quelque  Romain  clerc  ou  laïque, 
de  quelque  rang  qiji'il  foit,  veut  venir  à  nous,  ou 
imploipr  nôtre  prote^flion  :  perfonne  ne  s'y  oppo- 
(cra,  ou  ne  l'offenferacn  fa  perfonne  ou  en  (es  biens , 
ni  dans  le  voyage  ni  dans  le  fejour ,  fous  peine  de 

^-  »  nôtre  indignation.  Nous  promettons  de  confcrver 
inviolablcment»l€  privilège  de  la  fainte  églifcR(> 
maine.  • 

C.4      Le  pape  de  fon» côté  dit  à  l'empereur  :  Que  le 

.■  concile  tenu  de  vôtre  tcms  dans  l'églife  de  faint 
Pierre,  principalement  pour  la  caufe  du  pape  For- 
mofc ,  foit  appuyé  de  vôtre  confentement  &  de  cc- 

^'  '  lui  des  évèques  &  des  feigneurs.  Que  vous  fafficz 
-  informer  exactement  de  tant  de  crimes ,  qui  nous 
ont  obligez  de  venir  a  vous  ;  dcss  pillages ,  des  in- 
cendies ôc  des  autres  violences  dans.nos  terres ,  qui 
nous  ont  affligez ,  jufques  à  fouhaiter  la  mortplu- 
tôt  que  d'en  être  témoins  ;  ôc  que  vous  ne  laifficz 

^,  6  pas  cescrimcs  impunis.  Que  vouS  confirmiez  le  traité 
tait  pat  vôtte  pcrc  Gui  d'hcurcufc  mémoire ,  &  quç 
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Vous  révoquiez  toutes  les  donations  de  patrimoines  c.  r  » 
&  d'autres  biens ,  faites  au  contraire.  Que  vous  dé-  c.  9 
fendiez  les  afTcmblécs  illicites  de  Romains ,  de 
Lombards  &  de  Francs,  dans  les  terres  de  S.  Pierre  :  c.  i^ 
comme  contraires  à  nôtre  autorité  &  à  la  vôtre.  Ce 
qui  nous  afflige  le  plus ,  c'eft  qu'ànôtrc  avènement 
flu  pontificat, .voyant  l'églife  du  Sauveur  détruite, 
nous  -avons  envoyé  couper  du  bois  pour  la  rétablir 
en  quelque  forte  :  mais  nos  gens  en  ont  été  empê- 
chez par  des  méchans.  Voyez  combien  il  eft  indé- 
cent ,  que  l'églife  Romaine  foit  ainfi  traitée.  Vous 
devez  aufli  favoir,  qu'elle  eft  réduite  à  une  telle  pau- 
vreté, qu'elle  n'a  plus  ni  dequoi  faire  les  aumône» 
ordinaires  pour  la  profperité  de  vôtre  règne ,  ni  dc- 
(quoi  payer  les  gages  de  fes  clercs  &  de  fcs  ferviïeurtr 
Après  la  ledure  de  ces  articles,  le  pape s'adreflà 
aux  évêques,  les  exhorta  à  faire  leur  devoir  pour  b 
conduite  de  leur  troupeau  ^  &  ajouta:  Quand  vous 
ferez  arrivez  chez  vous  ,  ordoniiez  un  jeûne,  & 
faites  une  proccfïion,  pour  demander  à  Dieu  l'ex- 
jlinâion  des  fchifmes  &c  des  difcordes ,  &  la  confer- 
yation  de  l'empereur  Lambert  ^  pour  la  prote6tioit 
tdc  l'églilc.  La  ruine  de  l'églife  de  Latran ,  dont  il  eft 
ici  parle  étoit  arrivée  fous  Eftiene  VL  &  elle  tomba-  us.  j^.  rm 
toute  entière,  depuis  l'autel  jufques  à  la  porte;         fbf'i»sutK 

Ce  concile  ne  peut  avoir  été  tenu  phis  tard  que  fan      xxx.    , 
^9.  auquel  l'empereur  Lambert  fut  tué  àh  chaffe,  ^'^''^'^'^^^ 
avant  le  mois  de  Septembre.  La  même  année  &  peut- 
^trc  dans  le  même  concile  le  pape  Jean  rétablit  Ar- 
grim  évcque  deLangres.  C'eft  celui  qu' Aurelien  ar-  i^s»}.».  ^ 
chcvêque  de  Lion  avoic ordonné,  après  la  mort  de 
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^  gt       Gcilon  fous  le  pape  Efticnc  V .  &  à  qui  TcutboU 
avoir  alors  été  préféré.  Le  clergé  &  le  peuple  de  Larw 
grès ,  c  cft-ài-clire  le  parti  <l'Argrim  ,  avoir  cnvoyc 
,      jufques  à  trois  fois  i.  Rome,  pour  obtenir  fon  réta. 
bliuement;  &  le  roy  Berang<er  avoir  écrit  en  fa  fa- 
veur. On  ne  difoij:  plus,  comme  autrefois,  que  ce 
fût  un  inconnu,  ordonné  en  cacheté  par  Aurclicni 
au  contraireo]iexpofoit,quele  clergé  &c  le  peupU 
l'a  voient  ilu  tout  d'une  voix,  &  qu'il  ne  leur  avoit 
été  ôté  qu'à  leur  grand  regret,  ôc  par  l'artifice  àe 
'  ■Epifi.îftm.9  quelques  pcrfonnes  puifTantes.  Sur  cet  cïpofe  le 
*•»'•/-  *9s      p^pç  jçj^j^  ^j.^ç  jjy  clergé  &  au  peuple  de  Lâiigrcs, 

que  du  confeil  des  évêques  fes  frères ,  il  leur  rend 
leur  évêque  Argrim  :  .non  pour  reprendre -le  juge- 
ment du  pape  E&cnc  fôn  pr<edeceflèur,  niais  pour  le 
changer  en  mieux,  àcaule  de  la  neccffité  :  comme 
?/«}?.  4»*»w.  ont  îm  pluiieuK  autres  papes*  Hicrit  de  même  au 
roy  Charles ,  le  priant  d'apuycr  de  fon  autorité  le 
f  établiflêm^nt  de  cet  évêque.  Ces  deux  lettres  font 
du  mois  de  May  indi^dlion  ii.  qui  eft  l'an  8«>^  Char- 
les le  fimple  étoic  alors  feul  roy  de  France,  au  tnoint 
ii^.««.»p«.  en  Ncuûric  t  car  Ifi  roy  Eudes  fon  compétiteur, 
étoit  mort  l'année  précédente  8^g.  dés  le  troiliémt 
de  Janvier  i  &  avoir  été  enterré  folcmnellcmcntà 
faint  Denis, 
xxxi         Cetteannéc^^.leiy.  de  Novembre  mourutlcm- 

Itott  d'Atnoul  4  1    -  r  •       i  •        i  n 

LoUts  T07  de  pettnir  Arnoul ,  après  avoir  langui  plus  a  un  an 
ccrmwic.  ^,^^  paraiyfic,  dans  laquelle  il  itoit  tombé  à  fon 
.r»fAr.f.ut.  tcÈoar  d'Italie.  Il  avoit  uiw  dévotion  particuliercà 
zjutfr.t.  e.t2,  {^int  Emnkran  dcRatiïbone  ;  &  donna  entre  au- 
MtgMi.9f9.f99,  ij:çs  prcfèns  à  fon  églifc  un  ciboire ,  ou  tabcma- 
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clc;  dont  le  dcîTus  &  Its  colomncs  croient  d'or  Ôc  An.poo.» 

le  faiûc  orne  de  pierreries.  Au  commencement  de    mmoi/  m.  x. 

l'année  fuivantc  ^oo-  les  feigneurs  de  fon  royaume  r^J;^^'*' 

«'afTcmblerent  à  Forclicim,  &  reconnurent  pouif  ^*'- '*""'*•  ■ 

ïoy  Loâis  fon  fils  légitime,  âgé  feulement  de  fept 

ans.  Lesévcques  du  royaume  en  donnèrent  avis  aii 

pape,  par  une  lettre  écrite  au  nom  de  Hatton  ar-  r*«,.,,o«<-> 

«hevcqiie  de  Mayence  &  de  tous  fes  fuffragans  :  où  *>*' 

;îiprés  avoir  dit  que  ^empereur  Arnoul  étoitmôrt ,  iU 

«joutent  :  Nous  avons  douté  un  peu  de  tcms  quel 

Toy  nous  élirions  ^  &  il  étoit  fort  à  craindre ,  que 

le  royaume  ne  fe  diviût  en^plufieurs  parties  :  mai$ 

il  eft  arrivé,  par  un  mouvement  de  Dieu,  comme 

tious  croyons ,  que  nous  avons  élu  tout  d'une  voit 

le  fils  de  nôtre  feigneur ,  quoique  très  jeune  >  Ù. 

410US  avons  voulu  confervcr  ^ancienne  coutume ,  ^ 

fuivant  laquelle  les  rois  des  Franc^ois  font  toûjoiir^ 

venus  de  la  même  race.  Au  reûe ,  fi  nous  l'avons  * 

fait  fans  vôtre  permiiïion , nous  croyons,  que  vousr 

n'ea  ignorez  pais  U  caufc  :  c'eft  que  lespayens,qui 

font  entre  vous  &  nous,  cious  coupent  le  chemin. 

Maintenant  qne  nous  avons  trouvé  une  occafîon 

de  vous  écrire ,  nous  vous  prions  de  confirmer  ce 

que  nous  avons  fait,  par  vôtre  benedidion.  Ces 

payens,  qui  coupoient  le  chemin  d*Alemagne  eu 

Italie ,  étoient  les  Hongrois. 

Les  évcques  ajoutent  :  Nos  frères  les  évêques  de 
Bavière  fc  font  plaint  à  nous ,  que  les  Moravcs , 
peuples  révoltez  contre  les  François ,  fe  vantent  d'a- 
voir reçu  de  Vous  un  métropolitain  :  quoiqu'ils 
ayent  toujours  été  joints  à  la  province  de  Bavière. 

Ilii   iij 
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À^^  OQQ,  ,  Quant  au  reproche  que  nous  font  les  Sclavcf 
d'avoir  traité  avec  les  Hongrois  au  préjudice  de  \i 
religion  :  d'avoir  juré,  la  paix  avec  eux  par  un  chica 
^  un  loup,  &  d'autres  cérémonies  abominables }& 
de  leur  avoir  donné  de  l'argent  pour  paflcr  en  Italie  : 
iî  nous  étions  en  vôtre  prefeace ,  nburnous  cb  jufti- 
ferions  devant  Dieu  qui  fait  tout  ^&  devant  vous^ 
qui  tenez  fa  place.  Il  cft'wrai  y  que  comme  les  IJon- 
grois  tnena^oient  continuellement  des  Chrétiens 
nos  fujets  éloignez  de  neut ,  &  leur  fùToient  une 
xude  pcrfecucion  v  nous  leur  avon^  donfié,.non  pas 
•  de  l'argent ,  mais  feulement  du  linge ,  pour  Icy  adou- 

cir &  nous  délivrer  de  leur  vexation.  €e  fent  le» 
Sclavcs  eux-m^es ,  qui  ont  Éiit  leng-tcim  ce  qu'ils 
nous  reprochent.  Ils  ont  pris  auprès  d^eux  une  gran- 
de multitude  de  Hor^rois,  ont  fait  rafci  U  tête 
comme  eux.  à  pluiieuf s  des^  leur,  pour  envoya:  con* 
tre  nous  les  uns  &  les  autres-  lis  ont  emmené  eap* 
tifs  plufieurs  de  nos- Chrétiens ,  tué  les  autres ,  fait 
^etir  les  autres  dt  faim  &?.dc  feif  dans  les  prifons, 
N  réduit  en  fervitudc  des.  hommes  6t  des  §:mmc$  no- 
bles :  ruiné  des  bârinncus!  &  brûlé  les  églifcs ,  en- 
forte  qu'on  n'en- voit  rpas^  une  feule  dans  coûte  nôtre 
Pannoaie ,  quiedune  fî  grande  prownce.  Les  évê- 
ques'quc  vous  avez  envoyez  y  s'ils  veulent  rccon- 
noitrc  la- vérité  y  vous  peaivcnc  dire  pendant  com- 
bfen  dr  journées  il&ont  vô  tout  Icpaïs  defcn.  Quand 
«DUS  avons  fu  que  lés  Hongrois  étoient  pn  Italie,' 
Dieu  nous  cft témoin;  combien ;neus  avons deiiré 
de  faire  la  paix  avec  les  Selaves  :  protnettaat  delcuf 
pàfdoAncr  tout  le  j^ffe,  ôi  leur  ie»dxc.ce  que  nous 

.•    avions 
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avions  à  eux ,  pourvu  qu'ils  nous  donnaflcnt  le  tcms  An.ooo. 
d'aller  défendre  les  biens  de  faint  Pierre,  &le  peu- 
ple chrétien  :  mais  nous  n'avons  pu  l'obtenir.  Ceft 
pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  point  ajouter  foy  , 

aux  foupçons  que  l'on  voudroit  vous  donner  con- 
tre nous  j  jufqu'à  ce  qu'un  légat  envoyé  de  vôtre 
part ,  ou  de  la  nôtre,  vous  en  rende  compte.  Moi 
Theotmar  archevêque  ,  qui  prends  foin  des  patri- 
moines de  faint  Pierre ,  je  n'ai  pu  vous  porter  ni 
vous  envoyer  l'argent  qui  vous  eft  dû ,  à  caufc  de  la 
fureur  des  payens  :  mais  puifque  par  la  grâce  de* 
Dieu,  l'Italie  en  eft  délivrée,  je  vous Tenvoyerai  le 
plutôt  que  je  pourrai.  Il  a  été  fouvent  parlé  de  ces 
terres,  que  l'églifc  Romaine  avoit  en  Bavière.   - 

Les  Hongrois  étoient  de  nouveaux  barbares  ve-  x  x  x  1 1 1. 
nus  du  fonds  delaScythie,qui  avoient commencé  ita^e."^"*"  * 
à  paroître  dan?  l'empire  François  depuis  environ  dix  «'f-*»»**- 
ans,  c'eft- à-dire  en  88p.  Ils  entrèrent  d'abord  dans 
la  Paunomie  &  le  pais  des  Avares ,  vivant  de  chaflc 
&  de  pêche:  puis  ils  firent  des  courfes  fréquentes  en 
Garintnie,  en  Moravie  &  en  Bulgarie- Ils  ne  tuoient 
guère  qu'à  coupS'  de  flèches ,  qu'ils  tiroient  avec  une 
adreffc  merveilteufe.  Ils  ne  favoient  ni  faire  des  fié- 
ges ,  ni  combattre  de  pied  ferme  :  mais  ils  char- 
geoient  leurs  ennemis  &  (c  difpcrfoient  aufli-tôt. 
Ils  étoient  toujours  à  cheval ,  en  marchant, en  s'ar- 
rêtant,  en  tenant  confeil.  Ils  fe  rafoient  la  tête, 
mangeoient  de  la  phair  crue  ,  buvoient  du  fang; 
coupoicnt  en  pièces  les  cœurs  des  hommes  qu'ils 
avoient  pris  ,  &  les  mangeoient  comixieun  remède. 
Ils  étoient  f^ns  pitié,  tant  les  femmes  queles  hom- 
Tome  XI,  KKkk 
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An  900.    ïï^s,  taciturnes  &  plus  prompts  à  fiiirc  qu'à  dire! 

utitfrjtb.,.c.s  Ce  fut  le  roy  Arnoid  qui  le  premier  fit  venir  à fon 
fecours  ces  barbares  paycns,  pour  foumcttrcZucn' 
tibold  duc  de  Moravie,  qui  s  etoit  rcvokc  contre 
lui  :  ainfî  la  plainte  des  Moraves  n'étoit  pas  faos 
fondement. 
chr.  Kmant.      Les  Hongtoîs  pafTercnt  bien-tôt  en  Bavière,  icàc 

Jfii^*  /«f  *  là.  en  Italie  :  où  ils  arrivèrent  au  mois  d'Août  gpj.  Le 

M4riM.(hr.t99.  vingtquatricme  dcScptcmbrç  lesChréticns  leur  don- 
nèrent bataille  prés  la  Brenta,  riviore  qui  pafi^auprts 
de  Padoue.Il  y  eut  plufienrs  milliers  dc-Chrétiens  tuez 
&  noyez  :  entre  lefquels  étoient  plufieurs  comtes, 
&  plufieurs  évêqucs.  •  Luitard  évèquc  de  Vcrccil ,  qui 

luitfr.ub.n.  c.  avoir  été  favori  de  l'empereur  Charles  legrôs,s'cn- 

**  **  fuyant  avec  fontrefor,  tomba  entre  les  mains  des 

Hongrois,  qui  le  tuèrent  &  pillèrent  fes  ridicffcs 
immenfes.  Etant  venus  à  Nonantulc  dans  le  Mode- 
nois  j  ils  tuèrent  une  partie  des  moines,  brûlèrent 
le  monailerc  avec  plufieurs  livres  qui  y  étoient,' 
&  pillèrent  tout.  L'abbé  nommé  Léopard  s'enfuit 
avec  le  reftc  des  moines ,  &  ils  demeurèrent  quel- 
que tems  cachez  :  mais  cnfuitc  ils  fe  raficmble- 
rent,  &  rebâtirent  le  monafterc  &  l'églife. 

r'^r^j^l^,.       Le  pape  Jean  IX.  écrivit  à  Stylicn  évêquc  de 

Eglifc  de  G.  P.  -.  t  V  */         I  \      r  /  i  ii     -i 

Epift.t.um  f.  Neocelarcc,  loiiant  la  rcrmete  aveclaqucllc ilâvoit 
"*'• /•**♦.  toujours  refiftéau  fchifmc  de.Photius ,  &  l'exhor- 
tant à  travailler  à  la  reiinion  des  fchifmatiqucs. 
Nous  voulons,  dit-il,  que  les  décrets  denosprcdc- 
cçfTeurs  demeurent  inviolables:  c'eft  pourquoi  nous 
mettons  Ignace  &  Photius,  Efticne  Se  Antoine  au 
même  rang  qu'ils  les  ont  mis  y  de  nous  accordons 
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la  communion  à  ceux  <jui  pbfcrvcront  cette  règle,  ^n.  ooo. 
Il  compte  environ  quarante  ans  depuis  le  commen- 
cement du  rchifme ,  c*eft-à-dire depuis  Tan 858.         s*/. Uv. l». j. 

Antoine  patriarche  de  C.  P.  dont  le  pape  fait  ici 
mention ,  ctoit  mort  la  dixième  année  de  Tempe- 
rcur  Léon,  qui  eftl'an  895.  Il  eft  compté  entre  les  simeon.  mag  /» 
faints  'y  ôc  Tegiife  l'honcarele  douzième  de  Février,   j^^^nr.». 


TBtvr. 


A  (à  place  on  ordonna  Nicolas,  qui étoit  myftiquc 

de  l'crapcreur,  ceft-à-dire  fecrçtaire,  &  le  nom  lui 

en  demeura.  Il  tint  le  fiége  de  C  P.  prés  de  douze  ans.    ».  ^^ 

Trois  ans  après  Ton  ordination ,  c'eft-à-dite  la  treizié 

me  année  de  Leon^  ce  prince  fit  bâtir  à  C.P.  uneèglifc 

&  un  momafliere  d'eunuques  ;&  y  fie  apporter  le  corps 

de  faint  Lazare  &  celui  de  Caintc  Magdelaine  fa 

{œur  :  ce  font  les  termes  d.erancicn  auteur  de  fon  ^^^  j^^,^^ 

hiftoire.  «♦.».  i'«. 

En  France  Foulopics  archevêque  de  Reims  s'é-     xxxv. 
toit  attire  la  haine  de  Baudouin  comte  de  Flandres.  ^tvviJsTit. 
Ce  prince  étant  makre  d'Arra»,  s'étoit  aufïi  mis  en  Reimt?"'  ^' 
poffcffion  de  l'abbaye  de  (àint  Vaaft  ,  que  ic  roy  ^^'^  i»'»«k 
Charles  lui  ôtà  pour  fon  infidélité,  &  la  donfia  à 
l'archevêque.  Mais  Foulques  trouvant  plus  à  fa  bien- 
séance  l'abbaye  de  faint  Medard ,  que  pôlfedoic 
«un  autre  comte  nommé  Altmar,  échangea  avec  lui 
celle  de  {àint  Vaaft,  après  avoir  afliégé  &  pris  Ar< 
ras  fur  le  comte  Baudoiiin.  Le  dépit  qu'il  en  eut  paffa 
à  toute  là  cour,  &fes  vaÛaux  cherchant  à  k  van- 
•gcr ,  ils  feignirent  de  vouloir  (c  réconcilier  avec  le 
prdiat  î  &  ayant  èpic  l'occafion ,  un  jour  qu'il  alloit 
trouver  le  roy,  avec  une  très- petite  efcortc ,  ils  l'a-  • 
bordcrcBt  dans  le  chemin ,  ayant  à  leur  tête  un  noin-  - 

KKkk  àj 
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^[~  mé  Vincmar.  Ils  lui  parleront  d'abord  de  fa  rccoiv: 
cilîacioii  avec  le  comte  Baudouin,  puis  lors  qu'il 
s'y  actcndoic  le  moins ,  ils  le  chargèrent  à  coups  de 
lances,  le  firent  tomber  &  le  tuèrent.  Quelques  uns 
des  fiens,  les  plus  afFedionnez  fe  firent  tuer  fur  Ton 
corps  :  les  autres  retournèrent  à  fon  logis  poncr 
cette  trifte  nouvelle  ;  &  ceux  qui  y  étoient  rcftcz 
fortirent  en  armes  pour  chercher  les  meurtriers. 
Mais  ne  les  ayant  point  trouvez  ,  ils  jetterent  de 
grands  cris ,  levèrent  le  corps  &  le  rapportèrent  à 
Reims  :  où  il  fut  enterré  nvecl'honeur  convenable. 
Ainfî  mourut  l'archevêque  Foultjues  le  dix- 
feptiémc  de  Juin  l'an  poo.  après  avoir  tenu  le  fiégc 
de  Reims  dix-fept  ans  trois  mois  &dix  jours,  com- 
me porte  fon  épitaphc.  Il  augmenta  confidcrablc- 
ment  les  biens  temporels  de  ion  églife,  par  les  li- 
beralitez  des  rois  &  de  plufîeiurs  autres  perfonncs. 
Il  rebâtit  les  murailles  de  la  ville  de  Reims ,  & 
quelques  nouveaux  châteaux,  comme  Aumont  & 
■  Êfpernay.  Il  fit  rapporter  le  corps  de  faint  Rcmi  à 
Reims  du  monaftere  d'Orbais,  &  donna  retraite  a 
à  quantité  de  prêtres  &  de  moines ,  que  les  ravages  des 
Normans  obligeoicnt  à  fuir.  Il  les  traitoit  comme 
Tes  enfans-,  &  re<^ut  ainfi  les  moines  de  faint  Denis  « 
en  France ,  avec  fon  corps  &  plufieurs  autres  reli- 
ques. Il  rétablit  les  deux  écoles  de  Reims  prefque 
tombées  en  ruine,  l'une  pour  les  chanoines ,  l'autre 
pour  les  clercs  de  la  campagne  :  il  y  fit  venir  deux 
maîtres  célèbres ,  Rémi  moine  de  faint  Germain 
•d'Auxcrre  &  Hucbald  moine  de  faint  Amand  ;  &  il 
nç  dédaignoit  pas  d'étudier  lui-même  avec  les  plus 
jjcunes  clercs. 


c,  9. 
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Le  ficgc  de  Reims  ne  vaqua  que  dix^huit  jours ,  p^^  ^q^ 
&  le  fixiéme  de  Juillet;  poo.  on  y  ordonna  archevê-     c  u. 
que  Hervé  tiré  de  la  cour  comme  fon  prcdeceflcur 
èc  noble  comme  lui ,  mais  encore  jeune.  A  fon 
ordination  fe  trouvèrent  Viton  ,  où-  Gui  archevê- 
que de  Roiien,  Riculfc  évêque  de  Soiflfons,  Heti- 
Ion  de  Noyon ,  Dodilon  deCaiftbrai,  Herinand  de 
Therouane,  Oeer  d'Amiens,  Honoré  de  Beauvais, 
Mancion  de  Cnalon^  Raoul  de  Laon  ,  Otfrid  de 
Senlis,  Angelran  de  Meaux.  Ce  même  jour  &  en  r»«.^«»f.^ 
prefcnce  de  ces  douze  prélats,  on  lut  dans  l'cglife 
de  N.  Dame  de  Reims  un  ade  d'excommunication, 
contre  les  meurtriers  de  l'archevêque  Foulques.  On 
y  en  nomme  trois ,  Vinemar ,. Evrard  &  Rotfeld 
vaflaux  du  comte  Baudouin ,  &  leurs  complices  en 
gênerai  :  on  les  déclare  feparcz  de  l'églife ,  &  char- 
gez d'un  perpétuel  anatheme ,  avec  toutes  les  ma. 
lediâiions  exprimées  dans  l'écriture  &  les  canons. 
Défenfe  à  aucun  Chrétien  de  les  faluer  ,  à  aucun 
prêtre  de  dire  la  meffe  en  leur  prefence  j  &  ç'ils  tom- 
bent malades  de  recevoir  leur  confelfion ,  ni  leur 
donner  la  communion  même  à  la  fin,  s'ils  ne  vien- 
nent  à  relipifcence.  Defenfe  de  leur  donner  fepul- 
lure.  En  prononçant  ces  malediâions,  les  évêques 
jctterenr  des  lampes  de  leurs  mains  &  les  éteignirent, 
&  c'cft  le  premier  exemple  que  je  fâche  d'une  telle 
excommunication. 

En  Efpagne  Alfonfe  IIL  rcgnoit  fur  les  Chrétiens    x  x  x  v  i, 
dépuis  trente-huit  ans,  ayant  fucccdé  à  fon  perc,  0"jjf<*'>«»fc"«>- 
Ordogno  dés  l'an  %6u  II  fortifia  Ovicdo,  &  yfit  J-M'fxtvm. 
ttansrcrcrles  reliques  des  autres  villes ,  pour  être  en  '  *«»;'>.  jifitr^ 
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fcurcté  contre  les  courGss  des  Normans  :  comme  on 
voyoic  par  une  infcripcion  &  une  grande  croix  d'or, 
Amhr.  uw.iib.  ^u  étoit  marquce  la  dix-feptiéme  année  de  fon  ne 
v,ct9i  gnc  &  l'Ere  si4*  qui  cft  l'an  de  J.  C.  878.  Ilabatit 
Féglifc  qu'Alfonfe  lechafte  avoir  fait  faire  à  Com» 
poftelle  {ur  le  corps  de  faim  Jaques ,  la  trouvant  trop 
petite  &  trop  pauvre  -,  il  la  rebâtit  magnifiquement 
de  grandes  pierres  avec  des  colonincsdemûi>ie,& 
l'orna  de  vafcs  précieux.  lUbâtit  plufieurs  autres 
éfflifcs  &  repeupla  plufîeui's  villes:  entre  autres  Porto, 
alors  nomme  Portugal,  Brague  Vifcu  &  Tuyj  & 
y  établit  des  évequcs. 

L'églifc  de  faint  Jaques  étant  achevée^,  le  roy  ^- 
r»m.  9.et»c:f.  fonfc  envoya  à  Rome  deux  prêtres  ncnnmcz  Sevcit 
&C  Sinderede  &  un  Isà'que  nommé  Rainald ,  oui  lui 
rapportèrent  deux  lettres  du  pape  Jean.  Par  lapir- 
miefe  il  érige  en  métropole  l'églifc  d'Ovicdo ,  à  la 
prière  du  roy  :  par  la  Icconde ,  il  permet  la  con(c* 
çration  de  l'églife  de  Giint  Jacques  &  la  tenue  d'un 
concile  ;  puis  il  ajoute  :  Nous  fommes  comme  vous 
affligez  par  les  payons ,  &c  iious  combattcms  jour  & 
nuit  avec  eux  :  c'eft  pourquoi  nous  vous.prions  k 
nous  envoyer  de  bons  chevaux  Arabes ,  avec  des 
wl»t^  armes.  Leroy  ayant  rc<ju  ces  lettres  indiqua  le  jour 
du  concile  de  Compoflille  pour  la  dédicace ,  oùfe 
trouvèrent  dix  fcpt  évequcs  rentre  autres  Vincent  de 
Léon,  Gomerd'Aftorga,Hermencgildc d'Ovicdo 
&  Dulcidius  de  Salamanque.  Alfonfe  y  aflifta  avec 
la  reine  fon  cpoufe,  fcs  fils ,  treize  comtes  &  un  peu- 
ple innombrable.  On  fit  folcmnellement  la  dédi- 
cace de  la  nouvelle  églifede  faint  Jacques,  &  on  y 
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confacra  trois  autels  :  urf  en  l'honeur  de  N.  S.  l*âu-  XZ^oÔ! 

irc  de  faim  Pierre  &  faint  Paul ,  le  troifiéme  de  S. 

Jean  l'cvangclifte  :  mais  les  évêques  n'oferent  con^ 

facrer  le  quatrième,  qui  étoit  fur  le  corps  de  faine 

Jacques,  parce  que  l'on  croyoit  qu'il  avoit  été  confa- 

cré  par  fes  {èpt  difdples ,  dont  on  raponoit  les  noms. 

Ce  concile  futtenulefîxiémcdeMay  Ere  938.  quicft  ^»>ir.M»rJih: 

lan9oo.deJ.C. 

Le  vingt -neuvième  de  Novembre  fuivant,  on  rom.9'Ctnt.ti 
tint  dans  la  même  cglife  de  faint  Jaques  un  concile*"* 
de  huit  évêques ,  où  Cefaire  abbé  fut  élu  &  facré 
archevêque  de  Tarragone.  Mais  l'archevêque  de 
Narbone  s'y  oppofa ,  avec  les  évêques  d'Efpagne, 
qui  le  reconnoiflbient  pour  métropolitain  y  &  Ce* 
faire  en  appella  au  pape. 

Onze  mois  après  le  concile  de  la  dédicace ,  c'eft-  smfir.ihidi 
à-dire  au  mois  d'Avril  901.  On  en  tint  un  à  Oviedo; 
ou  fe  trouva  le  roy  accompagné  de  même ,  &  les 
mêmes  dix-fept  évêques.  Il  y  avoit  auifi  un.évêque 
nommé  Thcodulfc  envoyé  par  le  grand  prince 
Charles,  ce  qui  fembl^fignificr  le  roy  de  France. 
En  ce  concile  l'églife  d'Oviedo  fut  éhgée  en  mé- 
tropole, &  Hcrmcnigilde  qui  la  gouvemoit  re- 
connu chef  des  autres  évêques,  pour  travailler  avec 
eux  à  rétablir  la  difcipline  troublée  par  la  domina- 
tion des  infidèles.  Il  fut  ordonné  que  l'on  choifirôit 
des  archidiacres ,  qui  vifiteroient  deux  fois  l'année 
les  monaftcres  &  les  paroiffes  :  que  l'archevêque  d'O- 
viedo établiroit  des  évêques  tels  qu'il  lui  plairoit, 
dans  les  Ueux  quienavoient  eii  auparavant  j  &  que 
tous  fes  fuffragans  auroient  des  églifes  &  des  terres 
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An.  pox).    ^^^^  ^^  province  d'Afturic,  comme  la  plus  forte  & 
la  plus  (ure  de  toutes  :  pour  Te  retirer  en  ces  lieux 
en  .cas  de  befoin,  &  en  tirer  leur  fubfiftancc,  quand 
ils  viendroient  aux  conciles.  Le  roy  marqua  les  bor- 
nes de  la  province  ecclefîaflique  d'Ovicdo ,  &  at- 
tribua plufieUrs  terres  à  ce  fiége  :  après  quoi  le  con- 
cile fut  terminé  le  dixhuitiéme  de  Juillet.  Alfonfc 
III.  furnommé  le  grand  régna  quarante-huit  ans,  & 
mourut  Tan  5>io.  Ere  ^48.  lailTant  Ton  fils  Garcia  pour 
fucceflcur. 
^m1«  dljean      Lc  pape  Jcan  IX.  mourut  l'an  5)00.  &  eut  pour 
IX.  Benoift  it.  fucccflcur  Bcnoift  IV.  Romain  fils  de  Mummolc, 
^7^*ir.cMMt.  de  race  noble  :  qui  tint  le  faint  ficee  quatre  ans  & 
rud.v^f.p.6,6.  jçjjjj   (2g  fut  un  grand  pape:  on  loiie  fon  amour 

pour  le  bien  public ,  &  fa  libéralité  envers  les  pau- 
vres. Au  commencement  de  fon  pontificat  il  rc^ut 
une  dépuration  d'Argrim  évêque  de  Langrcs,  qui 
n'étoit  pas  encore  rétabli ,  &  qui  lui  fit  expofcr: 

SKf.  ».  t.  qu'après  la  mort  de  Geilon  il  avoit  été  élu  unanime- 
ment par  le  clergé  &  le  pçuple  ,  &  confacrc  par 
fon  métropolitain  AureliiT  archevêque  de  Lion, 
avec  fes  fuffr^gans&Bernouin  archevêque  de  Vien- 
ne }  &  rais  en  pofleflion  de  Téglifc  de  Langrcs, 
qu'il  avoit  gouvernée  deux  ans  &  trois  mois.  Qu)l 
en  avoit  enfuite  été  chafféparfaftion,  dutemsdc 
l'empereur  Gui,  &  avoit  eu  recours  tiu  pape  Jean: 
lui  rcprefentant  le  trifte  état  de  fon  églife,  où  de- 
puis long-tems  on  n'avoit  point  coniacré  le  faint 
chrême ,  confirme  les  enfans ,  ni  fait  aucune  fonc- 

i»f.  ». ,».  ^^^  épifcopale  :  fur  quoi  le  pape  Jean  avoit  ordoDflé 
qu'il  rentrcroit  dans  fon  fiége. 

Sur 
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LcpapcBcnoift,  ne  voulant  rien  décider  en  cette  An.  9ooi 
affaire  fans  le  conseil  des  évêques ,  aiTcmbla  Un  con- 
cile dans  le  palais  de  Làtran ,  &  jugea  qu'Argrim 
devoir  être  maintenant  dans  le  iîégc  de  Langtes. 
Dequoi  il  fit  expédier  deux  lettres  ,  Tune  aux  évè-  r*».  g.ctnc.f. 
ques  des  Gaules ,  aux  rois,  aux  feigneurs  &  à  tous."'"*' 
les  fidèles  :  dans  laquelle  il  confirme  à  Argrim  le 
pallium  qu'il  avoit  déjà  reçu  du  pape  Formofe.  La 
lèconde  lettre  efl  adrelTée  au  clergé  &  au  peiiple  de 
Langres  î  &  elles  font  dattées  du  fécond  des  calen- 
des de  Septembre  indiâion  troifiéine  :  c'cft-à?rdirc 
du  vingt-ncuviémc  d'Août  l'an  500.  la  première 
année  du  pape  Benoift  ,  &  la  (cconde  après  la  mort 
de  l'empereur  Lambert.   C'eft  que  ce  pape  ne  re- 
connoiflanc  pas  Bercnger,  tenoit  l'empire  pour  va- 
cant. Mais  peu  de  lems  après  ^  &  la  même  année* 
5>oo.  Loiiisfik  de  Bofon  roy  de  Provence  fut  ap-  '«M>-  «»  f. 
pelle  en  Italie >&  fe  fit  reconnokrc  &  couronner'^*'  '^'"•'** 
empereur,  Argrim  après  tant  de  traverfes ,  gouverna  cht.s.nuiig.ti. 
paiîiblement  tévêché  de  Langres  jufques  à  l'an  ^lu  "*'** 
qu'il  le  quitta^  pour  fej^ire  moine  à  S.  Bénigne  de 
Dijon,  où  il  mourut  dix  ans  aprés.^ 

En  Angleterre  le  roy  Alfrede  mourut ,  laiflant  fon    xxicvxn 
royaume  dans'un  état  floriflânt.  La  pieté  qui  fc  fit  re 
marquer  en  lui  dés  l'enfance ,  continua  toute  fa  vie,  ilW«''? 
Dans  fa  première   jeunefle  fe  fentant  violemmenc 
tourmenté  des  ardeurs  de  la  cqncupifcence,il  felevoit 
la  nuit  fecrettement,  &  s'alloit  profterner.dans  l'é- 
gUfe  ,  pour  demandée  à  Dieu  de  le  délivrer  de  cette 
tentation  :  ou  du  moins  de  lui  envoyer  quelque  ma- 
ladie qui  en  fut  le  contrepois ,  fans  le  défigurer  ni 
Tome  XL  LLll 
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le  rendre  incapable  des  devoirs  de  la  vie.  Il  fut  exaucé; 
&  peu  de  cems  après  les  hémorroïdes,  dont  il  avoir 
été  attaqué  dés  l'enfance, devinrent  (î  douleurcufcs: 
que  pendant  quelques  années  il  en  étoit  fouvent  prcf. 
que  à  la  mort.Il  obtint  par  Tes  prières  d'être  dclivréde 
ce  mal  à  l'âge  de  vingt  ans  :  mais  auiïî-tôt  il  com- 
menta à  ic  fcntir  d'une  colique  qui  lui  dura  vingt. 
cinq  ans,  Ôc  quelquefois  iî  violente,  que  les  mé- 
decins croyoient  qu'il  y  avoir  de  l'opération  du 
démon. 

Les  guerres  dont  fa  jeunefTe  fut  agitée  n'altcr^ 
rent  point  fa  pieté.  Il  n'y  avait  point  de  crimes 
qu'il  ne  pardotmât  aux  infidèles  ,  quand  ils  pro- 
mettoicnt  de  fe  faire  Chrétiens.  Uprofitoitdetous 
les  intervalles  où  les  affaires  lui  permettoicntdercr- 
pirer:  pour  lire,  interroger  quelqu'un  ,  ou  s'entre- 
tenir de  ce  qui  pouvoir  l'avancer  dans  la  vertu,  ou 
y  faire  avancer  ceux  à  qui  il  parloir.  Il  laifTa  grand 
■sptim.  /«-(.ni.  nombre  d'écrits ,  dont  il  y  en  avoit  dix  de  fa  corn- 
».  is.f.tôf.  pofîtion  :  entre  autres  un  recueil  de  loix  de  diffcrens 
peuples ,  les  loix  des  Saxons  occidentaux ,  un  traité 
contre  les  mauvais  jujzes  :  des  fentences  des  fages, 
des  paraboles ,  les  di^rcntes  fortunes  des  rois.  On 
f»/,».f.  comte  neuf  ouvrages  qu'il  avoit  traduits,  demies 
•  principaux  font  l'hiftoire  d'Orofe  :  le  paftoraldcS. 
Grégoire  &  fes  dialogues,  que  toutefois  il  fit  plutôt 
traduire  par  Verefridevcque  de  Vorçheftrc  :  l'hiftoire 
de  Bedc  :  la  confolation  de  Bocce ,  qui  étoir  fonli* 
vre  favori  :  les  pfeaumes  de  David ,  qui  fiitfon  der- 
nier ouvirage,  &  dontil  avpic  traduit  prés  de  lamoioe 
^uand  il  mourut» 
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•Ce fut  Icmécrcdy  vingt-huitiémcd'Oâobrc^i.  An.  5)01 
indiiStion  quatrième.  Il  avoit  vécu  cinquante-deux   -</•  ^t*^"»- 1- 
ans  &  en  avoit  régné  vingt-neuf.  Edouard fon  fils*** 
aine  luiTucceda,  &  eil  connu  fous  le  nom  d'E- 
douard le  vieux.  Il  fut  facré  par  l'archevêque  Pleg- 
mond ,  &  dans  les  premières  années  defonregney 
il  fit  tenir  un  concile ,  où  le  même  archevêque  pre-  Tcm.,.c,nc  ^ 
iida^  &  où  on  lut  des  lettres  du  pape  .contenant  de  ♦JJ^;^/*''^* 
grands  reproches  contre  le  roy  Edoiiard  de  ce  que  - 
tout  le  païs  des  Gevifes  ou  d'OuelTcx  étoit  depuis 
fept  ans  fans  évêques.  Le  roy  &  le  concile  refolo- 
rent  d'établir  des  évêques  dans  chaque  province  de 
ce  païs,  &  de  divifer  en  cinq  deux  évêchez.  L'ar- 
chevêque pona  à  Rome  ce  décret ,  qui  fut  approuvé 
du  pape  i  &c  à  fon  retour  ,  il  ordonna  à  Cantor^ 
beri  fept  évêques ,  pour  autant  d'cglifcs  :  favoir  Vin- 
cheftre ,  Cornouaillc,  Schireborn ,  Vcls ,  Cridie  en 
Devonshirc ,  Merc  &  Dorccftrc, 

L'empereur  Loiiis  fils  de  Bofon  demeura  quatre    xxxix. 

*/fAr  iiT»f  •  C  n  Mort  de  Benoift 

ans  en  poUeflion  de  1  Italie:  mais  enhn  ne  le  tenant  iv.ieonv  puis 
pas  affez  fur  fcs  gardes ,  il  fut  furpris  dans  Vérone  ^1;"'^°*'  p" 
par  Bcrenger,  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Cétoit  l'an  ^**;  ^^  ^**^ 
^04.  au  mois  d'Août,  Cependant  le  pape  Benoift" "»*»*•**''>= 
IV.  mourut,  &  on  ordonna  à  fa  place  Léon  V.  '' 
d'Ardée,  qui  ne  tint  pas  le  ficge  deux  mois  j  &  fijc 
chaifé ,  £(  mis  en  prifon  par  Cbriftofie  Romain  de 
naiflance  fils  d'un  autre  Léon ,  qui  tint  le  faint  fiége 
Gx  mois  ^  un  peu  plus.  On  a  une  lettre  de  lui  dàt- 
tée  du  mois  de  Décembre  indiâion  feptiéme ,  fous  jvm.  9  emt.  /. 
le  règne  de  Louis ,  qui  eft  l'an  P03.  *** 

La  même  année  mourut  Francon  évêque  de  Lrégc,  g.  ,  ^^^ 

LLii  ij 
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An.903.  ^"*  ayant  fouvcnt  combattu  contre  les  Normans  J 
<:ijr  z,.i/>>./:  quoiqu'avec  fucces  :  ne  crut  pas  qu'il  lui  fiât  permis 

c^i7. tom. 6 Sfi-  ^^  toucher  les  chofcs  faintes  avec  des  mains  qui 
avoient  répandu  du  fang.  Ccft  pourquoi  il  envoya 
à  Rome  Bericon  clerc  de  1  eglifede  Liège,  &Tcu- 
tric  moine  de  Lobes  :  priant  le  pape  de  les  ordon- 
ner évêques ,  pouc  fervir  à  fa  place ,  ce  qu'il  obtint. 
U  leur  donna  donc  fbn  dioccfe  à  gouverner  ,  & 
acheva  £cs  jours  en  paix,  après  plus  de. cinquante 
ans  d'épi fcopar.  Son  fucceffeur  fut  Eftienc, homme 
pieux  &  favant. 

^    ^.y  En  Orient  l'empereur  Léon  tfavoit  point  de  fils 

<înattiéme  no-  ,    .    r  i       ^  •       ,-i       a  *•      r 

«  de  lempf  pouf  lui  lucccdct  j  quoiqu il  eut  eu  trois  rcmmcs. 
p'/F.  Thtoph.f.  La  première  fut  Theophano ,  qu'il  avoitépouféc  du 
(2,  n..  xz  sim.  yjyjint  ^  Icmperour  fon  père  i  &  qui  ayant  vécu 

douze  ans  avec  lui.,  mourut  la  feptiéme  année  de 
£bn  règne  851.  C'ctoit  une  tres-vertucufe  princeflc, 
qui  pafibit  fa  vie  à  prier  &  faire  des  aumônes ,  on 
dft  même  qu'elle  fit  des  miracles  :  TcglifeGrcque 
l'honore  comme  fainte  le  feiziéme  de  Décembre, 
&  l'empereur  fon  époux  fit  bâtir  une  églife  en  fon 

Kjk  Th.f-  «t^  nom.  La  vertu  de  cette  princeflc  parut  principale- 
ment à  fouffrir  les  infidelitez  de  Léon.  Car  il  n'a 
pas  été  norhmé  le  fàgc  &  le  philofophe  à  caufc  de 
les  mœurs  :  mais  feulement  en  confîderation  de  fa 
doftrine,  fuivant  le  ftiic  du  tems.  Dés  le  commcn-; 
ibid.  ».  7  cernent  de  fon  règne  »  il  devint  amoureux  de  Zoé 
fille  de  Stylien  &  veuve  de  Théodore ,  qui  avoit 
été  empoifonné.  Stylien  étoit  Zaoutza  ;  c'eft-a-dirc 

CMg.  guf  Gr.  Chaous ,.  car  les  Grecs  avoient  dés-lors  emprunté  des 
Turcs  çetje  dignité  j  &  1  empereur ,  en  conlidera» 
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tion  de  fa  fille ,  lui  donna  un  nouveau  titre ,  qu'il  ÂnT^ôTr 
inventa  exprés  \  favoir  Bafileopator ,  c*cft-à-dire  pcre 
de  l'empereur.  Il  le  fit  auffi  maître  des  offices ,  & 
en  cette  qualité,  il  lui  adrclTa  laplufpartdefes  No- 
velles.  Léon  entrettfnoit  Zoé  publiquement  du  vi- 
vant de  Theophano  j  &  après  fa/mort  il  Tépoufa  & 
la  couronna  impératrice.  Un  clerc  de  fon  palais 
nommé  Siriape,  leur  donna  la  bénédiction  nuptiale, 
&  fut  dcpofé  pour  ce  fujct  :  mais  Zoé  mourut  au 
bout  de  vingt  mois.  On  mit  Ton  corps  dans  une 
bière,  qui  fe  rencontra  par  haTard  ;  &oû  ces  paro- 
les du  pfeaume  étoient  gravées  :  Mal-lieurcufe  fille  de  p/:cxxxvi.»^ 
Babylone. 

Léon  époufa  donc  une  troifîémc  femme  Tan 
i96.  onzième  de  fon  règne.  Elle  fe  nommoit  Eu- 
^ocie  :  il  la  fit  couronner ,  la  déclara  impératrice  ; 
&  en  eut  un  fils  :  mais  elle  mourut  de  cette  cou- 
che &  l'enfant  auffi.  Ccft  ce  qui  fit  refoudre  Léon 
à  fe  marier  une  quatrième  fois  l'an  ^oi.  dix-feptié- 
me  de  fon  règne.  Il  prit  une  autre  Zoé  furnom- 
mée  Carbounopfine  :  mais  il  n'ofa  la  faire  couron- 
ner, ni  recevoir  avec  elle  la  benedi<Stion  nuptiale  j 
parce  que  chez  les  Grecs  les  quatrièmes  noces  etoient 
défendues.  Les  fécondes  &  les  troifiéraes  étoient 
fujettes  à  pénitence,  comme  n'étant  pas  exemptes 
<le  faute  -,  &  pour  les  quatrièmes ,  on  les  compre- 
noit  fous  le  nom  infâme  de  polygamie.  Je  l'ai  mar- 
qué en  parlant  des  lettres  cfe  {àint  Bafile  à  Amphi-  s^p.  ih. 
loque  &  de  celle  de  faint  Théodore  Studite  àNau-  '-.l^  i'*: 
crace.  L'empereur  Léon  lui-même  avoir  fait  une^**'^  ^"*  "• 
confticutioû  ,  pour  ordonner  que  la  peine,  portée 
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*T2 par  les  canons  fcroit  cxçcutcc  contre  ceux  qui  cgii« 

*     -'*    traderoicnt  de  troifîémes  noces. 

Toutefois  l'an  905.  vingtième  de  Ton  règne,  Zoé 
étant  accouchée  d'un  Bs ,  il  voulut  la  faure' décla- 
rer Ton  époufe  légitime.  Et  premièrement  il  fut 
3ueftion  de  baptii^r  l'enfant  avec  la  folemnité  or- 
iiiaire,  comme  fils  d'empereur:  ce  que  lepatriar^ 
che  Nicolas  Se  les  autres  évêqiies  refufèrent  de  fouf- 
frir  :  à  moins  que  lempereiir  ne  promit  de  congé- 
Kitti  tpifi.  Mf.  dier  la  mère.  Il  en  fit  ierment,  &  l'enfant  fut  bap- 
'^!&''t7m.'i',^^^^  folemnellement,  le  jour  de  î'épiphanie,  parle 
f?*'  f'  '*'*'    patriarche ,  &  nommé  Conftantin,  Mais  trois  jours 
après  y  Zoé  fut  introduite  dans  le  palais  avec  pom- 
e,  comme  une  impératrice  >  &  les  noces  cde- 
rées  ;  quoique  fans  minifterc  de  prêtre.  Tous  le» 
évêques  &  tout  le  clergé  regardèrent  cette  cntrc- 

{)rife  comme  un  renverfèment  de  la  religion  j  Se  toute 
avilie  en  fut  fcandalifée.  Le  patriarche  Nicolas  vint 
trouver  1  empereur ,  fe  jctta  à  fes  pieds ,  &  le  pria 
de  refpeâer  la  dignité  impériale,  qui  eft  comme  le 
yifage,  ou  la  moindre  tache  ne  fe  peut  cacher: de 
£bnger  qu'il  avoir  au  ciel  un  empereur  plus  poiT- 
fant  que  lui  ^  qui  ne  manqueroit  pas  de  punir  un  tel 
crime  :  que  les  princes  ne  font  pas  au  demis  des  loix» 
pour  fe  donner  la  liberté  de  tout  faire.  Enfin  il  lui 
demandoit,  les  larmes  aux  yeux ,  de  s*abftenir  quel- 
que tems  de  cette  femme,  jufqnes  à  ce  que  Ton  fit 
.  venir  des  légats  de  Rome  &  des  autres  chaires  pa- 
triarcales j  pour  examiner  avec  les  cvêques  fcsfujcts, 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire. 
^StwX  ^'     L'empereur  Léon  écrivit  en  effet  au  pape  Sergius , 
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à  Michel  patriachc  d'Alexandrie ,  à  Elic  patriarche  Xn.9of. 
de  Jcrufalctn ,  &à  Simeon  patriarche  d'Antiocheî 
les  priant  de  venir ,  pour  examiner  la  validité  de 
fon  mariage.  Ils  (c  contentèrent  d*y  envoyer  des 
légats.  Cependant  l'an  ^otf.  l'empereur  fe  fit  donner 
avec  Zoé  la  benediâion  nuptiale ,  par  un  prêtre  nom- 
mé Thomas,  &  la  déclara  impératrice.  Le  patriar- 
che Nicolas  dépofa  le  prêtre  ,  &  défendit  à  l*cm-' 
pereur  l'entrée  de  l'églife  i  de  forte  qu'il  ne  vcnoit 
plus  que  dans  la  facriftic.    Les  légats  de  Rome  étant 
arrivez  à  C.  P.  le  bruit  courut,  que  l'empereur  ne  £^,;|f, ,,,>,/;, 
les  avoir  fait  venir,  que  pour  confirmer k>n maria- 
ge. Ccft  pourquoi  le  patriarche  Nicolas  ne  les  vou- 
lut point  voir  en  public  :  mais  il  propofa  à  l'em- 
pereur de  leur  faire  tenir  enfemble  une  conférence  ^ 
lècrette  dans  le  palais ,  ce  que  l'empereur  refufa.  Il 
gagna  par  prefcns  &  par  promcflcs  une  partie  des 
prélats  de  fon  obèïffance  j  puis  il  manda  au  palais 
le  patriache,  fous  prétexte  du  fèftinfolemnel  qu'il 
faifoit  tous  les  ans  à  la  fête  de  faint  Tryphon  ,  le 
premier  de  Février.  Céioit  l'an  P07.  vingt-deuxième  ,;^  jf-4.  «.ii 
de  fon  règne. 

Le  patriachc  Nicolas  étant  donc  à  ce  feftin,  l'em- 
pereur Ôc  Samonas  ,  qu'il  avoir  fait  patriee  &  Ac- 
cubitcur ,  parce  qu'il  étoit  complice  de  fcs  crimes , 
ieprcflcrent  inftamment  d'approuver  le  mariage  de 
Zoé  i  Se  comme  il  demeura  ferme  à  le  refufer,  il 

fut  aufli-tôt  enlevé  &  embarqué,  obligé  à  marcher  ^ 

^  pied  dans  la  ncge  j  &  envoyé  tn  exil  j  fans  lui 
iaiffcr,  ni  ami,  ni  valet,  ni  même  un  livre  pour  fà 
çonf<^adofi^  &  on  le  garda  étroitement.  On  traitô  ^ 
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^.  P07.  ^  même  les  autres  cvêquesqui  étoientdansfcsfcn- 
timens  :  ils  furent  reléguez ,  emprifonncz,  mis  aux 
fers.  Cependant  on  tint  un  concile  à  C.  P.  ou  les 
légats  prefîdcrent ,  &  où  le  mariage  de  l'empereur 
fut  autorifé  par  difpenfe ,  le  patriarche  Nicolas  dc- 
pofé ,  &  Euthymius  mis  à  fa  place.  Il  étoit  fyn- 
celle,  pieux,  vertueux  &dc  bonne  mine.  Ondi- 
foit,  qu'il  n'avoir  <icceptc  cette  dignité,  que  par  ré- 
vélation :  fâchant  que  l'empereur  avoir  rcfolu  de 
faire  une  loy,  pour  permettre  d'avoir  trois  ou  quatre 
femmes;  &  que  pluCeurs  favans  hommes favorifoicnt 
cedcfTein, 
xLi.  Le  patriarche  Michel  d'Alexandrie,  a  quircmpc- 

^Eutph^Vm^l  reurjjcon  écrivit  fur  TafFaircdefon  mariage , avoir 

^  ♦''  commencé  à  tenir  le  fîége  l'an .  i  j8.  de  l'hcgirc.  871. 

dej.  C.  &  le  tint  trente-quatre: ans,  ceft-à-direjuf- 
qiies  en  507.  Son  fucceflcur  fut  Chriftodulc,  natif 
t.  4»«  d'Àlep ,  ordonné  à  Jerufalcm  par  le  patriarche  Elic 
fils  de  Manzour ,  le  famcdy  faint  fcptiéme  jour  du 
ipois:  Egyptien  Barmouda:  mais  quand  il  fut  venu 

^  à  Alexandrie,  les  habitans  ne  voulurent  poirït  le 

reconnoître,  que  l'on  n'eût  recommencé  fut  lui  les 
prières  de  l'ordination  :  ce  qui  fut  fait  le  quatrième 
d^  mois  Arabe  Ramadan  l'an  de  l'hcgire  i54.quieft 
la  même  année  507.  Il  tint  le  fiége  vingt-fix  ans.  Le 

cjr.  Orient,  p.  pattiarche  Jàcobite  d'Alexandrie, nommé  aufli Mi- 
chel, étoit  iport  en  poi.  &lc  fiége  demeura  va- 
cant quatorze  ans.  A  Antioche  le.  patriarche  Mcl- 
qaite  Theodofc  étant  mort ,  Simeori  ftls  de  Zarnae 
iui  fucceda  la  première  année  du  caUfe  Motadid, 

f.  ^%  zutych.   qui  eft  l'an  852,.  &  tint  le  fiegç;  douzç  ans.  Son  fuc- 

•  ■■      -^  ccifcur 
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ccflèur  fut  Elic ,  <jui  coramcn<ja  l'an  ^04.  troifiémc  y^^  ^^- 
du  calife  Mo«Stafi  ^  &  tint  le  fiége  vingt-huit  ans. 
Quant  aux  califes  de  Bagdad,  Moutamid  étant  mort   Eim^.ih.n. 
l'an  de  l'hcgirc  179.  de  J.  C.  85>z.  fon  neveu  Ahmed  ''  " '"  "*' 
lui  fucceda  ^  prit  le  titre  de  Moutadid.  Il  époufa 
la  fille  de  HanTiarouya  fils  d'Achmed  fouverain  d'E- 
gypte, &  mourut  d'excès  avec  les  femmes  la  dixiè- 
me année  de  Ton  règne  1^9.  pox.  âgé  de  quarante- 
ûx  ans.  Son  fils  Ah  lui  fucceda  fous  le  nom  de    c.  is. 
Mo<5lafi,  &  fe  rendit  maître  de  l'Egypte  après  la 
mort  d*  Aaron  fils  de  Haxnarouya  :  ainlî  cette  famille 
qui  venoit  du  Turc  Toulon ,  n'y  régna  que  qua- 
rante ans.  Le  calife  Moâafi  régna  fix  ans  &  demi^ 
&  mourut  en  zpj.  po8.  âge  de  trente  &  un  an.  C'é- 
toit  l'état  de  l'Orient. 

Le  pape  Sergius  II L  à  qui  l'empereur  Léon  s'a-     xiii. 
drefla,  étoit  Romain  fils  de  Benoift  i  &  étant  prê-  pfp^f"  '  ^'* 
tre  avoit  été  élu  pape  une.  première  fois  en  8p8.  ^j''j?**'''*B?f- 
aprés  la  mort  de  Théodore;  Ayant  été  feptansen  suf.n.27. 
exu ,  il  tut  rappelle  ,  pour  être  mis  a  la  place  de 
Chriftofle,  &  ordonné  pape  en  po;-  Il  tint  le  fiege 
fept  ans  \  &  regardant  comme  des  ufurpateurs  Jean 
IX.  qui  lui  avoit  été  préféré  &  les  trois  papes  fui-  . 

vans  :  ilfe  déclara  contre  Formofe,  &  approuva  la 

Î procédure  faite  par  Eftiene  VI.  dont  il  fit  transférer 
.  e  corps  dix  ans  après  fa  mort;  &  lui  mit  une  épi- 
taphe  honorable.  Il  fit  rétablir  de  fond  en  comble  Af.  S4r.«»^*». 
l'èglife  de  Latran  ruinée  du  tems  d'Efticne  -,  &  y  -v 

choifit  fa  fepulture.  Theodora  femme  habile,  mais 
impudique,  gouvernoit  alors  abfolument  la  ville  de  t'wVfr.ft^n  ». 
Rome.  Elle  avqit  deux  filles  Maroiie& Theodora,  ''* 

Tome  X I.  M  M  m  m  **^ 
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An.  507.^  encore  plus  (Jcrcglécs  qu'elle  :  Marozic  eut  de  ce 

pape  Ser gius  mi  ms  nommé  Jean ,  qui  fut  aufli  pape 

en  fon  tcms  j  &  du  marquis  Albert  fon  mary ,  dlc 

eut  Alberic,  qui  devint  maître  de  Rome.  Scrgius 

eft  le  premier  pape  que  je  trouve  chargé  d'un  td 

reproche. 

>  L III.        Ce  fut  apparemment  de  fon  tems  que  le  prêtre 

ii!r'pout^«-  Auxiiius  publia  fcs  écrits,  pour  la  défenfc  des or- 

moCc.        .  dinationsfaitesparle  pape  Formoic.  Ilyenatrois: 

»rd.  le  premier  clt  un  recueil  d  autoritcz,  po«r  montict 

premièrement ,  que  les  tranflations  font  quclqucfoù 

pcrmifcs  }  fur  quoi  il  rapporte  d'abord  la  fauffc  dc- 

crctale  d'Anterus  ,  puis  plufîeurs  exemples  :  mais 

$uf.  fit».  XI.  tous  de  i'églife  Greqiic.  Il  cite  le  quinzième  ca- 

*  '<>•  non  de  Nicée  contre  les  tranflations ,  puis  les  deux 

z»v.  xu.».  j7.  pemiers  de  Sardique^  &  comme  U  les  trouve  trop 

fevcrcs ,  il  fouticnt  mal  à  propos ,  que  c'cft  le  fenti- 

ment  particulier  d'Ofius,  dont  le  nom  eft  à  la  tête. 

Il  montre  enfuite,  qu'il  n'cft  pas  plus  permis  dcrcï- 

C.17 1».     tcrcr  l'ordination,  que  le  baptême i  &  que  les  or- 

c.  if.  z,.  i^c.  4ijjations  faites  par  un  évèque  condamné ,  ne  laiffcnt 

pas  d'être  valables. 

Il  marque  ainfi  l'inconvcnicnt  de  révoquer  en  doute 

c.a».     la  validité  des  ordinations  de  Formofc.  Il  s'cnfuivra 

que  depuis  environ  vingt  ans  la  religion  chrétienne 

aura  manqué  en  Italie.  Que  les  évêques  ordonnez 

par  Formofe  n'auront  ricii  fait  en  dédiant  des  cgli- 

^     -  tes ,  en  confacrant  des  autck  &  bcmiflânt  le  faim 

chrême  :  que  "ni  eux,  ni  les  prêtres  n'auront  point 
fanctifié  les  fonds  pour  le  baptême,  nicdebrcva- 
lidcmcnt  aucune  méfie ,  ni  fait  d'oblation  utile  aux 
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vivants  ou  aux  morts.  Les  prières  des  matines  »  ènt& 
vêpres  &  des  autres  heures  ri  auront  point  été  éxau.  , 

cées  \  les  diacres  &  les  foudiacrcs  auront  envain  exer- 
cé leurs  fondions  :  Téglifc  entière  fera  coupable , 
d'avoir  approuvé  ces  ordinations  dans  un  concile. 
Si  Formole  a  été  mal  ordonné,  à  qui  doit-on  l'im-    J.»,. 
puter,  (î.non  au  peuple  Romain ,  qui  l'achoifi,  au 
clergé  &  aux  grands  ':  qui  tant  qull  avécuontre^u 
de  lui  l'hoftie  du  corps  &  du  fang  de  N.  S.  &  aililié 
avec  lui  aux  ftations  &  aux  autres  folemnitez  "i  Mais 
que  peut-on  reprocher  à  ceux  qui  font  venus  de 
loin  recevoir  Tordination  de  faiut  Pierre  »  par  les 
mains  de  (on  vicaire?  Il  répond  enfuite  à  ceux  qui 
alleguoicnt  pour  cxcufe,  l'autorité  du  fQpericur ,  à    c.  **:    ' 
laquelle  ils  n'avoicnt  pu  reûfter  }  &  foutient,  qu'il 
ne  faut  point  obeïr  aux  fupcricurs  qui  comman-  cut^ 
dent  des. crimes >  m  craindre  les  excommui^ications 
injuftcs  :  mais  diftingucr  le  iiege ,  qu'on  doit  toû«- 
jours  rcfpc£kcr ,  d'avec  le  poncite ,  qu'on  ne  doit  pas   c.  a. 
luivte  s'il  s'égare.  Il  condud»  que  lui  &  les  autres 
ordonnez  par  Formofe  »  doivent  garder  leur  rang ,   c.  4#. 
en  attendant  le  jugement  d'un  coïKik  univerfeL 

Le  fécond  écrit  d'Auxiliusîeft  adrefTé  à  Léon  évê. 
que  de  Noie,  qui  ayant  été  ordonné  par  Formofe 
étoit  violemment  prcfle  de  rcconnokre  fon  ordi- 
nation nulle.  Il  àvoit  confidté  fur  ce  fujet  les  plus 
habiles  des  François  &  des  habitans  de  Bencvent» 

qui  lui  avoienc  répondu  par  écrit ,  qu'il  (è  gardât  \^ 

bien  de  commettre  cette  faute.  Il  6t  plier  Auxilius 
<k  répondre  aux  objcâions  qu'on  lui  faifoit  j  ^ 
iL  Auxilius  i  après  lui  avoir  envoyé  fon  premier  écrit, 

MMmm   ij 
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en  compofa  un  fécond  pour  le  fatisfairé.  Il  mctcn 
ictc  une  qucftion  générale  :  fi  l'ordination  reçue  pat 
force  eft  valable  i  &  répond  qu'oiii ,  par  l'exemple 
c.Af«;>«  f. du  baptême  donné  par  force  à  un  adulte,  qu'il 
uTdt'b»''t.  '"'  Soutient  être  bon  :  mais  il  fe  trompe  en  l'un  &  eu 
l'autre. 

Ce  fécond  écrit  eft  en  forme  de  dialogue  ,  U 
commence  ainfî:  L'agreflcurcFormofe  ayant  quitte 
fon  épou  fc  en  a  enlevé  une  autre:c*eft-à-dire  qu'ayant 
quitte  fon  évêché ,  il  a  ôté  le  faint  fiege  à  celui  qui 
devoit  y  être  légitimement  ordonné.  Le  défenfeur  : 
Je  ne  me  mets  point  en  peine  de  ce  qu'a  été  For- 
mole  :  il  me  fufïît,  que  l'ordination  qu'il  a  faite  cil 
légitime.  L'agreffeur:  Formofe  n'a  point  été  pape; 
donc  l'ordination  qu'il  a  faite  doit  être  comptée  pour 
rien.  Le  défenfeur  :  Formofe  a  été  reconnu  pour 
pape  pendant  plufîeurs  années  ,  non  feulement  dans 
1  empire  Romain,  mais  chez  les  nations  barbares, 
&  il  eft  venu  des  clercs  à  Rome  des  païs  les  plus 
éloignez,  pour  recevoir  de  lui  l'ordination ,  fuivant 
la  coutume.  Ces  paroles  d'Au^ilius  font  remarqua- 
bles* Il  rappotteenfuite  les  mêmes  preuves  que  dans 
le  premier  écrit,  fur  la  validité  des  ordinations  d'un 
f M^ /i(. xLiii.  évêque  condamné  même  pour  hercfie.  Quanta 


».  «•  ij. 


l'exemple  du  pape  Conftantin,  dont  les  ordinations 

furent  déclarées  nulles }  il  dit  :  Que  l'on  fit  bien  de 

depofer  Conftantin  :  mais  que  l'on  fit  mal  de  lui 

^  crever  les  yeux  i  &  de  reordonner  ceux  qu'il  avoit 

ordonnez,  ou  leur  faire  jurer  de  ne  jamais  recevoir 

c.  i,.     les  ordres.  Il  foutient ,  que  ceux  qui  ont  reçu  une 

féconde  ordipatipn,  ne  doivent  faire  aucune  fonc- 
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tion  de  leur  ordtc  i  &  qu'on  ne  doit  point  obéir  àa 

{)ape ,  quand  il  appelle  quelqu'un  à  un  concile  ^  dont  c.  /» 
e  fujet  eft  manifcftemcnt  mauvais. 

Il  dit  que  Formofe  ne  peut  plus  être  jugé  après  c  a». 
avoir  été  prefenté  au  jugement  de  Dieu.  Mais ,  dit 
Tagreflcur  ;  Après  fa  depofition  il  n'a  pu  être  évêquc 
T&  encore  moins  pape.  Le  defenfeur  repond  :Com' 
me  il  a  été  dépofé  par  Vautôritédu  Caint  fîégc>  il  a 
été  reconcilié  parla  même  autorité.  L'agrcf&ur: 
Quand  il  a  été  Jépofé ,  il  a  juré  fur  les  faints  évan- 
giles de  ne  jamais  rentrer  dans  Rome,  &  ne  jamais 
reprendre  foû  évêché  :  il  n'a  donc  pu  être  reconci- 
lié. Le  defenfeur  :  Un  tel  ferment  feioit  jugé  dé« 
teftable  pat  les  payens  mêmes:  jurer  de  ne  Venir  jamais 
aux  tombeaux  des  apôtres  demander  fa  réconcilia- 
tion :  quelle  cruauté  ?  L'agreffeur  :  Le  pape  a^t-ildû 
réconcilier  un  Homme ,  qui  s'eft  condamné  de  fa  .  , 
propre  bouche,  ?  Le  défenlcur  :  Il  ne  l'a  fait  que  par 
crainte  :  mais  il  fuflit  qu  enfuite  il  a  été  reconcilié  par 
l'autorité  du  faint  iîege.  L'agrcflfcur  :  Soit ,  Formofe 
a  été  réconcilié  :  mais  enfuite  le  dcfîr  de  la  gloircrca» 
lui  a  fait  quitter  fon  évêché.  Le  defenfeur  :  Il  eCb 
incertain  Ci  c'eft  l'ambition  qui  l'a  fait  monter  fur 
le  faint  fiege  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  le  lailfer  au  ju- 
gement de  Pieu.  Cependant  toute  la  ville  de  Ro- 
me &  les  païs  circonvoifins  difcnt  qu'il  a  été  d'une 
grande  fainteté,  hors  un  tres-pctit  nombre  qui  le 
décrient. 

'    L'agreflcur  :  Mais  voici  une  objeâiion  ,  fans  re-;c.  zt. 
plique.    Quand  Formofe  eft  venu  pour  être  ordon- 
né pape,  il  s'eft  fait  impofer  les  mains ,  comme  s'il 
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n'eût  point  été  évèque  ;  &  par-là ,  non  (èalementil 
n'a  pas  acquis  la  dignité  papale,  mais  il  a  perdu l'é- 
pifcopalc.  Le  défenfcur  :  J*ai  intcrrogjè  ceux  qui 
etoient  prcfens,  quand  FonnoCe  fut  iotronifé  ;  & 
ils  m'ont  dit ,  qu'il  étoit  très- faux ,  que  dans  cette 
tranflation  il  ait  rec^û  l'impoiition  des  mains  :  mais 
cotnmc  des  voyageurs  font  des  prières  en  marchant} 
ainiî,  difèm-ils ,  -en  priant  nous  le  conduifitnes  aa 
fiege  apofliolique',  &  l'introntClmes  avec  l'oraifon 

c.  17  convenable.  L'î^cfleur  :  Il  y  a  encore  plufîenrspcr. 
Tonnes  dignes  de  foy ,  qui  témoignent  que  Formofe 
iè  fit  réitérer  l'impoiition  des  niains.  Le  déÊtnfcui: 
Et  moi  je  fai  certainement ,  comme  pluiieurs  autres, 
qu'il  n'y  a  qw  les  etmemis  de  FormoTe  ^  qin  le  di' 
^t.  Or  les  loix  divines  &  humaines  rejettent  le  té- 
moignage des  ennemis» 

f/^y  Lagreifiair  :  Au  concile  de  Ravenne ,  on  a  dé- 
claré  valable  l'ordination  de  Formofe  :  mais  nous 
comptons  pour  rien  ce  deaet ,  qui  n'a  été  qu'à  for- 
ce d'argent.  Lt  dé&nfeur  ;Vous  se  le  fauiiez  pron- 
^  (     ver  :  mais  il  eu  plut  datr  que  le  jour ,  que  jprcrqoe 

tons  les  évèques  d'Italie  ont  affifté  à  ce  concik.  Ccft 
pourquoi  s'il  plalt  à  Dieu  que  l'empereur  aâcmble 
un  concile  univerièl,  que  jugerait-onde  vous,  qni 
rejéttez'les  décrets  de  tant  d'évèques  ?  L'agre&ar: 

^*  i'  E&iene  qui  a  été  le  troifîéme  pape  après  Formofe, 

îa  tellement  jugé  coupable  ^  (pil  a  fait  tirer  ixm  ca- 

.  davrc  du  tombeau,  &  traîner  dans  un  concile  ;  où 

aptes  i'avodr  dépouillé  de  Tes  habits ,  on  le  couvrit 
d'un  habit  laïque ,  on  lui  coupa  deux  doigts  de  la 
main  droite,  on  l'enterra  dans  une  fepulture  d'étrao- 
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gers ,  &•  peu  de  tons  après  coi  le  jcna  cUns  le  Tibre. 
Le  déâsafeor  :  ils  ont  agi  comme  des  beces  £efoc«Sy 
fans  humanité,  où  i'ont-ils  aoptis  ces  mifecables  ? 
Quand  cetce  tranflation  d'un  liège  àun  aucre  ^tur oit 
été  illicite,  il  £dioit  la  colescr  avec  la  douceur  ec^ 
clefiaftique ,  (ànsrexagerer  par  des  cruautez  inotiies  : 
puis  dé£:odre  dans  un  concile  gênerai,  <}ue  jamais 
aR.omeonficriendeieinblableiIl{bntienteniiuiEc^  c. /«. 
^u'ondoitob(èrverlerefmentpoêcepar£brce,pour^  * 
vu  qu'il  n'engage  à  aucun  pecbé. 

Dans  lecroiuéme  écrie,  laccufàteurinâfte  iiirce  AnMi.nm.^.Y. 
que  l'ordination  de  Formoic  étoitt  illicite ,  après  k  "'* 
rermcnt  qull  avoir  fait ,  de  ne  jamais  monter  fur  le 
faine  fiege  \  ic  Taâsur ,  c'efirà.dice  le  défenfeur 
en  convient  :  mais  il  fouticnt  que  cxote  of  dinatioa 
n'a  pas  lai{le<i'ètre  valable,  à  caufe  de  l'utilité  de  l'é- 
glifc,  qui  doit  être  préférée  au  ferment  d'un  parti*- 
culier.  Or  l'utilité  puhjiqnc  y  était ,  en  ce  qu'il  ne 
fe  trouvoit  perfonne  fi  d^ne  de  remplir  le  faim  fîege. 
Il  fait  ainfi  t'^êloge  3c  JPoraio^  lia  ^imé  pendant  9.*t%t 
coûte  ia  yie  un  tel  exemple  de  gravtcé,  qu'il  n'a  ja*- 
mais  bu  de  vin,  ni  mat^é  de  chair,  te  qu'il  a  ga&> 
•dé  la  virginité,  ayant  vécu  jufques  à  quatcc-vifigts 
ans.  Il  a  converti  les  Buigaoes ,  fi^atenant  fa  predi- 
•cation  par  la  fiiaoeté  de  ia  vie.  C'cft  ce  qui  m'a  pa- 
m  de  plus  remarquable  dans  les  écnts  d'Auxilius. 

£n  France  Hervé  archevêque  de  Reims  fut  con-      xliv. 
fuite  pac  Viton  archevêque  de  Roiicn ,  comment  il  n?.'*'  *  *  '"' 
en  devoit  ufer  avec  les  paycns  convertis,  qui  après  ^  >k 

le  batême  étoient  retournez  à  leurs  fupcrftitions  jdf 
avec  ceux  qui  n'avoicat  pas  encore  été  bacifc^.  C'é- 
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An.  5)op.  toit  des  Normans ,  qui  pour  s  établir  en  France ,  com- 
Thd.  iT.  Ai/f.  mençoient  à  fe  faire  Chrétiens.  Hervé  envoya  pour 
'  '*•  réponfe  un  recueil  de  plufîeurs  autoritez  de  faint  Grc- 

T»«.  9.  une.  p.  gQJfç^  d'autres  pères  &  de  quelques  hiftoires  peu  au- 

centiques ,  divifé  en  vingt-trois  articles. 

Hervé  tint  plu  fleurs  conciles  avec  les  évcqucs  de 
T»m.9.  ctMcf.  fa  province  :  mais  nous  n'avons  les  décrets  que  de 

celui  qu'il  tint  a  Trolle  près  de  SoilTons ,  le  vingt- 

*  fixicme  de  Juin  pop.  indidion  douzième.  Ses  Tuttra- 
gans  y  affiftcrent,  &  on  y  voit  les  foufcriptions de 

*  douze  prélats  :  Hervé  archevêque  de  Reims ,  Viton 
ou  Gui  de  Roiien,  Raoul  évêque  de  Laon  ,  Erluin 
de  Beauvais,  Robert  de  Noyon ,  Lctolde  de  Châ- 
lons,  AbbondeSoiiTons,  Efîiene  de  Cambrai,  Hu- 
bert de  Meaux  ,  Otfrid  de  Senlis ,  Efticne  de  Te- 
roiiane  &  Oger  d'Amieas.  Les  décrets  de  ce  concile 
font  diflribucz  en  quinze  chapitres  ;qui  font  plutôt 
de  longues  exhortations»  que  des  canons,  &c  quifont 
voir  le  trifte  état  de  l'églife. 

f.  ju  A.  Dés  la  préface  on  en  parle  ainfi  :  Les  villes  font 
dépeuplées ,  les  monafleres  ruinez  ou  brûlez ,  les 
campagnes  réduites  en  folitude.  Enfuite  :  Comme 
les  premiers  hommes  vivQient  fans  loi  &  fans  crain- 
te ,  abandonnez  à  leurs  paflions  ;  ainfi  maintcoant 
/.  m.  chacun  fait  ce  qui  lui  plaît,  mêprifant  les  loix  divi- 
nes &  humaines ,  &  les  ordonnances  des  évêqucs: 
les  puiflans  oppriment  les  foibles,  tout  cft  plein  de 
violences  contre  les  pauvres  &  de  pillages  de  biens 
ccclefîafliques.  Et  afin  qu'on  ne  croye  pas  que  nous 
nous  épargnons ,  nous  qui  devons  cgrrigcr  les  au- 
tres j  nous  portons  le  nom  d'cvêques ,  mais  nous 

n'en 
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ii'cn  rcmpliflbns  pas  les  devoirs.   Nous  négligeons  T 

Ja  prédication  :  nous  voyons  ceux  dont  nous  iom- 

•mes  chargez  abandonner  Dieu  &  croupir  dans  le  vi- 

.ce ,  fans  leur  parler  &  fans  leur  tendre  la  main  -,  &  û 

nous  les  voulons  reprendre  ^  ils  difent,  comme  dans 

1  évangile,  que  nous  les  chargeons  de  fardeaux  in-  Mtttb.xxm.^ 

fupportables,  6c  n'y  touchons  pas  du  bout  du  doigt. 

Ainfi  le  troupeau  du  feigneur  périt  par  nôtre  filen- 

cc.  Songeons  quel  pécheur  s'eft  jamais  converti  par 

nos  difcours,  qui  a  renoncé  à  la  débauche,  à  l'ava*- 

rice,  à  Torgueil.  Cependant  nous  rendrons  compte 

incefTatnment  de  cette  negotiation  qui  nous  a  été 

confiée,  pour  en  apporter  du  profit. 

Dans  la  fuite  on  décrit  ainfi  la  décadence  des  mo-  c.  ). 
nafteres.  Les  uns  ont  été  ruinez  ou  brûlez  par  les 
payens,  les  autres  dépoiiillezde  leurs  biens.  Se  preC- 
4JUC  réduits  à  rien  :  ceux  dont  il  refte  quelques  vef- 
tigcs  ne  gairdent  plus]  aucune  forme  de  vie  réguliè- 
re. Les  moines,  les  chanoines ,  les  religieufes  n'ont 
plus  de  fuperieurs  légitimes,  par  l'abus  qui  s'eft  in- 
troduit de  les  foumettre  à  des  étrangers  :  c'çft  pour- 
quoi ils  tombent  dans  le  dérèglement  des  mœurs , 
partie  par  pauvreté  ,  partie  par  mauvaife  volonté. 
Ils  oublient  la  fainteté  de  leur  profeffion  ,  pour 
s'appliquer  à  des  affaires  temporelles.  Quelques-uns 
preflcz  par  la  neceflité,  quittent  les  monafteres ,  & 
bon  gre malgré,  fe  mêlant  avec  les  feculiers,  vivent 
comme  eux  :  ils  n'ont  aucun  mérite  qui  les  diftin- 
gue  du  peuple ,  &  la  baffefie  de  leurs  occupations 
les  rend  méprifablcs.  Nous  voyons  dans  les  monaf- 
teres confacrez  à  Dieu  des  abbez  laïques ,  avec  leurs 
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AjÎ  909.    ^oimcs ,  leurs  cnfans ,  leurs  foldats  Se  leur  chiens. 
Comment  de  tels  abbez  feront-ils  obfcrver  la  règle, 

3u'ils  ne  favent  pas  même  lire }  Cependant  ils  preten- 
ent  juger  de  la  conduite  des  piètres  &  des  moines. 
Nous  ordonnons  donc,  que  î'obfervance  foit  gar- 
dée  dans  les  monaûeres ,  fuivant  la  règle  &  les  ca. 
noas  :  que  les  abbez  foient  des  religieux  infhuits  de 
la  difcipline  régulière  ;  &  que  lés  moines  &  les  relU 
gieufcs  vivent  dans  la  fobrieté ,  la  pieté  6c  la  fîmpli. 
cité  ',  priant  pour  les  rois ,  pour  la  paix  du  royaume 
&  la  tranquillité  de  1  eglifc  j  fans  en  troubler  la  ju- 
tiCàidàon ,  ni  affcder  les  pompes  du  fîeclc.  Car  on 
dit,  que  quelques-uns  portent  des  ornemens  ,  qui 
{eroient  indécens  à  des  bons  laïques ,  que  non  con- 
tens  des  biens  communs ,  ils  veulent  en  avoir  en  pro- 
pre &  faire  des  gains  fordides.  Or  afin  de  leur  re- 
trancher tout  prétexte  d'aller  dehors  &  de  ç|>mmet. 
tre  de  tels  abus,  les  abbez  auront  foin  de  leur  four- 
nir félon  la  règle  tout  le  necelfaire,  pour  la  nourri- 
ture &  le  vêtement. 

c.  1.  Le  concile  s'étend  enfuite  fur  le  rcfpeâ  dû  aux 
perfonnes  ecclefîafliques,  les  mépris  &  les  outrages 

c.  4.  aufqucls  ils  étoicnt  alors  cxpofcz,  &  le  pillage  des 
biens  confacrez  à  Dieu  y  puis  il  ajoute  :  Il  y  en  a  qui 
fur  ces  biens  facrez  demandent  aux  prêtres  mêmes 
des  cens  Ôc  d'autres  exaâtons ,  des  pcfens ,  des  re- 
pas ,  de  leur  fournir  des  chevaux  ou  d'en  engraificr  : 
quoiqu'ils  ne  doivent  exiger  pour  ces  biens  que  le 
{crvicefpirituel.  Cétoit  uns  doute  les  patrons,  qui 
en  nommant  des  curez,  leurimpofoient  ces  charges. 
Le  concile  déclare,  que  les  biens  des  églifes ,  c'eft- 
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à-dirc  les  dîmes,  les  prémices  &  les  oblations ,  font  AnT^ôpT 
exemcs  de  tous  droits  fifcaux  &  feigncuriaux  :  pour 
être  adminiftrez  par  les  prêtres ,  fous  les  ordres  des 
évêques.  Nous  ne  prétendons  pas  toutefois,  ajoute- 
t-il,  que  les  évêques  foient  maîtres  abfolus  de  ces 
biens,  au  préjudice  des  fcigncurs  ;  ils  n'en  oiu:  que 
le  gouvernement  4  &  nous  ordonnons  à  nos  prêtres 
de  rendre  à  ceux  dans  la  feigneurie  defquels  font 
les  églifes',  le  rcfpeâ  convenable,  fans  arrogance  , 
ni  contention.  Ils  doivent ,  fans  préjudice  du  mi- 
niftere,  fe  rendre  agréables  "i  leurs  fcigneurs  &  à 
leurs  paroifliens ,  dont  les  oblations  les  font  vivre  \ 
&  leur  rendre  avec  l'humilité  .apmveruble  les  fer- 
vices  fpiritùels^ ,  qu'ils  devroient  rendre  gratuitement, 
quand  même  ils  n'en  recevroicnt  aucun  fecours  tcm^ 
porel.  On  montre  enfuite ,  que  la  dîme  doit  être 
payée  de  tous  les  biens,  même  du  trafic  &  de  l'in^ 
duJftrie. 

Le  concile  condamne  en  gênerai  les  rapines  &  les  c.  r , 
pillages  alors  fî  fréquents  :  puis  le  rapt  &  les  maria-  c*. 
gcs  clandcftins  :  la  débauche,  non  feulement  dans  c.  9 
les  eccleiîaftiques,  à  qui  il  défend  la  fréquentation  Ci*, 
des  femmes ,  mais  encore  dans  tous  les  Chrétiens.  Il 
condamne  les  parjures  &  les  vains  juremens ,  pref-  c-  " 
que  âufli  frcquens  que  les  autres  paroles  :  les  inimi-    c.  i*.  tu 
ticz;  fource  des  meurtres,  qui  s^étendoient  jufques 
fut  les  évêques.  Là  on  renouvelle  l'excommunica- 
tion ,  contre  les  meurtriers  de  l'oint  du  fcigneur,  .^ 
c'eft'à-dire  de  l'archevêque  Foulques.    Le  concile 
ajoute  :  Cette  mauvaife  coutume  s'eû  introduite  chez    c.  m^ 
BOUS ,  qa'auffi-tôc  qu'un  évêque  eft  mort ,  les  plus- 

NNnn  ij  *  '  ^"^ 


tf;i    Histoire  Ecclésiastique. 

An-  909.  P^^^^os  s  emparent  des  biens  de  Tcglifc,  comme' 
s'ils  avoient  apartenu  en  propre  à  l'cvcquc  :  quoi- 
que, même  en  ce  cas,  ce  fût  contre  toute  raifon.  C'cft 
pourquoi  nous  défendons  à  l'avenir  ce  facrilcgc, 
par  l'autorité  de  Dieu  &  des  faints  qui  régnent 
avec  lui 

Et  enfuite  :  Ifrfaint  fîcee  nous  a  fait  favoir  qu'en 
Orient,  régnent  encore  ics  erreurs  &  les  blasfcmes 
4*un  certain  Photius,  qui  dit  que  le  faittt-Efpritne 
procède  pas  du  Fils,  mais  feulement  du  Pcrc  :  c'cft 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à  étudier  dans  les  pè- 
res &  dans  l'écriture  dequoi  détruire  cette  erreur  qui 
veut  reiiaître. 
c.  1/.     ^  Ges  décrets  finiffent  par  une  exhortation  géné- 
rale où  les  évèques  difent  :  Il  eft  arrivé  par  nôtre 
négligence ,  nôtre  ignorance  &  celle  de  nos  con- 
frères, qu'il  fc  trouve  dans  l'églife  une  multitude 
innombrable  de  perfonnes  de  tout  fexe  &  de  toutes 
'    conditions ,  qui  arrivent  à  la  vieilleffe ,  fans  être  in- 
.   ftruits  de  la  foy  :  )ufques  à  ignorer  les  paroles  du 
,    fymbole  6c  de  l'oraifon  dominicale.  Qiiand  il  pa- 
roîtroit  quelque  chofc  de  bon  dans  leur  vie,  com- 
ment peuvent-ils  faire  de  bonnes  œuvres ,  fans  le 
fondement  de  la  foy  f  Le  refte  eft  un  abrégé  delà 
'  foy  &  une  exhortation  à  fuire  le  vice  &  à  pratiquer 
la  vertu.  En  gênerai  on  voit  dans  les  décrets  de  ce 
concile  beaucoup  de  fcience  ecclefiaftiquc  &  de 
pieté. 
FoSarioû  de  '  ^"  tTav^iUoit  dés  lors  à  relever  la  difciplincmo- 
Oogni^.  :       naftique  (i  déchue  ;  &  le  commencement  le  plus  fcn- 
fiblc  de  ce  grand  ouvrage  fut  la  fondation  du  fa- 
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itieux  monaftcrc  de  Clugni.    Le  fondateur  fut  le  An.  pio. 
comte  Guillaume  ,  nomme  auflî  duc  d'Aquitaine  mÀui  um.  u 
&  de  Berry  :  fils  de  Bernard  comte  d'Auvergne ,  &  ^-tii* 

{)etit  fils  d'un  autre  Bernard  comte  de  Poitiers.  GuiU 
aume  avoit  époufé  Ingelberge  fille  de  Bofon  roy  de 
Provence ,  &  fœur  de  l'empereur  Louis ,  alors  dé- 
pouille &  aveugle  ,  &  en  avoit  eu  un  fils  mort  en 
bas  âge.  Il  explique  lui-même  les  motifs  de  cette 
fendation,  dans  là  charte  qui  refte  encore,  où  iL 
parle  ainfi  : 

Voulant  employer  utilement  pour  mon  ame  les  tp».,»»*  ^ 
biens  oue  Dieu  m'a  donnez ,  j'ai  cru  ne  pouvoir  J*^;f**^  ^^' 
mieux  faire,  que  de  m'attirer  l'amitié  de  fespauvresj  ASt4u.i  (.tu 
ôc  afin  que  cette  œuvre  foit  perpétuelle,  entretenir 
âmes  dépens  une  communauté  de  moines.  Je  donne 
donc  pour  l'amour  de  Dieu  &  de  nôtre  fauvcur  Jcfus- 
Chriil,  aux  faints  apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul, 
de  mon  propre  domaine  la  terre  de  Clugni,  fife-fiir 
k  rivière  de  Graune,  avec  la  chapelle  qui  y  eft  en 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Pierre,  & 
fes  dépendances  i  le  tout  fitué  dans  le  comté  de 
Mafcon  ou  aux  environs.  Je  le  donne  pour  l'ame  de 
mon  feigneur  le  roy  Eude,  &  de  mes  parens  &  fer. 
viteurs  :  a  condition  qu'à  Clugni  on  bâtira  unmo~ 
mftcre  en  l'honneur  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul, 
pour  y  affcmbler  des  moines ,  vivant  félon  la  règle 
de  faint  Benoît  i  &  que  ce  foit  a  jamais  un  refuge, 
pour  ceux  qui  fortant  pauvres  du  fiecle  n'apporte- 
ront avec  eux  que  la  bonne  volonté. 

Ces  moines  &  tous  ces  biens  feront  fous  lapuilfance 
(de  l'abbé  Bernon,  tant  qu'il  vivra  -,  mais  après  foii 
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•  dcccs,  ils  auront  le  pouvoir  d'élire  pour  abbc,  félon 

An.  910.    ^  jçgiç  jç  (^^j  Benoît,  celui  qu'il  leur  plaira  de  la 
même  obfervance  :  fans  que  nous ,  ou  aucune  autre 
puifTance  empêche  Téledion  régulière.  Tous  les  cinc| 
ans  ils  payeront  dix  fous  d'or  a  fàint  Pierre  dcR.o- 
me,  pour  le  luminaire }  &  auront  les  faints  apôtres 
pour  proteâcurs ,  &  le  pape  pour  défenfeur.  Ils 
exerceront  tous  les  jours  les  oeuvres  de  mifericordc» 
félon  leur  pouvoir  envers  les  pauvres ,  les  étrangers 
&  les  pèlerins.  De  ce  jour  ils  ne  feront  fournis  nia 
nous ,  ni  à  nos  parens  >  ni  au  roy  >  ni  à  aucune  puif- 
fance  de  la  ferre.    Aucun  prince  feculier,  aucun 
comte,  aucun  évêque,  ni  le  pape  même  :  je  les  en 
conjure  au  nom  de  Dieu  &  de  fes  faints  &  du  jour 
du  jugement,  ne  s'emparera  des  biens  de  ces  feivi< 
teursde  Dieu, ne  les  vendra,  échangera,  diminuera 
ou  donnera  en  fief  i  perfonne ,  &  ne  leur  impofcra 
point  de  fuperieur  contre  leur  volonté.  Il  pronon- 
ce de  grancfes  malediâàons ,  contre  deux  qui  vou- 
droient  empêcher  l'effet  de  cette  donation,  y  ajou- 
tant pour  le  temporel  une  amende  de  cent  livres 
d'or.  On  voit  bien  que  la  plupart  de  ces  daufcs  font 
des  précautions  contre  les  dcfordres  du  tems  j&  le 
comte  Guillaume  étoit  affez  puiifant  pour  les  faire 
exécuter  tant  qu'il  vécut.  La  donation  fut  pailee  à 
Bourges  publiquement  &foufcrite  parle  duc  Guil- 
laume, avec  le  feau  d'Ingelberge  fon  époufe,  & 
les  foufcriptipns  deMadamert  archevêque  de  Bour- 
ges, d'Adalard  évêque  de  Clermont  &d  un  autre 
cvêquc  nommé  Atton,  &  les  féaux  de  pluficursfci- 
gneurs.  La  date  eft  de  l'onzième  de  Septembre, l'on- 
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tiémc  année da règne  de  Charles,  indiâion  creizié-  XnT^ioI 
me,  qui  cft  l'an  910.  ..m1//./o, 

Bérnon  ptemier  abbe  de  Clueni,  croit  né  des  14.^.67. 
plus  nobles  Êunilles  de  la  comté  de  Bourgogne.  Il 
embralTa  la  profeilion  moiiaftique ,  &  fonda  de  (es 
biens  le  monafteré  de  Gigni  au  diocefe  de  Lion.  Il 
reforma  celui  de  la  Baume  en  Bourgogne,  prés  de 
Lion  lé  Saunier,  U  les  gouvemoit  l'un  U  l'autre  dés 
l'an  85)4.  L'année  fuivante  11  alla  à  Rome,  &  obtint 
du  pape  Formofe  la  confirmation  de  la  fondation 
de  Gigni ,  qui  n'eft  plus  qu'un  prieuré  dépendant 
de  Clugni  :  mais  la  Baume  eft  encore  une  abbaye. 
Bernon  ne  mit  d'abord  à  Clugni  que  douze  moines, 
à  l'exemple  de  faint  Benoit,  qui  n'en  mettoit  pas  , 
davantage  en  chaque  monaftcre. 

On  croit  qu'il  tira  du  monafterc  de  faint  Martin  .^/'  ?*f 
d'Autun,  la  pratique  des obfèrvances  régulières: du 
moins  il  eft  certain  qu'il  y  prit  le  moine  Hueues , 
pour  l'aider  à  la  reforme  de  ta  Baume  &  à.  la  ronda- 
tion  de  Clugni.  Hugues  étoit  né  en  Poitou  de  pa- 
rens  nobles  &  riches ,  qui  le  mirent  dés  l'âge  de  fept 
ans  dans  le  monaliere  de  faint  Savin,  reformé  par 
faint  Benoit  d'Aniane^  &  fortifié  dans  la  régularité 
par  les  moines  de  Glanfcuil ,  qui  vinrent  s'y  retirer 
étant  chaffez  de  chez  eux  par  les  Normans.  Un  comte 
nommé  Badilon,yenu  d'Aquiuine,  voyant  le  mo- 
naftere  de  fâint  Martin  d'Autun  tombé  en  ruine,  le 
demanda  au  roy  pour  le  rétablir  \  &  l'ayant  obtenu 
vint  à  faint  Savin ,  où  il  favoit  combien  l'obfervan^ 
ce  étoit  régulière,  &  en  tira  dix-huit  moines  entre 
iefquels  étoient  Hugues,  Odon  &  Jea;i.  Le  comte 
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An  n--,    Badilon  lui-même  fc  fit  moine  à  faint  Martin  d'Ao^ 
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tun,  &  ce  monaiterc  dcvmt  trcs-cclcbrc.  Hugues 
cft  compté  entre  les  faints  de  fon  ordre ,  &  l'on  voit 

Far  ce  qui  vient  d'être  dit  ^  de  quelle  tradition  vcnoit 
obfcrvance  de  Clugni. 
igiîc^Se-      Adàlger  archevêque  de  Hambourg,  étant  arrivé 
«nagoc.         à  une  grande  vieillefTc ,  &  ne  pouvant  plus  agir ,  lit 
Mmhi^.c.4z  venir  Hoger  de  la  nouvelle  Corbie,  pour  le  foiila- 
ger.  Cependant  le  pape  Sergius  touché  des  plaintes 
d'Adalger  renouvella  les  privilèges  de  l'églifc  de  Brè- 
me,  que  For^iofc  lui  avoir  ôtés  j  &  confirma  tout  ce 
que  les  papes  Grégoire  &  Nicolas  avoicnt  accordé 
à  faint  Anfcaire  &  à  faint  Rembert.  Sergius  donna 
.  aujffi  à  Adalger  cinq  évêques  voiiins ,  pour  l'aider 
dans  les  fondions  épifcopales,  faire  fes  vifiies,  pre- 
*      cher  &c6iîfacrer  des  évêques.  Il  avoir  même  le  poo- 
.  voir  d'en  établir  de  nouveaux.  Il  mourut  le  neuviè- 
me de  Mai,  905.  après  vingt  ans  d'cpifcopat.  Ho- 
.  ger  lui  fucccda ,  &  tint  le  fiege  fept  ans.  Hcrman  ar- 
chevêque de  Cologne  l'ordonna,  après  quelque re- 
iîflance:  il  reçût  le  pallium  du  pape  Sergius,  &  la 
femle  ou  bâton  paÛoral  du  roy  LoUis.  Il  étoitfort 
fevere  à  faire  obfcrver  la  difcipline  ecclcfiaftique, 
&  vifitoit  fouvent  les  monafteres  de  fes  deux  dio- 
ccfes.  De  fon  tems  celui  de  Hambourg,  fiit  defolc 
par  les  Sclaves  &  celui  de  Brème  par  lès  Hongrois. 
Hoger  mourut  l'an  5)1  j.  le  vingtième  de  Décembre. 
jusbULfu.  Si      Hatton  archevêque  de  Mayence  mourut  vers  le 
''  "*'  même  tems,  c*cft-à-dirc  l'an  911.  On  dit  qu'il  gou- 

vernoit  jufques  à  douze  abbayes  :  on  l'appcUoit  le 
..cœur  du  roy,  à  caufedcl'affedionqueluiponoitk 

roy 
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foy  Arnoul.  Ce  prclat  transfera  la  ville  de  Maycncc, 
&  la  bâtit  plus  prés  du  Rein.  Son  fuccefTeur  fut 
Herigcr,  auparavant  abbé  de  Fuldc. 

Dans  ce  mène  tems  le  monaftere  de  faim  Gai  ^^^n  ,^  . 
;ivoit  plufîcurs  dodes  &  faints  moines,  dont  le  plus  ^*/-  "■  ^■ 
fameux  cft  Notqucr  le  bcgue.  Il  étoitné  de  parens 
nobles  ,  fut  offert  à  ce  mpnaftere  dans  fon  en- 
fance, vers  l'an  840.  &  eut  pour  maîtres  ifon  & 
Marcel.  Ifon  étoit  du  païs,  Marcel  étoit  Ecoffois: 
c*eft-à-dire  Hibernois,  &fon  premier  nom  ctoit 
Moengal.  Il  vint  fc  retirer  à  faint  Gai ,  avec  l'évè- 
que  Marc  fon  oncle ,  qui  y  demeura  quelque  tems, 
Notquer  étoit  un  petit  homme  d'un  crand  cfprit, 
doux  &  patient ,  &  toutefois  cxa<a  à  foire  obUrvcr 
la  difcipline  régulière  :  toujours  occupe  à  prier,  à 
lire,  à  compofer  des  écrits,  ou  à  enfeigner.  Car  il  ' 

gouvernoit  les  écoles  intérieures.  Il  mourut  l'an 
511.  le  iîxiémc  d'Avril.  Il  compofa  plufîeurs  hym- 
nes ,  &  fcquences  ou  profcs  pour  la  meffe  :  mais  fon 
{>lus  fameux  ouvrage  cft  le  martyrologe.  Utraduific 
e  pfautier  en  AUeman. 

La  même  année  911,  le  vingt-unième  de  Janvier, 
mourut  le  jeune  Loiiis  roy  de  Germanie,  fans  laif. 
fer  d'enfans  ;  &  en  lui  finit  au  delà  du  Rein  la 
poftcrité  de  Charlemagne.  Suivant  l'ordre  de  la 
fuccellîon,  obfcrvé  jqfques  alors  ,  Charles  le  fîmplc 
devoir  être  reconnu  roy  des  François  Orientaux , 
auffi-bien  que  des  Occidentaux  :  mais  foit  pour  le 
mépris  qu'il  s'attirdt  par  fafoibleflè,  foitpour  l'an- 
cienne averfion  des  Auftraficns  contre  les  Ncuf- 
triens,  ils  voulurent  avoir  un  roy  chez  eux.  D'a^ 
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bord  ils  s'adrcflfercnt  à  Otton  duc  de  Saxe  :  mai^ 

fiTll^in  1  ^^  s'excufa  fur  fon  grand  âge ,  &  leur  confcilla  de 

u*rm.  cv»/r;  prendre  Canrard  duc  de  Franconie,  quoique  fon 

ennemi  perfonncl  :  lé  jugeant  plus  capable  que 

lui  de  gouverner  la  nation.  Conrad  fiit  donc  clû 

d'un  commun  confcntemcnt  roy  des  FrançoisOricn* 

taux  &  régna  fept  ans. 

mokJclVoo      ^^  Orient  Léon  le  philofophc  affligé  depuis 

Alex  &  conf-  long-tems  d'un  cours  de  ventre ,  fe  trouva  fi  foi- 

tantin  empei.      i  i    ^  i  a  J      I»  ,i 

pofi.  Theop.p.  Die  au  commencement  du  carême  de  lan  pu.  quil 
M^^Vzèf'^'^^^  t>icn  de  la  peine  à  haranguer  le  peuple,  com- 
me  les  empereurs  avoicnt  accoutume  de  faire  ce 
jour-là }  &  après  avoir  déclaré  empereur  fon  frcrc 
Alexandre  >  il  lui  recommanda  Ton  fils  ConfUntia 
âgcdefixans,  qu'il  avoir  fait  couronner  l'année 
précédente  le  jour  delà  pentecôte.  L'empereur  Lcon 
mourut  enfuite  l'onzième  jour  de  May  pu.  ayant 
régné  depuis  la  mort  de  fon  perc  vingt-cinq  ans  & 
trois  mois.  ^ 

Il  reftc  de  ce  prince  plufîeurs  écrits ,  entre  au- 
tres des  fermons ,  pour  différentes  fêtes  :  entre  Ict 
tibL  pp.  L»£d.  quels  on  en  marque  trois ,  pout  le  premier  jour  da 
ttm.ir.f.st.    ç^jAjjjç^  Qçj  difcours  ne  font  que  des  déclanàations 

de  fophifle  ,  qui  montrent  plus  de  vanité  que  de 
pieté  :  aufïi  avons  nous  vu  quelles  étoieift  les  moeurs 
de  ce  prince.  Ori  lui  attribue  uiie  lettre  de  conno- 
verfe  à  Omar  roy  des  Sarrafins,  qui  lûiaVoit  écrit; 
mais  fi  elle  eft  d'un  empereur ,  C'eft  plutôt  de  Lcon 
t  44-  Ifaurien,  qui  regnoit  en  même  teins  que  le  califo 
Omar  en  717.  Erifin  on  attribue  à  Léon  le  philo^ 
fophe  de  prétendus  k>raélès  accompagnez  de  fig* 
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rcs  extravagantes ,  pour  marquer  à  ce  que  l'on  dit  ÂnT^ôïT 
les  empereurs  fes  fucceffcurs  -,  &  il  eft  vrai  qu  il 
croyoit ,  comme  les  autres  Grecs  de  fon  tems ,  aux 
prédirions  des  devins  &  des  aftrologues.  Il  a  fait 
un  traité  de  Taâique  ,  c  cft-à-dire  des  ordres  de 
bataille  ,  où  l'on  voit  que  tous  les  jours ,  foir  &  c.  «; 
marin,  toute  l'armée  chantoit  le Trifagion  ;  &  que 
la  veille  du  combat  Tin  prêtre  jettoit  de  l'eau  bénite 
fur  toutes  les  troupes. 

.  Alexandre  dés  le  commencement  de  fon  règne,  p^i^-  -rhtoph.t' 
chaffa  Euthymius  de  la  mailbn  patriarcale ,  &  re- 
mit dans  fon  fîége  Nicolas  le  myftique ,  que  l'em- 
pereur Léon  avoir  rappelle  de  fon  vivant.  Enfuitc 
Alexandre  tint  dans  le  palais  de  Magnaure ,  une 
a^cmblée  où  il  prefîda  avec  le  patriarche  Nicolas. 
On  fit  amener  Euthymius  du  monaftere  d'Agathus, 
où  il  étoit  enfermé  ^  &  il  fut  depofé  dans  cette 
aflcmblée.  Aufïl-tôt  on  le  chaffa  par  les.  épaules , 
lui  arrachant  la  barbe,  &  l'appelUnt  ufurpateur  ôc 
adultère  :  ce  qu'il  fouffrit  patiemment  fans  rien  ré- 
pondre ,  &  on  le  renvoya  dans  le  monaftere  d'A- 
gathus ,  où  il  mourut. 

L'empereur  Alexandre  ne  régna  guère  qu  un  an  i^'fi-  Theofh.f. 
entièrement  livré  à  fes  plaifîrs,  la  chaflc,  la  bonne' 
chère ,  les  femmes  :  croyant  aux  devins  &  aux  im- 

I)ofteurs.  Il  fit  faire  une  courfe  de  chevaux  ,  pour 
aquelle  il  employa  les  tapiflèries  &  les  chandeliers 
des  églifes  à  orner  l'Hippodrome  remph  d'idoles: 
on.  dit  même  qu'il  fit  facrifier  à  ces  idoles  de  l'Hi- 
podrome,  &  qu'il  dit  un  jour  cHelas  quand  lesRo-  ^"«• 
tnains  adoroient  ces  xlieux ,  ils  ctoicnt  invincible!5.5ïS5w.i».4 
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An,  s^oi.   Enfin  dans  les  chaleurs  de  la  canicule ,  ayant  bu  avec 

excès  à  Ton  diner ,  il  alla  joiier  à  la  paume  ;  &  fut 

frappé  d'un  mal,  qui  lui  fit  jctter  beaucoupdcfang 

parle  nez  &  par  l'urecre,  &  mourut  deux  jouis 

après  t  le  dimanche  feptiéme  de  Juih  piz.  Le  jeune 

Conftantin  âgé  de  fepc  ans  fut  donc  reconnu  feul 

empereur.  On  le  nomme  Porphyrogcnete,âcaufc 

CMg.  c.f,iib.  ^^^  appartement  du  palais  de  C.  P.  où  les  impc- 

"•?•"••       ratrices  faifoient  leurs  couches,  &  qui  ctoit  en 

dedans  tout  revêtu  de  porphyre.  Conftantin  régna 

fept  ans  fous  la  conduite  de  Zoé  fa  mère,  &delcpt 

tuteurs ,  que  fon  oncle  Alexandre  lui  ayoit  donnez; 

&  dont  le  premier  étoitle  patriarche  Nicolas. 

xLviii.        Ce  prélat  écrivit  au  pape  une  lettre,  où  il  ra- 

Lettrc  de  Nico-  S  ./  -il»  _t 

Ut  la  mydiqtte.  conte  le  quatrième  mariage  de  1  empereur  Léon, 
T»m^9^onc.p.^  la  oerfecution  au*il  foufFrit  à  cettte  occafion: 
itJÏ"*""'  P"^^  ""  ^^  P^^i'it<ic  la  dureté  des  légats  du  papeSer, 
gius.  Ils  fembloient,  dit^il,  n'être  venus  de  Rome,quc 
pour  nous  déclarer  la  guerre  :  mais  puifqu'ils  s'attri. 
Duoient  la  primauté  dans  l'églifc ,  ils  dévoient  s'in- 
former foigneufement  de  toute  TafFaire ,  &  en  faire 
leur  rapport  au  pape  :  au  lieu  de  confentirà  lacon» 
damnation  de  ceux  qui  n'avoienr  encouru  l'indi- 
gnation du  prince,  qu'dn  deteftant  l'incontinence 
Encore  n*eft-il  pas  fi  merveilleux  que  deux  ou  trois 
hommes  fe  foient  laifTé  fulrprendrc  :  mais  qui  ocut 
fôuffrir  que  les  prélats  d'Occident  ayent  conhrmé 
cette  injuftc  condamnation  par  leur  fuffragc ,  fans 
conoiflançç  de  caufe  ?  On  fc  fert ,  à  ce  que  j'ap- 
prends, du  prétexte  de  difpcnfe  i  cotnme  fi  par  dil- 
.  penfe  onpouvoit  violer  les  canons  &  autoriTcrla 
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débauche.  La  difpcnfè,  (i  je  ne  me  trompe,  fepro^. 
pofe  d'imker  la  mifericorde  de  Dieu,  ôc  tend  la 
main  au  pécheur,  pour  le  relever  :  mais  elle  ne  lui 
permet  pas  de  demeurer  dans  le  péché ,  où  il  eft  tom- 
De.  Peut-être  ,  dira-t-on  encore ,  qu'il  s'agit  d'un 
mariage ,  &  non  d'un  concubinage.  Appclle-t-on 
mariage  la  conjonction  impure  avec  une  quatriéma 
femme  i  Pourquoi  donc  les  canons  chaflènt-ils  de 
l'égliG;  ceux  qui  tombent  dans  cette  faute  ?  pourquoi 
la  traitent-ils  d'incontinetKe  brutale ,  &  qui  excède 
les  bornes  de  l'humanité  ?  Maisc'eft  Tufage  des  Ro^ 
mains  :  car  on  le  dit ,  je  ne  fai  fi  c'cft  pour  vous  loiici: 
ou  pour  vous  blâmer.  On  dit  que  chez  vous  on  per« 
met  de  prendre  une  quatrième,  une  cinquième,  une 
iîxiéme  femme ,  ôc  ainfî  à  l'infini  jufques  au  tombeau; 
Se  que  vous  alléguez  cette  parole  de  l'apôtre:  Il  vaut 
mieux  le  marier  que  brûler  t  mais  il  ne  oermct  ex-  i-  c«f.»ii.ai 
preiTement  les  Secondes  noces  qu'aux  remmes ,  à 
caufe  de  la  foibleflè  du  fèxe.  Nicolas  apporte  un 
pafTage  du  pape  faint  Clément ,  qui  condamne  les 
quatrième  noces  ;  mais  il  eft  tiré  d'un  ouvrage  apo- 
cryphe. 

Il  montre  enfuite  que  les  princes  n'ont  point  de 
privilège  au-dcfliis  des  particuliers,  en  matière  de  pe-; 
ché  :  puis  il  ajoute  :  Je  ne  dis  pas  ceci  pour  vous  obli^; 
ger  à  condamner  la  mémoire  de  l'empereur ,  ou  de  ^ 

vôtre  predeceflcur  Scrgius.  Ik  font  tous  deux  fortis  ' 

de  ce  monde ,  pour  être  prefentez  au  tribunal  du 
Souverain  juge.  L'empereur  toutefois  avant  que  de 
mourir,  reconnut  fa  faute  avec  larmes  :  il  demanda         ^ 
pardon  à  Pieu  j,  &  je  fus  des  premiers  à  l'y  exhortai; 
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&  à  priçr  avec  lui.  Car  je  m'y  trouvai  p-^efcnt ,  il 
m'avoit  rappelle. d'exil,  &  rendu  le-  gouvernement 
de 'mon  églifc.  Ccflxeûx  qmi;eftcnr,faint  pcrc,  qu'il 
faut  pmiir  •,  ceux  qui  par  leurs  calomnies  ont  excite 
contre  moi  de  fi  gyands  troubles.  Ccli  vôtre  devoir, 
c'clV  ce  que.  demandent  de  vous  vôtre  xlignité,  & 
l'honneur  <iu  fiege"  '4c  Rome:  Ucmpcreur  qui  règne 
à  prèfent  vous  en  prie,  par  le  maître  de  fon palais, 
qu'il  vous  envoyer  &  nous  vous  ^n  conjurons  tous. 
X1.IX.      •   Onvoit  par  cctte.lcttrc,  quc:lc  pape  Scrgius  III. 

jêanx!'""^*'  etoit  mort  ;  i&i  elle  croit  appawmnncnt'  adreflcc  à 

Papebr.  fon  fuccefleut  Anaftafe  IJCI.  Ronïam  fils  de  Lucien. 
Il  eft  loué  pour  la  douceur  de  fon  gouvernement, 
qui  ne  dura  que  deux  ans  66  environ  deux  mois.  Son 

TUd.v*r/f.«07.  Uicceffeur  fut  Landon,  qui  ne  dura  que  iix  mois  & 
deux  jours  ;  &  à  fa  place  Jean  X.  fut  élu,  par  le  cr^ 

ZMitfr.  M.  e.  ij:  dit  de  Theodora  la  jeune ,  fœur  de  Marozic.  Ce  Jean 
étoit;  un  clerc  de  Ravennc ,  que  Pierre  archevêque 
<}e  cette  ville  cnvoyoit  fouvent  à  Rome  vers  le  pape. 
li  croit  bien  fait,  Theodora  en  devint  araoureulc, 
&  y  engages,  à  un  commerce  criminel.  Cependant 
l'évêque  de  Bologne  étant  mort ,  Jean  fut  élii  pour 
lui  fucccdcr  :  mais  avant  qu'il  fut  facré  ,  Pierre  ar- 
chevêque de  Ravennc  mourut  auffi.  Alors  Jean  à  la 
pcrfuafion  de  Theodora  quitta  Bologne ,  &  fc  fit 
ordonner  archevêque  de  Ravennc  par  le  pape  Lan- 
don. Mais  celui-ci  étant  mort  peu  de  tems  aptes, 
Theodora,  quicraignoit  de  voir  trop  rarement  fon 
favori,  s'il  demeuroit  à  Ravennc  ,  qui  eft  à  deux 
cens  mille  de  Rome  :  lui  perfuada  de  quitter  encore 
rerf  Thd.    ce  fiege ,  &  le  fit  élire  &  ordoimer  pape.  Il  occupa 
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le  faint  ficgcun'pcôj{^tj$.<îc  qqator^çîtas,  .        1  AnTonT 

Dés  le  commcnccmcDtt  de  fon  pojfttifi.c^t,  il  f«(C  chr.c»if.  e  st. 
invicé  par  les  deux  frères  Lapdulfe  &.  Atcnulfe  pria-  i»itit.  n.  Q.t^ 
CCS  de  Capoacà  fç  joindre;avicç  isu?ç,  pQijF  plja'ûçr  lefc 
Sarraiins  du  poûe  qu'ils  Qccùppijç^  f^t  le  :Qii)^JJi^ 
Le  pape  y  marcha  aVec  dès jcrôupiçs conidâices  parle 
marquis  Alberic  fîis  de  Marozie  ^  &  un  i^cours  dé 
-Grecs  envoy,ez.dc  C  P..  Les  Sarrafins  forjeflt  dcf jitt 
&  eiiticremenc .  chaflèz  de  ces  .quartiers  là- ,  aw  i»P^ 
d'Août >i/.'indiâ:iontroiijtcmc.  On  croit  que  Bcr^Oh 
ger  aida  à  cette  vidoirc  \  &  en  effet ,  jll  fut  de  nojir 
veau  couronne  empereur  par  le  pap,e  Jean:  X.  a» 
mois  de  Septembre  de  Taniicc  ^i^.. qnQiqulil  l^cûc .       '.     - 
xléja  été  par  Eflic^it  VI.  mais  ce.  premier  çpurônn»', 
ment  avoit  été  déclaré  nul  par  Jean  IX. 

Les  moines  du  mont-Calïin  étoicnt  encore  hoiS  .  ^-     . 
<le  leur  monaftere.i  fans  toutefois  l'abàndojjuicreni-  monccaifiai 
-tiercmciit;.  Apres  iaintBdtier  avçQlcqjïelifcfijj»- 
fugierent  à  Teano,  ils  eurent  pour  abbé  Ragcnv-    - 
prand,  puis  Léon,. qui  commença  à  reparer  les  bâ- 
cimcBs  duinoju-XiaflSii  brûlez  .par  'Ic3.  Slttr^fins,  j;& 
-Jean  fop  fuccôflTcur  lestichcva.  Celui-c*  éïoit  :d-uiifc 
-£unille  iitoble  de  Capouë , '&  parent  des  princes  :  il  Qy, ctffictSii 
avoit  la  dignité  d'archidiacre  de  Capoùë.,  &  fc  di^  • 

^nguoit  .par.:fa;  pieté,  &;  fcs  iiïïŒurs  cxcmj)laitçs. 
Apres  .que:  U  ,dbininuûauJci;de,Téalïo^cut;iié  quii- 
î-quc  tfimstfans  ifupcriçur  i  yorcc  qu'iliic  fe,  ttouxdîc 
perfomic  cntr'çux'  qui  en  fut  capable  t  les  priiiccs:<fc  V 

•Capouë  Lasulenulfc  &  Àienulfcallpr  cnc  otottvserJli^  '^ 

'chidiàccë  Jean  >  :St.  l'oahsiitcoent  i;  |}liciidtr£  la  ^on-^ 
milite  :de;£os.-ihainésj  .H  yiJcaaCch(iit:.QiiÇa»jâiiitM; 
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rhajjit  monaftiquc.  Car  c'étoitVufagcquc  quand  on 
prcnoit  un  fcculier  pour  abbé ,  il  commcnçoit  par 
ic  faire  moine.  Il  fut  élu  par  la  communauté,  & 
boni  folemnellement  par  le  pape  Jean  X.  Alors  il 
exhorta  les  frères  à  quitter  la  petite  ville  de  Téano, 
^  pafTer  à  Capouë,  qui  étoit  la  capitale  da  païs  & 
la  refîdencc  des  princes.  Ils  y  vinrent  en  effet,  & 
l'abbé  Jean  par  le  fecours  de  Tes  parens  &  de  fcsamis, 
y  bâtit  de  rond  en  comble  un  monaftere  en  l'ho- 
neur  de  faint Benoît,  avec  une  grande  &  belle églifc, 
&  tous  les  lieux  réguliers ,  &  y  afTembla  plus  de  cin- 
quantc  moines. 
CooTcrfion  dci  Hervé  archevêque  de  Reims  confulta  le  papejcait 
Momau.  ^^^  divcrs  cas  de  pénitence,  à  Toccafion  de  la  con- 
verfion  des  Normans.  Car  après  avoir  ravagé  la 
France ,  environ  foixante  &  d«  ans ,  ils  s*y  établirent 
enfin,  &  cmbraflcrent  le  chriftianirme.  Leroy  Char- 
les le  Hmple  voyant ,  que  loin  de  les  chalTcc  il  ne  pou- 
DmbËi.  «.  t' voit  même  leur  refiftcr:  refblut ,  par  le  confeil  des 
^^  feigneufs,  de  traiter  avec  eux.  Pour  cet  effet  il  en- 

-voya  quérir  Francon  archevêque  de  Rouen,  car  ils 
iétoient  en  poflcffion  de  cette  ville,  &  du  païs  d'a- 
lentour ;  &  le  chargea  de  demander  à  Rollon  leur 
•  chef  une  trêve  de  trois  mois ,  'qu'il  accorda.  Mais 

^uand  elle  fut  expirée,  les  François  excitez  par  Ri* 

<:hard  duc  de  Bourgogne ,  &C  par  Ebles  comte  de 

Poitiers ,  recommencèrent  la  guerre-  Dequoi  Rollon 

y  irrité  recommença  auffi  fès  ravages  ,  &  courut  juC 

-<îues  en  Bourgogne  :  toutefois  ifrefpetSla  le  monaf- 

-  tcrc  de  iaint  Benok  fur  Loire.  Au  retour  il  afficgea 

v^harttcs,dont  l'cvêquc  Antclmc  fecoura  parles 

P^  .  l.  '  François 


Livre  cinq\jante-q.tjatrieme.  <5<; 


ii.e,  is> 


FratKjois  &  les  Bourguignons ,  fortit  au  milieu  des  ^.n^'piz. 
cTcadrons  armez ,  revêtu  comme  pour  dire  la  mcflc,        * 
ôc  portant  à  Tes  mains  la  croix  &  la  tunique  ,  ou 
chemife  de  la  fainte  Vierge.    Les  Normans  furent  ym.  cmmtt.i. 
rcpoufTéz ,  &  on  l'attribua  à, la  vertu  de  cette  reli- 
que. 

.  Enfin  les  François  ennuyez  de  voir  leur  païs  rui' 
né ,  obligèrent  le  roy  Charles  d'envoyer  encore  à 
RoUon  rarchevêque.Francon,  qui  lui  dit  :  Grand 
prince  voulez-vous  toute  vôtre  vie  faire  la  guerre  ? 
ne  fongcz-vous  point  que  vous  êtes  mortel,  &  qu'il 
y  a  un  Dieu  qui  vous  jugera  après  la  mort  ?  Si  vous- 
voulez  vous  élire  Chrétien ,  vous  pouvez  avoir  la 
paix  :  le  roy  Charles  vous  cédera  toute  cette  côte  de 
mer,  queHafting  &  vous  avez  defolée  ;  &  pouraf. 
^rmir  l'amitié,  il  vous  donnera  fa  fille  Gifle  en  ma-^ 
riage.  RoUon  coufulta  les  premiers  d'entre  les  Nor- 
mans, qui  furent  d'avis  d'accepter  les  conditions ,  &. 
on  convint  d'une  féconde  trêve  de  trois  mois,  pen- 
dant laquelle  le  roy  &  lui  fe  verroient  pour  con*- 
çlure  le  traité, 

.  L'entrevûë  fe  fit  à  fàint  Clair,  fur  k  rivière  d*Epte;&: 
Robert  duc  des  François,  qui  s'étoit  offert  pour  être- 
parrain  de  Rollon,s'y  trouva  avec  le  roy.  Le  traité  fut. 
conclu,  le  roy  céda  à  RoUon  tout  le  païs,  nommé 
depuis  Normandie ,  tn  plein  fief  de  la  couronne ,  6& 
la  Bretagne  en  arrière- fief  :  lui  donnant  fa  fille  eni 
mariage  ;  &  Rollon  promit  de  fe  faire  Chrétien ,. 
&  de  vivre  en  paix  avec  les  François.  En  effet  l'arche- 
vêque Francon  l'ayant  inflruit ,  le  batiCa  l'an  pu.- 
i^  duc  Robert  le  leva  dçs  fonds  ^  lui  donna  foniiom; 
Tome  XL  PPpp' 
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^j,  „j^  &  lui  fit  de  grands  pfefens.  Robert  de  Normandie,' 
car  c'ed  ainii  que  RoUon  fut  nonHné  depuis  Ton 
batème,  fit  aum  inftniire  &  batiTcr  fcs  comtes,  fcs 
chevaliers,  &  toute  Ton  année.  Enfuite  il  demanda 
à  l'archevêque  Francctfi ,  quelles  églifçs  ctoicnt  les 
plus  rerpcâécs  dans  fonnouveau  païs,  &  quels  faints 
on  cftimoic  les  plus  puifians  protciSteuis.  Il  rcpon> 
dit  :  Les  éghfes  de  Roiien,  de  Bayeogc  &  d'Evrcuz, 
font  dédiées  à  la  fainte  Vierge.  Il  y  a  une  cgbfc  de 
faint  Michel  fur  une  montagne  dans  la  mer.  Au 
fàuxbourg  de  cette  ville  de  Roiien ,  eft  le  mooaAere 
de  faim  Pierre ,  où  repofe  le  coips  de  faine  Oiico  : 
mais  on  l'a  poné.  en  France,  parla  crainte  de  vôtre 
arrivée.  Jumieges  eft  encore  nne  églife  de  faiflc 
Pierre.  Voilà  les  principales  de  vôtre  état.  Et  dans 
le  voifinage,  dit  Robert,  quel  eft  le  faine  eftimé  le 
plus  puisant  ?  Saint  Denis,  répondit  Fraiicos.  Ro. 
bert  reprit  ;  Avant  cjue  de  partager  la  tcire  à  jiks 
vafTaux ,  j*en  veux  donner  une  partie  à  Dieu,  à  fain- 
te Marie  &  à  ces  autres  faints ,  afin  d'attirer  leorpo- 
teâion.  Donc  pendant  la  première  femainc  de  foi» 
batème,  ponant  encore  l'habit  blanc,  il  dosna  cha- 
que jour  une  terre  à  chacune  de  ces  fept  églifcs , 
ckns  Tordre  ou  elle»  viennent  d'être  nommées. 

Le  huitième  jour ,  ayant  qukté  krs  halxcs  Iraptif* 
maux,  il  commenta  à  partager  les  terres  à  Tes  cein- 
tes d^  à  fes  autres  vaiïàux  :  puis  il  éponfa  avec  gravi 
appareil  la  princefle  Gifle  fille  du  roy,  mais  i  n'en 
^  eut  point  d'engins  \  ^  comme  il  écoit  déjà  fort  âgé, 

il  ne  furvécut  que  cinq  ans.   Il  les  empk^ya  à  réta- 
blir le  pa;s ,  y  doniunt  de  bonnes  loix  &  faifsM 
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bbfefvcr  cxaâemencU  joftice.  Sur  toatil  ctoit  très- 
fcvcre  contre  les  vols  éi,  les  larcins.  Il  rebâtit  plu^ 
fleurs  égliCes ,  &  la  religion  commen^  à  refleurir 
dans  toute  la  Normandie. 

Mais  la  converfion  de  ce  peuple  ayant  été  fi 
promte,  &  la  politique  y  ayant  eu  tant  de  part  \  il 
etoit  di^cile,  qu'elle  fut  allez  folide  dans  toui»  les 
paiticulicis.  Ce  futlefujct  de  la  confultation  d'Her^ 
vé  archevêque  de  Reims ,  &  de  la  réponfe  que  lui 
fit  le  pape  Jean.  Car  il  ne  faut  pas  croire  que  les 
Normans  fuflent  tous  renfermez  dans  la  Norman^ 
die  y  ic  qu'il  n'en  reKUt  plufieurs  dans  les  autres  pro> 
vinces»  où  ils  s'étoient  répandus  :  particulièrement 
dans  celle  de  Reims^  qui  confine  à  celle  de  Rouen; 
&  il  eO:  certain  que  Hervé  travailla  beaucoup  à  leur 
converfion.  Le  pape  dit  donc  dans  cette  lettre,  qu'il  Tm.9.$m*,fi 
îe.  réjouit  de  ce  que  la  nation  desNormans  s'eft  con-  ^^' 
vertie  a  la  roy.  Quant  a  ce  que  vous  nous  demanr- 
dez ,  ajoat6-t.il ,  comment  il  en  Êiut  ufer  à  l'é- 
gard de  ceux,  qui  ont  été  batifèz  &  rebatifez,  & 
qui  après  le  batême  ont  vécu  en  payens  \  &  tué 
comme  eux  des  Chrétiens  &  des  prêtres,  facrifié  aux 
idoles ,  &  mangé  des  viandes  immolées  :  voici  ce 
que  nous  penfons.  Si  c'étoit  d'anciens  Chrétiens  , 
on  les  jugeroit  félon  les  canons  :  mais  comme  ils 
font  encore  novices  dans  la  fi>y ,  nous  nous  en  re- 
mettons à  vôtre  jugement  :  vous  qui  avez  cette  na«  ^ 
tion  dans  vôtre  voifînage,  ^  qui  pouvez  mieux  en  ^ 
coimoitre  les  inclinations  &  les  mœurs.  Car  vous 
voyez  bien  qu'il  ne  faut  pas  les  traiter  fuivant  la 
ngueur  des  règles  :  de  peur  que  ce  fardeau,  auquel                                 «^ 
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Us  ne  font  pas  accoutumez,  ne  leur  paroifTc  infii^ 
portable,  &  qu'ils  ne  retournent  à  leur  première 
Êiçon  de  vivre.  Véritablement  s'il  s'en  trouve  en- 
tr'eux  qui  veulent  fe  foumettre  à  la  peine  canoni- 
que,  vous  ne  devez  pas  les  en  difpenfer  ;  &  vous  ne 
devez  en  tout  avoir  pour  but  que  le  falut  dcsamcs, 
pour  mériter  avec  faint  Remy  la  joie  éternelle.  Nous 
avons  rei^u  vôtre  prefent ,  avec  la  même  affeâion 
que  vous  nous  l'avez  envoyé. 
Li  I,  Les  ravages  des  Hongrois,  &  leur  barbarie  extrc- 

ie?SMgroui"  I"C  avoient  répandu  cette  opinion  dans  le  peuple: 
que  c*étoitleGog  &  Magog  prédit  dans  le  propnctc 
Ezechiel  &  dans  l'Apocalypfe.  Vicfrid  évcque  de 
Verdun  confulta  fur  ce  fujet  un  abbé  d'un  monaf- 
tcrc  de  faine  Germain ,  fîtué  dans  un  autre  païs ,  qui 
tm».  14.  spià'  ^^^  répondit  ainfi  :  Cette  opinion  eft  frivole  &  n'a 
*!f  ^  »-«>•       rien  de  vrai.  On  dit  que  la  fm  du  monde  eft  proche , 
^««fc.xxxTui  Se  par  confisquent  que  Gog  &  Magog,  qui  doivent 
venir  du  côté  d'Aquilon  a  la  fin  des  années, font 
les  Hongrois ,  dont  on  n'avoit  jamais  oiii  parlei  au- 
paravant, &  qui  viennent  de  paroître.  Maisilfàut 
confîderer  attentivement  les  nations  qui  doivent 
Bftth.  xxxwiii  venir  avec  celle-là  :  Savoir  Mofoch  &  Tubal,  les 
*•  '•  Perfes ,  les  Libyens,  Gomer  &  Thogorraa.  Si  les 

Hongrois  font  Gog  &  Magog  ,  où  font  ces  na- 
tions qui  doivent  venir  avec  eux  ?  Car  Mofoch 
£bnt  les  Cappadociens  félon  Jofeph,  Tubal  les 
Iberiens  ou  Efpagnols  >  ou  félon  les  Hébreux  les 
f  Italiens.  Les  Perfes  &  les  Libyens  ou  Ethiopiens, 

font  des  nations  tres-connuës  :  Gomer  font  les  Ga- 
jUtesou  Çallogrecs:Togorma,lcs  Phrygiens.  Voit-ofl 
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avec  les  Hongrois  ces  peuples,  dont  on  ne  ûit  pas  • 
même  les  noms^  ni  les  païs  \  Quant  à  ce  qu'on  dit,: 
qu'ils  portent  des  arcs  &  des  flèches  ^  prefque  tou- 
tes les  nations  de  l'Orient  &  du  Midy  (c  fervent  de 
celles  armes.  *  ' 

Les  Juifs  &  quelques  Chrétiens  judaïfans  difent/ 
que  Gog  &  Magog  font  des  peuples  de  Scythic 
cruels  &  innombrables ,  qui  s'étendent  au-delà  du 
mont-Caucafe  £f  4u  palus^Meotide  prés  la  nierCafl: 
piene  jufques  dans  l'Inde  \  &  qu'au  bout  de  millç' 
ans  le  diable  les  excitera  pour  venir  dans  là  terre 
d'Ifraël ,  &  former  un  royaume  contre  les  faints , 
avec  plufieurs  autres  nations.  A  quoi -ils  appliquent 
ce  partage  de  l'Apocalypfc  :  Au  boutile  mille  ans,'  j^.^-^^ 
fatanfera  tiré  de  fa  prifon  ,  il  fortira  &  feduiirâ  •  • 
les  peuples,  qui  font  fur  les  quatre  coins  de  la  terre, 
Gog  &  Magog  &  le  refte.  Mais  puifque  ce  livre 
porte  le  titre  d' Apocalypfe ,  qui  veut  dire  révélation? 
qui  doute  que  toute  cette  prophétie  ne  foit  myftiqiiej 
&  n'ait  befoin  d'être  expliquée  >  Il  ne  faut  donc  pas 
entendre  par  Gog  &  Magog  des  nations  corporel- 
les :  mais  ces  non)s  marquent  la  cruelle  perfecution' 
des  hérétiques ,  qui  à  Tinâigation  du  démon  fe  font 
élevez  contre  la  cité  de  Dieu ,  c'cft-à-dirc  l'églife  ,' 
fortant  de  leurs  coins  &  de  leurs  cavernes.  Gog  fi- 
gniflé  le  toit ,  c'eft-à-dire  les  hercfîaïques  fupcrocs,- 
&  Magog  ce  qui  vient  du  toit,  c'eft- à-dire  leurs  lèc- 
tateuFs.  Revenant  aux  Hongrois ,  nous  n'avons  lu 
dan«  aucune  hiftoire  le  nom  de  cette  monftrueufe 
nation  ',  quoiqu'il  n'y  ait  point  eu  de  pàïs  inacceifi^ 
l^le  à  la  puilTancc  Romaine  :  (bit  ter^e  ferme ,  foit* 
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.iiles.  Si  ice  n'eu:  que  l'on  difc  ^ue  ce  peuple  ait  chafi' 
gé  de  nom  avec  le  ceras ,  comme  pluiieurs  autres. 
^.  j^^         Avec  cette  lettre  on  en  trouve  une ,  que  l'on  croit 
être  du  même  auteur,  fur  cette  cpeftion.  Pourcpui 
maintenant  j  c'eft-i-dire  de  Ton  tems ,  on  ne  dedic 
point  d  egU(è$  en  rhonocur  des  fiants  de  Tajicicn 
teÛament ,  comme  du  nouveau.  C'eft ,  dit-ii,  qu'il 
cft  difficile  ou  même  impoiBble  d«  trouver  de  leur» 
reliques ,  fans  lefquclks  on  n'a  pas  accoutumé  de 
bâtir  ou  de  confitcr^r  des  égUic»  îoutre  que  nous  ne 
ûvons  pas  les  jours  de  leur  mort  ou  de  leur  martyre. 
Lin.        Cetoit  la  Germanie  qui étoit  la  {^usexpoféc aux 
igiifed'/jie-  ravages  des  Hongrois.   L'an  $iu  ils  pillcrcct  im 
"^■jRéem.  rcfiftanc/5  la  FranconïC  &  la  Turinge  :  l'aimée  fui- 
strmM,  c/k  yancç  ils  r«ivagerent  l' AUemagnc ,  c'eft-àrdire  le  haut 
Rein  i  &  il  y  en  eut  grand  nombre  de  tuez  fur  la 
rjviçre  d'in,  par  l<s  AUemans  &  les  Bavarois.  En 
^lyiU  4e^erem;  toute  l'Allemagne  par  le  fer  & 
par  le  feu,  coururent  la  Turinge  &  la  Saxe,  &  vin- 
rent en  9i4.  au  monaftere  de  Fulde.  U^née  fuivante 
par  l'Allemagne  ^  l'Alfacc^  ils  pénétrèrent  juTques 
en  Lorraine. 
'jidm.  c,4t.     A  Brème  ils  brûlèrent  ks  églifes ,  maâacrereotks 
piètres  au  pied  des  autels ,  tuèrent  ou  emmenereni 
çn  captivité  le  clergé  pefle-mcfle  avec  le  peuple.  Ils 
brifoient  Ips  croix ,  ^  s'ài  mocquoicnt  :  vosis  tout 
j'utt  coup  il  s'éleva  une  tempête ,  qui  enlevant  des 
'  éclats  de  bois  d«s  toits  des  églifcs  demi  brûlées, les 

e^  lançoient  au  viftge  des  barbares  :  enforcc  qu'ils!* 

precipitoient  dans  le  fleuve^  ou  totoboiemcntf^l'' 
ma^is  des  <Uoycns.  Ce  qai  îat  jcgardé  comme  JW 
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fiege  <ie  Brème ,  ^*il  ne  tint  pas  un  an  -,  &  étant 
mort  en  ^i^  eut  pour  foccefièur  Unm ,  qui  gouvc&*  c.  ^^i 
na  cette  éslife  diix-bint  ans.  On  ait  ^a  la  mort  de 
Renouardle  peuple 6c le  dei^é  avoir  éia  pour  év^ 
queLeidrade  prevâc  de  fégUfe  de  Brème  :  qui  alkm 
à  la  cour  Êare  confirmer  Ton  éleâion,  mena  avec 
lui  Unni  y  comme  ùm  châtain.  Mais  le  roy  Con- 
rad, méprifantla  bonne  mine  de  Leidrade ,  <k>nna . 
le  bâton  pa((oral  au  peck  Unai ,  qui  ccoit  derrière. 
Il  reçit  ie  patlium  du  pape  Jean  X.  &  ià  verto  le  fie 
aimer  &  tefpeâ^er  du  roy  Conrad  6i  db  Henri  ^ 
rucceficuL  L'églife  de  Danemacc  fouffrit  dk>rs  une 
violente  perfecution  de  La  pan  du  roy  Gourm  :  hom- 
me  tres-cruel ,  qui  entreprit  d^abolk  k  Chrilliai^C- 
me ,  chalTa  les  prêtres  de  Tes  états,  &  en  fk  mourir 
phifieurs  par  tes  tourment 

Vers  le  même  tems  mourut  faim  Ratbod  évêquc  A»»fic.s-t*»* 
<l*Utred,  un  dcsornemens  de  l*églife  de  Germanie.  '*  *'' 
Sa  mère  lui  donna  ce  nom,  à  cai^  de  Ratbod  duc  s$^.  Uv,  nu 
de  Frife ,  dont  elle  étoit  arrière  petite  fille  ;  &  le  "*  "* 
donna  à  élever  à  Ton  frese  Gontluer  archevêque  de 
Cologne.  Mais  les  di^acesqui  arrivèrent  à  ce  pre- 
kt,  obUgerene  le  jeune  Ratbod  aie  quitter,  de  de 
s'attacher  à  la  cour  de  Charles  le  chaQYe,£f  enfuite  de 
Loiiis  le  bègue: non  pour  ^e  f«mine>  mais  pour 
profiter  des  bonnes  études,  qui  fe  iaiibient  à  cette 
eour^  fous  la  conduite  du  philo(bphe  Manno,  qui 
eoCuice,  comme  l'on  croit ,  Ce  retira  au  monaAeré 
de  fàint  Claude.    Entre  fès  disciples  on  remarqué 
Eftiene ,  depuis  évèque  de  Tongres ,  Mancion.dè 


.;;'*« 
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^  g  Châlons ,  &  nôtre  Ratbod  plus  jeune  qu'eux,  quf 
fut  élu  évêquc  d'Utreft  en  8P9.  par  le  clergé  &  le 
peuple,  avec  Tapprobation  du  roy  Arnoul:  mais  il 
^  rcfitta  long-tems  &  fut  ordonné  malgré  lui.  Auffi- 
tôt  il  prit  l'habit  &  la  vie .  monaftique ,  à  l'exemple 
de  faint  Villebrod  &  de  faint  Bonifece  fcs  predc- 
ceflèurs ,  qu'il  fe  propofoit  d'imiter  en  tout  •,&  non- 
feulement  il  s'abftenoit  de  chair,  mais  il  faifoit  àa- 
jeûnes  de  deux  &  trois  jour»., 
.  Les  Danois  ou  Normans  ayant  ruiné  la  ville  d'U* 
treâ,  il  demeuroit  fonvcnt  à  Devcnter.  Comme  il 
yifitoit  la.  Frife  :  pour  y  arracher  les  reftcs  d'idola. 
tfic  r  ces  barbares  vinrent  s'y  oppofer.  Après  les 
avoir  exhortez  àfe  convertir ,, comme  ils  demeuroient 
endurcis ,  &  le  meiia^oient  de  mort  :  il  prononça 
anathcme  contre  eux,.&  aviffi-tôt  ils  furent  frapez 
de  pefte ,  dont  ils  périrent  prefquc  tous.  On  luiat- 

.  -  tribuë  plulîëurs  miracles  &  le  don  dfe  prophétie. 

Etant  invite  par  le  roy  à  lui  rendre  quelque  fervice, 

V,.  il  répondoit,  qu'un  évcque  ne  doit  point  s'occuper 

d'alïaires  temporelles ,  mais  de  prier  pour  le  roy  &  le 
peuple  &  de  gagner  les  amés  ^  &  jamais  il  ne  peut 
être  ébranlé  de  cette  refolution.  Exemple  rare  en  ce 
tems  là.  Il  mourut  faintemcnt  vers  l'an  518.  levingt- 
neuyiénicde  Novembrc.- 

tntMur.  M.  r.       L'année  fuivante  le,  roy  Conrad  fc  voyant  prés 

Mtpn.fiiti.9i9'  de  fa  fin,  appclla  fon  frère  Eberard  &  les  premiers 
feigneurs  du  royaume  j  &  leur  recommanda  de  choi- 
fir  pour  roy  Henry  filsd'Otton  duc  de  Saxe ,  nonobf- 
tant  les  inimitiez  qui  avoient  été  entre  eux  :  comme 
le  plus  capable  de  les  gouverner..  Il  imita  ainfi  la 
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gcnctofîté  dont  Otton  avoit  ufé  envers  lui.  Enfuitc  An.  919. 
il  mourut  le  dix-ncuvicmc  d'Oâ:obrc  $19.  la  hui* 
tiémc  année  de  fon  règne  j  &  fut  enterré  dans  l'ab- 
baye de  Fuldc.  Henri  fut  reconnu  roy  d'un  com- 
mun confcntement  :  Heriger  archevêque  de  Mayen- 
ce  vouloir  le  facrer  avec  Tondion ,  comme  fcs  predc- 
ceflcurs  l'avoientété }  mais  il  le  refiifas'en  difantin* 
digne.  Il  régna  dix-huit  ans ,  &  eft  connu  fous  le 
nom  d'Henri  l'oifcleur. 

Avant  que  d'être  reconnu  roy ,  &  du  vivant  éc 
fon  pcre  ,  il  avoit  époufé  une  veuve  nommée  Ha- 
theburge  belle  &  ricne,  mais  qui  avoit  pris  le  voile  i>itm.ui.u 
de  religion.  Il  en  fut  repris  par  Sigifmond  évêque 
d'Halbcrftat,  dans  le  dioccfeduquelilétoitî  qui  lui 
envoya  défendre  de  plus  avoir  aucun  commerce  avec 
cette  femme  >  &  les  cita  l'un  &  l'autre  à  un  concile: 
Henry  fit  {ufpendre  ce  jugement  par  l'autorité  de 
l'empereur  quii  rcgnoit  alors  :  mais  depuis  qu'il  fut 
devenu  roy,  il  reconnut  l'invalidité  de  ccmariage, 
ôc  époufa  Mathilde  de  la  race  du  grand  Vitiquind« 
L'évêque  Sigifmon  détoit  le  plus  eltimé  de  fon  tems, 
pour  fon  grand  efprit ,  fa  connoiffance  des  fciences 
divines  &  humaines ,  fa  pieté  &  fonzcl&  Il  mourut 
l'iTipts-  cinquième  du  règne  de  Henry  &  trentième 
de  (on  épifcopatr 

En  Efpaene  le  roy  Garcia,  qui  avoit  fuccedé  eil  ,  ,.^^^^ 
910.)  a  Aironle  le  grand,  ne  régna  guère  que  trois  goe. 
ansj&  étant  mort  en  5)14.  il  eut  pour  fucceflcur  **^""^*'''* 
fon  frère  Ordogno  fécond  ,  qui  regnoit  déjà  en 
Galice ,  &  qui  établit  fon  iiége  à  Léon  ;  ancienne 
colonie  Romaine  ôc  ville  épifcopale ,  dont  la  c»- 

Tome  XI.  QSjIH 
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thcdralc  étoit  dédiée  à  faint  Picrfc  &  faint  Panlr 
mais  pour  la  rendre  plus  auguftc,  le  roy  Ordogno 
donna  crois  maiCons,  quidutems  despaycnsavoicnt 
été  des  thermes,  &  fous  les  Chréticns/étoicnt  de- 
venus le  palais  des  rois.  Il  ordonna  donc  àj'évê(juc 
Fronimiusd'y  transférer  fon  fiégc,  &  la  dédicace 
s'en  fit  folemnellement  avec  les  autres  évcqucs  de 
la  province.  Le  roy  donna  de  fon  trefor  des  or- 
nemens  d*or  &  d'argent  pour  l'autel ,  &  de  fon  do- 
maine, il  donna  pUifieurs  égUfes  &  pluficurs  tcrrcj 
à  cette  cathédrale.  Depuis  ce  tems  les  rois  de  cette 
partie  d'Efpagne  prirent  le  titre  de  rois  de  Léon. 
Pendant  ce  règne,  le  pape  Jean  X.  envoyai 
Compoftelle  un  légat,  pour  faire  fes  dévotions  au 
jimhf.  Mor.iih  corps  de  faint  Jacques  :  avec  des  lettres  àrévêque 
V».  c  47.  siCcnand,  afin  qu'il  fit  continuellement  des  prie 
tes  pour  lui  auprès  du  faint  apôtre.  A  cette  occa. 
fion,  révêque  envoya  un  prêtre  à  Rome,  que  le 
roy  Ordogne  chargea  auili  de  fes  lettres  &  de  ri. 
ches  prcfcns  pour  Te  pape.  Ce  député  fut  bien  rcçi 
Ç)L  traité  avec  honeur,  Ily  demeura  un  an,  pendant 
lequel  il  eut  quelque  difpute  avccles Romains, 
touchant  le  rite  Mofarabiquc  ufité  en  Efpagne.  Il 
r:apporta  de  Rome  plufîeurs  livres,  ôc  rendit  compte 
à  révêque  Sifenand,  de  ce  qu'il  avoit  vu  &  apris. 
La  chofe  étant  examinée  en  concile  par  les  évêqucs 
d'Efpagne ,  ils  trouvèrent  que  leur  rite  n'avoit  rien 
de  contraire  à  la  foy  catholique  j  &  refblurent  feule- 
ment de  fe  conformer  au  rit  Romain,  pour  les  pa- 
roles de  la  confecration.  L'évêque  Sifenandmourut 
{xcu  de  ccms  après  confumé.  de  vieille^Te  l'a»  jto.  U 
cft  compté  eiipre  les  faims, 
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Vers  le  même  tcms  mourut  auffi  S.  Gennadc  évè-    b»//.  m  maI. 
que  d'Aftorga.  Il  fut  ordonné  abbé  de  Vicrzo ,  au-  'MMhïii.  fJ.V. 
trcmcntfaint  Pierre  des  montagnes,  Tan  8^8.  par  *^^3*' 
Ranulfc  évêque  d'Aftorga.  Ceft  le  monaftcre  que 
faint  Fruducux  de  Braguc  avoir  fondé  dans  Ton  pa-  s«^./;*.5txi6xj 
trimoinc,  vers  le  milieu  du  feptiéme  ficelé.  Ilavoit  "'  '* 
^té  tellement  négligé,  que  leUeuétoit  devenu  tout 
fauvage.Gennade  avec  les  moines  le  défricha,le  rebâ- 
tit, y  planta  des  vignes  &  des  arbres  fruitiers,  &  le  ren- 
dit habitable.  Il  fucceda  à  Ranulfe  dans  le  iîégè 
d'Aftorga  dés  le  tems  du  roy  Alfonfe  le  grand  j  & 
l'an  ^ij.  Ere  953.  il  fît  un  teftament  :  par  lequel  on 
apprend  qu'il  avoir  rétabli  plufîeurs  monafteres  rui- 
nez par  les  Sarrafîns,  les  mettant  tous  fous  la  régler 
de  faint  Benoift ,  &  que  plufîeurs  monafteres  fc  1er- 
voicnt  des  mêmes  livres,qui  leur  étoient  Gommuns,& 
qu  ils  fc  prêtoient  les  uns  aux  autres  :  mais  à  la  charge 
qu'ils  rcviendroicnt  au  monaftcre  auquel  ils  étoient 
donnez.  Les  livres  nommez  dans  cet  aâ:efont,ltf 

Efautier,  le  comes  ,  ou  liber  comitisy  l'antiphonier  , 
;  manuel  des  oraifons  &  dcspaffions,  c'eft-à-dirc? 
des  aâ:es  des  martyrs.  Ceux-là  fetrouvoicnt  en  cha- 
que églife  :  ceux  que  l'on  prêtoit  font  la  biblio^ 
tneque,  c'eft-à-dire  la  bible  pnticre,  les  morales  fur 
Job,  le  pentateuque  avec  Ruth  en  un  volume, Ics^ 
vies  desptres,  les  morales  fur  Ezechiel ,  Profpcr> 
les  offices ,  peut-être  de  faint  Ambroife  r  les  livres  de 
la  Trinité,  apparemment  de  faint  Auguftin,  les  Ict^ 
très  de  faint  Jcrome  ,  des  étymologies ,  des  glofes  ^ 
le  livre  des  règles ,  qui  femble  être  le  recueil  de  S^ 
Benoift  d^Aniane.  Voilà  les  livres  qui  étoient  alqr» 
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fi  rares  en  Efpagnc.  Gcnadc  reDonça  à  Tépifcopac 
avant  l'an  pio.  fc  retira  à  un  monaftcrc  nommé  le 
mont  du  filcncc ,  &  laifTa  fonfîége  au  moine  Fords 
(on  difciplc. 
témftr  f.64      Vers  la  ^fin  du  règne  d'Ordogne  II.  il  y  eut  un 
combat  contre  les  Sarrafîns  >  où  deux  évcques  fu- 
rent pris ,  favoir  Dulcidius  de  Salamanquc  &  Er. 
mogius  de  Tui.   On  les  mena  à  Cordoiic,&Er- 
mogius  donna  à  fa  place  fon  neveu  Pelage ,  quifiit 
mis  en  prifon ,  &  depuis  foufFrit  le  martyre  fous  le 
/•*>    roy  Abderramc  l'an  $x$.  Ere  5^3.  On  dit  qu'il  n'a^ 
M.»gH*i.  »f.  B4.  voit  que  treize  ans ,  &  que  le  roy  le  fit  couper  pat 
pièces,  pour  avoir  reiiite  courageulcment  a  lapai, 
îîon  brutale.  L'églife  honore  fa  mémoire  le  ving^ 
•''«xyr.  x.  tt  fixiéme  de  Juin ,  jour  de  fon  mvtyrç.  Ordogne  rc 
gna  neuf  ans  &  demy ,  &  mourut  la  mêtnc  année 
sm,pir.  f.  4s  €,3,<,  Efc  ^ôt.  Sonfucccflcur  fut  Froïlall.  fonfrcrc 
»  /•  qui  ne  régna  que  quatorze  mois .  On  regarde  la  bnc- 

vctc  de  fon  règne ,  comme  une  punition  de  fcs  cri- 
mes, qui  le  firent  nommer  le  cruel.  Il  Ht  mouiii 
entre  autres  les  frères  de  Fronimiusévêque  de  Léon, 
&  Tenvoya  lui-même  en  exil,  fans  qu'iU'eût mérité. 
Froïla  mourut  lépreux,  ôc  eut  pour  fuccelTcur  Al- 
fpnfe  IV.  fon  nçveu  fils  d'Ordogne  II.  l'an  pif. 
Ere  964. 
iv.  En  Prient  le  jeune  empereur  Conftantin  Por- 

R«monac,p  phyrogcnçjç  ^taut  comme  un  enfant  attaché  à  fa 
f»Ane>fh.f.mcrc'Z.oé,  qu'Alexandre  fon  oncle  avoit  chafféc 
*'**'*  du  palais  I  la  rappella  &  lui  laifla  la  principale  au- 

torité j  &  cette  princellc  éloigna  bien-tôt  de  la  cour 
le  patriarche  Nicolas,  qui  s'ctoit  tant  pppofc  à  fon 
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\  prit  le  dclius ,  ht  epou- 
fcr  fa  fille  Hclenc  à  Conftancin ,  le  mardi  de  Pâques  ,. ,,. 
quinzième  d'Avril  pi^*  fie  chaflèr  de  la  cour  Zoé , 
qui  avoir  voulu  l'empoifonner,  &  la  fit  rafcr  &  en- 
fermer dans  un  monaftere.  Au  mois  de  Décembre 
de  la  même  année ,  il  fut  déclaré  empereur  par  Con- 
ftantin,  &  couronné  parle  patriarche  Nicolas }  & 
le  jour  de  l'Epiphanie  l'an  du  monde  C\^%,  félon  les  p.  t^^ 
Grecs,  indi<3uon huitième,  c'eft-à-dire  l'aupio»  il  fit 
couronner  impératrice  fa  femme  Theodora.  Le  jour 
de  la  pentecôtc  il  fit  couronner  empereur  fon  fils 
Chriftofle,  &  quelque  tems  après  il  prit  le  premier 
rang ,  mettant  Conûantin  au  fécond^  contre  fon  r.*4»'»-rA 
ferment. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  pio.  Ro- 
main procura  la  réunion  de  l'églife  deC.  P.  c'eft-à- 
dire  des  métropolitains  &  des  clercs  divifez  au  fujet 
des  patriarches  Nicolas  &  Euthymius  ;  &  comme  ce 
dernier  étoit  mort  en  exil,  fon  corps  fut  raporté  fo-  ^"«f?.!^»*»* 
lemnellement  à  C.  P.  La  fource  du  fchifme  avoit 
«té  le  quatrième  mariage  de  l'empereur  Léon:  c*cft 
pourquoi  le  décret  d'union  finiffoit  ainfî  :  Nous  dè- 
rendons  à  l'avenir,  que  depuis  cette  année  6^tS.  in-  ^•''^•s*ipim 
didion  huitième  ,  perfonne  foit  affez  hardi,  pour 
contraâer  des  quatrièmes  noces,  mais  qu'elles  foient 
abfolument  rejettèes.  Si  quelqu'un  le  fait  il  ferapri- 
vè  de  toute  communion  ecclefiaftique,  &  même  de 
rentrée  au  lieu  faint ,  tant  qu'il  demeurera  dans  cette 
conjonâion.  Car  c'cft  ainfi  que  nos  percs  en  ont  or- 
donné.  QS44  "i 
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An.  <>io».  Qu3nt  aux  troifiémcs  noces,  les  pcrcs  à  la  vcritc 
les  ont  permifes,  mais  comme  une  foiblcffc  hon- 
teufe  :  c'cft  pourquoi  nous  ordonnons,  que  fi  quel- 
qu'un n'ayant  point  d'enfans  à  l'âge  de  quarante  ans 
ie  marie  pour  la  troifiéme  fois,  il  fera  privé  de  la  corn- 
munion  pendant  cinq  ans  ;  Ôc  ne  pourra  cnfuitc  la  re- 
cevoir qu'à  pâques  feulement,  comme  étant  purifié 
parl'abftinence  du  carême.  Mais  on  ne  pardonnera 
point  les  troifiémcs  noces  à  l'homme  de  quarante 
ans,  qui  a  des  enfans.  Si  un  homme  de  trente  m. 
ayant  des  enfans ,  époufe  une  troifîéme  femme,  il 
fera  privé  de  la  communion  pendant  quatre  ans  :  en- 
fuite  il  ne  communiera  que  trois  fois  1  année,  à  pi- 
ques, à  l'affomption  deN-  Dame  &  à  Noël,  à  caufc 
,^  des  jeûnes  qui  précèdent  ces  trois  fêtes.  S'il  n'a  point 

d'enfans,  il  fera  feulement  fujet  à  la  pénitence  ob* 
fcrvée  jufqucs  à  prcfénc  pour  les  troifiémcs  noces. 
Quant  aux  fécondes,  ou  mêmes  aux  premières  no- 
ces ,  elles  ne  doivent  avoir  aucune  mauvaifc  caufc, 
comnie  de  rapt  ou  de  débauche  précédente:  autrc- 

.    .  ment  les  contraâians  ne  feront  rci^us  à  la  commu- 

nion, qu'aprw  avoir  accompli  la  pénitence  de  lafor^ 
nication ,  qui  eft  de  fept  ans  :  fi  ce  n'eft  à  l'article 
de  la  mort.  Ce  décret  d'union  fc  lifoit  depuis  tous 
les  ans  au  mois  de  Juillet  fur  l'ambon  de  la  grande 
églife  à  C.  P, 

L'empereur  envoya  à  Rome,  pour  faire  approu- 
ver ce  décret ,  comme  nous  voyons  par  une  lettre 

T#«.^.  etncf,  du  patriarche  Nicolas  au  pape  Jean  X.  ou  il  d"  • 
Vous  fàvez  les  afflictions  que  nous  avons  fouffertcs 
depuis  environ  quinze  ans  j  mais  lorfquc  nous  1»: 


1^7' 
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périons  le  moins  J.  C.a  appaifé  k  tempête,  &  nous^  „  J' 
lommes  tous  hcureufemcnt  réunis.  C'cft  pourquoi 
nous  vous  écrivons,  pour  renouer  le  commerce  in- 
terrompu par  la  difficulté  des  tems  :  afin  qu'envoyant 
des  légats  de  part'&  d'autre,  nous  convenions  tous, 
que  ce  quatrième  mariage ,  qui  a  caufé  tant  de  fcan- 
^ale>  n'a  pas  été  permis  à  caufe  de  la  chofe,  mais 
de  la  perfone  j  &  par  indulgence  pour  le  prince^ 
<}e  peur  que  fa  colère  n'attirât  de  plus  grands  maux. 
Ainfî  on  recommencera  à  C.  P.  à  lire  vôtre  nom 
avec  le  nôtre  dans  les  facrez  diptyques,  comme  on 
âvoit  accoutumé }  &  nous  jouirons  d'une  paix  par- 
£iite.  L'empereur  vous  en  prie  inftamment  par  Ba- 
file  protofpataire  *  qu'il  vous  envoyé,  à  qui  nous 
avons  joint  le  prêtre  Êulogc.  Vous  nous  envoyercz 
auffi  des  légats,  pour  régler  avec  nous  ce  qui  pour- 
ïoit  avoir  befoin  de  corre<îiion. 

Cependant  le  jfepe  reçût  des  plaintes  du  clergé  ^-^^^^^^^^  ^^ 
Àc  Tongrcs,  contre  Herman  arcnevêque  de  Colo-deXongre». 
«ne.  Car  Eftiene  évcque  de  Tongres;  ou  de  Liège ,  Jj^^;/*^ J*^ 
«tant  mort  en  910.  le  roy  Charles  le  fimple  confentit  19- 
d'abord  à  l'éleAion  de  Hilduin  clerc  de  la  même  égli- 
fe  :  mais  celui-ci  ayant  quittcTon  parti,  pour  s'atta- 
cher à  Guillebert,qui  fc  prétendoit  fouverain  de  Lor- 
raine :  le  roy  donna  Pévêché  de  Liège  à  Richer  abbé 
de  Prom ,  élu  par  une  autre  partie  du  clergé.  Mais 
comme  Guillebcrt  étoit  le  plus  fort  dans  Te  païs  ^ 
Herman  archevêque  de  Cologne  ordonna  évêque 
Hilduin ,  qu'il  favorifoit,  &  qui  avoir  même  la  no- 
mination du  royHcnry.  Ainii  il  le  mit  en  poflcf- 
fion  de  l'évêché  de  Liège, 
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j^^(.2,j.        Le  roy  Charles  «ccrivit  fur  ce  fujct  à  toiJ?  les  cvc- 
ques  de  fon  royaume  une  lettre  où  il  dit  :  Hilduin 
T«m.  9  ctnt.  f  oubliatit  Ics  fertiieDs  qu'il  nous  avoit  faits ,  a  été 
*^*'  trouver  nos  ennemis  au-delà  du  Rein  ,  &:  a  deman- 

de à  Henry  révcchc  de  Tongres.  Quelques  mcchans 
s'étant  aufli  écartez, de  la  fidélité  qu'ils  nous  dévoient^ 
nous  avons  aifembléfcize  évèquesde  nôtre  royaume 
avec  quelques  feigneurs  i  &  ces  rebelles  ont  été. ex- 
communiez. Mais  Hilduin  communicant  avec  eui 
a  donné  de  grandes  fommes  d'argent  à  Henry  U 
aux  feigneurs  de  fa  cour  aux  dépens  de  réelifcdc 
Tongres,  dont  il  a  pillé  les  trefors  j  &  ateilerocnt 
fait  menacer,  &  intimider  Herman  archevêque  de 
Cologne,qu'il  l'a  confacré  évêque.  Car  l'archevêque 
nous  a  depuis  rapporté  en  prefence  de  plufîeurs  té- 
moins, que  s'il  ne  l'eût  fait,  on  lui  eût  fait  peidre 
la  vie  &  les  biens,  &  à  toute  Ùl  famille.  EnnnHil- 
duin  ayant  été  cité  trois  fois  par  Herman,  pour  fc 
venir  défendre  devant  un  concile  fur 'toutes  ces  ac- 
cufations,  n'a  tenu  compte  d'y  fatisfaire.  Tous  le» 
clercs  &  les  laïques  de  l'églife  de  Tongres  fc  font 
venus  plaindre  a  nous,  qu'Hilduin  a  pitié  tous  leurs 
biens  avec  fcspartifans ,  en  forte  qu'il  ne  leur  fcfte  pas 
de  quoi  vivre  :  nous  priant  de  faire  au  plutôt  ceflcr 
ce  defordre  par  vôtre  confeil ,  &  de  leur  donner 
pour  évêque  Richer,  qu'ils  ont  unanimement  clû. 
Le  roy  fur  tout  cela  demande  aux  cvêqucs  Icirs  (c-, 
cours. 

Le  parti  de  Richer  porta  auffi  (a  plainte  an  papej 

qui  écrivit  à  l'archevêque  de  Cologne ,  le  blâmant 

T*m.f: tm.t'  d'avoir  ordonne  Hilduin.  làns  l'ordre  du  roy  :  Taw 

''"  .      lequel, 
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lequel,  dit-il ,  on  ne  doit  ordonner  d'cvcque  dans  ÂnTôziT 
aucun  diocefe.  Il  lui  mande  de  venir  à  Rome  avec 
Hilduin  &  Richer  à  la  my-06tobre ,  ou  au  plus  tard 
au  premier  d'Avril  :  pour  être  jugez  en  concile , 
fuivant  les  canons.  Le  pape  écrivit  en  même  tems 
au  roy  Charles  fur  cette  affaire.  L'archevêque  Her-  xfiji.  a. 
man  envoya  la  lettre  qu'ii  avoir  reçue  du  pape  à 
l'abbc  Richer,  l'invitant  à  fe  rendre  à  Rome.  Pour 
y  faftsfaire  Hilduin  &  Richer  y  allèrent,  Herman  chr.M.  r.,,: 
fut  retenu  par  une  maladie  :  mais  Hilduin  évita  le  ckr.Thd.9MZi 
jugement  du  pape,  qui  l'excommunia.  Ainfî  Richer 
gagna  fa  caule,  &  fut  ordonné  évêque  par  le  pape 
même ,  qui  lui  donna  le  pallium,  quoiqu'aucun  de 
fespredece(feurs  ne  l'eût  eu.  Il  revint  donc  prendre 
pofleflîon  de  l'évêché  de  Tongres ,  où  il  diffipa  le 
parti  contraire  &  fe  fit  aimer  de  tout  le  monde.  Il 
fut  magnifique  à  orner  &  à  bâtir  leâ  terres  dépen<- 
dantes  de  l'egUfe:  mais  il  négligea  la  difcipline  mo> 
jiaftique ,  &  rendit  vénales  toutes  les  charges  ou 
obediances  de  l'abbaye  de  Lobes ,  dont  les  évéques 
de  Tongres  étoient  depuis  long-tems  en  poflcmon. 
Ce  qui  parut  d'autant  plus  extraordinaire ,  qu'il  avoit 
été  nourri  dés  l'enfance  dans  la  difcipline  monafti- 
que.  Il  remplit  le  fiege  de  Tongres,  pendant  vingt- 
deux  ans.  Les  études  fieuriffoient  alors  dans  l'abbaye 
de  Lobes ,  où  les  favans  les  plus  renommez  étoient 
Scamin ,  Thcoduin  &  Rathier  le  plus  eftimé  de 
tous  :  mais  attaché  au  parti  d'Hilduin ,  avec  lequel 
il  fe  retira  en  Italie.  '  t  v  n. 

.    Cette  aftaire  fut  terminée  en  5>ii.  &  la  même  an-  cobkïS' &  £ 
née  on  tint  un  concile  à  Coblents ,  où  affifterent  't*^"*-  ,     , 
tome  XL  RRrr 
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T huit  évèqucs ,  favoir  Hcrman  archevêque  de  Col(v. 

An.  5)11.  ^  Hcrigcr  de  Mayencc  ;  &  les  évcqucs  dcVirf. 

bourg,  de  Mindcn  ,  d'Ofnabruc,  de  Vormes,  de 

Strafbourg  &  dePaderbon.  Ce  concile  fut  aflcmblé 

par  l'ordre  des  deux  rois  Charles  de  France  &  Hcnii 

de  Germanie  ;  &  il  nous  en  reftc  cinq  canons.  Les 

c.  1.    mariages  font  défendus  au-<leça  du  lixiémc  degré 

Cf.    de  parenté.  Les  laïques  ne  prendront  point  les  dî- 

c.  ».   mes  des  chapelles,  qui  leur. appartiennent,  po«rcn 

nourrir  leurs  chiens  &  leurs  concubines  j  &  ne  les 

tranfportcront  point  à  d'autrics  ;  mais  les  prêtres, 

c'eft^ardirc  les  curez ,  les  recevront ,  pour  rcntrericn 

des  églifes  &  du  luminaire ,  de  l'hofpitalité  &  de  l'an- 

^'  *•     mône.  Les  moines  avec  les  églifes  <J«i  leur  appartien. 

nent,  feront  en  tout  fournis  aux  évêques  dioccrains. 

Celui  qui  féduit  un  Chrétiçp  pour  l^endrc,cftre* 

gardé  comme  homicide. 

La  même,  année  pti.  le  fécond  jour  de  Juillet 
rhd.  chr.  *"•  mourutHervé  archevêque  de  ^eims,aprcs  vingt-deuï 
iiifi.i^.c,i7.i8.  ^^  d'épifcôpat.    L'année  précédente  il  avoittcnu 
un  concile ,  où  à  la  prière  du  roy  Charles,  il  donna 
Tom.  9  cmc.  p.  fabfolution  à  un  fcigneur,  nommé  Erlebaud,mort 
^''   *  dans  l'excommunication  :  ce  qui  paroit  fuigulicr. 

Son  fucccffcur  fut  Sculfe  archidiacre  de  la  même 
églife,inftruit  des  fcienccs  ecclefîaftiques  &  fecu- 
liercs:&qui  avoir  appris  les  ans  libéraux  foasRcmi 
(d'Auxerire.  Trois  jours  avant  la  mort  de  Hei"véj 
c*eft-à-dirc  le  dimanche  trentième  de  Juin  pzi.  Ro- 
bert fils  de  Robert  le  fort,  &  frerc  du  roy  i-^^^i 
avoit  été  facré  roy  de  France  à  Reims ,  pr  un  para 
plus  puifiant  que  celui  de  Charles  le  fimplc  ;  <jiu  ^ 


¥cnti  mcpriTablc  &  odieux  ,  s'çcoic  retiré  de-là  la  T ' 

"Mcufc.  .Ce  fut  donc  du  confcntcment de  Robert,  ^* ^^^'* * 
que  Sciilfe  fut  ordonné  archevêque  de  Reims ,  par 
Abbon  évèquc  de  Soiflbns  &  fcs  comprovinciaux. 
Mebcn  comte  de  Vermandois  étoit  le  chef  du  parti 
contraire  au  roy  Charles  -,  &  par  fon  moyen  Seulfc 
fit  mettre  en  prifon  le  frère  &  le  neveu  de  Hervé 
fon  prcdeccflcur,  qui  ne  lui  étoicnt  pas  fidcllcs.  On  / 

difoirqu'enréçompenfe  de  cefervicc,  Seulfe  avojt  _.   "    ^  ^ 

dés  lors  promis  à  Hébert  de  faire  élire  fon  fils  archcvc-) 
que  de  Reims.  Cependant  Sculfe  envoya  à  Rome  de- 
mander au  pape Jeaii  d  appirouvcr  fon  ordination ,  6i 
de  lui  envoyer  le  pàllium ,  ce  cpi'il  lui  accorda ,  &  il 
le  reçut  Tannée  fuivante  ^13.  riod.chf. 

:  Robert  n'ayant  pas  régné  un  an  entier ,  fut  tué 
Iji  même  année  5>t5.  le  dimanche  quinzième  de  Juin, 
prés  de  Soifibns,  en  une' bataille,  que  fon  parti  ne 
laifla  pas  de  gagner  j  &  Charles  fut  obligé  de  fe  re-  ^ 

tirer  encore.  Enfuite  de  ce  .Combat,  la  même  année  ^ 

qui  étoit  la  féconde  du  pontificat  de  Seulfc,  il  tint  un  rom.  9,  »«.  f. 
CDncile,oû  fe  trouvèrent  Abbon  évêque  de  Soiflbns,  ^*'* 
Adclelme  de  Labn  ,Eftiene  de  Cambrai,  Adclelme  de 
Senlis,  Airàrd,  qui  y  fut  ordonné  évêque  de  Noyon, 
&  les  députez  des  autres  évêques  de  la  province  de . 
Reims.  £n  ce  concile  on  ordonna  à  ceux  qui  s'é- 
toient  trouvez  à  la  bataille  de  Soiflbns,  entre  Robere 
&  Charles ,  de  faire  pénitence  pendant  trois  carêmes, 
trois  ans  durant.  Le  premier  carême,dit  le  conciIc,il» 
demeureront  hors  de  Icglife ,  &  feront  reconciliez 
le  jeudi-faint  :  chacun  de  ces  trois  carêmes ,-  ils  jeu-  • 
neront  au  pain  &  à  Teau,  le  lundi,  le  mercredi  âc< 
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A„  le  vendredi,  ou  ik  le  rachèteront.  Ilsobfcrvcront  de 

même  quinze  jours  avant  la  iamt  Jean ,  &  quinze 
jours  avant  Noël ,  &  tous  les  vendredis  de  l'année: 
s'ils  ne  le  r^chetentj  ou  s*il  n'arrive  ce  jour-là  une 
fète  folenmelle,  s'ils  ne  font  malades,  ou  occupez 
au  fervicc  de  guerre.  C'étoit  par  des  aumônes ,  que 
l'on  rachetoic  les  jeûnes.  Cette  pénitence  a  grand 
raport  à  ce  qui  fut  ordonné  en  841.  après  la  bataille 
A^.«<xiTiii  deFontenai,  donnée  comme  celle-ci,  entre  François 
de  part  &  d  autre. 

La  mort  de  Robert  ne  fervit  de  rien  à  Charles  le 
fîmple  }  &  les  feigneurs  du  parti  oppofez ,  c  eft^à- 
dirpla  plupart  des  François ,  hrent  venir  de  Bourgo* 
ene  Rodolfe  ou  Raoul  gendre  de  Robert ,  &  £1$ 
du  duc  Richard  le  jufticier  :  le  recotmurcnt  pour 
roy ,  &  le  firent  facrer  à  faint  Medard  de  SoiiTons, 
par  Vautier  archevêque  de  Sens,  le  dimanche  trei^ 
chr.  it.f.rhi.  ziémc  de  Juillet  ^13.  L'archevêque  Vautier  mourut 
»w.t.  fu$  ,f.  j^  jjj^j^g  année ,  le  dix-neuviéme  de  Novembre, & 
eut  pour  fuccelTeur  un  autre  Vautier  Ton  neveu, 
tvini.         Cependant  un  autre  Rodolfe  roy  de  la  haute 
HÎn'tT'  ^*  Bo^'^gog'^c  fut  appelle  en  Italie ,  contre  l'empereur 
iuittr.ub.il. g.  Berengci:,  par  Lambert  archevêque  de  Milan,  & 
V-  rt.  &e,       d'autres  feigneurs  mécontents.  Bcrcnger  fut  réduit 
à  la  feule  ville  de  Vérone,  &  tué  en  trahifon:niîi$ 
les  Hongrois ,  qu'il  avoit  fait  venir  à  fon  fccours,  ra- 
vagèrent la  Lombardie ,  &  entre  autres  Pavic  >  où  ils 
fU4,chr.9x^i  brûlèrent  quarante-trois  églifcs,  avec  l'évêqucdela 
ville  &  celui  de  Verceil.  Son  peuple  innombrable 
fut  réduira  deux  cens  performes,  qui  dans  les  ruines 
1^  cette  incendiç,  ayant  ramafte  huit  boiiTcauxd'ar^ 


Mmtê, 


Livre  CIHQL2.ANTE-Qj:ATltIE'MS.     «8/ 

gcnt,  les  donnèrent  aux  Hongrois,  pour  racheter  le  XnT^ 
peu  qui  rcftoit  dans  leurs  murailles.  La  defolation 
de  cette  grande  ville  capitale  de  Lombardie  arriva  le  vtitfr.wcu 
vendredi  douzième  de  Mars  Tan  914.  indiâion  dou- 
zième. Les  Hongrois  paiïcrent  les  Alpes,  pour  ve- 
nir en  France,  mais  ils  furent  repoufTez. 

La  même  année  ,  à  la  fin  de  Juin,  entre  la  faint 
Jean  &  la  faint  Pierre ,  une  reclufc  nommée  Vibo- 
'  rade ,  qui  vivoit  dans  la  haute  Allemagne  ,  prés 
l'abbaye  de  faint  Gai  :  apprit  par.  révélation,  que  le  nts  s.  rih»r, 
premier  jour  de  May  de  l'année  fuivante ,  les  Hon-  ^si'n*  ' 
grois,  après  -avoir  fait  de  grands  ravages ,  arriveroient  *'^'-  * 
a  faint  Gai,  &  qu'elle  recevroit  par  leurs  mains  la 
gloire  du  martyre.  £llc  garda  le  fîlence  pendant 
quelques  jours  :  puis  craignant;  d'offenfer  Dieu ,  iî 
ell&ne  faifoit  connottre  ce  qu'il  lui  avoir  découvert: 
elle  appella  fccrettement  Valdran  moine  de  faine 
Gai ,  à  qui  elle  déclara  fa  révélation:  le  priant  de 
garder  pour  lui  feul,  ce  qu'elle  favoit  de  fon  mar- 
tyre, mais  de  publier  dansl'églife  &  par  tout  aux 
environs,  ce  qui  rcgardoit  l'incurfion  des  barbares: 
afin  que  le  peuple  eût  le  loiiir  d'adoucir,  la  colère  de 
Dieu,  par  les  prières,  les  jeûnes  &  les  aumônes. 

On  ne  crut  point  cette  prophétie,  jufques  à  ce 
qu'on  en  vit  l'accompliflèment ,  par  le  bruit  qui 
courut  à  l'approche  au  mois  de  Mai  915.  que  les 
Hongrois  étoient  répandus  dans  toute  la  Bavière. 
Oii  les  vit  bien-tôt  au  tour  du  lac  de  Confiance ,  ^ 
les  villages  en  feu  de  tous  cotez.  Engilbertabbéde  S. 
Gai ,  ayant  eu  la  prévoyance  de  fortifier  un  château 
pr^s  du  monaftcre ,  envoya  à  Viborade  onze  dcsi 
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v_  principaux  moinçs,  pour  l'exhorter  à  fdrtit  de  T» 

rccluhon.Nçrus.ravons  bien,  dirent- ils,  <^Ue  vous 

.     .  ne  craigneiz  point  ia  mort:  mais  il  faut  vous  con- 

(crvcr  pour  nôtre  majjfon,  qui  a  bcfoin  de  vos  prie- 
tes.  .Elle  les  remercia ,  ôi  les  pria  qu'elle  pût  le  len- 
demain parler  à  l'abl^é.  Il  y  vint  tout  hors  d'ha- 
leine ,  &  la  conjura  avec  larmes  de  fc  conCcrvet.  Elle 
lui  répondit  tMon  père ,  pourquoi  voulez- vous  em- 
ployer l'autorité  que  vous  avez  fur  moy ,  à  me  faire 

.-    .  perdre  Iç  firuit  dç  mes  travaux  paffcz  ?  Je  iie  quitte- 

rai point ,.  tant  que  je  vivrai,  cette  demeure  que 
Dieu  m'a  accordée  par  fa  grâce.  L'abbé  comprenant 
qu'elle  avoit  quelque  révélation  de  fa  fin ,  lui  de- 
manda pardon  de  l'avoir  préfixe.,  ^  la  pria  de  lui 
4pt]iQcr  çonfeil,  fur  ce  qu'il  devoir  faire  lui-même. 
Mon  père,  dit-elle,  fauvez-vous  inccflàmmcnt,vouj 
&  ceux  que  Dieu  vous  a  confiez  r  achevez  de  faire 
porter  aujourd'hui  5<  cette,  nuit  au  château,  le  trc- 
for  de  faint  Gai,  &  tout  ce  qui  voijs  eft  neccffairc^ 
car  demain  fans  fautç  cette  vallée  fera  toute  remplie 
de  barbares.  L'abbé  ne  différa  point,  &  fit  porter 
au  château  tout  ce  qui  reftoit  de  livres,  d'or,  d'ar- 
gent, d'habits  &  de  providohs  nccefl'aircs. 
.  Les  parens  d'une  fille  ,  nommée  Rachildc ,  qui 
étoit  rcclufe  avec  Viborade,  vinrent  lui  demander 
Içur  fille,  pour  }a.  mettre  en  lieu  de  feureté.  Mais 
elle  leur  dijc  :  N'en  foyez  point  en  peine ,  Dieu  la 
confervera  long-tems  pour  vôtre  confolation.  U 
moine  Hitton  frère  de  Viborade  demeuroit  à  le- 
glifç  de  faint  Magne,  dont  il  avoit  la  garde,  &  à 
laquelle  étoit  jointe  la  cellule  de  fa^iceur  :  elle  l'o- 
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'bligcadc  fc  faavcr  auffi  dans  un  bois  voifîn.  Enfin  TT     77 
-les  Hongrois  étant  arrivez ,  ijuclques-ons  vinrent       ' 
brûler  l'égUfc  defaint  Magne  j  mais  ne  pouvant  cïi 
^^ire  autant  de  la  cellule  de  Viboradc ,  ils  cherchè- 
rent à  y  entrer.  La  trouvant  fermée  de  tous  côtci,  *  •  ■• 
^ux  montèrent  fur  le  toit ,  le  rompirent  &  étant 
defccndus,trouvercnt  la  faintc  devant  un  petit  autel,  *    * 
où  elle  fe  recommandoit  à  Dieu  Ôc  à  tous  les  faints. 
Ils  la  dépouillèrent  de  tous  fes  habits ,  hors  de  fdh 
ciUce ,  lui  déchargèrent  fur  la  ûtc  trois  coups  de  hai- 
<;he  yôcCe  retirèrent  la  laiffant  demie  morte ,  n  ageant 
<ians  fon  fang.  C'étoit  le  fécond  jour  de  Mai  pzf.     .. 

Sainte  Viboradc  étoit  née  en  Suaubc,  de  parcnS  sainw'vibo- 
mobles  &  pieux;  &  dés  l'enfance  elle  témoigna  une  '»•*«• 
grande  affedion  pour  la  retraite,  la  prière  &  le  tral-  M*b!îh'f^^ 
vail.  Son  frère  Hitton  étant  déjà  clerc,  &  étudiant 
à  fâint  Gai ,  elle  lui  cnvoyoit  à  certaine  jours  des 
liabits  &  les  autres  chofes  neceflaircs  j  éc  fàifoit  des 
linges  pour  envelopper  les  livres  faiâts  du  monafterd, 
^ùi  étoient  encore  en  rouleaux.  Quand  fon  frerc  fut 
prêtre ,  die  apprit  de  lui  les  pfcaumtf*}  &chantoic 
anémie  quelquefois  la  melfeap^eclùi.  Elle  rctiroit  Ici 
pauvres  malades,  &  les  fcrvoit  elle-même  avec  une 
âffcdlion  mcrvcillcufe.  Ayant  fait  avec  fon  fircfè  le 
voyage  de  Rome,  elle  lui  po-fuada  de  fc  faire  mo^         ^ 
lït  à  faint  Gai  -,  &  toutefois  elle  demeura  encore  fix  * 

ans  dans  le  monde  :  mais  s'abâsnant  de  viande  Se 
de  vin,  couchant  à  terre  fur  un  dlice ,  quoiqu'elle 
•eût  un  lit  de  parade ,  &  pajfant  preique  les  nuits  en 
^rictcS^   Salomon  évèquc  de  Conftancc  en  ayânfc   »•  15? 
ôu^'  parler  5  l'invita  ivenk  avec  lui  à  faint  Gai.  £1U 


»  '-*^, 


0>   tf. 


^S8    Histoire  Ecclésiastique;" 

An.  pzT.  ^^  Suivit  avec  deux  filles,  qui  la  fecvoienc-,  &  ayant 
Eût  bâtir  une  cellule  dans  les  montagnes,  présl'é- 
glife  de  faint  Georges:  elle  y  demeura  prés  de  qua- 
tre  ans ,  pratiquant  une  abftinence  incroyable.  Sa 
réputation  lui  attiroit  des  offrandes  de  tout  le  vol- 
finage,  pour  Tes  befoins,  &  elle  les  diftribuoit  aux 
pauvres.  Enfin  l'évêque  revenu  à  faint  Gai,  l'enfer- 
ma comme  elle  defiroit  depuis  long-tems ,  dans  une 
cellule  préparée ,  attenant  l'églife  de  faint  Magne , 
pour  y  vivre  fuivant  la  règle  des  reclus ,  dont  j'ai 

s»f.  ».  tt.  parlé.  CétoitTan  5)15.  Cinq  ans  après  Rachilde  s'cn- 
<  *Tèt*{.  «s,  fcri^a  ^vcc  elle.  Cette  fille  étoit  tres-noblc ,  &  ayant 
voué  à  Dieu  fa  virginité,  elle  fut  tourmentée  long- 
tems  d'une  fièvre  quarte.  Ses  parens  vouloientla 
mènera  R.ome  pour  recouvrer  (a  fanté  :  mais  faintc 
Viborade  lui  manda  de  venir  à  elle  ,  fi  elle  vouloir 
être  guérie.  Après  qu'elles  fe  furent  baifécs,  Vibo- 
rade dit  :Beni  foit  Dieu,  qui  vous  a  envoyée  ici 
pour  fon  fervice  &  pour  ma  confolation  :  comme 
jjele  defirois  depuis  long-tems.  Peu  de  jours  apib 
elle  fut  guérie  de  fa  fièvre,  mais  il  lui  vint  depuis 
d'autres  infirmitcz,  elle  fut  couverte  dulcçres,  & 
foufFrit  tout  le  rcfte  de  fa  vie  avec  une  extrême  pa^ 
tience.  Car  les  barbares  ne  lui  firent  aucun  mal,& 
elle  ne  mourut  qu'en  946, 

nts  u.  ,t.  Trois  jours  après  la  mort  de  fainte  Viborade  J 
Hitton  fon  frère  revint  fecrettement  à  l'églife  de 
faint  Magne,  avec  quelques  moines  &  quelques  laï- 
ques ;&  ayant  trouvé  le  corps  de  la  fainte  dans  fa  ccl- 
lule,ils  firent  pour  elle  la  pricrc^ccoutuméc,&  prirent 

foin  de  fa  fepulture,  où  il  fe  fit  pluficurs  nuwcles. 

ce 


LiVkB    CINQ5J,AHTE^QjîATRIE*ME.    6tp 

Ce  qui  perCuada  à  l'abbc  Engilberc ,  qu'elle  dcvoit  ^  ^^^ 
être  honorée  comme  fàintc,  6i  Ic'jour  de  Tanniver-   ^  ^^ 
faire  étant  venu,aprés  en  avoir  délibéré  avec  Hitton 
&  plufîeurs  autres  fferes  de  là  comiQunauté  :  il  lui 
omôàna  d'en  faire  l^office  cecto.niiii:»  d'eo.diré  la 
meiie  le  jour  fuivant,  coinmç  dlknet vierge,  fuiyanc 
Tufagc  de  l'églile.   Ccû  aicii'^ic  l'en  canonifoit  î^^-j^'«7-<:/î 
alors  les  faims  dans  les  églifçspatticulicres»- mais 
avec  Tautorieé  de  1  cyêquq.  .     : .  1 


•  Fin  dé  hnzjémt  T'orne.  ^      '  ^ 
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PAg4  96.  Rodiaâe ,  hftx  Kddoakk 
^,.  139.  (igiM  ;8.  mcdci ,  b/è^  tneiflc. 

P.  ipp.  %»e  ^.  <^regoke^  lifix  jGcprge.* 
P.  591*  ligne  XS'  m^natute,  UfcT^  miniature. 
^^  559'  femlt,  L  de  Cologne,  lifel^  <ic  Maycncj, 
P.  6ip,.  /{^  ^.  Châion»  /i/r:t  âiaaloDs. 
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dinaôon  d'Odacre  évêc^ue  de 
Beauvais.  j6^.  Se$dermersé^ 
criiî  y  &  (a  mort.  530. 

liincméir  êvêqpedc  Laon.  éz.  lit 

.^  Se  plaine  au  pape  du  roy  Char-- 
les  &  d'Hincmar  de  Reims. 
119.  Interdit  ton  diocefe.  lit. 
343;  Eft  emprisonné,  aai.  Ac^ 
ciué  à  Attieni ,  donne  un  écrit 
au  roy  ^  a  ion  oncle.  3 19.  Se* 
retire  du  conçile.350.  Cité  atf 
concile  de  Douzi.348.  Propo(e^ 
*    TTttij. 
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des  exceptions.  349.  351^   Eft 

■  condamné.  354.  Lcpapcdefa- 
prouve  fa  condamnation,  370. 
Se  plaint  au  concile  de  Troyes. 

•  451,  Y  cft  réhabilité.        458. 
Hittm  moiAe ,  frerc  de  fkinte  Vi- 

•  borade.  6%6. 
Hvgtr  archevêqne  de  Hambourg, 

Hongrois  appeliez  en  Germanie. 
•  ^14;  Leurs  mœurs.  ^25.  Ilsra- 

■  vagent  Tltalie;  6ié.  l'AUema- 
^   gric.^yo.  Piris  poar\Gog'& 

•  M^g.  ^^8."  Vicnnpnt  en  Ba- 
vière, tffiy. 

'HonoriHê  pape  >  oondamné  par  le 

•  faintficgc.  214. 
finbert  abbé  frère  de  Thietberge. 

IX.  6u  Sa  mort;  102, 

ffttcbalJ,  faVa^t  moine  de  iaint 
Amand.  6i9. 

flfiguis  fils  de  Lothaire ,  préten4 
au  royaume  de  fon  père.  41^^ 
Excômniunii^  au  cçncile  de 
Troyes.  '     ^  457. 

ffugues  moine  de  fàinc  Manin 
cTAutun  »  aida  à  Bernon  àré-r 

;    tablir  robferyancc.  ^jj^ 


î. 


ICoNocL  AsTBs  anathemarifiïz 
au  huitième  concile.  181, 

Idolitres ,  doivent  $trç  convertis 
fans  violence.  133, 

jfir^  archev.de  Ravenne.  Plaintes 
contre  lui.  43.  $c  foùmet  au 
pape.  45.Dépofè  pournouvelle 
confpiratîon.  79. 

•Jean  VIII.  pape.  378.  Demande 
fecours  contre  les  Sarrafîns.4Q4 
4otf.4n.  Ses  efforts  pour  rbm- 
pre  les  traitez  des  Itdiens  avec 
eux.  41  a*  4tfo.  Traite  lui-mê- 
fne  dvec  eux  ^  &  Icfir  f ayc  tri- 


but, 415.  Envpyc  des  légats  l 
C,  P.  î^W.  Menace  S.  Ignacç 
au  fujet  de  la  Bulgatie.  414, 
'  Excommunie  Lambert  dac  de 
Spolctç,  ^  vacnFrana.427, 

•  Excommunie  ceux  qui  lui  a** 

•  voient  dérobé  en  chemin.  41^, 
'  •Pemandc  aux  évêques  de  Fran- 
ce, le  fecours  de  leurs  troupes. 
43?.  Rccopnoît  Photius  pour 
patriarche.  452.  Ses  lettres  al- 

•  terécs  par'  Photius.  4^7.  475, 

•  Sa  mort.  jiy. 
Jean  {avant  nioine ,  pajTe  en  An- 
gleterre. 573.  Abbé  d'Altencjr. 
Î75-  Tué..  57^. 

jeMnlX.  pape.  ^11.   Sa  lettre  i 

•  ^tylien.  616.  Sa  mort.  ^52. 
Jean  abbé  du  Mont-caflîn;  66^, 
fean  X.  pape  ,  transferé'dc  Bou- 

logne^puis  de  Ravenne.  6iu  Sa 

viâoire  contre  les  Sarafins.^^3. 

Envoyé  à  Çompoftclic.    ^71 

îS.  ifmùe  patriarche  de  C.  P.  chat 

•  fé  par  Bardas.  4.  Pcrfecuté  pat 

•  Photius.  8.  itf.  Amcnéaucon* 
icile  de  C.  P.  ^7,  Refiifcfadc 
miffiop.  %y.  Eli  dcpoft.  31.  En» 
core  perfecuté.  33.  35.  Mis  en 
liberté.  3^.  Rétabli  prlepapc 
Nicolas.  ^^.NulUtcz  de  (àcon- 

•  ^mnation.  10^.  107.  Evêquçs 

attachez  à  Ignace.  1 10.  Bardas 

le  perfecute  encore,  iix.  Ignace 

réjabli.  1^3.  îidus  du  fauxcon- 

cile  de  Photius,  contre  lui.1^4. 

Ignace  rentre  dans  fon  ficee.  i^j 

Affifte  au  huitième  concile.  154 

reconnu  patriarche  par  les  0- 

rienraux.  141.    Faux  témoins 

'     contre  lui ,  jiigcz  au  huitième 

'     concile.  284.Centévcquesfett. 

lementen  ia  cônamimioiu  15'» 

Sa  mort.  444- 

Jgmapceàss  Chrétiens  au  diiiçi 
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ttlyrie^  Sec.  jurifcliâioh  dti  pape 
fur  ces  provinces.  25. 

IngilgtT  comte.dc  Gâcinois  ,  ra- 
mené S.  Martin  à  Tours.  5^1. 

'Jbig4m$d0'£cxûsiït  du  comteBoion^ 
a4ultere3  renvoyée  à  fpii^yê- 

Îue^  »5.  Protégée  par  le,  roy 
.othalre.  6u  Condamnée  par 
Je  pape  Nicolas.  79.  Trompe 
le  feg^  Ariènç.  ;  104. . 

Interdits  généraux ,  inconnus  au 
neuviét^e  fiede/    '  344; 

jm  oatriârdie  Meli^uke  d*  Ancio- 
cne.  Sa  mort.  •  1^7. 

f/Altéé  nîoine.  Son  traité  de  l'in- 
carnation. 58^; 

jp»/îpfc  patriarche  Jacobite  d'Ale- 
xandrie. Sa  mort.  !  .1^9» 

J'âyrP^  archidiacre  d* Alexandrie  ^ 
légat  au  huitième  concile.  18 1. 
En  approuve  les  décrets.  183. 
De{avoiié  au  faux  concile  hui- 
tième. .  47Z. 

Jiêdith  veuve  d'un  roy  d* Angle- 
tore  époufe  Bacudoiiift  comte 
4p  Flandres.  6u 

LAÏQSEs.  Défenfcdelesfeirc 
évêques.  33.  Pourquoi  141, 
Contcftéepar  les  Orientaux. 
475.  481.  Ne  doivent  avoir  le 
£u:ramentaire  ,  le  pcnitentiel , 

^c.  .^^• 

iéétnAm  djiç  djc  Spolette  jprend  & 
pille  Rome.  184.  Arrête  le  pa- 
pe  Jean  VIII.  4Z(^.  Son  excom- 
munication confirmée  au  con- 
cile de  Troyes.  45Ï- 

l^mbert  fils  de  Guy  empereur» 
6ti,  616.  Sa  morç.  ^ij, 

J,émd$n  pape.   .  ^^t. 

fétin^  Langue  latine  «ai(éç  de 


barbare  par  les  Grecs.  '  ■     icf* 
Zi^/nf/ypakisdupape^plUé.  544- 
X^«!(5rf  le  Cazare  moine.  -       no. 
S^  L^re.  Son  corpsàCé  P.  ^a^« 
Xr^^/i  du  pape.au  huitième  cpn- 
ciIio.^3Q*   Oa  examine  leurs 
Dôuvoir$.  :*35,.  Maltraitez  à 
leur  retour.  30  j.   LçgatSr  d'O* 
fiem.   l^eur/d^laratipa,  1^9 i^ 
Faux  légats  4e  Photiu^.  ^ 
i^WDhiloîophe^  chef  des  études 
.àC.P,î.  Le  Calife  Almamon 
lui  écrit*  3. ,  Archev^cjuc  de 
Thef&lopique*  14* 

Lien  prêotiiegatà  C.  P.'i4P»  144* 
Léon  empereur  fils  de  Bafile, 
trompe  par  Santaharen ,  ^  epi- 
prifpnn^.  54?.  Succède  à  fçn 
perp«55o,£nyoye  à  ftçme  ppjir 
la  réunion.  5 y 2,  Ses  Novellcs 
&  f«sBafiliqucs,«87v  Pourquoi 
nommé  fage  Scphilofophe^^tf 
Ses  inariages.  iW.Çonlultç  for 
fcs.qiutricmçs  noces  le  pape  & 
les  pairiarches.  tfjS.;  Sa  jnptç 
fi:  les  écrits,  .  .  ^j8. 

Lien_  V*  pape.  ,  ftf. 

X#w  devient  la  ville  capitale  des 
rois  Chrétiens  d'Efpame.  ^74t 
Lience  faux  Icgat  d  Alexandrie 
deÛyôUc  Photûis.     277.  z8y, 
XîtTri  rares  «1  Efpagne.        4^^. 
Lêbet.  Sav^ii$  en  cette  abbaîfe.^r« 
Leix  de  Juftinien  citées  par  le  pa- 
pe Nicolas.  132.  13^. 
Lomiret.  Conçilccn88i.    p.  579. 
Z^^miîiif  royaumede  Lothaire.3  25 
Lûtb^ke  \e)cant,  roy,  prend  en 
haiiieià  femme  Tmetberge.  X2« 
Envoyé  à  Ro^le,  pour  juftifiet 
ibn  divorce.  17.  Epoufe  Val- 
drade.  60.  Conompt  les  légats 
du  pape.  67,  Le  pape  Nicolas 
le  menace  d'excommumcation, 
^.  Il  la  craint,  ^§C  pQUtqupLi 
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115.  Il  donncàChatles  técfaâu^ 
v<  Tabbaye  de  fainr  Vaaft.  1 16. 
Plaintes  du  pope  Nicolas  con- 

.  trelui.  177.  H  rcxcommunic,. 
179.  Adrien  II.  Ittipcrmcfde 
venir  à  Rome.  (91,  Lotliaire 
vient  en  Italie» z»r  Separjate^ 
Sa  mort»  1^0 

%mi  II.  empereur^  vient  à  Rome 
pour  (butenîrTeutgaod  &:Gon^ 
tier.  i%.  Les  abandonne.  8j» 
Photius  recliercke  ùk  otottc-^ 
tion.  148.  Ses  conaaites  £ir 
les  Sarra^j^.  i9f.  Adrien  II.  le 

Ïrend  £oàs  fa  prottAton.  19  f, 
es  ambaifadeurs  au  huitième 
concile.  291.  Se  fait  abfoudre 
du  ferment  prêté  à  Adaigifibr 
dacde  Benevtnt.  378.  Sa  morir^* 

Z^/iîr  te  Germanie  enttt  en  France 
en  Tabfence  de  Charles  le  chàuv 
ve.3{5.£neft  blâmé  par  le  pape 
Jean  VIII.  394,  Sa  mort.  4o|«. 

t'Oies  h  b^ue  cooronhé  roy  de 

'  France.  416.  Couronné  encore 
sca  concile  de  Troyes>.  4j6.  Sk 
mort..  45^> 

Zmîât  II.  roy  cSe  Germanie.  404.- 
Sa  mort.  528V 

Limt  III.  âis  de  Loilis  le  beg^e^ 

•  roy  de  France.  459.  Avis  que 
'  lui  donne  le  concile  de  Fifmes;. 

|of.  Hincmar  kii  refifte.  588.. 

Sa  mort.  jidi 

X#j«r  Gh  de  Bofbn  ,  roy  de  Pro-' 

vence.  568.  £mpereurr<^3.  A-^ 

veuglé.  «55^ 

ZcHÙ  Tils  d^Amottî,  demier  pov 

de  Germanie  >  de  fa  race  de 

Charriemafi;ne.£2i(.Sa  mort.é57^ 
Sainte  LudmiBi  femme  de  Borivoi* 

duc  de  Bohême ,  martyre.  500* 
jCiiiSm  archevêque  de  Mayence. 

*  iQi.  X18.  Samorr,  5;^ 


ImtMfd  èvêque   de  Vetceil  tok 
par  lës^  Hongrois^  iii^ 

M. 


SAiKtï  Màidelhi.  Sûîicorp»^ 
àC.P.    ^  É2^ 

Mémcwn  kwèofit  de  Cfaaalons.  j^ 
Sa  lettre  Mr  le  nuciage  d  W 
prêtre^  itU, 

Mémkbiim  <ï*Ârmeâ&.  Leur  do* 
âtine..  jé3;. 

Mémo  phifofophe  eil&igde  â  la 
cour  de  France.  «71, 

MêircHmri  abbé  de  Prom^^.  Sa^ 
morr.  n}^ 

Mm^gt.  Pour  queUe  caufe  les 
mariet  peuvent  (è  {épater.  53. 
59.  Ceu^quion^contmâcdcs 
mariages  illegidmcs*  ne  peu* 
venc  pus-  fc  marier.  9e.  Ccrc- 
monies  du  mariage  Tuivant  l 'é^ 

Slife  Romaine,  i^fi.  Divcrfté^ 
e  nation  n'empêche  le  roam* 
ge.  foj»- 

Mkrm  diacre  légat  ^C^  9^  14c. 

•  'Ï44.  130.  Y  foutient  le  toi- 
tiéme  concile.  50X.  Elu. pape' 
U.  du  nom.  )^8.  Répare  In 
^utes  de  Jean  VHI.  55).  Sa 
morr.  i^i/. 

JHétTûTif  eoncalinhe  de  Seigius 

III.  ^4^- 

Méorquh.  tenir  origine;      40^. 
S.  Martw^  Sts  relique^rapportco 

d'Àuxerrc  à  Tours.  J^i. 

Xidtrkàim.  Pauvits  des  ^iiics. 

38}'. 
S.Mmwt.  Tranflàriondcfesrcli- 

flUetf  à  labbayc  des  fcflcz.  i^î. 

>a  vie  publiée  par  Odon.  'AU. 
-*/4i^Wf.Condleen8«8.  p.5^3- 
Mfthodbêi  métropolitain  de  Gan- 

gtcs  partifan  cfe  photius.  ir» 
MitboJSm  apotredesbScbves.Hif' 
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%it«  Le  pape  Jean  VIII;  lui 
£cnc  45 1.  50o«  Sa  more    itid^ 

'^It0rfbét9f€  archevêque  de  Smyr« 
ne.  Atoché  à  faine  Imaoeato. 
Refiice  les  ééfeoks  6c  F^hocius 
dans  le  kuitiéine  concile.  t(j. 
JCixè  m  Êuix  condle  huitième. 

.   Refiifêd*7  compaxoîcre.  485, 

487. 

yU0ts^  Concile  en  8(3.  favorable 
ail  xoy  Lochaiie.  7a.  Condamr 
liépar  le  pape  Nicolas*  78,  Au- 
tre Concile.  j6^, 

'Michil  toy  des  Bulgares.  x5o, 
V.  Bogoris. 

^kbr/  empeiettr  4'Oricne.  Sa 
moit.  i6u 

'JlékhelmjcdsLtchc  Jacobite  d'Ale^ 
xandSrie.  Sa  mort.  t^i, 

'JlécU&U  de  Bacam ,  patriarche 
Melqu^  d'Aleza^idrie.  166^ 
497.  Sa  lettre  lûë  au  huitième 
0>ncile.  aSi. 

i3/i^M  patriarche  Melquite  d'A* 
lexandtic.  Sa  leiccre  au  £mz 
concile  huitième.  47a. 

JUêdM  patriarche  Jacobict  a  A*.* 
lezanorie.  Sa  mort,  ^40. 

;Micir^  patriarche  Melquiie  d'A* 
lexandrie.  j^40. 

JÛH^  3  par  qui  Tarchevêque  ètoit 
conÊicrè.  458. 

Jlt^éifi  Czlik.  641. 

Afêmts.  Difperfez  &  relâchez  par 
ia  perfecution  des  Iconoclaftes. 
II.  Moines  Ëiits  èvêques^ar* 
âoient  les  obfetvanœs  monafti- 
iqucs«ii9.  Difcipline  monafti- 
que  déchue  en  Angleterre.  575. 

^Mwdfefes.  Doivent  être  fournis 
aux  èvêques.  jji.  Règlement 
pour  rétablir  les  monaiteres. 
cpj.  Leur  décadence.  ^9. 
&rmff$  instruits  par  Cohftantin 
/QcMethadius^if^^  Plaintes  des 


*Sé 


Bavarois  èoncre  eux,  '    iiu 

JUêfirétUfte  ,  rit  des  Chrèticni 

a*£(pagne. .  67^ 

MifimÊfir  Calife  parricide.  1^7, 
Sa  mort.  tlnJ. 

Mâmbéidi  Califi;  495«  Sa  monv 
IM. 

MméiSd  Olife.  t^u 

Mwtéomd  Calife.  495,  Sa  mote 

AfM/^  Calife,  x^,  Saniort.495* 
Mêntiv^^fHil  Calife.i<;7.  Sa  mort» 

M9ifidwêM$^  Concioverfes  oontro 
eux  par  Théodore  Aboucara, 

'"•  M. 

^TAlLBOMB  reconnue mefr<H 
i  pôle  en  Efpaffne.  ^3 1. 

'tf0ùffyM.  Dèfenle  de  les  ordon^ 

ner  èvêoues.  193.    «r.Xaîques* 

*5.Nc#rabDè  en  Angleterre,  jifé 

NMas  I.  pape ,  envoyé  des  l^atf 

à  C.  P.  pour  TafiaiK  de  ?bû^ 

tius.  14.  Ses  légats  fe  laiflêne 

gagner.  i6.  Il  les  deiâvouë* 

42,  Ilrèpcnd  à  Tapologie  do 

Photius.  46.  Il  écrit  contre  lui 

aux  Oriencaux.  47.  Il  envoyé 

des  légats  au  roy  Lothaire.  4u 

Explique  mal  la  ibumiflion  duo 

aux  princes.  8f .  Veut  drer  à 

confequence  la  cérémonie  dia 

couronnement  de  rempereur. 

94.  Répond  à  la  lettre  inju* 

rieufe  de  Tempereur  MichèU 

105. 141.  Se  pl^nt  d'une  de  fes 

lettres  ùlû&tc  à  C.  P.  140.  Sa 

lettre  à  tous  les  Catholicjuef 

contre  Photius^qui  en  conqent 

placeurs  autres.  14).  Depofè 

par  photius.  147 .  Plaintes  por-p 

fées  à*  PhptittS  cgiitte  lui^spt 
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.'Micolas  travaille  à  ràmenct:  le 
.  toy  tdthaîrc..ïj7.  xjy.  177'- 
.  More  du  pape  Nicolas,  lyf^ 
.  Ses  lettres.  i8z. 

ISkolas  patriarche  Melqiiice  d' Ann 
.   tipche.  1^7. 

f^.Nkolki  Studkè«  ixo#  16%.  Si 

mort,  .    171. 

JSfic9las  le  my  ftique  ^  j^aicriàrche  die 

C.  P:  et?.    Defaprouve  les 

quatrièmes  noces  dcTcmpereur 

^^8.  Exilé.  ^55.  Deppfé.  £40. 
.    Rétabli.  ^59.  Saiectceaupape. 

^60.  Autre  à  Jean  x/  .  ^78. 
jVi^tfi:  quatrièmes  d&fçnduës  cht% 
.    les  Grecs,  ^j7.  Décret  fur  ce 

fujct.  677.  -t;.  Mariage..     • 
Nomenclateur.  Çtfguec'étoit.  }87. 
NonAfitule ,  monaftere  brûlé  par 

les  Hongrois.  *  *^jfl5'. 

Normandie  ,  pourquoi  ainfi  ôom- 

mée.  '   .  ,  tfipj. 

Nmnant  ravagent  rAngIctejrre. 

317.  La  France.  551.  555,  5f>. 

Leur  converfion.  ^j. 

Notéjm  le  bc^e  fav^nt  mpine 

dcfaintGaU      *  .  ^57- 

6. 

ODa^ke  élu  évêque  de 
Beau1?^ais.  yo6.  Hincmar  s'y 
oppoiè^  ibid.  L'exconuni^nie. 
*io. 


0^»èvcque  de  Beauvais.  6i^  En- 
voyé à  Rome.  ^8.  Revient  en 
France.  71. 

'Olympe.  Ermites  du  Mott^Olym- 
pCr  iij. 

Onffkfi  des  mains  ne  fe  faifoit  aux 
prêtres  à  Rome.  180. 

Opténdm  éveque  de  la  Genève  , 

iôpt^nu  par  le  pape  contre  l'ar- 

chevêqùe.  de  Vienne.  51^. 

.  Jp/»;piw.dom€ftiq^CJ...  Péfenfc 


d'y  cefebrer  les  (acicitieDS.  ^i 
Ordinétions  vaj^es  iDCommcs  aa 
neuvième  fode.  95.  Ordioav 
tions  toutes  pour  lîn  titie.  )g4. 
.  Ordination  d'évêque  y  foone 
.  des.lettres.jai.Cetemonk.jiz. 
Qrdegne  II.  roy  de  Léon.  673.  Sa 
.  TOort.  6j6, 

Otram  archevêque  dcVicniîc.}5o. 
Ovkdo  éirigée  en  mettopole.  ^30, 

OxfirJ  école  célèbre.         574, 
P. 

PA  Lx  tif  M.MetfOPolitain  oblt 
gé  à  le  demander  dans  trois 
*    mois.  414, 

JPéfe.  Jnge  des  appellations  des 
.  évêques»  30.  y:  87.  Scwér 
.     tenu  juge  nccéffaite  des  évc- 
V   qucs»  9  2.  Etjpomquoi.n.  Pri- 
vilèges du  faint  uege ,  iom  de 

-  droit  divin.  108.  (Sftcsdespt 
pes..  12^.    Cdnfentcment  de 

. :    l'empereur , potfr  loidinicon 

.   dujpape.  183.  tf  17.  Ne  peut  te 

cnkmble ,  roy  &  évêque.  5)7, 

.  Ni  difporet  dcsconronne$.3ît 
Ne  révoque  les  dtcrcts  de  fo 
predecefleurs.  355.  Ne  dcic 
commander  aux  rois.  372.  De- 

.,  •  fenfede  pillcrjLlamortduft- 
vc:6i7.  Nedecidoif  riento 
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Vienne.  Concile  en  85^.  ^*.  jM.r 
y.  r^cf »/ du  Volmrae  mpiwfterc 

ruifié  par  les  Swrafins.  541. 
Vi/kiHr.  Evcquc  Yîfitj^uT  létabUpr 

pcrmiffibn  du  foy,  511 .  Sjicpm- 

; .  wiiiBpiL,  f  i^,  SçatafeocutÎQ«i- 

"î^fflïi^chcYpquçdie  Brème-  ^Tfw 
Tormn^  Coocuc^n  ^6  J.  ^.  »v 
î^^yîr/  duc  de  Venife.  j84^  4p8^ 

VmXf^ie  eç  wi»  da:c&4e  ï^irfm^> 

.    Oidouuez  par  El^boo^  Le  jiape 

\  Nicolas  fcrir  pau^  #w.  ^i^. 

Çharies  le  chauve  deftîiie  Vul- 

.    i^e  à  r^rciiaK^édc:  Bpuigcf^ 

*    717.  SttCwfcejç^initeAu;çoi. 

fîéme  concile  de  Soidbn^.  I20... 

Il  eft  rétabli  par  indulgence*. 

]2)«  Ordonné  archevêque  de 

Pourçcs.  f M,  Obtifor  le  t^rf- 

fiuw4*A4riçnU.|85?u  i?aV- 

»ûjp4ïljïilc^  142^ 


Zi[  c  «  A  R I E  çyWH'Ana. 
Knû,lœriC.P.z4,Pc- 
pore  par  frôlas  l.  ^4.  Réta- 
bU  i>ap  Adriq»  II;  iS^*  Fait 
bibii^tiiccaire  fiii):  Je»n  YIII. 
47Î- 

de  Cahredôine  j,  jpattiik  à 
Photios.  148.  PlaidepouiPho. 
rius  au  buitiémexwdlc.  2^. 

.  flcfiiife  ^dd  £?  réinir  à  Ignace. 
27««  Afl}fteatt&ux^QiiciIe& 
y  UitJ^éJqge  ijc  Phcytius.  4^4, 

Z^iph^rk  ivèffjc  de  TaorBustfy 

.  partiJ&n  dç  Phatius.  u.  Paioîc 
4u  hjiiidénie  coiicile.  i^.ijj. 

*Zoe  quatrième  femme  àtïmp- 

jçour^  |mi$  rappcliçc.  ^77. 
Zsfime  Idoine  fedicieiu  ft  iài- 

m«tique.  i\h 

Zumihllt  6I5  d'Arooul  déclaré 

EOyde  torriiine,^.  $zp^^ 


rmJcJa  ^abUdu  maMm^^ 


/ 


CATALOGUE 

DES    LIVRES    Ctpi    SE    VENDENT» 
dans  la  même  Boutique. 

CÈVFRES  DE   MONSIEUR    T\rftn4ttotutifiS,Sef^tÊir4m, 
l'^bé  Fleufy.  A-/  muhreD,  MattmPetitdi^ 

^  4(«r,  m  quarto,  j.' 1. 


Iftoitc  ecclefiaftiqtte ,  onze  CatechL&ne  dc$  Fêtcf  &  autres 
-.  -.  volumes ,  m  ^m.  €6. 1.  folemnitct  de  l'Eglifc ,  « /«X*. 
Vtneonriniti  dinifrim€rU  fuite  .  .      deux  fois  iix«fcme«. 


H 


C^  ttm  Ut  vobmut  fi  vmdent  .  Difciplinc  de  l'Eg^ife,  du  Père 

fiparimtnt.                       <?•  L  Qucfncl ,  z.  vol.  m  ^Hsrto,  1. 1. 

Catichifmc  hiftOîique,  cont*-  .  De  la  connoiflina  &  de  i  ajhouc 

nanc  cli  abicgé  l'hiftoire  fain-  •  de  Dieu ,  par  le  Pcic  S.  Jure  , 

ttSc  la  doôtittc  chrétienne,  .     in  film,              ...  -,  *^**' 

avec  figure* ,  i.  ^o\.iâdoii{e.  Dodrine  du  Concile  de  Trente, 

j  1  jof  f,  par  M.  Couloii  ,  a.  vol.  fei 

L'abrêeédun»êraeCateGKifmc,«f  dou\e  y                             3-1. 

fiîU.  en  veau ,                lo,  f.  .Education des  filles,  par  Monfei- 

Lelfi^me, parchemin,      ^.t  cncur  rArchcvequc  de  Cam- 

Le  même ,  in  vkut-ftdtrt .  en  brai ,  ii»  émt:e ,         1. 1.  lo.  j. 

^^j,                           lo./".  De  la  fréquente  communion,  de 

.     Le  même, parchemin,      5.  f.  M.  Arnaud.             '\V.i°'.'^* 

les^uSd^s^fra^lires,;»  Af^  Fi«.re.de  la  Bible,  eu  Hiftouc 

\    Q  Ç  du  vieux  8c  du  nouveau  Tcfta- 

'*  dttChtèttcns,i»^?,i.l.  me«,par  Mr.dcRoyaumont. 

Inftimtionaudtoiteccleaaftique,  w^mo^                      15. 1. 

TVol  indoHXe,          3.1.»o.f.  Umême,  mdoj^e,          iX 

Tniidu^hoi^îjcdefametho.  Hiûoiredc  rEgliiê    tr«l««« par 

dedesEtudes,^^*^.     ^^.  M.icPttîfidemCoufis.Vvol. 

Traité  du  devoir  des  Maîtres  «:  »•  f«<»w.  ^    ,  ,            »4.i. 

d«  Domeftiqt.es  ,  i-  *»<^*  ,  Hiftoke  de,  Indulgences  &  du 

LaVi  deiaV«eraWeMef^Ar.    Idée  «nerale  de  l'Hiftoire  ^ i- 
bouze,FoiidatriccduVal-de.     ,T''^^'Tf;^l^ur^'^' 


\ 


Imîtatîohdc  Jefus',  dt  mttgran^ 
deur. 

L'Office  de  la  Semaine  Sainte , 
en  François  &  en  Latin ,  à  Tu- 
fage  de  Rome  &  de  Paris ,  par 
M.  4c  Marolles ,  inoSava,  3. 1. 

Les  Confcils  de  la  Sageffc  ,  2.  voU 
indouT^,  3:1. 

Les  devoirs  du  Chrétien ,  ou  Ca- 
ccchifmé  de^Mpnfcîgncpr  TE- 
vcquc  &  Comte  d'Agen ,  in 
dou']^^  lA. 

.^Méditations  pour  tous  les  jours 

'  de  fannâ^  par  Àbclty ,  t.  vol. 
hidûH^e,  3.1.  laf. 

Méthode  pour  affifter  les  mala- 
des à  lamort^M^oK^r*  1. 1.  io;C 

Nouveau  Tcftament  impreflion 
de  Mons  y  in^Hottây  ix.  L 
Xc  mème^  1%  voL  in  douT^. 

4.1. 
Le  même  ,  u  voL  m  dck^  y 

é.l   ^ 
Le  même  avec  figures  y  .2.  vol. 
md9ù\e^  ij. 

Nouveau  Tcftament  du  P.  Ame* 
lot ,  1.  vol.  m  quarto..        12. 1. 
Le  même  y   i.  vol.  in  vingt» 
éftuttn.  I.  1.  10.  f. 

T^ûmificdU  Româtmm^  wmfiguris  , 
in  folio.  30;  î. 

Qieitions  fur  la  Meffe  publique 
&  folemnelle  ,  ou  Méthode 
pour  entrer  dan*  le  fens  litté- 
ral &  hîftorique  des  cérémo- 
nies de  la  Meife^  &  pour  en 
.  découvrir  l'origine ,  6cc^  par 
dtmandes  &  par  rép^mfes  \  par 
M.  Theraiax,!»  Aif^f  .K 1.  xo.  f. 
Retraites  importantes  pour  le  fa- 
lut  pendant  dix  jours  y  par  le 
R.   Père  .  Robinc.  in  dauXe . 

I.l.IO.f. 

Schrevelii  Lexicon  y  Paripis  ,  nova 
•  odîtio  ^  in  oâavo»  ^  J. 


Theolbgîc  •  motale  de  Bonafc  u 
vol.  indoH^e  ^  ,  | 

Tradition  de  rcglifcparM.AN 
naud,  inoSavo,  ,  |^ 

Vie  des  Saints  illuftrcs,  par  m! 

^Arnaud  d'Andilly,  2. vol. i» 

oltàvJo.^  '  g  L 

-De  l'état  &-de  la  capacité  des Ec- 
clefiaftiqucs,  pour  les  Ordres 
j&  Bénéfices ,  pat  M:  Dup». 
ray  ,  in  quétrio.  -j^  [ 

Arrêts  de  Bardet,par  M.  Bcrroycr 

2.  vol.  in  folio.  20.1. 
:  Bibliothèque  Canoiri<pie,oufoa- 

me  Bencficiale  de  L.  Bouche! , 
pr'  Blondeau ,  2.  vol.  infslk, 
24^1. 
.  Bibliothèque  Orientale,  ouDi- 
âionaire  hiftoriqucdc  rOricnr, 
par  feu  M;  d'Herbelot ,  kfé. 

Caftel  fur  les  règles  de  laCiui- 
cellerie  Romaine ,  ififilio.  ni 
Ses  définitions  du  Droit  G- 
vonyinjitlio.,  ij.L 

Son  nouveau  Recueil  fur  les 
t        '  Matières  Beneâciales.2.vd 
in  folio.  14.1. 

Compilation  de  tous  les  Auteurs , 
qui  ont  onctravaillc  fur  la  Cou- 
tume de  Paris,  par  M.  Fcrrkrc, 

3.  vol.  in  folio  y  3^.1. 
Conférence  de»  nouvelles  Ordoa- 

nances  de  Loiiis  XIV.  paiM. 

Bornier,  2..  vol.  in  quarto,  u.  1. 
Coutume  de  Paris,  par  Brodeair, 

i.yol.infûlioy  10.  l 

De  Paris,,  par  M.  le  Maître, 

in  folio  y  10.1. 

Abrégé  de  Thiftoirc  de  France , 

JWr  Mezeray ,  8.  vol.  irnbuKy 
àis  fur  Tidce  du  parait  U^i(' 
xx^t y  m'douT^ y        i.l.io.f- 
.  LePatricienFrançoisdçM.Lange, 

..dernière^,  in  quart  ^-iX^»^- 


f 


PKIVILBGE   "DV  ROT. 

LOUfS  PAIC  lA  ÔRACB  DE  DlBU  TCoY  D1  FRANC» 
JET  DE  Navarre  :  A  nosamcz  &  fcaux  ConfeilIcrs^Ics 
gens  tcnans  nps  Cours  de  Pfttiemctis ,  Maîtres  des  Requêtes 
Ordinaires  de  nônc  Hôtel ,  GrandConfcil  i  Prévôt  de  Paris ,  Bafllifs , 
Sénéchaux ,  leurs  Lieutenaiis  Civils  &  autres  nos  JiAiciers  qu'il  ap-* 

r tiendra  ,  SaVxt  ;  Pierre  Aubôuyn,  &  Pierre  Emery  Syndics  do 
Communauté  dés  Libraires  ôc  ImprimeursMe  notre  bonne  VHH^ 
de  Paris  ^  nous  ayant  faitexpo&r^  qu'ils  defireroient  faire  imprimer 
un  Livre  intitulé ,  Hifiopt  Eedt/mfti^ue ,  par  le  fîeur  Abbé  Fleilïy  j 
cy-devane  Spus  -  Preceptoïc  de  nos  très  ^  chers  Petits-Fils  les  Roy. 
d'£rp;|goe>  Ducs  de  Bootgbgnc  &:dc  Berry:^  s'il  nous  plaifint  leut 
accorder  nos  Cettres  de  Pôvilegc  fulr.cc  ncce^fes ,:  Novs^  âyon» 

Sermis  &  pennenons  par  ces  prefentes  aufdits  Aubouyn  &*  Emery 
e  faire  imprimer  ledit  Livte  y  en  telle  forme  >  tnarge^  caraftere  dC 
autant  de  fois*  que  bon  leur  (êi^blera  y  &  de  fe  vendre  &:  faire  vendre 
ii  débiter  par  tout  nôtre  KoySime  y  pendant  le  tcms  de  vingt  an^ 
nées  confecutives ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  defditts  pretentes.r 
FaiJôns  défenfes  à  toutes  perfonnes  cfe  quelque  c^alité  &  condition 
qu'elles  puiflent  étre^  d'en  inttbdoxre  d'impremon  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  nôtre  obeïflâncp  >  &  ai  tous  Imprimeurs  y  Libraires  Se 
j^utres  d'imprimer  ^  faire  imprimer  £c  contretâire  ledit  Livre  y  fan» 
la  permiilïon  exprefle  &  par  écrit  defdits  Expofans  y  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  d*eux  ;  è  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contre- 
faits y  de  quihze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des^  conârevenans  ;. 
^dont  un  tiers  à  nous  >  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris  >  l'autre  tierS' 
aufdits  ^xpofansj  &  de  tous  dépens^  donunages  Se  intérêts  ;  à  la 
chai^  que  ces  prestes  feront  enfegiftrées  tout  au  long  fur  le  Re- 
giftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  y  Se 
ce  dans  trois  nxHs  de  la  da^e  d  icelles  ^  que  l'impreflion  fera  faite 
dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs  s  &:  ce  en  tx>n  papier  Se  ca 
beaux  caraâeres  ,  conformément  aux  reglemens  de  la  Librairie  ;  Se 
flu'avant  que  de  l'expofer  en  vente ,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires 
oans  nôtre  Bibliothèque  publique  ^  un  dans  celle  de  nôtre  Château  d^ 
jLouvre^  Se  un  dan»  celle  de  nôtre  tres^heir  6c  féal  Chevalier 


Cbancclicr  de  France  le  Sîcttr  Phelypcanr ,  Colntedc  Pontcfeâttftîity 
Conunandeur  de  nos  Ordres  y  le  tout  à  peine  de  nullité  des  prefentes. 
Du  contenu  defquelles  y  vous  mandons  &  enjoignons  de  aire  joiiir 
lefdits  Expofans^  ou  leurs  ayans  caufe  >  pleinement  &  paifiblement^ 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  cmpechemoitr 
.Voulons  que  la  copie  defdites  prefentes  ,  qui  (éra  imprimée  au  oom-^ 
mencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  >  (bit  tenue  potu:  duïroait  %iifiée  , 
&  qu'aux  copies  coUationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  feaux  G>q« 
feilkrs  &  Secrétaires ,  foy  foit  ajoutée  conune  à  loriginal.  Com- 
mandons au  premier  nôtre  Huifiler  ou  Sergent^  de  faire  pour  l'exe- 
cution  d'icellesy  tous  aâxs  requis  &  neoeflarcs  »  (ans  demander  autre 
permiflion  >  6c  nonobftanc  Clameur  èc  Haro  ,  Chartre  Normaade^ 
&  lettres  à  ce  contraires  ;  Car  tel  eft  nôtre  olaifir»  D  o  v  m  i'  à 
Paris  le  vii^-fixiérae  jour  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  fepc  cens 
cinq^  &  de  nôtre  règne  le  (oixanee^^leiiziéme^  Sipté,  Fac  le  Roycft 
fonConieil,  LECOMTE.    , 

Xigijhifitr  U  Lhn  de  U  CêmmaiémUiet  Lthdkit  &  îmfrimmf 
lie  Pdris  N^.  }ot.  Page  4x1.  em^irmimpn  mx  RigUmms  »  &  mtâmme 
m  èjirrSt  dt$  Canfiil  du  i^.  Am  170).  A  Parhli  x't.Jéiffvknmlfft 
qmckiq.  Signée  K  EMMKT,  SymB$^ 
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